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SOMMAIRE 

DU  LIVRE  SOIXANTE-UNIE'ME. 

TAbleau  racourci  de  la  République  Romaine 
depuis  l'année  690.  jufqu  au  temps  de  fon 
enuere  décadence.  Caradére  de  ceux  qui  avaient 
le  plus  de  part  au  Gouvernement.  Catilina  fe  ligue 
avec  une  troupe  de  fcélérats  pour  exterminer  la  no- 
blejfe , G*  pour  établir  fa  domination  fur  les  ruines 
de  la  Patrie.  Il  développe  à fis  complices  tout  le 
plan  de  la  conjuration.  Les  myftéres  de  la  cabale 
commencent  à fe  divulguer  dans  Rome.  Cicéron  de- 
mande le  Confulat , & l'obtient  à l'exclufon  de  Ca- 
tilina , & des  autres  concurrents  qui  briguoient  cet- 
te première  dignité  de  la  République.  On  luy  donne 
pour  Collègue  C.  Antonius.  Le  Tribun  Servilius  Rul- 
lus  ejfaye  de  renouveller  les  Loix  Agraires  pour  la 
diftribution  des  campagnes  en  faveur  du  Peuple  Ro- 
main. Cicéron  par  la  force  de  fon  éloquence  renver- 
fe  les  projets  de  Rullus.  Il  vient  à bout  d' arracher 
fon  Collègue  au  parti  de  Catilina , & à celui  du  fa- 
dieux  Tribun.  Il  étouffe  dans  fa  natffance  l émotion 
quavoit  caufèe  dans  la  Capitale  la  Loy  portée  par 
Rofcius.  Il  fe  fait  le  défenfeur  de  Caius  Rabirius 
contre  fuie  Céfar.  Il  soppofe  à la  cajfation  d une 
Loy  portée  par  Sylla  contre  les  enfans  des  Citoyens 
profcripts.  Son  courage  q)  fa  fagcjfe  pour  fauver 
la  République  des  attentats  de  Catilina.  Hiftoire 
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détaillée  de  la  fiameufie  conjuration  jufiquà  la  fin  du 
Confulat  de  Cicéron.  Supplice  des  conjurés.  Les  en- 
nemis de  Cicéron  fie  liguent  pour  cajfcr  les  ailes  de 
fion  Confiulat.  Le  Peuple  fie  déclare  pour  luy , & le 
comble  d honneurs.  D.  fiumus  S liantes  > & Lucius 
Licinius  Muréna  font  élus  Confhls  pour  l année  69 1 . 
Céfiar  efi  fioupçonné  d'avoir  trempé  dans  la  conjura- 
tion de  Catilina.  Intrigues  du  Tribun  jQuintus  Me- 
tellus  Nepos , de  fuie  Céfiar , Cd  de  leurs  Panifiant 
contre  Cicéron.  Ils  répandent  à Rome  le  fieu  de  la 
J édition . Conduite  intrépide  de  Caton.  Mouvements , 
défaite  , q)  mort  de  Catilina.  Adminifiration  de 
Canes  Antoniies  dans  la  Macédoine.  Il  ejl  défiait  par 
les  Dardaniens  j à fion  retour  il  ejl  accufë  de  con - 
cuffions.  Cicéron  fie  fiait  fion  défienfieur.  Decret  du  Sé- 
nat contre  le  rcfle  îles  Conjurés  fier  la  délation  de 
Lucius  Vettius.  Rcfj'entimcnt  de  Céfiar  contre  le  dé- 
lateur. La  Gaule  Cif alpine  efl  réduite  dans  le  de- 
voir depuis  la  mort  de  Catilina.  ViEloire  remportée 
par  Pontinius  f ier  les  Allobroges.  Amours  de  Publias 
Clodius  fg)  de  Pompéia , de  Céfiar  de  Altecia.  Clo- 
dius  de  concert  avec  Pompéia  fie  glifjë  en  habit  de 
femme  dans  la  maifion  oie  les  Dames  Romaines  célé- 
braient alors,  les  myftéres  de  la  bonne  Déifie.  Allar- 
mes  des  Veflales  au  fiujet  de  cette  avanturc.  Ele- 
clton  des  Confiais  Publias  Pupius  Pif  'o  , ta  Lucius 
V alerius  Meffala.  Pompée  apres  avoir  réglé  les  affai- 
res de  T Afîe  prépare  fion  retour  en  Italie.  Honneurs 
qu'il  reçoit  dans  toutes  les  villes  où  il pafie.  Il  rafi- 
fiure  tous  les  ordres  de  la  République  en  congédiant 
fion  armée.  Il  recherche  l alliance  de  Caton.  Il  triom- 
phe. Appareil  de  cette  cérémonie.  Conduite  g)  poli- 
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tique  de  Pompée  réduit  à la  vie  privée.  Accufation 
intentée  contre  Clodius.  Détail  des  événements  qui 
accompagnèrent  linjlr action  du  procès.  Jugement  ren- 
du à la  décharge  de  l Accufc. 
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DU  LIVRE  SOIXANTE  -DEUXIE’ME. 

Situation  de  la  République  Romaine  depuis  les 
Conquêtes  de  Pompée.  Carattére  de  ceux  qui 
avoient  le  plus  de  part  au  Gouvernement.  Election 
des  Confuls  Afranius  & jQuintus  Metellus  Celer  pour 
l'année  693.  Prétentions  ambitieufes  de  Pompée. 
Pour  venir  à bout  de  fes  de  feins  il  s'unit  à Clo- 
dius. Celuy-cy  fe  fait  adopter  par  un  Plébéien.  Mo- 
tif de  cette  adoption.  Préture  de  fuie  Céfar  en  Ef- 
p ligne.  Ses  expéditions  dans  les  Provinces  de  J'on  de- 
partement. Son  ambition.  Intrépidité  de  Publias 
Sacva.  Céfar  revient  à Rome.  Il  renonce  aux  hon- 
neurs du  T riomphe , td  pourquoi  ? Il  fe  réiinit  avec 
Crajfus  £$?  Pompée  , gÿ  tous  trois  forment  une  ajfo- 
ciation  redoutable  fous  le  nom  de  T riumvirat.  Il  ob- 
tient le  Canjulat  à ê exclu fion  de  fes  concurrents . On 
luy  donne  pour  Collègue  Marcus  Calptirnias  Bibu- 
lus.  Appareil  fuperbe  des  Jeux  Apollinaires.  Se- 
mences de  guerre  dans  la  Gaule  Tranfalpine.  Entre- 
prife  de  la  Nation  Helvétique.  Artifices  de  Céfar  pour 
établir  J'a  domination  dans  Rome.  Soutenu  du  crédit 
de  Pompée  de  Crajfus , il  jette  les  fondements  de 
cette  Puijfance  Souveraine  dont  il  avoit  formé  le  pro- 
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jet.  "Détail  de  ce  qui  fe  pajfa  pendant  fon  admini - 
ftration  Confulaire.  Faujfe  accufation  concertée  par 
Céfar  pour  perdre  Cicéron.  Pompée  fe  laife  préve- 
nir contre  cet  Orateur  , ff  fe  prête  aux  faveurs  de 
P.  Clodius.  Céftr  époufe  la  fille  de  Calpurnius  Pifo. 
Il  obtient  le  Gouvernement  de  la  Gaule  Tranfalpi- 
nc , de  la  Gaule  Ctf alpine , ft)  de  l'illyrie.  Election 
des  Confits  L.  Calpurnius  Pifo , & Aulus  Gabinius 
Nepos.  Tyrannie  de  Clodius  dans  Rome.  Il  devient 
l implacable  ennemy  de  Cicéron , & le  pourfuit  avec 
acharnement.  Appuyé  du  crédit  des  Triumvirs,  des 
deux  Confuls , il  le  fait  condamner  à l'éxil.  Détail 
hifiorique  des  violences  quil  exerça  contre  ce  célébré 
Orateur.  Ambajfade  de  Caton  dans  i Ifie  de  Chypre. 
Prétexte  de  cette  Ambajfade.  Départ  de  fuie  Céfar 
pour  la  Gaule  T ranf alpine.  Ses  expéditions  contre 
les  Helvéticns  dans  les  diverfes  Provinces  de  fon  dé- 
partement, contre  Ariovifte  Roy  des  Suéves.  Clo- 
dius fe  broilille  avec  Pompée.  Il  l'attaque  ouverte- 
ment , ff  défoie  la  République  par  J'es  violences. 
Edilité  mémorable  d Emilius  Scaurus.  Ses  profu- 
fions.  P.  Cornélius  Spinther,  q)  Quint  us  Cœcilius 
Metellus  font  élus  Confuls  pour  tannée  696.  Tout 
confpire  à Rome  pour  l(  rappel  de  Cicéron  en  dépit 
de  Clodius.  Le  Tribun  Annius  Milo  fe  déclare  en 
faveur  de  l'éxilé.  Il  repoujfe  avec  vigueur  les  atta- 
ques de  Clodius  q)  de  fafatlion.  Rappel  de  Cicéron. 
Son  départ.  Honneurs  quil  reçoit  fur  fa  route.  Son 
entrée  triomphante  a Rome.  Ses  harangues  au  Peu- 
ple contre  Clodius.  Pompée  obtient  pour  cinq  ans  un 
empire  abfolu  fur  les  ports  de  la  Méditerranée.  Ci- 
céron e/l  remis  en  pojfejfion  de  fes  biens.  Proconfu- 


SOMMAIRE. 

lat  de  Gabinius  en  Syrie  ft)  en  Judce.  Suite  des 
guerres  de  Jule  Céfar  dans  la  Gaule  T ranf alpine , 
ft)  particulièrement  dans  la  Belgique.  Il  fait  fer - 
vir  le  fruit  de  fes  conquêtes  à fon  aggrandijfement. 
Succès  des  négociations  de  Caton  dans  1 1 fie  de  Chy- 
pre. La  République  s'empare  injuftcment  de  cette  I fie 
au  préjudice  du  Roy  légitimé.  Retour  réception 
de  l Amb  a fadeur  à Rome.  Ses  démêlés  avec  Cicéron. 
Ils  fe  réconcilient  pous  l'intérêt  commun.  ElcEtion 
des  Confuls  Cn.  Cornélius  Lentulus  Marcellinus , 
Lucius  Marctus  P lu  lippu  s.  Révolutions  arrivées  en 
Egypte  Jous  le  régné  de  Ptolomée  Aulétcs.  Son  ex - 
pulfion,  fa  retraite  à Rome , fon  fe jour  dans  cette  Car- 
pitale , fon  rétablijfement  fur  le  T rêne , fes  cruautés , 
& fes  perfidies.  Céfar  porte  la  guerre  dans  la  Uajfc 
Bretagne , Cs*  dans  plufieurs  autres  Provinces  voifi- 
nes.  Réduction  de  la  Gaule  Aquitamque . Clodius 
renouvelle  fes  fureurs  contre  Cicéron.  Milon  s'oppofe 
aux  entreprifes  de  ce  fcélérat.  Défiances  mutuelles 
de  Céfar , de  Pompée  qJ  de  Crajfus.  Le  premier  do- 
mine a Rome  par  fes  émifi aires  , q)  fa.  faEtion  de- 
vient chaque  jour  plus  puijfante.  Tumulte , meur- 
tres dans  la  Capitale  au  fujet  de  l é le  Et  ion  des  Con- 
fuls pour  l' année  698.  Le  choix  tombe  fur  Pompée 
gy  fkr  Crajfus  au  grand  regret  des  concurrents , gj  de 
la  plupart  des  ordres  de  la  République. 
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DU  LIVRE  SOIXANTE -TROISIEME. 

PRogrès  des  armes  de  J nie  Céfar  dans  la  Gaule 
Tranfalpine.  Il  pafe  le  Rhin,  & porte  la  ter- 
reur dans  la  Germanie.  De  là  il  revient  dans  la  Gaule 
Belgique  y ft)  fe  fignale  par  de  nouveaux  exploits. 
Autorité  arbitraire  de  Pompée  (g)  de  Craffus  à Rome. 
Mouvements  du  TribunTrébonins  en  faveur  des  deux 
Confuls.  Ateius  autre  Tribun  de  concert  avec  Caton 
s'oppofe  aux  innovations  de  fon  Collègue.  La  fiction 
de  Céfar  fe  met  de  la  partie , ff  obtient  pour  luy  la 
prolongation  de  fon  Gouvernement  des  Gaules  pendant 
Tefpace  de  cinq  années.  A la  requête  de  Trebonius 
le  Peuple  accorde  pour  cinq  ans  à Pompée  le  Procon - 
fulat  des  deux  E/pagnes  f avec  la  Surintendance  fur 
l'Afrique.  Craffus  cfi  pourvu  du  Gouvernement  de 
Syrie , £ÿ  de  Macédoine.  Entreprife  infenfèe  de  Craf- 
fus contre  les  Parthes  , fon  départ  de  Rome.  Impré- 
cations lancées  contre  luy  par  le  Tribun  Ateius.  Ré- 
formation de  plufeurs  abus  qui  s étoient  giflés  dans 
U Capitale.  Pompée  fait  conftruire  un  tbeatre  magni- 
pque.  Somptuopté  de  la  décoration  g)  des  fpcElacles 
qui  furent  reprefentés  devant  le  Peuple.  Il  fe  donne 
une  armée  fous  le  titre  de  Proconful  des  mers.  Do - 
mit  tus  Ænobarbus  cf  élu  C on fui  pour  Tannée  699. 
On  luy  donne  pour  Collègue  Appius  Clodius  Pulcher. 
Prêture  de  Caton.  Crafus  pénétre  dans  les  Etats  du 
Roy  des  Parthes , & sen  promet  la  conquête.  Son 
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entrevue  avec  le  Roy  Dcjotarus.  Il  fe  rend  maître 
de  Zénodotie  ville  de  la  Méfopotamie.  Il  fie fait  don* 
ner  le  titre  d Imperator , & fe  laijfe  ébloüir  par  ce 
premier  fiuccés.  Jl  prend  pojfefion  de  fon  Gouverne- 
ment en  Syrie.  Gabtnius  J'on  prédécejfeur  retourne  d 
Rome  chargé  des  malédictions  de  fa  Province.  Il  efi 
pourfuivi  à divers  T ribunaux , ffi  enfin  condamné. 
Avarice  de  Crafius  , fies  exaltions  en  Syrie , il  pille  le 
Temple  de  la  Déejfe  Syriéne , fg)  le  tréfor  du  Temple 
de  férufalcm.  Expédition  de  fuie  Céfar  dans  les 
I fie  s Britanniques.  Evénements  qui  précédèrent  cette 
expédition.  Mort  de  Julta  femme  de  Pompée,  g)  fille 
de  Céfar.  Son  caractère.  Rétour  de  Céfar  dans  les 
Gaules.  Attaques  qu'il  eut  à Jbûtenir  de  la  part  des 
Peuples  de  la  Belgique.  Sévérité  de  Caton  dans  la. 
reformation  de  plufieurs  abus  que  l impunité  autori- 
foit  à Rome.  Ambition  d'un  grand  nombre  de  con- 
currents pour  obtenir  le  Confulat  donne  lieu  à un  long 
interrègne.  Hifioire  de  la  malheureufe  expédition  de 
Crajfus  contre  les  Parthes.  Sa  défaite  çt)  fa  mort. 
Triomphe  du  Roy  des  Parthes  au  récit  de  ces  nou- 
velles. lé  élection  des  Confuls  pour  l'année  700.  efi 
fufpcnduû  par  les  four  des  pratiques  de  Pompée.  Ele- 
ction de  Cn.  Domitius  Calvinus  , fg)  de  Marcus  Vale- 
rius  Mefiala.  Séditions  @)  maffacres  à Rome.  Decret 
du  Sénat  pour  réprimer  l ambition  des  prétendans. 
Nouveaux  exploits  de  Céfar  dans  la  Gaule  Tranfal- 
pine.  La  multitude  des  fadions  perpétue  le  trouble 
dans  la  Capitale.  Milon  ajfafilne  Clodius.  Emotion 
du  peuple  au  fujet  de  cet  ajfafiinat.  Accufation  du 
meurtrier , f)  fa  condamnation.  Pompée  efi  élu  feul 
Conful  pour  l année  701.  Jl  porte  des  Loix , dont 
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quelques-unes  font  préjudiciables  aux  interets  de  Ce 
far.  Mariage  de  Pompée  avec  Corné  lie  fille  de  4J. 
Metellus  Scipio , çt)  < veuve  de  Cru  fus.  Différentes 
accufatiuns , (g)  jugements  injuftes.  Pompée  s’a/focie 
fon  beau-pere  pour  Collègue  dans  le  Confulat.  Cam- 
pagne  glorietîfe  de  Cé/'ar , g)  qui  acheva  de  réduire 
les  Gaules  fous  la  domination  Romaine. 
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DU  LIVRE  SOIXANTE -QUATRIEME. 

Avantages  de  Caffus  contre  les  Parthes  depuis 
la  défaite  de  Crafus.  Le  peuple  Romain  fe  don- 
ne pour  Confuls  de  l'année  701-  Serv.  Sulpicius  Ru- 
fus , ft)  Marcus  Marcellus  l’un  jg)  l'autre  dévoués 
à la  faction  de  Pompée.  Le  Conful  Marcellus  fait 
éclater  fa  haine  contre  fuie  Céfar.  Celui-ci  prend fes 
mefures  pour  faire  prolonger  le  tems  de  fon  Procon - 
fulat  dans  les  Gaules.  Cicéron  paffe  en  Cilicie  fg) 
gouverne  cette  Province  en  qualité  de  Procon  fui.  Scs 
exploits  d armes.  Son  attention  pour  les  intérêts  des 
Peuples  de  fa  Province.  Témérité  de  Bibulus  Gou- 
verneur de  Syrie.  Mort  de  Ptolomée  Aulétes  Roy  d'E- 
gypte. Son  Teflament.  Céfar  demande  la prorogation 
de  fon  Confulat  s le  sénat  la  luy  refufe.  La  guerre 
des  Gaules  fes  termine  par  la  pnfe  dAléxie  par 
une  victoire  décifive.  EleEtion  de  Caius  Clodius  Mar- 
cellus , (g)  de  Lucius  Emilius  Paulus  Confuls  de  l'an- 
née 703  • Tnbunat  de  Caius  Scribonius  Curio.  Portrait 
4e  ce  Tribun.  Appius  Claudius  Pulcher , g)  Lucius 
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Calpurnius  Pifo  font  élevés  à la  Ccnfure.  Céfar  vient 
à bout  de  s' attacher  le  Tribun  Curion  gj  le  Conful  Emi- 
lius.  Maladie  de  Pompée.  Sa  convalefcence.  Curion 
fe  déclare  hautement  pour  Céfar  après  avoir  dijfmulé 
quelque  tems.  Pompee  mamfefte  fon  ambition  q)  ft 
jaloufie.  Son  peu  de  ménagement  pour  Céfar.  Ce  der- 
nier met  tout  en  œuvre  pour  fe  faire  de  nouveaux 
partifans.  Ses  profufions  g)  fa  magnificence  en  fa- 
veur du  Peuple  Romain.  Curion  fouffre  de  grandes 
contradiElions  au  fuj et  de  Céfar  dont  ilavoit  embraf- 
fé  le  parti.  Le  Peuple  g)  le  Sénat  fe  déclarent  en- 
fin pour  luy.  Conduite  peu  mefurée  du  Conful  Mar- 
cellus.  Pompée  fe  laijfe  proclamer  Général  de  l'armée 
Républicaine  contre  Céfar.  Ses  démêlés  avec  le  Tri- 
bun Marc  Antoine.  Céfar  fait  propofer  des  voyes  de 
négociation.  C.  Clodius  Marcetlus  , ÿ Lucius  Corné- 
lius Lentulus  font  élus  Confuls  pour  T année  704.  Ils 
rejettent  avec  hauteur  les  demandes  de  Céfar.  Parti 
mitoyen  que  propofa  Cicéron  pour  la  réconciliation 
des  deux  partis.  Toutes  les  voyes  d accommodement 
font  rompues.  Emportements  de  Lentulus  contre  les 
partifans  de  Céfar.  Decret  du  Sénat  fatal  a la  Ré- 
publique. Préparatifs  de  guerre  à Rome  Jous  les  or- 
dres de  Pompée.  Céfar  fe  difpofe  de  fon  coté  à ven- 
ger fa  querelle  par  les  armes.  Il  pafie  le  Rubicon. 
Hiftoire  de  la  guerre  civile  entre  les  deux  rivaux. 
Bataille  de  Dyrrachium.  Bataille  de  Pharfale  qui 
' décide  de  l Empire  du  monde  en  faveur  de  Céfar . 
Fuite  de  Pompée  en  Egypte.  Perfidie  des  Minifires  de 
Ptolomée.  Mort  tragique  de  Pompée. 
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LIVRE  SOIXANTE  ET  VNIE'ME. 


L u s le  domaine  des  Romains  s’e- 
tendoic  , plus  l’ambition  de  dominer 
dans  la  République  devenoit  vive. 
Le  defir  d’y  occuper  les  premiers 
rangs  s’augraentoit  à proportion  des 
nouvelles  conquêtes.  A Rome,  la  politcflcde  l’cf- 
prit,  & i la  corruption  du  cœur  étoient  devenues 
cgalos.  L’art  oratoire,  le  goût  des  belles  lettres, 
la  dextérité  pour  les  ouvrages  de  main  , cette  urba- 
Tome  XVI.  A 
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i Histoire  Romaine, 
niié  fi  vantée  par  les  Anciens,  & fur  tout  la  feien- 
ce  militaire , y étoient  arrivés  à leur  perfe&ion. 
D’une  autre  part , l’opulence  y avoit  produit  un 
luxe  immodéré , & la  profufion  avoit  pris  la  pla- 
ce d’une  libéralité  honnête.  L’excès  de  la  débauche 
épuifoit  à la  fin  les  immenfes  revenus  des  plus 
riches  ; mais  une  place  de  Préteur , ou  de  Quc- 
fteur  en  Province,  réparoit  en  une  ou  deux  an- 
nées les  brèches , que  la  prodigalité  avoit  faites 
aux  plus  amples  patrimoines.  On  alloit  s’enrichir 
aux  dépens  des  Nations  aflujetties , &.  l'on  reve- 
noit  à la  Capitale , ou  confumer  en  délices  les 
fommes  immenfes  qu’on  avoit  éxigées  par  des  con- 
euflions,  ou  les  répandre  en  largcffes  fur  d’avi- 
des Bourgeois,dont  on  achetoit  chèrement  les  fuf- 
frages,  pour  obtenir  le  droit  d’aller  exercer  de  nou- 
veaux brigandages.  Le  défordre  ne  regnoit  pas 
feulcmeht  parmi  les  hommes.  Les  femmes  de  la 

{iremiére  diftin&ion  avoienc  fccoiié  l’empire , que 
es  Loix  Romaines  donnoient  à leurs  maris  fur 
elles.  Cet  ancien  amour  de  la  pudicité  , & cette 
horreur  de  l’incontinence  , qui  plus  d’une  fois 
avoient  caufé  des  révolutions  dans  la  République, 
ne  palToient  plus  que  pour  des  vertus  du  vieux 
tems.  Les  femmes  cntroienc  à la  fois  dans  les 
intrigues  de  galanterie  , & dans  les  faûions  contre 
l’Etat.  Comme  elles  en  étoient  quitte  pour  une 
répudiation , qui  fouvent  étoit  fuivie  d’un  mariage 
plus  avantageux,  ou  bien  elles méprifoient  leurs  pre- 
miers engagements , qu’il  leur  étoit  permis  de  rom- 
pre, ou  elles  entretenoient  des  commerces  illégi- 
times aux  yeux  de  leurs  maris  , aufli  peu  fidèles 
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que  leurs  femmes.  Ce  débordement  des  vices 
annonçoit  à la  République  une  dcftru&ion  pro- 
chaine. Nous  l’allons  voir  fuccomber  par  degrés 
fous  la  violence  des  paillons.  L’ambition  y caufera 
des  partis , l’intrigue  les  foutiendra  , & l’envie  de 
prendre  l’afcendant  excitera  des  guerres  civiles, 
qui  fc  termineront  au  changement  de  l'Etat  Ré- 
publicain en  Monarchie. 

Il  ne  rcitoit  à Rome  que  peu  de  gens  d’une 
probité  fans  tache.  Caton  y rctraçoit  encore  l’idée 
de  la  vertu  rigide  des  premiers  Romains.  Si  l’on 
en  croit  les  panégyriftes , jamais  l'amour  propre 
ou  le  penchant  au  plailir  ne  donnèrent  d’attein- 
te  à la  pureté  de  fes  incentions.  Le  devoir  feul  th"f- 
& l’affedtion  pour  la  patrie  furent  les  uniques 
rcilbrts  de  fa  conduite.  Mais  il  étoit  né  farou- 
che, & le  genre  de  vertu  qu’il  profefloit  ne  con- 
tribuoit  pas  à la  rendre  aimable.  Pompée  & Ci- 
céron avoient  plus  qu’une  furfacc  d’attachement 
au  bien  public.  On  peut  dire  néanmoins,  que  dans 
leurs  procédés  il  entroit  autant  de  ménagement 
politique,  que  de  zéledéfintércfle  pourlaconferva- 
tion  des  Loix  , & de  l’Etat.  Lucullus,  autrefois  Hé- 
ros dans  la  guerre  , n’avoit  plus  de  goût  que  pour 
le  plailir , & s'il  fortoit  quelquefois  de  l’indolen- 
ce où  il  setoit  livré , ce  n ’étoit  que  pour  traver- 
fer  l’élévation  de  Pompée  , dont  il  étoit  l’en- 
nemi. Pour  Craflùs , il  n’avoit  guère  d’autre 
foin  que  d’accumuler  des  richclTcs  , pour  ba- 
lancer du  moins  par  là  la  réputation  ,que  Pompée 
fon  rival  de  tous  les  tems  s'acqucroit  en  Orient. 

Jule  Céfar  , Antonius  & Catilina  , qui  plus  jeu- 
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nés  encore  figuroicnt  neanmoins  dans  Rome  , 
n’avoient  pas  une  réputation  faine.  Naturellement 
factieux,  ils  n’attendoicntque  le  moment  de  trou- 
bler pour  s’aggrandir.  Céfar  feul  avoir  des  lors 
des  prétentions  fixes,  afles  d’habileté  pour  les  con- 
duire, & afles  de  valeur  pour  les  foutenir.  Tel 
étoit  le  caradere  de  ceux  , dont  le  crédit  paroif- 
foit  le  mieux  établi , fou  qu’ils  poffédaffent  déjà 
la  faveur  publique,  foit  qu’ils  y afj>iraflent. 

Nous  avons  dit  que  Catilina  s’etoit  formé  une 
cabale  de  jeunes  Patriciens , que  la  naiflance  ren- 
uIkJI. i« c*r,i.  doit  audacieux,  & qui  apres  avoir  confumé  leurs 
biens  en  débauches  , n’avoient  d’autre  rcflourcc 
que  dans  le  renverfement  de  la  République. Le  chef 
de  l’aflociarion  n’avoit  point  employé  d’autre  at- 
trait pour  les  engager  à fon  parti,  que  la  vo- 
lupté préfente  , & que  l’efpoir  dlun  grand  intérêt  à 
venir.  Sa  maifon  étoit  devenue  le  rendés-vous  du 
plus  infâme  libertinage.  Outre  la  bonne  cherc  & la 
iomptuoflté  des  repas  qu’on  y trouvent  toujours,  il 
fourniflbir  des  vins  exquis  aux  uns,  des  maîcreflcs 
aux  autres,  & à d’autres  des  chiens,&  des  chevaux  de 
grand  prix.  Catilina  avoit  à fes  gages  des  fauflai- 
rcs  habiles  à contrefaire  les  lignatures  , des  faux 
témoins  toujours  prêts  à dépofer  en  faveur  de  fes 
partifans , & une  troupe  d'aflaflins  dont  il  prê- 
toit  le  bras  à fes  amis.  Souvent  meme  il  cxcitoit 
ceux-ci  à commettre  des  homicides  de  leur  pro- 
pre main,  de  peur  que  leur  audace  ne  fe  rallcn- 
tit  dans  l’ina&ion.  Avec  cette  troupe  defeélérats, 
Catilina  fc  crut  en  état  de  tout  entreprendre.  Le 
tçms  luy  paroifloit  propre  à l’exécution  de  fes 
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dcffeins.  Pompée  écoic  abfent  , & nulle  armée  Ro- 
maine n'écoit  lur  pié  en  Italie.  Il  paroilloic  que  le 
Sénat  n’étoit  pas  fur  fes  gardes,  & les  vieux  Sol- 
dats que  Sylla  avoir  aurrefois  commandés , en- 
richis par  une  première  guerre  civile , ne  foupi- 
roient  qu’après  une  fécondé  entreprife  de  la  mê- 
me nature.  Le  moment  étoit  favorable , Catilina 
réfolut  de  le  faifir.  Il  prit  donc  en  particulier  cha- 
cun de  fes  confidents , fonda  leurs  coeurs  , & s’af- 
fura  de  leur  fidélité. 

Aux  Calendes  de  Juin  , vers  le  tems  que  les 
grands  Comices  dévoient  s’aflembler  au  Champ 
de  Mars  pour  défigner  les  nouveaux  Confiais 
qui  remplaceroient  Lucius  Célar  , &c  Marcius  Figu- 
lus  , Catilina  convoqua  chés  luy  fes  principaux 
aflbciez.  Il  s'en  trouva  dix  du  Corps  Sénatoricn,  » P.  • 


4- P. Lentulus  croit  fils  de  Manius 
Aquilius , qui  fut  Conful  avec  Ma- 
rius  l'an  de  Rome  <5ji.  Adopté 
par  un  Publius  Lentulus  de  la  fa- 
mille Cornélia  , il  prit  le  nom  de 
fon  pere  adoptif , conformément 
à l'ufage  établi  depuis  la  naiffim- 
ce  de  la  République.  C'écoit  un 
homme  fans  pudeur,  qui  portoit 
l'effronterie  jufqu'l  fe  faire  hon- 
neur de  fes  débauches , 6c  des 
crimes  les  plus  atroces.  Pour  four- 
nir à fes  plaifns  , il  avoir  pillé 
les  Provinces  confiées  à fon  àd- 
miniftration.  Pendant  fa  Quefture 
il  détourna  des  fommescODfidcra- 
bles  à fon  profit.  Obligé  par  le 
Diâ.iteur  Sylla  de  rendre-  compte 
.de  fa  geftion  , il  répondit  avec 
un  air  de  dédain  , q"'i!  n avril 
d'autre  regijlre  à produire  que  le 


grai  de  fa  jambe.  Cette  nanti  vaifë 
plaifanterie , dit  Plutarque,  faifotc 
allufion  à une  coû -unie  reçue  par- 
mi les  jeunes  Romains  ; lorfqu’üs 
joüoient  à la  paume.  C’étoit  une 
des  conditions  du  jeu , que  celui 
qui  avoit.  manqiré  de  frapper  la 
balle  , fè  foitmettroit  à recevoir 
un  coup  fur  la  jambe.  De  là  le 
furnom  de  Sur  a qui  diftingua  dans 
la  fuite  Lentulus , & ceux  de  fa 
race.  Du  moins  Plutarque  ne  don- 
ne point  d'autre  origine  à ce  fo- 
briquet.  Cependant  Titc-Live 
an  livre  11.  fair  mention  d'un  Pu- 
blius Conélius  Lentulus  furnommé 
Sur* , fort  antérieur  à celuy-cy  , 
puiftju’il  fit  l'Office  de  Lieutenant 
General  en  Sicile,  l'an  de  Rome 
5 j 5.  fous  le  commandement  da 
Préteur  Marcus  Emiiius  Lcpi Jus, 
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Lentulus  Sura,  a p,  Autronius,  L.  Callius,  b C. 


Quoi  qn’il  en  foit  ; Plutarque  fait 
connoitre  d’un  feul  trait  , l'impu- 
dence de  ce  fameux  fcélérat.  Il 
avoir  été  cité  en  jugement, comme 
coupable  de  plulieurs  méchance- 
tés. Mais  ayant  corrompu  fes  Ju- 
ges à force  d'argent , il  fut  abfous 
à la  pluralité  de  deux  voix  , fur 
quoi  il  s'écria  publiquement,  que 
pour  être  déclaré  innocent  le 
luffrage  de  l’un  des  deux  lui  fuf- 
fifoit , qu'a  in  fi  les  Juges  dévoient 
le  cotti  fer  pour  lui  rendre  ce  qu'il 
avoir  payé  de  trop. 

Tel  fut  ce  Publius  Lentulus, 
qui  féduit  par  les  promedes  de  Ca- 
tilina devint  un  des  principaux 
chefs  de  la  conjuration.  Trompé 
par  des  impodeuts  qui  lui  po- 
mettoicet  l'empire  du  monde  , il 
s'étoit  perfuadéque  la  prophétie 
étoit  fur  le  point  de  s’accomplir , 
5c  que  la  fortune  s’offroit  d’elle- 
même  , pour  lui  frayer  le  chemin 
du  Thrône.  Gn  l'avait  ébloui  de 
ces  fauflès  efpérances  fur  la  foy 
de  certains  oracles  des  Sibylles , 
qui  annonçoient  , difoit-on  , la 
Monarchie  univetfelle  1 la  maifon 
Cornélia.  Ceux  qui  avoient  inté- 
rêt à flatter  fon  ambition  lui 
repéraient  fans  cefle,  que  Sylla, 
& Cinna , tous  deux  de  la  même 
famille  , avoient  déjà  rempli  une 
fï  haute  deftinée.  Ils  ajouraient 
d'un  ton  de  Prophètes  qu'il  étoit 
le  rroiftéme  des  Cornélius , que 
les  Dieux  avoient  choili  pour 
donner  des  Loix  à l'Univers. 

Au  relie  Julia  de  la  maifon 
des  Céfars , mère  de  Marc  An- 
toine le  Triumvir  , 5c  une  des 
plus  vçxtueufcs  Dams  de  fon  fic- 


elé , fuivant  le  témoignage  de  Plu- 
tarque , s’étoit  mariée  en  fécondés 
noces  avec  Lentulus  Sura.  On  verra 
dans  la  fuite  que  ce  mariage  allu- 
ma les  premières  étincelles  de  cet- 
te haine  violente  qu' Antoine  por- 
toit  i Cicéron. 

a Quelques  années  auparavant 
Autronius  avoir  partagé  la  Que- 
fturc  de  Sicile  avec  Cicéron.  Ce- 
lui-ci eut  pour  fon  département 
Lilybée,  5c  routes  les  villes  du 
meme  relTort.  Pour  Autronius, il  fe 
tint  à Syracufe  la  Capitale  de  fon 
dillriét.  Dès  lors  il  étoit  décrié 
par  fes  débauches , 5c  l'on  apper- 
çevoit  dans  lui  le  caradére  d’un 
homme  violent , 5c  capable  de  tout 
ofer.  Voyés  le  Plaidoyé  de  Cicé- 
ron pour  Publius  Sylla. 

b Plutarque  nous  repréfente 
Caïus  Céthégus , comme  un  mon- 
lire  qui  n'avoit  d'humain  que  la 
figure.  Toute  fa  vie  ne  fut  qu'un 
tiflit  de  crimes  6c  de  diflôlutions. 
Cependant  il  fe  rendit  redoutable 
par  le  crédit  qu’il  eut  auprès  de 
la  mulcitude.  Il  avoir  été  Tribun 
du  Peuple  qu’il  gouvemoit  i fon 
gré.  Mais  une  paillon  criminelle 
l’avoit  affervi  aux  caprices  d’une 
femme  débauchée.  Cette  courti- 
fane  qui  fenommoit  Pratcia  , avoit 
difpofé  fouverainement  des  plus 
importantes  affaires  de  la  Répu- 
blique, pendant  le  Tribunat  de 
Caïus  Céthégus.  H falloir  qu’un 
fî  méchant  homme  eût  bien  dé- 
généré de  cette  vertu  mâle  5c  au- 
ftére,  que  les  Auteurs  anciens  di- 
fent  avoir  été  héréditaire  parmi 
fes  ancêtres. 
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Céthégus  , » Publius  & Servius  Sylla , L.  b Var- 
gunteïus  , Annius , M.  Porcius  Lccca  , L.  Bc- 
ttea,  Q^Curius  , & quatre  de  l’Ordre  des  Cheva- 
liers  Romains,  M.  Fulvius  Nobilior  , L.  Stati- 
lius  , P.  Gabinius  Capito , & C.  Cornélius  , fans 
compter  un  affôs  bon  nombre  de  Provinciaux, 
habitants  des  Colonies  , & des  Municipes.  Ca- 
tilina parut  tout  change  à l’Aflembléc.  Sur  fon 
vifage  & dans  les  mouvemens  de  fon  corps , on 
apperçut  l’agitation  de  fon  cfprit.  Ses  joues  étoient 
cavées , fes  yeux  enfoncés , les  paupières  livides, 
fa  démarche  incertaine , indices  d’une  confcicncc 
inquiète.  Lorfque  tous  fc  furent  rendus  au  terni 
marqué , Catilina  les  conduisit  dans  un  apparte- 
ment reculé  de  fon  logis  , & leur  parla  en  ces 
termes.  Le  courage  ejl  l’ame  des  grandes  entreprises, 
uiujjt  n ai-je  choifi  ctue  des  braves  pour  commencer 
l’ouvrage  de  notre  ajjranchifjement.  Dans  quel  ejcla- 
vage  ne  vivons-nous  pas  Jous  la  domination  de  deux 
ou  trots  ambitieux  , qui  s'ufurpent  par  faveur  les  pre- 
miers rangs  à Rome  , & les  emplois  lucratifs  en  Pro- 
vince ? Les  honneurs  O"  l’opulence  font  le  fruit  du 
crédit  qu’ils  fe  font  acquis  auprès  du  Peuple , ou  du 
Sénat.  Ils  en  joüijfent  avec  dignité , tandis  que  nous 
coulons  nos  jours  dans  le  mépris , O4  dans  l'indigen- 
ce. Obérés  pour  la  plupart , & fans  cejje  obfédés  de 
nos  créanciers , nous  voyons  ces  favoris  de  la  Fortu- 
ne conjbruirc  des  Palais  à la  ville  & a la  Campa- 
it On  croit  que  Publius  Sc  Ser-  prononça  pour  Flaccus.  Horten- 
sias SjrlU  étoient  frères  , & ne-  fins  s croit  fait  depnis  peu  fon  dé- 
rcujt  du  Diâateur  de  ce  nom.  fenfeur  contre  i ceux  qui  l’accu- 

b Cicéron  parle  de  Lucius  Var-  foicnc  d'avoir  brigué  les  Magiftra- 
guntéïus  , dans  le  difeours  qu’il  turcs  par  des  voyei  illicites. 
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gne  , égaler  leurs  enclos  à l'enceinte  de  nos  ‘ villes , çÿ*  les 
terres  de  leur  domaine  à nos  Provinces.  Leurs  galle - 
ries  font  ornées  des  peintures  les  plus  exquifes  , & 
des  plus  magnifiques  flatuës  , tandis,  que  defiitués  de 
* mai  fions  en  propre  , ou  obligés  d'habiter  des  chaumiè- 

res , nous  n’avons  d’autres  monuments  de  la  No- 
blejfe  qui  nous  fut  tranfmifie  par  nos  Peres , que  leurs 
portraits  enfumés  , & que  de  vains  titres  que  le  tems 
efface.  .Réveillons-nous  , Jl  e(l  tems  , de  l'affoupiffe- 
rnent  où  nous  avons  vécu  ! La  Nobleffe  ne  reprendra 
fon  rang , que  par  une  révolution  dans  l'Etat.  L'ef- 
pérance  qui  s’offre  à nous  efi  un  puijjant  aiguillon 
pour  tout  ofer.  . Contribués  de  vos  foins  , & s’il  le 
faut , de  vos  armes  , à m'élever  au  Confiulat.  Fous 
versés  .dans  peu  l'état  de  la  République  changer , des 
richeffes  fuccéder  a votre  indigence , Cr  des  honneurs 
à l’aviliffement  où  l'on  vous  a réduits. 

Ce  dil'couts  ne  contenoic  encore  qu’une -exhor- 
tarion  vague  à la  révolte.  On  voulut  être  inftruic 
plus  en  détail  du  plan  & du  deflein  de  l’entre- 
prife,  des  moyens  pour  la  faire  réüllir,  des  recom- 
penfes  qui  fuivroient  un  projet  Jiazardeux , ôi  de 
la  face  que  prendroie  la  République  lorfqu’on 
s’en  feroit  rendu  maître.  Catilina  fe  vit  donc  obli- 
gé d’cxpofçr  toutes  fes  vues , & le  but  de  fes  pré- 
tentions. Dès  que  la  dignité  Confulaire  , dit-il , 
m'aura  revêtu  d'une  nouvelle  autorité  J je  commence- 
rai par  établir  une  Loj  favorable  aux  débiteurs  , & 
qui  mettra  fin  aux  pour  fuit  es  de  vos  créanciers.  J'a- 
bolirai les  dettes , & je  remettrai  les  obérés  en  poffefi '• 
fion  .de  leurs  biens.  Je  renouvellerai  les  proferiptions , 
je  ferai  confifquer  le  bien  des  proficripts  , Q je  vous 

le 
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le  feray  adjuger.  A lors  maître  des  fuffrages  je  feray 
tomber  fur  'vous  les  Confulats  , les  Prétures  , enfin 
les  autres  dignités  Curules  , le  Pontificat  , /' Augu- 
rât , ces  immenjes  revenus , que  la  République  at- 
tache aux  Minières  de  la  Religion.  Efl  ce  ajjés  ? Non. 
Je  mettray  Rome  fur  le  pié  d'une  ville  prife  d'afiaut,& 
je  vous  en  abandonneray  le  pillage.  V ous  féres  maî- 
tres alors  d'affouvir  vos  defirs.  Ennemis , créanciers, 
hommes  , femmes  , tout  vous  fera  livré.  Mais  quels 
préparatifs,  dirés-vous  , pour  un  fi  grand  ouvrage  i 
Les  voici.  Je  rappellerai  Pifon  avec  fes  troupes  de 
l'Efpagne  où  il  commande,  & P.  S ictus  Nucerinus 
de  la  Mauritanie  où  il  campe.  L'un  & l autre  font 
d’intelligence  avec  nous.  C.  Antonius  fera  mon  Collè- 
gue dans  le  Confulat.  Dieux  ! quel  homme  , & qu'il 
efl  propre  à nous  féconder'.  Antonius  efl  du  nombre  de 
ces  débiteurs  infolvables , dont  les  revenus  font  fti- 
fis.  Ch  a fié  de  l'ordre  sénatorial  par  un  Arrefi  des 
Cenfeurs , il  n'a  de  refiource  que  dans  le  trouble  çÿ* 
la  J édition.  J’ay  pris  des  haifons  avec  luy  , (y  fon 
coeur  foupire  apres  une  guerre  intefline.  Voila  mes  pro- 
jets , y foufcrivts-vous*  Cherchés  d'autres  voyes  , s'il 
efl  poffible , vous , pour  vous  fouflraire  à la  rigueur 
de  la  jufltce  qui  vous  pour  fuit  comme  un  homicide , 
vous  , pour  parer  contre  l' importunité  de  vos  créanciers. 
Vous, pour  pofiédcr  l'objet  de  vos  amours.  Pour  être  heu- 
reux rappelions  les  tems  de  Sylla.  Vous  les  rctrou- 
vtrés  [ous  mon  Confulat.  C'efl  a m'élever  à la  première 
place  que  vous  devés  vifer  , pour  peu  que  vos  intérêts 
vous  foient  chers.  Ainfi  parla  Catilina,  &la  confé- 
rence finit.  * 

a Si  Ton  ajoûtoit  fjy  aux  bruits  populaires  qui  Ce  répandirent  alors. 

Tome  XVI.  B 


jo  Histoire  Romaine, 

Dans  une  AfTcmblée  de  fcélérats,  ce  feroit  un 
prodige  qu’il  ne  fc  trouvât  aucun  nomme  léger 
& inconfidéré , que  la  violence  des  pallions  ne 
portât  pas  à devenir  indilcret.  Q,.  Curius  étoit 
du  nombre  des  confpirateurs.  Chaflé  du  Sénat  pour 
la  multitude  de  fes  crimes  il  mcnoit  à Rome  une 
vie  oifivc  , fans  refpcct  pour  les  Loix  , & fans 
égard  à fa  propre  réputation.  Naturellement 
étourdi  il  fe  vantoit  de  fes  forfaits  en  Public, 
&c  croyoit  par  là  le  rendre  formidable  à la  mul- 
titude. Cet  homme  fi  diflipé  entretenoit  depuis 

on  diroic  que  Catilina  accompa-  l’Hiftorien  Latin.  Voici  donc  ce 
gna  la  harangue  d'une  ceremonie  qu’il  nous  en  apprend  au  livre 
barbare  Après  avoir  rendu  com-  rrente-fcptiême  de  fon  Hiftoire. 
p:e  à fes  complices  des  attentats  Catilina  confomma  l'ouvrage  de 
énormes  qu’il  méditoit , il  préfen.  fa  monftrueufe  alïbciation  par  un 
re  à chacun  d’eux  une  coupe  de  abominable  facrifice.  Un  enfant 
vin  mêlé  avec  du  fang  humain , & qu’il  égorgea  de  fes  propres  mains,, 
les  invite  à goûter  cet  horrible  ftit  la  malheureufe  vidime,  qui 
breuvage.  Par  ce  funefte  (Ira-  devoir  imprimer  le  fceau  de  la 
tagème  , le  fcélcrat  n’avoit  en  Religion  aux  noirs  projets  de  la 
vue  que  de  fc  les  attacher  pour  troupe  facrilégc.  Sur  fes  entrailles 
toujours  , & de  les  enhardit  au  palpitantes  les  conjurés  fe  pro- 
crime , en  les  famüiarifant  avec  mirent  mutuellement  une  fidélité 
le  meurtre.  Ils  ne  s’en  tinrent  pas  éternelle.  Enfin  pour  mettre  le 
IA.  Leur  bouche  encore  teinte  du  comble  à tant  d’abominations , par 
fang  dont  ils  venoient  de  cimen-  un  dernier  a de  de  brutalité , ils 
ter  leurs  dcteftables  complots , ils  mangèrent  les  relies  de  cette  in- 
s’engagèrent  au  fecret  par  les  plus  nocentc  vidime.  Ce  n’étoit  en- 
cxécrablcs  ferments.  C’eft  ainfi  core  là  que  le  prélude  des  fcc- 
qu’ils  faifoient  fervir  la  Religion  nés  tragiques  dont  ils  avoient  for- 
à la  ruine  de  leur  patrie.  Sallu-  mé  le  plan  Ainfi  s’endarcilToient- 
fte  n’ofe  garantir  la  vérité  de  ce  ils  contre  l’horreur  du  carnage  , 
fait , qui  de  fon  tems  palloit  en-  en  fe  repaiflùnt  de  chair  humai-, 
core  pour  être  fort  incertain.  Ce-  ne.  Plutarque  eft  fur  ce  point  dé- 
pendant Dion  Calfius  qui  le  racon-  cord  avec  Dion  Calfius.  Le  récit 
te  un  peu  différemment , ne  paroit  de  Florus  eft  conforme  à ccluy  de 
pas  l’avoir  révoqué  en  doute.  Il  Salluftc. 
enchérit  même  fur  la  narration  de 
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Iong-tcms  un  commerce  de  galanterie  avec  une 
Dame  de  confidération  , nommée  * Fulvic.  Déjà 
il  avoir  conl’umé  Ton  bien  auprès  de  cette  har- 
pie ,aufli  déréglée  , mais  plus  artificieufc  que  luy. 

Depuis  qu'il  étoit  devenu  pauvre , fouvent  rebuté 
par  Ta  maîtreffe  il  chercha  des  expédients  pour  fe 
remettre  bien  avec  elle,  & crût  y rctillir  par  des 
fanfaronnades.  Bientôt , luy  dit-il  , 'vous  me  trou- 
veras affés  riche  pour  pouvoir  vous  plaire.  S f avoir 
par  quelle  voye , c’ejl  un  myflére  que  vous  ne  m en- 
gager é s jamais  à vous  révéler.  Ce  commencement 
de  confidence  irrita  la  curiofité  de  la  Dame.  Elle 
redoubla  fes  carcflcs , & vint  à bout  de  luy  tirer 
fon  fccrct.  S^it  que  le  péril  de  la  République 
l’eût  frappée  , foit  que  dégoûtée  de  Curius  elle 
fongeât  à le  perdre , foit  que  par  la  légéreté  ordi- 
naire aux  femmes  de  fon  cara&érc  le  fecret  luy 
pesât,  Fulvic  divulgua  la  conjuration.  Cependant 
elle  déguifa  d'abord  le  nom  de  celuy  dont  elle  l’a- 
voit  apprife. 

Le  bruit  des  menées  de  Catilina  étoit  devenu 
public  dans  Rome  , lorfqu’arriva  le  tems  des  CiV  0r 
Comices,  pour  les  grandes  élections.  Cicéron,  l’un 


4 Quelques  modernes  ont  con- 
fondu la  Fulvic  dont  il  eft  ici  <jue- 
flion  , avec  une  autre  du  meme 
nom , qui  d’abord  fut  femme  dr 
Claudius  l’ennemi  juré  de  Cicé- 
ron, eniuite  de  Curion  , urydes 
plus  zélés  partifans  de  Jule  Cé- 
far , & on  dernier  lieu  du  Trium- 
vir Marc- Antoine.  Ils  ont  même 
ajouté , que  celle  de  qui  Cicéron 
avoit  appris  les  fecrers  de  la  con- 
juration , étoit  maîtreiTe  de  Cati- 


lina. Les  Hiftoricns  tant  Grecs  que 
Latins  ne  difent  point  cela.  Ils 
conviennent  tous  que  Fulvic  fut 
une  Dame  de  Qualité  , que  Quin- 
tus  Curius  l'aima  paffionnément  , 
& qu’elle  fe  déshonora  par 
une  cemplaifance  criminelle  pour 
ce  jeune  débauché.  Florus  a ou- 
tré, lorfqu'i'  adit  que  Fulvie  étoit 
une  femme  proftituée  , & de  la 
plus  baffe  extraéh'on.  Fulvia 
vilijjîmum  feonmm. 
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des  prétendants  au  Confulat  avoit  pris  la  robbe 
blanche  , & vêtu  à la  manière  de  ceux  qui  cher- 
chent à fe  concilier  la  bienveillance  du  Peuple  , il 
avoit  prononcé  des  harangues  avec  un  applaudiflc- 
ment  univcrfel.  L’inve&ive  qu’il  fit  au  Sénat , & 
devant  le  Peuple  » contre  les  brigues  illicites  •» 
d’Antonius  & de  Catilina , trouvèrent  des  con- 
tradicteurs parmi  les  Tribuns  du  Peuple.  Cicéron 
s’oppofa  à leur  fa&ion,  & par  la  force  du  difeours 
il  obtint , que  l'Arrêt  du  Sénat  qui  défendoit  fous 
de  griéves  peines  d’acheter  les  fuffrages  à prix 
d’argent  , fût  autorifé.  Ces  a&ions  publiques  du 
plus  grand  Orateur  qu’on  eût  jamais  vû  monter 


* Il  n’étoir  pas  permis  à deux 
prétendants  d’être  d'intelligence  & 
de  s’aider  mutuellement  dans  la 
pourfuite  du  Confulat , de  la  Prc- 
titre  , & des  autres  dignités  d'un 
ordre  inférieur.  Ce  concert  de 
deux  perfonnes  , qui  fe  foutien- 
nent  l’un  l’autre  s'appelloit  Coitio. 
Cicéron  fit  un  crime  d’unç  fem- 
blable  collufion  à Catilina , & i 
Caius  Antonius , qui  n’étoient  alors 
que  trop  étroitement  unis.  Ce- 
pendant à en  juger  par  la  fécon- 
dé lettre  du  livre  premier  adref- 
fée  à Articus  , Cicéron  ne  fut  pas 
tout  à fait  exempt  de  ce  repro- 
che. Je  me  difpofe  prefentement, 
dit-il  , à plaider  pour  Catilina 
me»  compétiteur.  Nous  avons  des 
Juges  à fouhait  , & l'aciufaieur 
les  accepte.  Si  je  viens  à bout  de 
le  fane  abfoudre  , je  compte,  qu’en 
reconnoijfance  du  fervice  que  je 
luj  aura j rendu , il  voudra  bien  fe 
joindre  a m°]  , pour  nous  appuyer 


• 

réciproquement  dans  nos  préten- 
tions. La  caufe  de  Catilina  dont 
parle  Cicéron  , eft  celle  qui  fut 
jugée  fous  le  Confulat  d‘Auré- 
lius  Corta  , & de  Manlius  Tor- 
quarus,  comme  nous  l’avons  re- 
marqué dans  le  quinziéme  vo- 
lume. Catilina  fut  abfous  , mais 
un  homme  de  ce  caraâére  n’étoic 
pas  d'humeur  h employer  fon  cré- 
dit , pour  fe  donner  un  Collègue 
tel  que  Cicéron.  Il  fe  lia  avec  An- 
tonius , mois  leurs  pratiques  four- 
des  n’empêchérent  pas  Cicéron 
d’être  élu  Conful  à l’exclufion  de 
Catilina  , qui  demanda  le  Con- 
ftilat  pour  l’année  fuivante  avec 
aulfi  peu  de  fuccès. 

b Çaïus  Antonius  étoit  fils  puîné 
du  célébré  Orateur  Marcus  Ânto- 
nius.  Le  furnom  d’Hibride  , que 
luy  donne  Pline  au  livre  S , a. 
fait  croire  qu’il  étoit  né  d’une 
femme  étrangère  , ou  fort  au  def- 
fotK  de  la  condition  des  Antoines’ 
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fur  la  Tribune  , difpofcrent  les  cœurs  en  faveur 
de  Cicéron.  Mais  il  avoir  » fix  compétiteurs 
d’une  toute  autre  confidération  que  luy  , par  la 
naiflancc.  L.  Sergius  Catilina  , & P.  Sulpicius 
Galba  étoient  inconteftablement  Patriciens  d'ori- 
gine. Deux  autres  , fçavoir  C.  Antonius , & L. 
Callius,  quoique  de  familles  Plébéiennes,  com- 
proient  parmi  leurs  ancêtres  grand  nombre  de  gens 
illuftrés  depuis  long-tems  par  ljgs  Charges.  Pour  b Q. 


4 Je  * ni  encore  de  Compétiteurs 
afiurés , dit  Cicéron , dans  la  pre- 
mière lettre  du  livre  fécond  à Atti- 
cus  , que  G Mit  a , Antoine  , & Cor- 
nificius.  Je  ne  doute  pas  , que  ce 
dernier  ne  J oit  pour  vous  un  fu- 
jet  de  rire  , ou  plutôt  de  gémir. 
Mais  afin  de  pouffer  votre  pa- 
tience à bout  , je  vont  ajoute  , 
que  l’on  met  aujft  Cafonius  fur  les 
rangs.  Je  croj  qu  Aquilius  nj 
fenfe  point.  Il  apporte  pour  excu- 
fe  fes  infirmités  , & les  grandes 
occupations  que  luj  donnent  tou- 
tes les  affaires  , dont  il  efi  l’arbi- 
tre. Pour  Catilina , fi  fes  Juges  dé- 
clarent qu'il  ne  fait  pas  clair  en 
plein  mtdj  , nous  F aurons  fans 
do  use  pour  concurrent.  Il  eft  aifé 
de  Juger  par  cette  lettre  , que 
Cicéron  n’avoit  pas  de  Cornifi- 
cius  , Sc  de  Cxfonius  une  opi- 
nion fort  avantageufe.  le  premier 
avoit  été  Quefteur  l’an  de  Rome 
<71.  Il  n’étoit  ni  d'un  nom,  ni  d'un 
mérite  i prétendre  aux  premières 
Charges.  Cxfonius  étoit  auffi  peu 
diftingué  que  le  premier  par  fa 
nailfance  , &*par  fes  talents  natu- 
rels. On  con  jeéhirc  que  Cxfonia , 
£cmmc_de  l’Empereur  Caligula,  Si 


qu’un  autre  Cxfonius  Conful  fous 
Néron  en  8tj.  étoient  defeendants 
de  celuy  dont  il  étoit  queftion. 
A l’égard  d’Aquilitts, Collègue  au- 
trefois de  Cicéron  dans  la  Prétu- 
re , outre  qu’il  étoit  d’une  famille 
illuftre  , fa  profonde  capacité  dans 
l'intelligence  du  Droit  Romain 
luy  avoir  acquis  une  grande  con- 
fidération parmy  le  Peuple.  Ainfi 
il  avoit  des  titres  légitimes  pour 
fe  mettre  au  nombre  des  Afpi- 
rants.  Pour  Catilina , il  croit  alors 
déféré  comme  coupable  d’avoir 
exercé,  d’horribles  exaltions , pen- 
dant fa  Préture  d’Afrique.  L’affai- 
re n’avoit  point  encore  été  |ugée. 
Or  félon  les  L'oix , les  perfonnes 
accufées  de  crime  ne  pouvoient 
fe  préfenter  pour  les  Magiftratu- 
res  , qu’aprês  avoir  été  renvoyés 
abfous.  Catilina  ne  tarda  pas  1 
erre  juftifié  par  des  Juges  vendus 
à l’intérêt , quoique  fes  concullîons 
fu fient  plus  claires  que  le  jour  en 
plein  midj,  comme  parle  Cicéron. 

b Quinms  Co'rnificius  de  race 
Plébéienne  ne  iaiffa  pas  d’être 
Collègue  de  Cicéron  dans  l’Au- 
gutat.  Nous  avons  fur  cela  le  té- 
moignage de  celuy-cy  dans  la  17s- 
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Cornificius , & » C.  Licinius  Saccrdos , leur  No- 
blefle  étoit  plus  récente;  mais  enfin  ils  montroient 
quelques-uns  de  leurs  pères  parmi  les  Magiftrats 
Curules.  Cicéron  feul  étoit  ce  qu’on  appclloit 
alors  un  homme  nouveau  b,  c'cft-à-dire  , que  quoi- 
qu’il fût  Chevalier  Romain  de  naiflancc  , il  étoit  le 
premier  de  fa  maifon  qui  fût  entré  dans  les  premiè- 
res dignités  de  fa  République.  On  peut  dire  qu’il 
n’emporta  le  Confuly  fur  fes  rivaux  , que  par  la  fû- 
périorité  du  mérite,  & par  la  découverte  que Ful- 
vie  lui  avoir  faite  d’une  conjuration  tramée  contre 
l’Etat.  Dés  les  premiers  foupçons  qu’on  en  eut , 
tous  les  bons  Citoyens  jettérent  les  yeux  fur  Ci- 
céron. Nul  homme  , difoit-on , n'ejl  plus  capable  que 
luy  d’écarter  la  tempête  qui  nous  menace.  Sa  pro- 
bité, fon  amour  du  bien  public  , fa  prévoyance , fa 
fermeté  y & l'empire  quti  a fur  les  efprits  par  le  ta- 


iS.  io.  Si  ti.  Epître  familière.  Pour 
furcroîr  de  preuves , Quintus  Cor- 
nificus  eft  honore  du  titre  d’Augur 
dans  une  des  médailles  de  la  fa- 
mille Cornificia.  I[  y eft  lui-mê- 
me  reprefenté  fous  la  figure  d’un 
Citoyen  Romain  , revêtu  de  la 
Toge , Sc  tenant  en  main  le  bâton 
augurai,  fymbolc  de  fon  Sacerdo- 
ce. On  reconnoît  fur  le  revers  la 
. Dééife  Junon  Sofpita  , qui  lui 
met  une  couronne  en  tête.  Peut- 
être  a-t-il  voulu  marquer  par  là 
u’il  étoit  originaire  de  Lanuvium, 
ont  les  Habitants  rendoient  un 
ailte  particulier  à cette  Divinité. 
Au  titre  d'Augur  le  Monétaire  a 
joint  celuy  d’Empereur  ou  A’Impe- 
rator , parce  qu’il  commanda  en 


Afrique  , l'an  de  Rome 714,  pour 
le  parti  de  Brutus  & de  Caflîus, 
comme  le  rapporte  Dion  au  livre 
48.  Cette  Province  eft  figurée  par 
la  tête  de  Jupiter  Ammon  le  Dieu 
Tutélaire  des  Africains. 

a Cicéron  , dans  fon  troifiéme 
Plaidoyé  contre  V erres  , parle  avec 
éloge  de  Caïus  Licinius  Sacerdos. 
Sa  probité  , & fa  prudence  le  fi- 
rent refpc&er  des  Peuples  de  la 
Sicile , où  il  avoit  été  Préteur 
avant  Verrès. 

b Quoique  la  famille  de  Cicé- 
ron n’eût  pas  été  illuftréc  , elle 
paflbit  pour  être  très-ancienne. 
Audi  Velléïus  dit  de  lui  , qu’il 
étoit  vit  novitatis  nobihjftm*. 
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lent  de  la  parole  , nous  promettent  dans  luy  un  dé- 
fenfeur  de  nos  biens , (y  de  nos  vies.  Ce  fut  avec 
ccs  préventions  que  les  Centuries  entrèrent  au 
Champ  de  Mars. 

Cependant  la  brigue  que  Catilina  & qu’Anto- 
nius  avoient  faite  pour  obtenir  enfemble  le  Con- 
fulat , leur  avoit  acquis  un  grand  nombre  de  par- 
tifans  tout  prêts  à fc  déclarer  pour  eux.  Si  l’on  en 
fût  venu  d’abord  aux  fuffrages , peut-ctre  que  les 
deux  plus  factieux  l'euflent  emporté  fur  les  plus 
gens  de  bien. Je  nefçuquelinftindlpoufla  lePeuple 
d choilîr  Cicéron  par  voye  d’acclamation  , avant 
même  qu’on  fût  entré  dans  le  parc-.  L’air  retentit 
tout  à coup  du  nom  de  Cicéron , & il  fe  com- 
muniqua de  Centuries  en  Centuries,  avec  une  una- 
nimité qui  n’avoit  point  eu  d’exemple.  Rien  de  plus 
glorieux  au  fameux  Orateur,  que  cette  déclaration  ^ 

li  générale  en  fa  faveur , de  la  part  des  ordres  aflem- 
blés.  Audi  eut -il  foin  d'en  rappeller  fouvent  le 
fouvenir,  & d’en  marquer  fa  reconnoilTance  au 
Peuple  y & au  Sénat , dans  les  harangues  qu’il  fit 
en  leur  préfence.  Il  ne  s’agit  plus  alors  que  de 
nommer  un  Collègue  au  nouveau  Conful.  Icy  l’ac- 
clamation n’eut  plus  de  lieu.  On  procéda,  à l’or- 
dinaire, par  la  voye  des  tablettes , &c  chacun  porta 
fon  fuffrage  par  écrit.  Peu  s’en  fallut  que  Catili- 
na ne  fût  nommé  le  fécond  Conful  , malgré  les- 
préjugés  publics  : tant  la  brigue  avoit  de  force 
alors  fur  une  multitude  inconlidérée  , qui  fe  laif- 
foit  féduirc  par  de  légers  intérêts  ! Enhn  Anto- 
nius  l’emporta , feulement  à la  pluralité  des  fuffra- 
ges  d’un  très-petit  nombre  de  Centuries,  qui  fc  dé- 
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j6  ’ Histoire  Romaine, 
elarérent  pour  luy.  Ciccron  refpira  lorfqu’il  vit 
Catilina  « exclu  de  fa  prétention.  Antonius,  il 
eft  vray,  étoit  un  mauvais  fujet  -,  mais  c’étoit  un 
homme  frivole  , dont  on  pouvoir  manier  l’efprit , 
& calmer  les  faillies.  Son  Collègue  fe  promit  de 
le  réduire  avec  un  peu  de  ménagement  , & de 
s'en  rendre  maître. 

Lorfque  Cicéron  & Antonius  entrèrent  en  éxer- 
cice,  aux  Calendes  de  Janvier,  Rome  avoit  tout 
à craindre  des  menées  clandeftines  de  Catilina, 
de  la  légéreté  d’Antomus , & de  la  piotedion 
fecrette  que  Craflus,  & que  Jule  Céiar,  l’un  le 
plus  riche  , & l'autre  le  plus  artificieux  des  Ro- 
mains,  donnoient  aux  confpirateurs.  / prés  tout, 
le  mal  le  plus  preffant  venoit  des  Tribuns  du  Peu- 
ple. Leur  Collège  n’étoit  guère  compolé  que  de 
gens  fa&ieux  , & fi  décriés  pour  les  mçcurs , 
qu’ils  s’étoicnt  oppolés  à la  nouvelle  lifte  de  Sé- 
nateurs, que  t>  les  Cenfcurs  vouloient  faire.  Ils 


« C icéron  n'oublia  rien  pour  ren- 
dre Catilina  odieux  i la  multitude, 
& fufpcâde  vouloir  artenrer  i la 
liberté  publique.  Il  y rcüiEt.  La 
plupart  des  Citoyens  donnèrent 
rexdufion  i un  homme  qu'ils 
confidéroient  déjà  comme  l'enne- 
mi de  la  patrie.  Catilina  contri- 
bua lui-même  i fa  difgrace,  par 
fa  férocité  , & par  l’imprudence  de 
fes  difeours. 

b Des  deux  Cenfeurs  l’un  étoit 
Lucius  Aurélius  Cotta  , Conful  de 
l’année  <5SS.  Ni  l’Hiftoire  , ni  les 
anciens  Fades  ne  nous  ont  point 
appris  le  nom  de  fon  Co'légue. 
Les  uns  préfument  que  Q.Cxcilius 


Métellus  Pins  partagea  la  Cenfu- 
re  avec  Cotta.  Les  antres  tien- 
nent pour  Publius  Servilius  lfau- 
ricus  ; mais  pour  appuyer  leur 
Itntiment , ils  ne  donnent  que  des 
conjeélures.  On  juge  feulement 
par  le  récit  de  Trion  ( aflius  , qu'il 
mourut  avant  que  le  tems  de  fa 
M.igidratuie  fûr  expiié.  Ainfi  i! 
eft  hois  de  doute  que  Corra  fut 
obligé  de  (e  démettre  .pour  fe  con- 
former aux  Loix  anciennes.  Nous 
remarquerons  en  paflànt  qu’Auré- 
lius  Cotta  avoit  la  réputation  d’ar- 
mer le  vin.  Ce  défaut  qu’on  re- 

firochoit  à ce  Magiftrat  donna 
icu  à un  bon  mot  de  t icéron. 

craignoicnc 
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craignoicnc  d’être  cux-mêmcs  retranchés  du  corps  ~ 
Sénatorial.  Parmi  les  membres  d’une  Compagnie  l'an  e<,o. 
fi  décriée,  fe  trouvoit  un  a P.  Scrvilius  Rulius, 
le  moins  modéré  & le  plus  audacieux  de  fes  Cyl-  QcÊro  , & 
lègues.  Ce  Tribun  turbulent  avoir  dès  l’année  pré-  C.Antonius. 

,,  , , • • j • u ' 1 Cttaontr.  lifin. 

cedente  minute  une  Loy  , qui  tendoit  b a renou- 
vclLcr  les  anciens  troubles.  Toutes  les  fois  que 
depuis  les  Gracqucs  , on  s’étoit  avilé  de  propo- 
fer  en  faveur  du  Peuple  indigent  une  nouvelle 
diftribution  des  campagnes  du  domaine  public  , - 
on  avoit  vu  les  Patncicns  fe  foulever  contre  les 


Celui-ci  fuivi  de  fes  amis , & de 
fes  pariifans  , s'occupent  dans  la 
place  publique  à difpofer  le  Peu- 
ple en  fa  faveur  , pour  la  pro- 
chaine éleélion.  Il  eut  foif,  & 
demanda  un  verre  d’eau.  Le  (en* 
feur  palloit , tandis  que  Ciccron 
beuvoit  au  milieu  d’un  nombreux 
cortège  de  citoyens  qui  l’en- 
vironnoient.  U les  remercia  en 
plaifantant , dti  fervice  qu’ils  ve- 
noient  de  lui  rendre.  Les  yeux 
djt  Cenfeur  n’ont  pit  percer  , 
dit-il , au  travers  de  la  foule  tjtti 
m’accompagne.  On  craignait  appa- 
remment qu'il  ne  me  fit  un  crime 
d’avoir  bit  de  l’eau.  Ce  trait  de 
plaifanterie  eft  rapporte  par  Plu- 
tarque. 

a Le  Tribun  du  Peuple  Pu- 
blias Setvilius  Rulius,  étoit  fils  de 
celui  du  même  nom , qui  le  pre- 
mier des  Romains  fit  fervir  à (a 
table  un  fanglier  tout  entier  , 
comme  le  rapporte  Pline  au  livre 
huitième. 

b On  a pù  remarquer  dans  la 
fuite  de  cette  Hiftoirc,  que  laRé- 

Tomc  XVl. 


publique  Romaine , s’étoit  frite 
une  Loy  de  dépouiller  les  Peu- 
ples vaincus  d’une  partie  de  leur 
territoire.  Les  fonds  dont  clic 
fe  mettoit  en  pofieffion  écoienc 
affermés  au  profit  du  ttéfor  pu- 
blic. Ou  bien  le  Sénat , de  con- 
cert avec  le  Peuple  , concluoit 
à les  répartir  entre  les  Citoyens 
indigents,  avec  l’obligation  d’en 
payer  un  certain  tribut.  Des  dé- 
poiiillts  de  tant  de  Nations  fub- 
juguées  dans  les  trois  parties  du 
monde , Rome  s’étoit  formé  un 
domaine  immenfe.  Rulius  conçût 
le  deifein  de  s’attribuer  le  droit  de 
partager  ccs  terres  à la  populace, 
fous  prétexte  de  lui  procurer  une 
condition  plus  henreufe.  U s’ap- 
puya du  crédit  de  fes  Collègues 
dans  le  Tribunal , & d’un  grand 
nombre  de  perfonnes  confidéra- 
b!es,  dont  i!  avoit  réveillé  l’am- 
bition & la  cupidité,  par  les  grands 
avantages  qu’il  leur  faifoic  envifa- 
ger , fl  le  fitccês  de  fon  entreprife 
répondoit  à fes  fouhaits. 
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De  Romc  Plcbéi'cns  , & des  guerres  inteftines  naître  jufques 
l'an 690.  dans  l’enceinte  de  Rome.  Cependant  le  Tribun 
M Tullius  ^u^us  > P°u(Té  fans  doute  par  le  nouveau  Collé- 
Cicéron,  minuta  une  Loy  , qui  auroit  pré- 
la  matière  pour  l’incendie , que  Catilina 
exciter.  Hullus  avoit  conçu  fa  Requête  au 
en  ces  termes  : a Qu'il  vous  plaife  , R.o- 

<t  Scion  le'plan  de  la  nouvelle  avoient  etc  annexées  au  domaine 
. toy  , les  Décemvirs  dévoient  être  de  la  République, 
autorifés  à vendre  tous  les  fonds  Un  rroificme  article  dé  la  Loy 
qui  avoient  été  réünis  au  domaine  attribuoit  au  Lcgiflatcur  le  droic 
de  la  République, depuis  le  Confu-  de  préfider  aux  Affcnrblées  du 
lat  de  Luc'.ius  Sylla,  & de  Q.  Pom-  Peuple  , qui  feroit  convoqué  pour 
petus  Rufus.  Toutes  les  forêts  d'I-  choifir  les  Décemvirs.  Par  là  Rul- 
talie  croient  comprifes  dans  cette  lus  fe  conftituoit  en  quelque  forte 
vente  générale.  De  plus , en  ver-  l’arbitre  des  élections, 
tu  de  cette  Loy  , les  Généraux  Ce  n’eft  pas  tout,  lin  quatriê- 
d’Armée  ; Sc  les  Officiers  des  Pro-  me  article  de  la  Loy  Agraire  ac- 
vinces  , n'étoient  plus  comptables  cordoit  aux  Corn  mi  (Taire  s nommes 
u'aux  dix  Commitlâires.  On  une  autorité  abfoluë,  & fins  ap- 
onnoit  à ceux-ci  plein  pouvoir  pci , pendant  Tefpace  de  cinq 
d’employer  le  produit  de  leur  re-  ans  , non-feulement  dans  l'encein- 
cette , à l'achat  de  plufieurs  terres  te  de  Rome  , mais  encore  dans 
en  Italie  , pour  les  partager  en-  toutes  les  contrées  (bumifes  à lu 
fuite  aux  pauvres  Habirans.  Ainiî  domination  Romaine.  De  plus , 
fans  rien  ôter  aux  grands.des  biens  outre  le  droit  d'Aufpiccs  , qui 
qu’ils  s’étoient  anciennement  ap-  leur  étoit  décerné  , il  fut  conclu 

a ries  par  voye  d’ufurpation , qu’ils  fe  fcroient  efeorter  par  un 
as  procuroit  au  peuple  une  certain  nombre  de  Licteurs , & 
fubfiftance  honnête  , dans  les  Pro-  qu’ils  pourraient  commettre  deux 
vinces  voiftnes  de  Rome.  cens  perfonnes  de  l’Ordre  des 

Par  un  autre  article  de  la  mê-  Chevaliers  , pour  veiller  à l’éxé- 
me  Loy  , on  permettoit  aux  Dé-  curion  de  leurs  Ordonnances, 
cemvirs  d’établir  à leur  choix,  des  Le  cinquième  article  de  la  Loy 
Colonies  en  différentes  Villes  portoit , que  dix-fept  Tribus  feu- 
d’Italie  , de  conduire  à Capouc  lement  fcroient  tirées  au  fort , 
cinq  mille  Citoyens  à la  nomina-  pour  procéder  à la  création  des 
tion  des  dix  Magiftrats,  & de  dix  Commiffirircs.  En  cela  Rullus 
leur  diftribuer  le  territoire  de  fe  propofoir  moins  d’éviter  la  con- 
certe Ville  , auffi  bien  que  lescam-  fufionqui  regnoit,  pour  l’ordinai- 
pagnes  de  Stella , qui  jufqu’alors  re , dans  les  Aiïcmblées  générales 


CtcEno,  & gd£  CIC 
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mains } d'ordonner , qu'on  élife  dix  hommes  revêtus  -De  Roiuj 
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du  Peuple  Romain,  que  de  du-  tout  en  œuvre  pour  s’infinuer  dans  Confiés. 

pofcr  à fon  gré  des  fuffrages  en  l’elprit  du  Tribun.  Il  lui  fit  pro-  M.Tuitru» 
faveur  de  fes  partifans.  Enfin,  par  pofcr  des  Conférences,  avec  pro-  Cicïro  , & 
nn  dernier  article  du  projet,  les  méfié  de  fe  ranger  de  fon  coté  , C.Antonius. 
Citoyens  abfents  de  Rome  étoient  pour  peu  que  le  plan  de  la  nou- 
dédarés  incapables  de  prétendre  1 velle  Loy  ne  fut  point  contraire 
la  dignité  de  Décemvir.  Rullus  en  aux  intérêts  de  la  République, 
ajoutant  cette  claufe  n'eut  d’au-  Mais  Rullus  connoifiôit  la  droitu- 
tre  vue,  que  de  donner  l'exclufion  re  dame  , Si  le  zélé  de  Cicéron 

I Pompée  , dont  il  redoutoit  le  pour  maintenir  la  liberté  com- 

crédit.  Ce  Général  étoit  alors  oc-  mune  , & l’ancienne  forme  du  gou- 
ctipé  dans  l’Afie  , à étendre  par  vernement.  Audi  ne  crut-il:pas  dc- 
fes  conquêtes  la  domination  de  la  voir  f-.ire  la  moindre  démarche 
République.  auprès  d’un  homme,  que  rien  ne 

Cette  puiflànce  prefque  fans  pouvoir  fléchir  , au  préjudice  du 
bornes  que  Rullus  fe  donnoit  à bien  public  & de  l’équité.  Il  ren- 
lui-même  , & à fes]  Décemvirs,  dit  donc  i Cicéron  politeffé  pour 
dans  le  fein  d’un  état  populaire , politefiê , fans  vouloir  cependant 
devoir  palier  pour  une  ufurpation  accepter  aucun  moyen  de  conci- 
tyrannique.  Cependant  grand  liation.  Rullus  affréta  même  d'évi- 
nombre  de  Citoyens  de  tous  les  ter  la  prefence  du  Conful  , pour 
ordres  fe  joignit  au  Tribun  pour  n'êtrc  pas  obligé  d’en  venir  à des 
faire  accepter  fa  Loy.  Les  uns  cclatrcifiemens  fur  une  Loy  , dont 
trouvoient  dans  les  honneurs  du  il  lui  importoi^de  tenir  les  artî- 
Décemvirat  un  appas  i leur  arn-  des  fecrets , jufqu'au  rems  de  fa 
bition.  Les  autres  s’attendoient  promulgation.  Cicéron  eut  recours 
d'avoir  bientôt  part  à ladifiribu-  a des  Scribes , qu’il  chargea  de  re- 
tion  des  terres  , que  Rullus  pré-  cueillir  par  écrit  dans  les  Afiem- 
tendoit  faire,  acheter  en  Italie,  blées  du  Peuple , toutes  les  propo- 
Le  Conful  Antonius  lui-même  fa-  (irions  qui  compofoient  le  corps  de 
vorifoit  fecretement  les  entrepri-  la  Loy. 

fes  du  faétieux  Tribun.  On l'avoir  La  chofc  rciiflit  à fon  grc.  Les 
flatte  de  l’élever  à la  Charge  de  Secrétaires  dont  il  avoit  emprun- 
Décemvir  , & de  lui  procurer  par  té  la  main  lui  rapportèrent  une 

II  le  moyen  le  plus  sur  de  s’enri-  copie  fidèle  du  contenu  , & des 

chir.  Mais  gagné  par  les  offres  termes  de  la  Loy.  Les  difcoius 
avantageufes,  Si  par  la  générofiré  même  de  Rullus  & de  fes  parti- 
de  fon  Collègue , il  abandonna  le  fans  furent  décrits  avec  toute 
parti  de  Rullus.  Pexaâitude  poffible , & remis  en- 

Cicéron  , après  avoir  pris  fes  tre  fes  mains.  Le  Conful  muni  de 
(ùretés  du  coté  d'Antoine  , ne  ces  pièces  aflèmbla  le  Sénat.  Après 
penfa  plus  qu’l  renverfer  les  pro-  y avoir  lu  à haute  voix  plus  de 
jets  de  Rullus.  D'abord  il  mit  quarante  articles  compris  dans  le 

Cij 
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d'un  plein  beuvoir.  Ces  Décemvirs  partageront  entre 


projet  du  feditieux  Tribun,  il 
excita  l'indignation  des  Sénateurs 
par  une  peinture  vive  des  maux, 
que  traînoit  à fa  fuite  une  Loy  fi 
pernicietife.  La  vûë  de  leur  inté- 
rêt perfonnel  fut  le  principal  ref- 
fort  que  Cicéron  fit  agir  pour 
les  prévenir  contre  les  inno- 
vations du  Tribun.  Il  fçavoit 
combien  ce  premier  corps  de  la 
République  avoir  été  de  tout  teras 
jaloux  de  fes  droits.  Audi  em- 

Î'!oya-t-il  tous  les  tours  de  le* 
oqucnce  pour  leur  faire  fentir, 
que  la  création  des  Décemvirs , 
feroit  la  ruine  de  l’autorité  Sénato- 
riale ; que  cette  nouvelle  Magi- 
ftrature  dégraderoit  les  anciennes , 
& ne  laifleroit  plus  qu’un  vain  titre 
aux  premières  dignités  de  Rome  ; 
que  cette  aliénation  arbitraire  de 
tout  fonds  de  terre  en  faveur  du 
menu  peuple  anéantiflbit  les  plus 
lolides  reilburcesfe  la  Républi- 
que. 

Oui , Verts  Confcripts , leur  dit- 
il  , le  projet  de  Rttllus  efi  de  ven- 
dre les  campagnes  des  Olympénicns 
tir  des  ai  Italien  s , cette  portion  du 
domaine  de  l Etat,  dont  nous  fem- 
mes redevables  a la  valeur  Cr 
aux  viêloires  de  ServiUus.  De  là 
il  fera  pafier  les  dix  Commijfai- 
res  de  fa  fatlion  en  Macédoine  , 
pour  mettre  à /’  enchère  le  fruit 
des  conquêtes  de  Paul  Emile.  Ils 
rabbattront  enfuite  dans  la  Grèce. 
Sans  doute  les  belles  plaines  de 
Corinthe  n’échapperont  pas  à leur 
cupidité.  Bientôt  après  on  les  verra 
parcourir  l’Efpagne , s'embarquer 
pour  r Afrique  , dans  le  dejfetn 
et' enlever  au  tréfor  public  les  im- 


menfes  revenus  , que  ces  contrées 
lui  rapportent  tous  les  ans.  La  Bi- 
thjnie  , le  Pont , la  Cappadoce  , 
la  Paphlagonie  , & les  régions 
nouvellement  conqntfcs  dans  le 
vafte  continent  de  1‘  A fie  , éprou- 
veront le  même  fort.  Les  riches 
héritages  des  Monarques  qui  ré- 
gnaient dans  ces  Provinces  de- 
viendront ta  proje  de  ces  injuftet 
raviffeurs.  Telles  font  les  iniques 
présentions  de  Rullus.  Il  ne  (e 
propofe  d'antre  but , que  de  tarir 
la  fource  de  nos  finances  , de  pri- 
ver Rome  des  fecours  quelle  tire 
de  nos  Provinces  dans  les  iems  de 
difette  (£•  de  fiérihé.  al  lors  que 
deviendra  ta  République  dépouillée 
de  fes  fonds,  & réduite  à la  trifte 
ttécefiité  de  congédier  fes  Légions , 
faute  d'avoir  dequoi  fournir  à leur 
fubfifiance  ? 

Cicéronexaminc  enfuite  l’article 
qui  concernoit  l’établifîèment  des 
Colonies  en  différentes  Villes  d’Ita- 
lie. Soyés  infcnfibles  s'il  fe  peut, 
continuë-t-il  , à l’ufurpation  de 
vos  domaines , <$•  4 l'anéantijfe- 
meut  de  votre  autorité.  Du  moins 
laijfés-vous  toucher  à la  vûë  des 
malheurs  qui  nous  menacent ■ Rul- 
lus  en  veut  à la  patrie  , il  en 
veut  à notre  liberté.  Enrichi  de 
nos  pertes , maître  des  Villes  , cr 
des  Provinces  voifincs  qu’il  aura 
peuplées  de  gens  ajfervis  à fes  ca- 
prices,bornera-t-il  là  fon  ambition ? 
Non  , Peres  Confcripts,  il  ne  lui 
refie  plus  qu’un  pas  à faire,  pour 
étendre  fa  domination  jufques  dans 
la  Capitale.  Rome , oiii  , Rome 
même  , qui  donne  aujourd'hui  des 
loix  à l 'Univers  , fera  forcée  de 


Digitized  by  Google 


Livre  Soixante  et  unième.  ii 

les  Citoyens  de  R,ome  les  terres  de  l’Italie  , de  la 

plier  feus  te  joug.  Jj) '/telles  ar-  à t unanimité  de  vos  fttffragcs 
mes  anrés-vous  pour  la  garantir  de  la  place  éminente  que  f occupe  , 
des  attentats  d'un  homme  anda-  je  protejie  hautement , en  préfence 
deux  ? Jjhte  pourre's-vous  oppofer  du  Sénat  (f  des  Patriciens  qui 
à la  tyrannie  que  des  efforts  un-  m /coûtent , que  pendant  le  cours 
puiffants  l de  mon  année  Confulaire  , je  me 

Le  difcours  de  l’Orateur  euttouc  ferai  gloire  de  marquer  au  Peu- 
l’effet  qu’il  s’eir  étoit  promis.  Les  pie  mon  dévouement  entier  , CT* 
Sénateurs  convaincus  par  la  force  d'employer  toute  l’autorité  qu’il  m'a 
de  fes  raifons  , & entraînés  par  les  confiée,  à la  d/fenfe  de  fies  inté- 
charmes  de  fon  éloquence  , con-  rit  s.  Vous  me  reprocheriét  un  jour 
durent  d rejetter  une  Loy  , qui  de  les  avoir  trahis  lâchement , fi 
tcndoit  d rétablir  le  pouvoir  dcf-  par  une  coupable  condefcendance  , 
potique  des  anciens  Décemvirs,  je  pretois  aujourd'hui  des  armes 
Rullus  ne  laifft  pas  de  perfi-  contre  vous,  à l’ambitieux  Rul/us, 
fier  dans  fon  deflèin.  Il  efpéra  Romains  , ne  vous  y trompés  pat. 
que  la  multitude  féduite  par  les  Défiés  vous  d'un  fédtdUur , qui 
grands  avantages  qu'on  lui  faifoic  fous  l'apparence  d’un  bien  chimé- 
envifager  , fe  déclarerait  pour  une  rique  , vous  préfente  un  appas , 
% Loy,  qu’il  étoit  de  fon  intérêt  d’ac-  pour  vous  donner  le  cOup  mortel.' 
ceptcr.  U appclla  donc  de  laScn-  C'eft  un  Tyran  qui  ne  vous  flatte 
rcncc  du  Sénat,  au  Tribunal  du  que  pour  vous  opprimer  plus  fùre- 
Pettple,  à qui  feul  il  appartenoit  ment  , (jr  pour  vous  retenir  dans 
de  juger  fouverainement.  Mais  fes  fers.  Il  fe  propofe  d'établir  des 
ni  les  intrigues , ni  les  fureurs  du  Décemvirs , au  choix  de  dix-fept 
Tribun  ne  ralentirent  point  le  Tribus  feulement,  (f  par  la  plus 
zcle  de  Cicéron.  Au  jour  marqué  odieufe  nouveauté , il  prétend  ex- 
pour  la  tenue  des  Comices,  il  fe  dure  les  dix-huit  autres  , (f  les 
rendit  dans  la  place  publique  , priver  ctun  droit  irai  étable.  Ce 
précédé  de  fes  Liéteurs , & d la  tête  ne  fi  pas  aff'es , il  a le  front  de  fe 
des  Peres  Confcripts,  qu’il  avoit  donner  lui-même  pour  le  P réfidenr 
engagés  d le  fuivre.  Les  cris  me-  des  Cornues , qui  procéderont  à 
naçants  de  la  multitude  animée  l'étcüion  aies  dix  nouveaux  Ma- 
par  fes  Tribuns  , ne  l’empcché-’  giftrats.  Cette  étrange  précaution 
chérent  pas  de  monter  fur  la  Tri-  lui  a paru  néceffaire  dans  le  deffem 
bune  aux  Harangues.  Il  y parut  où  il  efi  de  fe  rendre  maître  de  l' A f- 
avec  toute  la  pompe  qui  envi-  femblée  , de  foumetlre  a fes  Loix 
rornolt  les  Confuls.  Son  premier  la  décifion  du  fort , (jr  de  ne  tirer 
foin  fut  de  prévenir  en  fa  faveur  de  l'urne  que  les  noms  des  Tri- 
le  peuple  ailemblé.  bus,  dont  il  aura  mandié  les  fuf- 

Romains , dit-il,  né  dans  l'Or-  f rages,  yiinfi  il  pourra  fe  répon- 
dre des  Chevaliers  , Plébéien  d'o-  dre  d'avoir  dans  les  Décemvirs 
rigine  comme  vous  , <#■  redevable  qui  feront  élus  , autant  de  Allai- 
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Syrie,  & des  autres  Royaumes  de  l'Orient  conquis  par 
Pompée  , enfin  toutes  les  terres  qui  fie  trouveront  être 
du  domaine  propre  de  la  République,  Accordés- leur  le 
droit  de  vendre  & d’aliéner  tout  ce  qu’ils  jugeront  à 
propos  des  biens  appartenans  au  fije.  Qu'ils  foient 
les  Juges  nés  de  contefiations  qui  pourraient  furvenir 
dans  la  difiribution  des  terres.  Qu’ils  puijjent  établir 
des  Colonies  où  il  leur  plaira  , lever  des  troupes  pour 
leur  prêter  main-forte  au  befoin , & prendre  de  l'ar-  '■ 
gent  dans  les  coffres  publics  , pour  la  fubfifiance  de 
leurs  foldats. 

Avant  que  Ciccron  entrât  dans  le  Confulat  , 
il  avoit  prévu  les  fuites  d'une  Loy  li  pcrnicicufe 
au  repos  public.  Aulli  dès  qu’il  fut  en  fonction 
de  fa  Charge , c’cft-à-dire  aux  Calendes  mêmes 
de  Janvier  , il  invettiva  dans  le  Sénat  contre  # 


fret  de  fort  Ambition ,ou  pour  mieux 
dire  , autant  de  Satellites , qui  fous 
fes  ordres  exerceront  fur  vous  un 
empire  tyrannique  , & feront  les 
maitres  abfolus  de  votre  liberté, 
& de  vos  biens.  Souffrtrés-vous 
qu'un  feul  homme  fe  jflte  avec 
tant  et  audace  de  la  Majejlé  du 
Peuple  Romain.  Aux  Dieux  ne 
plaife  que  mon  Confulat  fut  l’épo- 
que de  votre  fervitude,  que  par 
le  plut  déplorable  renverfement , 
les  maitres  du  monde  deviennent 
les  Efclaves  de  Rullus. 

Cicéron  apres  avoir  excité  l'in- 
dignation des  Comices  contre  les 
entreprifes  du  Tribun  , examina 
par  ordre  les  articles  de  la  Loy. 
Il  fit  valqir  devant  le  Peuple  les 
raifons  qui  avoient  petfuadé  le 
Sénat , & en  ajouta  de  nouvelles. 


Sçavés-votts , Romains  . continua- 
t-il  , à quoi  fe  terminera  le  mini- 
fte're  des  Décemvirs.  Rullus  leur 
attribué  le  droit  de  vendre  vos  do- 
maines, de  ravir  à l'Etat  fes  fonds 
CT  fes  revenus  , d’épuifer  le  tréfor 
public  , de  piller  vos  Provinces,  (jr 
dedifpofer  en  Souverains  , du  fruit 
de  leurs  brigandages.  Dans  toute 
la  fuite  des  trots  Difcotirs  que 
l'Orateur  prononça,  on  remarque  , 
•&  la  folidité  du  raifonnemenr , 
& la  force  de  l’éloquence.  Rien 
ne  lui  échappe  pour  liguer  tout  le 
corps  des  Plébéiens  contre  le  parti 
formidable  du  Tribun.  Le  fuccès 
répondit  i fes  defirs.  La  Loy  fut 
rejettée  d’une  voix  unanime  par  le 
Peuple  même  , quoiqu’elle  fem- 
blât  favorifer  les  intérêts  de  1a 
Commune. 


Digüized  by  Goo  -Ik 


Livre  Soixante  et  ukieme,  13 
l’Edit  de  Rullus.  Ce  ne  fut  pas  ailes.  Il  entreprit 
même  de  periuader  au  Peuple,  qu’il  devoit  rcjcc- 
ter  une  Loy,  qui  n’avoit  etc  minutée  qu’à  l’avanta- 
ge du  Peuple.  Quelle  force  d’éloquence  ne  fallut-il 
pas, -pour  faire  renoncer  la  Commune  au  plus 
grand  de  fes  intérêts  ? Le  Conful  en  viift  à bouc, 
& par  là  il  para  contre  la  tyrannie,  que  de  nou- 
veaux Décemvirs  indépendans  du  Sénat  auroicnt 
introduite  dans  la  République.  On  peut  comprcn  > 
dre  de  là , que  dans  les  circonftances  prélentes 
Rome  eut  befoin  d’un  Conful  tel  que  Cicéron , 
& que  tout  autre  que  luy  auroit  été  accablé  fous 
les  ruines  de  la  patrie.  La  fupériorité  de  fon  cf- 
prit , & la  fermeté  de  fon  cœur  allèrent  jufqu’au 
prodige.  Ce  n’elt  plus  tant  le  fublimc  Orateur 
qu’il  faut  admirer  icy,  que  le  grand  homme  d'E- 
tat, & le  fage  politique.  Durant  fon  Confular, 
le  talent  de  la  parole  ne  paroîtra  que  comme  l’in— 
ftrument , dont  fe  fert  un  génie  lupérieur  , pour 
faire  réiiffir  les  projets  d’une  grande  ame.  Faifons- 
luy  une  juftice  éxacte.  Oublions  li  nous  vou- 
lons qu’il  fut  le  plus  bel  efprit , & le  plus  ga- 
vant Ecrivain  de  Rome.  Fixons  toute  notre  atten- 
tion fur  fa  conduite  dans  l’adininillration  de  la 
République.  J’ofe  le  dire  ; non , jamais  Conful  ne 
l’égala  en  habileté  pour  débroüiller  les  affaires 
dans  un  tems  fi  difficile,  ni  en  grandeur  de  cou- 
rage , lorfqu'il  fallut  négliger  les  périls  donc  fà 
vie  fut  plus  d’une  fois  menacée.  Cicéron  ne  fur, 
il  cft  vrai , ni  grand  Capitaine  , ni  vaillant  fol- 
dat  ; car  qui  peuc  avoir  tous  les  talents  réunis  ? 
Du  moins  il  eut  tout  l’héroïfmc  qu’on  peut  avoir 
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dans  la  robbc.  Son  employ  ne  demandoit  pas  alors 
moins  de  confiance  6c  de  vigueur  , que  dans  les 
camps , & à la  tête  des  armées. 

Une  des  premières  tentatives  que  fit  Cicéron 
fut  de  gagner  lamitic  d’Antonius  l'on  Collègue, 
de  le  détacher  de  Catilina , de  l’arracher  à la  fa- 
ction des  Tribuns  du  Peuple,  6c  en  particulier  à 
celle  de  Rullus.  Il  y réüllit  aux  dépens  de  fes  pro- 
pres intérêts.  Les  deux  Confuls  avoient  tiré  au 
fort  leurs  départemens , non  pas  pour  y aller  com- 
mander , l’année  meme  de  leur  Conïulat  , mais 
pour  en  avoir  le  gouvernement  l’année  fuivante 
en  qualité  de  Proconfuls.  Il  arriva  que  la  Macé- 
doine échut  a Cicéron  , 6c  la  Gaule  à Antomus. 
Le  revenu  de  la  Macédoine  furpafloit  de  beaucoup 
ccluy  de  la  Gaule.  Quoyquc  le  Sénat  luppléât 
d’ordinaire  à la  perte  que  faifoit  le  moins  heu- 
reux des  deux  Confuls,  par  une  fomme  d’argent 
qu’il  luy  accordoit  ; cependant,  à tout  prendre  , la 
Macédoine  étoit  toujours  une  Province  plus  agréa- 
ble, 6c  plus  lucrative  que  la  Gaule.  Antoniuspa- 
roilloit  trille  d’avoir  manqué  un  département  fi 
fort  de  Ion  goût.  Cicéron  fçut  l’en  confolcr. 
Pour  calmer  cet  efprit  farouche,  6c  pour  en  faire 
un  ami , il  changea  de  Province  avec  luy.  Il  fit 
plus.  En  préfcncc  du  Peuple  aflcmblé  il  renonça 
même  à la  Gaule.  Grand  effort  en  apparence  d’u- 
ne générofité  peu  ordinaire  ! Au  fond  Cicéron 
n’eftimoit  pas  les  emplois  qui  l’obligeoicnt  à quit- 
ter Rome.  Y dominer  par  l’afccndant  qu’il  avoic 
pris  par  la  force  du  difeours  , y être  l’ame  des 
délibérations , 6:  y conduire  à fon  gré  les  affaires 

publiques, 
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publiques , c etoit  pour  luy  un  attrait  plus  puif-  De  Roa,= 
Tant,  que  d’aller  s’enrichir  en  Province  de  la  dé  l’an 690. 
poüille  des  Peuples.  De  là  cette  facilité  de  con-  f.ollîl,ls' 
deicendre  aux  dclirs  d Ancomus.  Par  la  nean-  Cicero  , & 
moins  il  fe  l’atcacha,  le  rendit  fouplc  à fes  vo-  C.Antonius. 
lontés,*&  en  fc  réconciliant  avec  luy  il  le  Ht 
devenir  l’ennemi  & le  pcrfécuteur  de  Catilina , & 
de  fa  cabale. 

Une  autre  attention  du  vigilant  Conful  fut  de 
prévenir  jufqu’aux  moindres  émotions  populaires. 

Il  penfa  s’en  élever  une  au  théâtre.  Nous  avons 
dit  qu’environ  quatre  ans  auparavant  L.  Rofcius 
Otho  , alors  TiÉbua  du  Peuple,  avoir  réglé  les  ««•»* 
places  aux  fpedfaclcs , & qu’il  avoir  fait  accorder  pro  Murera  [çp 
aux  Chevaliers  Romains  les  quatorze  premiers  p/"> 
rangs  , après  les  Sénateurs.  Les  limplcs  Citoyens 
de  Rome  portoient  impatiemment  qu’on  eût  di. 
ftingué  des  hommes  , qui  jufqu’alors  avoient  été 
confondus  avec  la  multitude.  Ainfi  lorfque  Rof- 
cius, devenu  Préteur  , fe  préfenta  pour  prendre 
fa  place  aux  jeux  publics , deux  cris  bien  différents 
fe  Hrent  entendre  dans  l’Affcmblée.  Du  côté  des 
Chevaliers  partirent  des  applaudiffcments  , & 
d’entre  le  Peuple  s’élevèrent  des  huées  & des  Hflc- 
ments , qui  marquèrent  le  mécontentement  de 
l’ordre  Plébéien.  Bientôt  l’affaire  devint  léuicu* 
fe.  Des  injures  on  en  vint  aux  menaces  , & le 
théâtre  alloit  devenir  un  champ  de  bataille,  fi 
Cicéron  n'y  fût  accouru.  Le  Conful  par  fa  pré- 
• fénee  fit  ccffer  le  tumulte  ; mais  lur  le  champ  il 
ordonna  au  Peuple  de  le  fuivre  dans  le  Temple 
de  Bellonc.  Là  il  le  harangua  avec  toute  la  ma- 
TomeXVI.  * D 
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jefté  que  luy  donnoit  Ton  rang  , & avec  cette  élo- 
quence vive  , qui  ne  l’abandonnoit  pas  même 
lorfqu’il  parloit  fans  préparation.  Surprenant  ef- 
fet de  la  force  du  dilcours  dans  une  bouche  ref- 
pe&ée  / Le  Peuple  fut  fi  perfuadé  qu’il  avoir  tort , 
que  renvoyé  fur  l’heure  au  théâtre  , il  mêla  fes 
applaudiflcments  à ceux  des  Chevaliers  en  faveur 
de  Rofcius  Otho.  Par  là  le  fage  Conful  étouffa 
dans  fa  naifianccunc  fédition  , dont  Catilina  au- 
roit  pû  abufer.  C’eft  dommage  qu’une  harangue 
fi  efficace  ne  fe  trouve  plus  parmi  celles  qui  nous 
reftent  du  Prince  des  Orateurs. 

Cicéron,  tout  Confiai  qu’il  ét«it , ne  dédaigna 
pas  aufii  de  prêter  fa  voix  à la  défenfe  d’un  hom- 
me, contre  qui  Jule  Céfar  rcnouvclloit  une  affai- 
re qui  s’étoit  paflée  trente  fix  ans  auparavant.  C. 
Rabirius  encore  jeune  aux  tems  des  troubles  que 
Marius  avoir  excités , s'étoit  déclaré  pour  le  parti 
du  Sénat  , contre  le  féditieux  Préteur  Scrvilius 
Glaucia,  & contre  le  furieux  Tribun  du  Peuple 
Appuleïus  Saturninus.  Par  un  Arrcfl:  du  Sénat  , 
ces  deux  mauvais  citoyens  avoient  été  déclarés 
les  ennemis  de  la  patrie.  Que  n’avoient-ils  pas 
attenté  contre  la  liberté  publique!  Ils  avoient  fait 
affafliner  un  prétendant  âu  Confulat  qui  traver- 
foit.  leurs  defleins.  Saturninus  s’étoit  fait  procla- 
mer Roy  , enfin  Glaucia  & luy  avoient  pris  les 
armes  contre  la  République , & ils  avoient  perdu 
la  vie  de  la  main  des  Chevaliers  Romains.  Quel 
étoit  donc  le  crime  de  Rabirius  ? Le  voici.  Lorf-  * 
que  Saturninus  eut  été  mis  à mort  il  avoit  em- 
porté fa  tête , pour  la  montrer  dans  les  maifons  , 
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où  l’on  avoir  du  zcle  pour  le  bien  public.  La  mé- 
moire de  cctce  a&ion , louable  d'ailleurs  , & qui 
n’avoïc  de  répréhenlîblc  qu’un  peu  d’inhumanité, 
étoïc  enfevehe  , & Rabirius  n’en  avoir  jamais  été 
repris.  Cependant  Jule  Céfar  eut  les  vûës  pour 
la  faire  revivre.  Comme  il  avoir  déjà  pris  le  parti 
d’imiter  les  perturbateurs  du  repos  public  , & 
d’ufurper  la  tyrannie  où  Saturnmus  avoir  afpiré, 
il  vouloir  fe  précautionner  de  bonne  heure  con- 
tre les  vengeurs  zélés  de  la  liberté.  Il  fuborna 
donc  un  homme  à luy  , nommé  T.  Labienus,  qui 
déféra  en  jufticc  Rabirius  comme  coupable  de 
léze  MajeRé  publique.  Pour  le  faire  condamner 

J dus  à coup  fur,  Célar  fit  changer  tout  l’ordre  de 
a procédure  ordinaire.  C’étoit  aux  * Duumvirs 
à juger  l'accufécn  première  inRancc.  L’affaire  fut 
portée  devant  le  Préteur , & Céfar  la  partie  fe- 
crette  de  Rabirius  fe  fît  nommer  l’un  des  AfTef- 
feurs  du  Préteur.  Cicéron  démêla  l’intrigue , & 
découvrit  les  motifs  d’une  accufation  fi  paflionnée. 
Il  fe  porta  pour  défenfeur  de  Rabirius,  évoqua 
l'affaire  devant  le  Peuple  , protégea  l’innocent, 
& le  fit  abfoudre. 

Les  factieux  , qui  pour  lors  étoient  en  grand 
nombre  à Rome  , n’avoient  pas  encore  pris  ou- 
vertement les  armes.  Avant  que  d’en  venir  à une 
guerre  déclarée,  ils  procédoient  par  les  voyes dé- 
tournées de  la  chicane  , & s’efforçoient  de  gagner 
les  divers  Tribunaux  à leur  parti.  Cicéron  leur 

4 Nous  avons  parlé  p'tis  d'une  érigé  prefque  dès  lanaifîânce de  la 
fois,  dans  les  volumes  précédens,  Momrchie,  pour  juger  des  crimes 
des  Duumvirs  dont  le  Tribunal  fut  capitaux. 
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faifoit  face  par  roue  , & coupoit  pic  à leurs  in- 
trigues. Sa  prudence  & fa  fermeté  parurent  fur 
tout  dans  une  circonllancc  délicate , où  les  en- 
nemis fccrcts  de  la  République  prenoient  part, 
mais  fourdement , & fans  fc  montrer.  Sylla  du- 
rant fa  Dictature  avoit  ftarué  par  une  Loy , dure 
à la  vérité,  mais  nécclTaire  pour  maintenir  le  bon 
ordre  dans  la  République  , que  les  enfans  de  ceux 
qu’il  avoit  proferipts  n’auroient  jamais  d’entrée 
ni  au  Sénat  , ni  aux  Charges  qui  s’accordoient 
dans  les  Comices  du  Peuple  aflcmblé.  Ce  régle- 
ment avoit  été  rigoureufement  obfervé  jufqu’alors. 
Cependant  il  nuifoit  aux  defTeins  de  tous  ceux  qui 
prétendoient  innover  dans  l’Etat , & renverfer  l’au- 
torité des  Pères  Conferipts  , qui  en  étoient  le 
fouticn.  Audi  les  reftes  de  la  fadion  de  Marius, 
&c  entre  autre  Jule  Céfar  , auroient  bien  voulu 
voir  les  enfans  des  proferipts  élevés  aux  premiè- 
res dignités.  Les  haines , difoit-il,  font  héréditai- 
res dans  les  familles.  La  pojiérité  de  ceux  que  Sylla 
a maltraités  Je  joindra  infailliblement  à ceux  , qui 
c on  fervent  de  l’attachement  pour  Alarius.  Qu'il  ejt 
rigoureux  à tant  de  jeunes  Romains  d’une  naifjancc 
illufre  , de  fe  voir  pour  jamais  exclus  des  premiers 
rangs  ! Qu’il  nous  ejl  défavantageux  à nous-mêmes 
de  les  voir  fans  crédit , ne  pouvoir  nous  être  utiles, 
que  par  des  vaux  inejfcaces  ! Dans  ces  vûës  , le3 
radieux  drefferent  une  Requête  au  Peuple,  pour 
obtenir  la  caflation  de  la  Loy  , qui  refufoit  à une 
brillante  portion  de  la  République  le  droit  d’avoir 
place  au  Sénat,  &:  d’afpirer  aux  Magiftratures  Cu- 
xulcs.  Mille  prétcxccs  fondés  fur  la  compaflioa 
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naturelle  , & fur  le  bien  public  , favorifoicnt  les 
enfans  des  profcripts.  Le  Peuple  en  eût  été  tou- 
ché , fi  le  genereux  Conful  eût  eu  l’efprit  moins 
pénétrant,  & les  vûcs  moins  faines.  Cicéron  com- 
prit de  quelle  importance  il  étoic  de  ne  point 
remplir  le  Sénat , & les  dignités  fupérieures  d’un 
nouveau  nombre  de  broüillons  , qui  communi- 
queroient  leurs  refTentimcnts  à d’autres.  Il  fe  char- 
gea feul  de  toute  la  haine  qu’il  alloit  encourir 
par  une  oppofition  déclarée  à la  Requête.  Cicé- 
ron fit  entendre  fa  voix  , &lc  Peuple  déféra  à ‘fes 
remontrances.  Il  adoucit  meme  les  enfans  des 
profcripts  , les  fit  renoncer  volontairement  à leurs 
prétentions , & laifTa  la  Loy  de  Sylla  dans  fa  for- 
ce. Quel  prodigieux  effet  de  l’éloquence!  Qui 
ne  s’écriera  pas  icy  que  le  Confulat  de  Cicéron 
fut  la  terreur  des  méchants , & l’appuy  de  la  Ré- 
publique ? Toute  prête  à tomber  elle  eût  repris 
ion  ancienne  vigueur  , fi  l’adminiftration  d’un 
fi  fage  Magiftrat  eût  été  permanente.  Ce  qui 
va  fuivre  redoublera  notre  admiration  pour  un  fi 
grand  homme. 

Une  paix  apparente  regnoit  à Rome  ; mais  un 
poifon  caché  dévoroit  fes  entrailles  , & le  mal 
étoit  prêt  d’éclater.  Catilina,  depuis  la  préférence 
qu’on  avoir  donnée  à Cicéron  fur  luy  pour  le  Con- 
fulat , ne  mettoit  plus  de  bornes  à fa  fureur.  Son 
• defTein  étoit  pris  de  faire  fouft'rir  à la  Capitale 
du  monde  tous  les  maux  , qu’autrefois  elle  avoii 
fait  fentir  à Carthage, & à Corinthe.  Déjà  tout 
étoit  préparé  pour  la  réduire  en  cendres , & pour 
faire  périr  fes  défenfeurs,  s’il  ne  venoit  pas  à bouc 
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d’y  dominer,  d'y  rendre  fa  fa&ion  dominante  , 
d’y  renverfer  les  Loix , & d’yen  établir  de  nou- 
velles à Ton  gré.  Sa  cabale  étoit  formée.  Grand 
nombre  de  gens  d’entre  la  NoblefTe  ruinée , des 
enfans  de  famille  obligés  de  vivre  dans  la  con- 
trainte fous  la  domination  de  leurs  parens,  de 
jeunes  femmes  dégoûtées  de  leurs  maris  , d’au- 
tres plus  vieilles,  qui  fur  le  retour  de  l'âge  ache- 
toient  à grand  prix  les  plaifirs  quelles  avoient 
vendus  chèrement  dans  la  jcuncfle  , des  aflaflins 
deprofeflion  , des  Patriciens  exclus  du  Sénat  pour 
leurs  malvcrfations , des  prétendants  au  Conlulac 
déchus  de  leur  cfpérance  , des  concuflionnairc? 
flétris  par  des  Arrêts  publics  , enfin  tout  ce  que 
Rome  avoir  d’hommes  oififs , hardis  à commettre 
le  crime  fans  rifquer  , & trop  lâches  pour  fervir 
la  République  dans  fes  armées  , compofoicnt  la 
troupe  que  Catilina  s’étoit  aflociée.  Les  femmes 
fervoient  à gagner  des  partifans  au  chef  de  la  con- 
fpiration.  Parmi  elles  Scmpronia  époufe  de  ce 
Junius  Brutus  , qui  dans  la  fuite  aflaflinera  Julc 
Céfar , fe  diifinguoit  par  fon  zélé  pour  le  nouveau 
parti.  Jamais  femme  n’eut  plus  de  talents  réunis 
pour  attirer  auprès  d’elle  une  foule  de  foupirants. 
Sa  naiflancc  étoit  illuftre  , & la  beauté  lupéricure 
à celle  de  toutes  les  Dames  Romaines.  Pourl’cf- 
prit , elle  l’avoit  vif  , enioiié , cultivé  , 6c  même 
ébloüiflant.  Prompte  à la  repartie  , elle  aflaifon-. 
noie  fes  plaifanreries  d'un  fel , qui  plaifoit  à ceux 
mêmes  qu'il  piquoit.  Jamais  femme  ne  fut  plus 
amufanre.  L’oreille  étoit  également  charmée , foie 
qu’elle  chantât , foit  quelle  joiiât  des  inflrumens. 
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Elle  danfoit  dans  la  perfe&ion  ; mais  fa  danfe  ~ De  Rome 
convcnoit  à fes  mœurs.  Elle  avoir  je  ne  fçai  quoi  1^690. 
de  trop  libre,  & par  les  divers mouvemens  de  fon  M Ctuli  iu» 
corps,  elle  ne  tcndpit  qu  a infpirér  de  lapaflion.  Cicïro,  & 
De  cette  école  de  galanterie  , de  dérèglement , & CAntomiu*. 
de  politefTe  tout  enfemblc  Catilina  tira  fes  prin- 
cipaux afToeiés.  ’ * 

Cependant  le  tems  des  Comices , pour  une  nou- 
velle élection  de  Confuls  approchoit.  L’AfTem- 
blée  devoir  fc  tenir  aux  Calendes  de  Juillet  , & 


Cicéron  n’avoit  plus  guéres  qu’environ  fix  mois  à 
refter  en  place.  Catilina,  rebuté  déjajufqu’à  deux 
fois  de  fes  prétentions  fur  le  Confulat , reprit  en- 
core la  robbe  blanche,  & fe  mit  au  nombre  des 


prétendants.  C'écoit  une  audace  étonnante  ; mais 
les  partifans  s’étoient  multipliés , & par  leurs  in- 
trigues il  fc  pouvoir  faire , qu'à  la  troifiémc  ten- 
tative il  emporteroit  ce  qu’il  n’avoit  pû  obtenir 
par  les  deux  premières.  D’ailleurs  s’il  attendoie 
plus  long-tems  à demander  le  Confulat , il  étoit 
à craindre  que  Pompée  revenu  de  l’Orient  avec 
fes  troupes , ne  déconcertât  fes  projets.  L’obftacle 
qu’il  appréhendoit  le  plus  alors , c’étoit  de  la  part 
de  Cicéron , ce  vigilant  Conful  ; mais  il  efpéroit 
qu’un  afTalfinat  l’en  délivrcroit  avant  les  Comi- 
ces. Dans  ces  vûcs  il  arrange  fon  plan  à deux  fins. 
1°.  Il  prépare  les  efprits  des  Citoyens  de  Rome  à 
luy  accorder  leurs  i'uffrages  pour  la  prochaine  éle- 
ction. z°.  Il  difpofe  tout  pour  déclarer  une  guerre 
ouverte  à fa  patrie , en  cas  qu’il  ait  l’affront  d’ef- 
fuyer  un  troilïéme  refus.  Il  emprunte  de  l’argent 
de  tous  côtés,  & il  engage  les  gens  de  fa  caballc 
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à en  tirer  des  particuliers  à crédit  Lorsqu’ils  en 
manquent,  il  les  cautionne.  Enfin  il  depofe  tou- 
tes les  fortunes  qu’il  a rafTemblées  à Fc  fuies  en 
Etrurie  , entre  les  mains  d’uij  je  ne  fi^ai  quel  Man- 
lius , homme  d’une  naittancc  obfcurc  , mais  bon 
Oflicicr,  & qui  long-tems  avoit  fait  la  guerre  fous 
Sy lia. . Ce  Manlius  avoit  bien  du  pouvoir  fur  l’cf- 
prit  des  Félulans.  Leur  ville  étoit  une  Colonie  des 
Soldats  de  Sy  lia , qui  autrefois  enrichis  par  ce  Di- 
ctateur avoient  confumé  leurs  biens  en  débau- 
ches , & qui  n’afpiroicnt  qu’aprês  une  nouvelle 
guerre  civile.  Là  Manlius  fit  des  levées  confidéra- 
blcs  , & s’en  prépara  de  plus  grandes  encore  dans 
l’Etruric  entière,  où  il  fe  répandit. 

Les  mouvetnens  que  Catilina  faifoit  faire  aux 
environs  de  Rome  par  fes  divers  émiflaircs , ne 
purent  être  fi  fccrcts , que  des  particuliers  n’en 
Luttent  informés.  Lucullus  , ce  fameux  Général 
dont  Pompée  avoit  pris  la  place  au  Levant , en 
apprit  la  nouvelle  en  gros.  Quoiqu’il  ne  fc  mê- 
lât plus  des  affaires  publiques , cependant  il  crai- 
gnit les  fuites  d’une  guerre  intclfinc  , qui  pouvoir 
troubler  fes  plaifirs.  Il  en  fit  Ion  rapport  au  Sé- 
nat , & y rendit  Catilina  fufpc£t  ; mais  l’accufé 
fut  abfous.  a Les  preuves  de  la  trahifon  n’étoicnc 


4 11  eft  vrai  que  la  conduite  deCa- 
tilina  croit  devenue  depuis  long- 
tems  fufpefte  à la  plupart  des  Ci- 
toyens de  Rome  ; mais  on  n'étoit 
encore  mflruit  que  rrès-confufé- 
ment  des  noirs  detléins  qu’il  for- 
moit  contre  la  patrie.  Chacun 
s’en  expliquoit  difFétemmenr.Quel- 


ques Romains,  qui  par  inclination 
ou  par  intérêt  ctoient  favorables 
à ce  chef  des  conjurés  , publioient 
que  fes  coups  tomberoient  fur  le 
feul  Cicéron , dont  il  avoit  rcfolu 
la  perte.  D’autres  difoient  hau- 
tement que  Catilina  marchoit  fur 
les  traces  de  Sylla  , & qu’à  ton 
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pas  encore  allés  éclaircies  pour  pouvoir  le  con-  ~'"Rom~ 
damner.  Du  moins  Lucullus  donna  de  finiltrcs  1^690. 
préjugés  contre  Catilina  , & perfonne  dans  la  Conful*. 
fuite  n'aida  jjIus  que  luy  Cicéron  de  fes  confeils  cicero^U& 
& de  fon  crédit,  dans  la  pourfultc  du  coupable.  C.  Antonws. 
Ce  fuc  alors  que  le  vigilant  Conful  s’efforça  de 
trouver  des  convictions  plus  fortes  du  complot  qui 
fe  tramoit.  Fulvie  en  avoir  fait  la  première  décou- 
verte , & l’avoit  ébruité.  Cicéron  la  fit  venir  chez 
foy,  durant  la  nuit,  apprit  d’elle  tout  ce  que  Cu- 
rius  luy  en  avoit  révélé , & l’engagea  à obtenir  de 
fon  amant  par  des  careffcs , qu’il  luy  fit  les  mê- 
mes confidences , quelle  luy  avoit  faites.  La  Dame 
fervit  efficacement  le  Conful.  Curius  rendit  à Ci- 
céron des  vifites  fecrcttcs , & ils  prirent  cnfemblc 
des  mefures  utiles  à la  République.  Cicéron  obli- 
gea Curius  à contrefairele  zélépartifan  des  confpi- 
rateurs , & à l’inftruire  exactement  des  plus  légères 
circonltances  de  la  confpiration.  Sur  les  avis  de 
Curius  , Cicéron  n’omit  aucune  des  précautions 
néceffaires  pour  garantir  fes  jours.  Il  ne  parut  plus 


exemple  11  précendoit  dominer  en 
Souverain , four  le  titre  de  Dicta- 
teur perpétuel.  Cicéron  étoit  te 
mieux  informé.  Fulvia  continuoit 
de  luy  faite  un  rapport  fidèle  des 
fecrets  qu’elle  apptenoit  de  Cu- 
rins  fon  amant , & un  des  prin- 
cipaux con  jurés.Cependant  le  Con- 
ful ne  crut  pas  devoir  déférer 
Catilina  fur  la  dépofition  d’une 
femme  décriée  pat  fes  débauches. 
Il  lui  falloir  des  prenves  plus  for- 
tes , & plus  capables  d’impofer 
contre  un  homme  foûtenu  d’un 
Tome  Xn. 


parti  formidable , & que  fa  naif- 
fance  uniflbit  avec  la  plus  haute 
NoblefTe  de  la  République.  Ci- 
céron fut  donc  attentif  à répandre 
dans  les  divers  quartiers  de  la 
Ville  , & dans  les  aflcmblées  les 
plus  fecrettes  , des  efpions  à fes 
gages.  Il  fçût  même  gagner  quel- 
ques-uns des  complices,  qui  pour 
mieux  joiier  leur  rôle  , te  don- 
noient  publiquement  pour  fes  en- 
nemis déclarés  , tandis  que  four- 
dement  ils  étoient  d’intelligence 
avec  lui. 
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en  public  qu’efeorté  d’un  bon  nombre  d’amis,  & 
de  clients.  Il  ne  marcha  plus  qu’accompagné  d'une 
florilTantc  jcunelTe  , qu’il  avoit  fait  venir  de  Réate 
pour  le  garder.  Plus  attentif  encore  à la  fureté 
publique,  qu’à  la  fienne,  il  s’cmprclfa  de  remet- 
tre en  bonne  intelligence  les  Sénateurs,  avec  les 
Chevaliers  Romains.  C’étoit  un  point  capital , & 
les  broiiilleries  des  deux  premiers  corps  de  l’Etat 
en  auroient  caulc  la  ruine,  fi  le  Conlul  n’eût  fçû 
les  appaifer. 

Plus  Cicéron  s’efforçoit  fous  main,  de  détour- 
ner le  péril  qui  menaçoit  Rome , plus  Catilina  fe 
donnoit  de  mouvement  pour  groflir  fon  parti, 
& pour  s’acquérir  des  fuffrages  à la  première  éle- 
ction. Il  attendoit  jour  & nuit  les  palfants  dans  les 
rues  & dans  les  carrefours , les  embraffoit  , les 
follicitoit  à fc'  déclarer  pour  luy  , & tiroir  d’eux 
des  paroles  à fon  avantage.  La  foif  , la  faim , & 
les  veilles  ne  luy  coûtoient  rien  , pour  parvenir 
à fes  fins.  Son  attention  fe  partageoit  entre  plu- 
ficurs  foins.  Tantôt  il  prefidoit  à des  alfemDlécs 
nocturnes , tantôt  U donnoit  des  ordres  pour  faire 
tranfporter  chés  luy  des  armes  de  toutes  les  for- 
tes, tantôt  il  alloit  rendre  des  vifites  intércflecs  à 
ceux , dont  il  efpéroit  la  protection.  Enfin  il  n e- 
toit  pas  concevable  qu’un  feul  homme  pût  fuffire 
à tant  d’occupations  différentes.  Cicéron  de  fa 
part  plus  tranquille  , & en  apparence  moins  in- 
quiet, trouvoit  le  moyen,  tantôt  de  fufpcndre, 
tantôt  d’arrêter  la  fuite  des  projets  de  Catilina. 
Lorfqu’il  vit  la  partie  du  confpirateur  bien  liée 
pour  obtenir  le  Confulac  , il  alfcmbla  le  Sénat, 
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& par  la  force  de  la  perfuafion , il  le  Hc  confen-  De  Rom(; 
tir  à faire  différer  le  rems  des  élevions.  Ce  jour-  Panôpo. 
là  même  Cacihna  avoir  pris  fa  place  dans  l’Affem-  Coniuls. 
blée  des  Pères  Confcripcs.  Le  Conful  luy  fie  di-  cictl"1” 
verfes  interrogations , qui  le  déconcertèrent.  Touc  CAntonius. 
intrépide,  &c  tout  diflimulé  qu’il  fût  , Catilina’ 
laifla  échapper  bien  des  paroles  indiferétes  , qui 
manifcltércnt  fes  mauvaifes  intentions.  Il  clt  vray 
qu’il  s’expliqua  un  peu  obfcurément  , mais  il  fie 
afles  entendre  où  il  vifoit.  La  République  , dit-il , 
ejl  partagée  en  deux  ordres.  Dans  le  premier  je  voit 
un  Corps  langui jjant  , & dont  le  Chef  efl  débile. 

Dans  le  fécond  , fapperpois  un  Corps  robujle  ; mais  il 
efl  fans  Chef.  Ma  vue  fer  oit  de  donner  une  tête  bien 
faine  à ce  Corps  f bien  conflitué.  Chacun  comprit 
qu’il  vouloir  parler  du  Sénat  & du  Peuple  ; mais 
on  eut  l’indulgence  de  luy  pardonner  un  difeours 
fi  peu  mefuré.  On  vôulut  même  oublier  ce  qu’il 
avoir  répondu  peu  de  jours  auparavant  à Caton  , 
qui  le  nienaçoit  du  dernier  fupphce.  Si  l'on  allu- 
me du  feu  autour  de  moy  , dit- il,  ce  ne  fera  pas  avec 
de  l’eau  que  j'éteindray  l’incendie.  Je  l'etouferay  fous 
les  ruines  de  la  République. 

Ces  difeours  de  Catilina  , les  foupçons  qu’il 
avoir  donnés  de  fa  conduite , & les  allarmcs  qu’il 
-caufoit  aux  gens  de  bien,  ne  furent  pas  ignorés 
<iu  Peuple.  Les  uns  n’en  vouloient  rien  croire,  les 
autres  les  diflimuloient , par  la  crainte  qu’ils  avoienc 
conçue  de  fes  fureurs.  Enfin  la  Commune  perdit  • 
infcnfiblement  le  goût  quelle  aVoit  eu  autrefois 
de  l’élever  un  jour  au  Confulat.  Catilina  fentic 
lu  y -me  me  du  refroidilTemcnt  dans  l’afFe&ion  des 
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Romains.  Tranfporté  de  rage  , il  fc  réfolut  à tout 
perdre,  ou  à enlever  les  fuffrages  par  une  énor- 
me violence.  Trois  compétiteurs  , Servius  Sul- 
picius , L.  Muréna , & D.  Syllanus  dévoient  luy 
difputcr  la  dignité  Confulaitc  , & Cicéron  , en 
qualité  de  ConfuI,  devoit  préfider  à l’Affem* 
blée  des  élections.  Catilina  forma  le  deflein  de 
les  faire  aflafliner  tous  quatre , au  milieu  même  du 
Champ  de  Mars , fitôt  qu'il  verroit  les  fuffrages 
n’aller  pas  à fon  grc.  Fulvie  &Curius  avoient  pris 
des  intelligences  trop  étroites  avec  Cicéron , pour 
luy  laifler  ignorer  le  péril  qui  le  menaçoir.  Lors 
donc  que  le  jour  des  Comices  fut  arrivé  , le  Con- 
fuI ne  craignit  pas  d'aller  prendre  fa  place  fur  le 
Tribunal  qu’on  luy  avoir  drefle  au  lieu  de  l’ A f — 
femblée  ; mais  il  prit  des  précautions.  Il  fe  fie 
fuivre  par  une  troupe  nombreufe  de  (es  amis  , 
par  des  gens  de  main , qu’il  avoir  raffemblés  pour 
fa  fûreté.  Le  ConfuI  parut  fur  fon  eftrade , la 
poitrine  couverte  d'une  large  cuiraflc.  S'il  prit  cet- 
te  armure,  ce  ne  fut  pas  pour  parer  contre  les 
traits  de  fon  affadi n.  Il  fçavoit  que  Catilina  ne 
portoit  fes  coups  qu’à  la  gorge  , ou  à la  tête  de 
ceux  qu’il  vouloit  percer.  Ce  fut  pour  faire  con- 
nokre  aux  Centuries  affemblées  le  danger  que  cou- 
roit  leur  ConfuI,  & pour  leur  rendre  odieux  le  per- 
fide dont  il  craignoit  le  bras.  Eloquence  muet- 
te , aufli  efficace  qu’une  invé&ivc  amére  ! Catili- 
na n eut  qu’un  petit  nombre  de  (uffrages , & D. 
Junius  Silanus,  avec  L.  Licinius  Muréna  furent 
défignés  Confuls  pour  l’année  (uivante. 

Au  grand  bonheur  de  Rome  Cicéron  eut  cn^ 
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cote  fix  mois  à lutter  contre  l’ennemi  de  la  pa- 
trie. Si-tôt  quo  Catilina  eue  perdu  pour  la  troi- 
lîême  foisl’cfpérance  d’obtenir  le  Confulat,  il  tour- 
na, toutes  les  penfées  vers  laguerre.  Son  occupation 
fut  de  foulcvcr  par  fes  cmiflaires  les  Provinces 
les  plus  voifincs  de  la  Capitale.  Il  envoya  L»  Septi- 
mius  dans  le  Picenum  , & C.  Julius  dans  l’Apu- 
lie.  A l’égard  de  l'Etruric,.  Manlius  Ton  bras  droit 
y avoir  déjà  foufflé  la  révolrc.  Déjà  le  chef  de  la 
confpiration  avoir  fait  tranfporccr  à Féfulcs  des 
calques , des  boucliers  ,.  des  javelots,  des  épées, 
des  trompettes , & en  particulier  un  Aigle  d’argent, 
dont  Sylla  s’étoit  fervi  dans  fes  expéditions.  Ca- 
tilina l’avoit  toujours  confcrvée,  & lavoir  hono- 
rée comme  une  Divinité,  dans  un  Sanctuaire  à 
l’écart.  Ainli  les  femences  de  la  conjuration  fe 
jettoient  en  divers  lieux  de  l’Italie  , & jufques  dans 
les  Gaules  Gifalpine  & Tranfalpine,  fans  que  le 
Chef  des  Conjurés  eût  abandonné  Rome.  De  là 
il  conduifoit  tous  les  préparatifs  que  failoicnt  fes 
Partifans , pour  luy  lever  , &:  pour  luy  équipper 
une  armée.  Le  nombre  de  fes  Alfociés  n’étoit  guè- 
re moins  grand  à la  Ville,  que  dans  les  Provin- 
ces. Aulfi  Cicéron  difoit  fouvent  , qu’il  appré- 
hendoit  moins  l’appareil  de  guerre  qui  fc  for- 
moit  au  dehors  que  les  menées  inteftines  qui  fc 
tramoient  dans  l'enceinte  des  murs.  Catilina  fon- 
geoit  à fignaler  fon  départ  par  un  grand  coup , 
qui  jettât  l’cffroy  en  tous  lieux , & la  confterna- 
tion  parmi  les  citoyens  Romains.  Il  convoqua 
donc  les  gens  de  fon  party  , & leur  déclara  les 
intentions.  Les  principaux  objï actes  que  je  trouve  4 
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r ne  Rome  mti  ^effeins  > ^cur  dic-il , me  viennent  de  cet  homme 
l’an  590.  nouveau  , cjue  Rome  s’ejl  donné  pour  Conful  , eir 
Conflits,  d’un  petit  nombre  de  Sénateurs  , gens  timides  & trem- 
Ciciro^LI&  Plants  à la  voix  d'un  Orateur.  Délivrons-nous  par 
C.  Antonius.  la  force  d'une  troupe  incommode  , qui  traverse  nos  pro- 
jets. Au  vtngt-fixicme  d'Oclobre  le  Sénat  doit  s'af- 
fembler.  Brifons  les  portes  du  Temple  où  il  fera  con- 
voqué , entrons-y  à main  armée  , &jaijons  main- baffe 
furie  Conful,  & fur  fes  Adhérans. 

Cette  réfolution  fut  prife  la  nuit  du  dix-hui- 
ticme  Octobre  , & dès  le  lendemain  Cicéron  en 
fut  averti.  Ce  jour  là  même  il  convoqua  les  Peres 
Confcripts , & leur  parla  en  ces  termes  : fe  fçay 
que  Manlius  a levé  des  troupes  a Féfules  , eJr  que 
Jon  Armée  doit  camper  en  Etrurie  vers  le  vingt- 
quatre  du  courant.  Fotble  fujet  de  terreur  pour  nous, 
que  des  foldats  tumultuairement  ra/Jemblés  ! La  pré - 
fence  de  nos  Légions  les  aura  bientôt  dijfipcs.  Ce  qui 
me  concerne  , c'efl  que  Rome  foujfre  encore  dans  fon 
fein  des  vipères  , qui  le  déchirent , que  des  hommes 
qui  ont  pris  jour  pour  le  majjacre  des  Peres  Conf- 
cripts , ofent  encore  prendre  leur  place  dans  nos  AJJem- 
hlées.  Non,  il  ne  s’agit  plus  icy  de  s’oppofer  à une 
Loy  minutée  par  un  Tribun  du  Peuple , ou  de  délibérer 
fur  des  guerres  étrangères.  'Un  plus  furieux  orage  fe 
rajfcmblc  fur  vos  têtes.  C'efl  dans  l'enceinte  de  ces 
murs  qu'il  vous  menace.  C'efl  en  ce  lieu  même  que 
la  foudre  doit  tomber.  Déjà  le  funefle  cheval,  con- 
flruit  pour  eau  fer  la  ruine  de  Troye , efl  au  cœur  de 
la  ville.  'Un  ennemi  moins  brave  , mais  plus  perfide 
.qu'Annibal , n'efl  pas  aux  portes  , il  efl  au  centre  de 
Rome.  Qjftl  fçache  ce  féditieux  Citoyen , ( car  il 
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eff  au  nombre  de  ceux  qui  m'écoutent  ) que fes  tr urnes 
font  défourdies  ! Un  CJ on fui  de  ma,  forte  , qui  doit 
moins  fon  élévation  à fcs  Ancêtres  qu'à  la  bienveil- 
lance du  Peuple  , eff  plus  obligé  qu’un  autre  à tout 
rifquer  pour  les  intérêts  publics.  Nulle  intrigue  des 
conspirateurs  n'échappera  à mes  recherches.  J'ay  tout 
fçû  , je  fçaurai  tout , & les  Dieux  fe  joindront  à moy 
pour  exterminer  les  coupables. 

Les  Sénateurs  furent  ébranlés  par  ce  difcours  ; 
mais  ils  n’allérent  pas  jufqu’à  prononcer  contre  les 
gens  foupçonnes.  D’entre  les  Peres  Confcripts , 
les  uns  protégeoienr  fous  main  Catilina  & fa  ca- 
balle,  les  autres  ne  pouvoient  fe  perfuader  que  le 
cœur  d’un  Romain  pût  concevoir  un  fi  grand  cti- 
me  » d’autres  foutenoient  qu'il  n’étoit  pas  poflible, 

Îiue  l’efprit  d’un  homme  fenfé  eût  donné  dans  une 
i étrange  folie.  Cependant  les  plus  fages  jugèrent, 
qu’il  falloir  accorder  quelque  chofe  aux  foupçons 
d’un  Conful  éclairé,  & affectionné  au  bien  public. 
Le  réfultat  de  l’Affemblée  fut,  qu'on  accordcroit  aux 
deux  Confuls  un  plein  pouvoir , de  détourner  par  les 
voyes  les  plus  efficaces  , le  malheur  qui  menaçait  la 
République.  Dans  cette  courte  formule  étoit  ren- 
fermé un  grand  fond  d’autorité  pour  ceux  , en 
faveur  de  qui  le  Sénat  la  prononçoit.  Par  là  les 
Confuls  devenoient  les  maîtres  abfolus  & indé- 
pendants de  tout  le  corps  de  l’Etat.  Ils  acqué- 
roient  le  droit  de  lever  des  armées  , de  les  com- 
mander, & d’exercer  à la  ville  & à la  campagne 
la  même  JurifdiCtion  fans  appel,  que  les  Géné- 
raux d’armées  avoient  dans  leurs  camps  fur  leurs 
foldats.  Cicéron  fit  ufage  de  fa  nouvelle  autorité. 
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Il  fie  entrer  dans  Rome  un  bon  nombre  de  trou- 
pes , les  pofta  dans  les  carrefours , Sc  fur  tout  dans 
le  Parvis  du  Temple  où  le  Sénat  devoir  s’aflem- 
blcr  le  vmgc.fixiéme  d’Odobre.  Ainfi  Catilina 
manqua  fon  coup  , Sc  les  Sénateurs  furent  délivrés 
du  maflacre  qu’on  leur  avoit  fait  craindre. 

L’audace  de  Catilina  ne  fut  pas  artoiblie  par 
un  manque  de  fuccës  , Sc  la  vigilance  de  Cicc* 
ron  ne  fut  pas  ralicntie  , apres  un  péril  échappé. 
Le  Conful  lùivit  la  caballe  pas  à pas , & ne  luy 
laiffa  pas  former  un  fcul  deflein  , qu’il  ne  le  con- 
nût,& qu’il  ne  le  prévînt.  Lcsconfpirateurs  avoient 
rcfolu  entre  eux , de  furprendre  de  nuit  Préneftc, 
viHe  allés  forte , Sc  la  plus  voifine  de  la  Capita- 
le. Cicéron  en  renforça  la  garnifon  , & la  fit  te- 
nir fur  fes  gardes.  Ainfi  le  projet  avorta.  Du  moins 
le  chef  des  confpiratcurs  i c confoloit  furies  pro- 
grès que  faifoicnr  £es  émiflaircs  dans  les  Provin- 
ces. Féfules&  Arétium  avoient  pris  les  armes  pour 
le  parti  rebelle.  L’Apulie  Sc  le  Picénum  étoient 
en  mouvement  , Sc  tout  y refpiroit  la  révolte. 
On  étoit  informé  à Rome  de  cette  agitation  des 
villes  voifines.  Les  guerres  civiles  paffées  y fai- 
foient  craindre  l’embrafement  , dont  on  apperço» 
voit  les  premières  étincelles.  On  racontoic  bien 
des  prodiges  , Sc  des  .événements  naturels  pour 
peu  qu’ils  nefuflèntpas  ordinaires , palïoient  pour 
miraculeux  dans  les  cfpfits  effrayés.  Les  réponfes 
des  Arufpices  impofoient  encore  plus  à la  crédu- 
lité publique.  A l'occafion  d’une  ftatuë  de  Ro- 
mulus  frappée  du  tonnerre  , Sc  renverfée,  ils 
^nnonçoient  le  ravage  & la  deftru&ion  de  la  yillc 
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xju’il  avoit  fondée.  De  là  les  courfes  cmprcfl'écs 
du  Peuple  dans  les  Temples  pour  appaifer  le  cour- 
roux du  Ciel.  De  là  les  profternements  des  Da- 
mes échevelées  dans  les  Sanctuaires  les  plus  ref- 
peCtés  de  Rome. 

La  frayeur  publique  pafla  enfin  jufqu’au  Sénat,  a II 
ftatüades  récompenfcspour  tous  ceux  qui  découvri- 
ront & qui  dénonceroient  les  myltéres  de  la  cabal- 
lc.  On  fit  partir  enfuite  de  braves  Généraux  d'armée 
pour  contenir  les  Provinces  fufpcCtes.On  leur  don- 
na le  titre  de  Préteurs  , ôc  on  leur  affigna  des  trou- 
pes. Quintus  Marcius  Rex  fut  envoyé  à Féfules, 

{»our  obferver  Manlius.  Q^Métellus,  célébré  par 
a conquête  dcl’Iflede  Crète,  marcha  versl’Ap- 
pulie.  Q.  Pompéïus  alla  veiller  fur  b Capouë,  & 
fur  fes  dépendances.  Q.  Métcllus  Célcr  eut  pour 
département  le  Picénum  & la  Gaule  Cilàlpine. 
A la  vérité  ce  fut  bien  tard  que  le  Sénat  fortit  de 
fon  alfoupiflcmcnt.  Pour  peu  qu’il  eût  ufé  de  dili- 
gence, & qu’il  eût  voulu  déférer  aux  confeils  de 
Cicéron , la  République  n'eût  point  vû  éclorrc 
de  guerre  civile  dans  ion  fein.  Les  ménagements 


* Selon  le  témoignage  de  Sal- 
lufte  , la  récompcnfe  décernée  en 
faveur  de  ceux  qui  découvriraient 
les  fecrets  de  la  conjuration  , fut 
fixée  d deux  cents  mille  fédér- 
ées, c'eft-d-dire  d vingt  cinq  mil- 
le livres  de  notre  monnoye,  pour 
les  perfonn^fcle  condition  libre. 
A l’égard  clés  Efclaves , on  leur 
offrait  d ce  prix  la  liberté  , & 
de  plus  cent  mille  fefterces , ou 
douze  mille  cinq  cents  livres  en 
Argent. 

Tome  XVI. 


b Le  meme  Hiftorienque  nous 
venons  de  citer  dans  la  note  pré- 
cédente , rapporte  que  la  Répu- 
blique arma  toutes  les  Compa- 
gnies de  Gladiateurs  ; qu’une  par-> 
rie  fut  deffinée  à renforcer  la 
garnifon  de  Capouë , & que  le 
relie  fut  diffribué  dans  differentes 
autres  Villes  municipales , pour  les 
défendre  coduc  les  attaques  des 
conjurés. 
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De  Rome  font  prefque  toujours  inefficaces  pour  calmer  les 
l’jn 690.  féditions.  Si  l’on  n’a  pû  les  empêcher  de  naître, 
Confuls.  jj  fauc  mojns  ]cs  étouffer  au  berceau.  Le  fage 

Tullius  - r 1 i>  / * 1,  r 

Cicero,  & Conful  lavoit  prevu  , J avoir  annonce  aux  Pères 
cantonius.  Confcripts  , mais  leur  mollefle  fomenta  le  mal , . 

& la  rébellion  éclata. 

Si-tôt  que  Marcius  Rex  fut  entré  dans  l’Etru- 
rie  , il  fit  fommer  Manlius  de  montrer  la  com- 
million  qui  l’aurorifoit  à lever  des  troupes , & à 
commander  une  armée  en  campagne  au  coeur  de 
l’Italie.  Manlius  ne  répondit  que  par  Députés, 

& leur  réponfe  fervit  de  manifefte  , pour  jultificr, 
s’il  eût  été  pofiiblc  , la  conduite  des  révoltés. 
Nous  prenons  Us  Dieux  à témoin  , dirent  les  En- 
voyés de  Manlius  , que  nous  n'avons  pas  pris  les 
armes  pour  infulterà  la  Patrie , mais  feulement  pour 
nous  mettre  à couvert  des  pour  fuites  de  nos  créanciers , 

& des  juge  mens  rigoureux  d'un  févére  Préteur.  Ré- 
duits à la  mandicité  par  d'impitoyables  ufuriers  , nous 
avons  vu  nos  biens  & nos  efclaves  pafjcr  par  des 
faifies  entre  leurs  mains , O4  l'héritage  de  nos  Peres 
augmenter  hurs  revenus.  Nous  a -t'on  laifjé  autre 
chofe  qu'une  vie  plus  tnjle  que  la  mort  ? M aïs  , dira- 
t-on  , quel  remède  a tant  de  maux  ï Le  voici.  Que 
ne  fait  - on  pour  nous  ce  que  Rome  a fait  plus 
d'une  fois  en  faveur  de  tant  de  malheureux  débi- 
teurs , réduits  au  même  état  que  nous'.  Souvent  la  Ré- 
publique a ordonné  des  dijlrihutions  manilles  pour 
foulager  leur  indigence , O4  quelquefois  cllW a fourni 
du  tréfor  public  de  quoy  acquitter  leurs  dettes.  Plus 
opprimés  que  ne  furent  nos  Peres  lorfquils  fe  reti- 
rèrent fur  le  mont  Sacré , nous  avons  pris  les  armes 
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comme  eux  , non  pas  pour  obtenir  des  Tribuns  qui  nous 
protégeaient , mais  pour  avoir  du  pain , & pour  jouir 
d'une  vie  tranquille.  Si  l’on  nous  refufe  l’un  & /'<»«- 
tre  , que  nous  rcjle-t-il , finon  de  périr  plutôt  les  ar- 
mes a la  main  , que  de  mourir  de  mifére  dans  les  chaî- 
nes de  nos  créanciers  ? 

Marcius  répondit  à cc  difeours  en  homme  mo- 
déré , qui  cherche  à calmer  des  féditicux,  & qui 
craint  de  les  irriter.  V os  demandes  ont  une  apparen- 
ce de  jujlice  , leur  dit- il  ; mais  ilfalloit  les  faire  ail- 
leurs que  dans  un  camp  , & par  des  attroupement  illi- 
cites. Le  Sénat  efl  équitable , il  écoutera  vos  remon- 
trances y lorfque  fuppliants  & défarmés  vous  luy 
demander és  pardon  de  vos  attentats.  Du  rejle , n’atten- 
dés  de  luy  que  des  châtiment , fi  vous  vous  objlinés 
à demeurer  fous  les  armes.  Ces  paroles  furent  rap- 
portées à Manlius , qui  d’intelligence  avec  Catili- 
na n’avoit  rien  moins  à cœur , que  de  plier  fous 
le  joug,  & de  céder  aux  remontrances.  Pour  com- 
mencer les  hoftilités  il  n’attendoit  que  l’arrivée 
du  chef  de  la  confpiration  ; mais  de  pernicieux 
defleins  retenoient  encore  Catilina  dans  la  Capi- 
tale. Inquiet,  & agité  par  fes  Furies»,  il  entra  un 


a La  nouvelle  s’étoit  répandue 
à Rome  , que  Pompée  vainqueur 
de  l’Afie  , & charge  des  dépouil- 
les de  l’Orient , reparoîtroit  bien- 
tôt en  Italie  à la  tète  de  fon  ar- 
mée. Catilina  prévit  que  l’arrive 
de  ce  Général  tenverferoit  toutes 
fes  efpérances.  Il  prit  donc  le 
parti  d’accclerer  l’éxécution  de 
fon  entreprife.  Il  en  confère  avec 
les  principaux  d’entre  les  conj% 


rés  , .après  les  avoir  aflemblés 
chés  Porcins  Lccca.  Là  il  leur 
fait  entendre  que  le  retour  de 
Pompée  à Rome  déconcerteroic 
tous  ieurs  projets,  s’ils  n’avoienc 
le  courage  de  le  prévenir.  Il  leur 
repréfente  que  les  tems  ne  poa- 
voient  être  plus  favorables , que 
la  Capitale  & l’Italie  deftituées  de 
troupes  fuccomberoient  au  premier 
lignai  de  la  révolte.  De  neuve  aux 
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De  Rome  f°'r  ^ans  k l°£‘s  P°rcius  Lccca , &c  y fit  aflem- 
l'aiitfpo.  bler  fes  principaux  Partilans.  Jamais  nuit  n’eût 

m°Tullius  Plus  ^ata^e  a ^a  République , fi  les  mefurcs  que 
Cicero  , &c  prirent  les  confpirateurs  n’avoient  pas  été  éventées» 
C.  Antonius.  Catilina  diftnbua  les  poftes  à chacun  de  Tes  Aflo- 
ciés.  Il  prit  pour  luy  le  commandement  de  l’ar- 
mée que  Manlius  avoic  formée  en  Etrurie.  Il  don- 
na à Ceparius  le  foin  de  conduire  les  troupes  qu’on 
armoit  dans  l'Appulie , & Marcellus  eut  la  Cam- 
panie pour  fon  département.  Dans  ce  convcnti- 
cule  il  fût  arrêté,  qu’on  mettroit  le  feu  à divers 
quartiers  de  la  Vaille  a f & que  durant  l’émotion 
cauféc  par  l’incendie  b } on  porteroit  la  mort  dans 
les  maifons  des  Sénateurs  les  plus  déclarés  con- 
tre la  fa&ion.  Lentulus,  Caflius,  & Statilius  fu- 
rent nommés  les  chefs  des  incendiaires , & Céthé- 
gus avec  Gabinius  furent  deftinés  à conduire  les 
afiafiins»  On  convint  que  la  nuit  où  ce  furieux 
maflaerc  s’cxécuteroit  feroit  celle , qui  fuivroit  im- 
médiatement le  jour,  où  le  Tribun  du.  Peuple  Be- 

dclais , dît-il , hiteront  votre  'fer-  b Catilina  &c  fes  complices  ex- 
te  & U mienne.  C’eft  de  votre  nfti-  ceptérent  de  ce  malfacre  general 
vit é finie  qne  dSpend  le  fuccès  de  les  enfans  de  Pompée.  Ils  con- 
oios  dejfeins.  AtilTî-tôt  les  chefs  de  durent  que  le  mieux  étoit  de  les 
la  conjuration  d’un  commun  ac-  réferver  en  qualité  d’otages , pour 
cord  marquèrent  la.  nutr  qui  pré-  les  oppofer  aux  coups  de  ce  for- 
eédoit  la  fête  des  Saturnales  pour  midable  guerrier.  Si  l’on  en  croit 
faire  éclater  leurs  déteftables  corn-  quelques  Hiftoriens  , ces  furieux 
plors.  renouvellérent  leurs  ferments  dans 

a II  fût  en  meme  tems  réfolu , la  chaleur  du  vin  , & au  milieu 
que  le  premier  foin  des  conjurés  <ks  plus  monftrueufes  débauches, 
feroit  de  couper  les  canaux  qui  Us  ajoutent  même  que  plufïeurs 
. portoient  de  l’eau  à Rome  , & jeunes  Romains  n’eurent  pas  hor- 
par  là  d'ôter  aux  habitants  le  reur  de  fe  profti  tuer,  aux  chefs  de 
moyen  le  plus  efficace  d’éteindre  la  conjuration.  • 

l'incendie.  ~ • 
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âca , ( car  il  étoit  du  complot  ) prononccrpit  une  “ Rj  ne 
inventive  amérc  contre  Cicéron.  A l’égard  du  l’an.590. 
Conlul  lui-même,  c’étoit  peu  pour  Catilina  que 
de  l’envelopper  dans  le  maflacrc  commun  des  Sé-  c;CF.no , & 
natcurs.  Avant  fon  départ  pour  l’armée  il  vou-  C.Antonius. 
lut  goûter  le  plaifir  de  le  voir  mort.  Il  donna  donc 
à C.  Cornélius  & à * Lucius  Varguntcïus,  deux 
Chevaliers  Romains  de  facaballe,  l’indigne  com- 
miflion  d’aller  poignarder  Cicéron  dans  fon  lit, 
fous  prétexte  d’aflifter  à fon  lever,  b II  eft  indubita- 
ble que  le  Conful  fut  averti  à tems  des  embûches 


« Plutarque  ne  convieut  point 
avec  Salin  fie  fur  les  noms  de  ces 
deux  Aflaflîns.  Selon  PHillorien 
Grec  Marcius  Sc  Céthégus  furent 
apodes  par  Catilina  pour  égorger 
le  Conlul  dans  fa  propre  maifon. 

b Au  rapport  de  Plutarque  ; 
Ftilvia  ne  tarda  pas  â être  in- 
ftruite  par  Curius  * du  réfultat 
de  lAflemblée  fecrette  , qui  s’é- 
toit  tenue  dans  le  lo^is  de  Per- 
dus Lecca.  Sans  différer  elle  va 
trouver  Cicéron  vêts  le  milieu 
de  la  nuit  , luy  fait  connoître  le 
danger  qui  menaçoir  la  Républi- 
que , & l’informe  en  particulier 
des  deffeins  que  Marcius  Sc  Cé- 
thégus avoient  formés  contre  fa 
vie.  Plutarque  dont  nous  emprun- 
tons ce  récit,  allure  que  dans' la 
même  nuit  Marcus  Craflus , Mar- 
cus Marcellus,  &Scipio  Métellus 
fe  tranfportérent  en  hâte  chez  le 
Conful , qu’ils  obligèrent  leportier 
d’aller  éveiller  fon  maître  , & 
qu’aprèc  avoir  été  annoncés  , ils 
furent  introduits  tous  trois  dans 
l’appartement  de  Cicéron.  Le  mo- 


tif de  cette  entrevue  noéhime  ne 

fiouvoit  être  plus  preflânt.  Après 
e (oupé  de  Craflus  , un  de  fes 
domefliques  luy  avoir  remis  an 
pacquet  ; de  lettres  , qu’il  difoit 
avoir  reçûiîs  d’un  homme  incon- 
nu. Elles  étoient  adreflées  à diffé- 
rentes perfonnes.  Craflus  avoir  ou- 
vert celle  qui  étoit  à fon  adreflè, 
mais  fans  foufeription  & fans  nom. 
Il  y lût  tout  le  plan  de  la  conjura- 
tion de  Catilina,  &les  avis  férieux 
qu’on  luy  donnoit  de  fortir  de 
Rome,  s’il  vouloir  conferver  fes 
jours.  Alors  accompagné  de  Mar- 
cellus Sc  de  Scipion  qui  venoient 
de  fouper  avec  luy  , il  courut  fur 
le  champ  au  logis  du  Conful , 
auquel  il  fit  part  des  myfléres  de 
la  conjuration.  Il  rendit  le  pacquet 
â Cicéron , foit  qu’il  craignît  d'ê- 
tre lui-même  enveloppé  dans  le 
maflacte  général  que  la  lettre  an- 
nonçoit , foit  qu’il  voulût  fe  pur- 
ger du  foupçon  qu’avoit  fait  naî- 
tre contre  lui  fon  étroite  liaifon 
avec  Catilina. 
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46  Histoire  Romaine, 

1;)î;  Romc  qu’on  luy  d'relToit.  Dans  un  tems  où  tout  Étoit  fuf- 
l’antfpo.  pe£b , & où  il  avoir  à fe  défier  meme  de  les  amis  , 
MTullTus  e Conful  défendit  l’entrée  de  fon  logis  même  à 
Cicero,  & des  clients.  Ainfi  les  confpirateurs  a frultrés  de 
C.  Antoxius.  leur  attente  réfervérent  la  mort  de  Cicéron  au 
tems  de  cette  nuit  funefte  , où  les  maifons  de  tant 
d’autres  Magillrats  dévoient  être  enfanglantées. 
L’unique  moyen  qu’eut  Cicéron  de  préferver 
Rome,  & de  fe  garantir  foi-même  d’une  lî  cruelle 
boucherie,  étoit  d’engager  Catilina  à fortir  de  la 
Ville,  & à fe  rendre  fans  tarder  au  camp  de  Man- 
lius , où  il  étoit  attendu.  Il  prit  l’occafion  qui  s’of- 
frit de  l’exhorter  à purger  Rome  de  fa  préfence. 

Depuis  que  la  crainte  avoit  faifi  tous  les  coeurs, 
& que  de  violents  foupçons  faifoient  regarder  Ca- 
tilina au  moins  comme  un  homme  dangereux  , 
le  Sénat  fe  tenoit  tous  les  jours , & Cicéron  y pré- 
fidoit.  Catilina  lui- même  , & les  Sénateurs  de  fon 
parti  ne  s’abfcntoient  pas  de  ccs /fllcmblécs , pour 
impofer  à la  multitude , & pour  obfcrver  les  dé- 
marches des  Peres  Confcripts.  Le  lendemain  donc 
du  jour,  que  les  conjurés  avoient  pris  chés  Por- 
cius  Lecca  leur  dernière  réfolution,  & le  matin 
même  que  Cicéron  devoir  être  égorgé  dans  fon 
lit , les  Sénateurs  fe  rendirent  au  Temple  de  Ju- 
piter Stator  y pour  y délibérer  fur  les  affaires  pré- 
fentes.  Le  Conful  étoit  encore  dans  l’émotion  que 

b Dès  le  grand  matin  les  deux  l’entrée  de  la  maifon.  En  vain 
fcélcrats  fe  préfentérenc  à la  porte  éclattcrenr-ils  en  menaces , leurs 
de  Cicéron,  fous  prétexte  qu'ils  fureurs  & leurs  cris  n'eurent  d'.ni- 
avoient  des  affaires  de  la  dernière  tre  effet  que  celuy  de  les  rendre 
importance  A luy  communiquer,  plus  fufpeds. 

Mais  on  s’obltina  à leur  refufer 
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luy  avoir  caufée  Je  péril  qu’il  venoie  d’éviter.  Il  “ De  Rorx 
eue  loin  de  répandre  la  nouvelle  du  dernier  def-  l’anfijo. 
fein  que  les  conjurés  avoienc  formé,  cette  nuit-là  ,^°"ruIs‘ 
meme,'&  dont  on  lavoit  informe  récemment.  Ciceuo  , sc 
Apres  tout  , ce  que  rapportoit  Cicéron  n’alloit  C.Amtoniu:. 

fias  encore  jufqua  la  convi&ion.  Il  donnoit  feu- 
cment  de  furieux  préjugés  contre  Catilina.  Il  eft 
vray  que  le  Conful , fur  fes  lumières  perfonnel- 
les,  auroit  pû  fe  fervir  de  l’autorité  nouvelle  que 
le  Sénat  luy  avoit  confiée,  & condamner  fans  ap- 
pel le  pernicieux  citoyen  à la  mort  -,  mais  le  pas 
étoit  glilfant.  Outre  que  la  preuve  du  crime  , tout 
indubitable  qu’il  fût , n’étoit  pas  encore  compor- 
te , c’elt  que  le  Peuple  étoit  infiniment  jaloux  des 
jugemens  capitaux.  Il  prétendoit  que  fon  Tribu- 
nal ctoit  le  feul  qui  pût  prononcer  fur  la  vie , 
ou  fur  la  mort  des  citoyens  Romains.  D'ailleurs 
ne  condamner  que  Catilina  ce  netoit  couper 
qu’une  tète  de  l’hydre,  qui  renaîtroità  l’inftant. 

Faire  périr  avec  luy  tous  fes  complices  , c’étoit 
une  entreprife  impraticable  à tout  autre , qu’à  un 
Général  d’Armée  , lorfque  tous  les  membres  de  la 
confpiration  feroient  raflemblés  dans  un  feul  camp. 

Ainli  l’unique  parti  qui  fût  à prendre  , c’étoit  d’en- 
çager  Catilina  à quitter  Rome , & à fe  réfugier 
ffcns  le  camp  de  Manlius , près  de  Féfules.  Cicé- 
ron l’entreprit  & en  vint  à bout  par  la  force  du 
difeours.  On  peut  dire  que  c’eft  icy  le  triomphe 
de  l’éloquence.  Ce  que  dit  alors  Cicéron  à Cati- 
lina nous  relie  encore , & depuis  dix-fept  fiécles 
il  fait  l’admiration  de  tous  les  connoilfeurs.  Les 
circonftances  du  tems  & du  lieu  , où  çe;  chef- 
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De  Rome 
l’an  190. 
Conflits. 
M.Tullius 
C IC E RO  » & 

C.Antonius. 
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4S  Histoire  Romaine, 
d’œuvre  de  l’art  oratoire  fut  prononcé , fervent 
infiniment  à en  faire  fentir  les  beautés.  Qu'on  fe 
rcprcfcitte  Catilina  au  moment  qu’il  entre  au  Sé- 
nat abhorré  du  relie  des  Sénateurs  comme  une 
perte  publique.  Qu’on  fe  figure  ceux  des  Pcres 
Confcripts  proche  de  qui  le  féditieux  vint  s’af- 
feoir  , quittants  leur  place , pour  lailTer  Catilina 
fcul  & à part  fur  fon  banc.  Qu’on  s’imagine 
-Cicéron  élevé  fur  fa  chaifc  Curule,  encore  émû 
de  l'aflaflinat  qu’on  avoir  tramé  contre  luy  peu 
d’heures  auparavant  , l’indignation  peinte  fur  le  vi- 
fage,  & les  yeux  étincellants  de  colère  , adref- 
iant  la  parole  à Catilina  , avec  ce  fon  de  voix 
capable  d’émouvoir  les  plus  intrépides.  Que  dans 
ces  difpofitions  d’efprit  on  life  cet  inimitable  dis- 
cours. Pour  nous , aftreinrs  que  nous  fommes  aux 
Loix  de  l’Hiftoire  , nous  11e  ferons  que  l’affoiblir, 
en  l’abrégeant. 

Quelle  fin , Catilina , mettrés-vous  à vos  fureurs  ? 
luy  dit  le  Confiai.  Combien  de  tems  abuferés-vous  d( 
l’indulgence  du  Sénat  ? Etes -vous  à vous  aperce- 
voir que  nos  précautions  , & que  ces  foldats  difpo- 
fés  dans  tous  les  carrefours  ne  regardent  que  vous  î 
Peuvés-vous  ignorer  que  vos  menées  font  découver- 
tes ? Oiiy , nous  fommes  informés  de  vos  complots , & 
vous  vivés  ! La  crainte  de  la  mort  n’a-t-e  lie  doté 
pii  vous  empêcher  de  paroître  jufques  dans  ce  fanéluai- 
re  de  la  jufliceî  Témérité  infoutenabje  ! Quoy , vous 
n'êtes  pas  effrayé  du  fort  des  Gracques  , & de  tant 
d'autres  féditieux  comme  vous  ? Grands  Dieux  ! 
n'ay-je  pas  fomenté  moi-même  par  trop  de  molleffe  , 
Votre  audace , & vos  fureurs  ? Le  Sénat  m'a  mis 
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l'épée  à la  main  contre  vous  ; ah  , je  ne  l’ay  laiflé 
repofer  que  trop  long-tems  ! Non  , ce  rie  fl  plus  modé- 
ration dans  moy  , c’efl  foiblefje  , c’ejl  pufillanimité.  Je 
me  repens  d’avoir  trop  tardé  à exécuter  contre  vous  la 
rigueur  des  Loix.  La  vigilance  ne 
arrêter  les  attentats  d’un  audacieux.  le 

J U 

de  vos  dejjems.  Mes  yeux  ont  percé  d travers  les  ténè- 
bres de  la  dernière  nuit.  Je  connois  l'incendie  que 
vous  préparés  y & le  nom  de  vos  incendiaires.  Je  fçai 
les  ajjajjinats  que  vous  médités  y & le  moment  pref- 
crit  pour  les  exécuter.  J’ay  trouvé  l’art  de  pénétrer 
jufques  dans  vos penfées.  Parlés , répondes'.  N’avés - 
vous  pas  tenu  cette  nuit  une  j4ffcmbl(c  au  logis  de 
Lecca  ? Niés- le  fi  vous  lofes.  J’ay  de  quoy  vous  en 
convaincre.  Oiiy  , j’apperpois  d’icy  parmi  ceux  qui 
m’écoutent  des  complices  , ey  des  témoins  de  vos  cri- 
mes. V otre  conventicule  noclurne  n’a  pas  plutôt  été 
fini  3 que  fay  tout  appris.  De  là  les  ordres  que  fay 
donnés  à ma  porte , pour  exclure  de  chés  moy  vos  deux 
ajjajjins.  Vous  êtes  trop  connu  & trop  exaélement 
obfervé , pour  refier  plus  long-tems  parmi  nous.  Croyés- 
moy , Catilina  , partés.  Les  portes  de  Rome  vous 
font  ouvertes.  Répondés  aux  empreffemens  de  Man- 
lius qui  vous  attend  à Féfules.  Nous  riaurons  de 
repos  y ni  vous  , ni  moy  , tandis  que  nous  ferons  ren- 
fermés dans  la  même  enceinte.  Il  faut  que  des 
murs  nous  fèparent.  Entraînés  apres  vous  cette  trou- 
pe de  féditieux  qui  nous  infeéle.  Vous  héfjlés , vous 
différés y vous  tardés  encore1.  Qui  vous  retient  iQuoy  ? 
me  condamne-t’on  à l’éxilï  dites- vous  , Non  ; mais  on 
vous  exhorte  à partir , & s’il  faut  quelque  chofe  de 
plus  y je  vous  l’ordonne.  jdh  ! Catilina  , quel  attrait 
Tome  XVI.  G 
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De  Rome 
l’an  690. 
Conflits. 
M. Tullius 
Cichr.0  , & 
C.  Antonius. 


jo  Histoire  Romaike, 
peut  encore  vous  faire  aimer  le  féjourde  Rome  ? On  vous 
y craint , on  vous  y hait.  Les  infamies  de  votre 
jeunejfe  y font  en  exécration  , Cf  vos  fureurs  d’au- 
jourd'huy  n’y  répandent  que  le  trouble  , & l'inquiétu- 
de.. Que  faites- vous  icy , qui  ne  fait  découvert , C/‘ 
prévenu  ? On  vous  arrache  le  poignard  de  la  main 
auffi-tot  que  vous  l'avés  tiré.  Non  , un  fils  abhorré 
dans  le  logis  paternel  ne  pourrait  y reficr  un  jour 
entier.  Votre  patrie  t fi  pour  vous  une  mere  inexora- 
ble. Sors } Catilina , femble-t-elle  vous  dire  , fars  d'u- 
ne mai  fan  que  tu  déshonore  l Icy  tu  jettes  l'horreur  Cf 
la  confufion.  Ta  préfence  nous  met  en  allarmes.  Quel- 
les foient  vaincs  , ou  réelles  , fange  a nous  en  délivrer. 
Les  entendés-vous , Catilina  , ces  paroles  de  Rome  en- 
tière } Attendrés-vous  que  le  Sénat  s’explique  plus 
clairement  que  par  fan  filence.  Les  Peres  Confaripts 
fa  taifant  , Cf  leur  taciturnité  efi  une  approbation 
muette  des  ordres  que  je  vous  annonce.  Peut-être  ar- 
rivera-t-il qu'on  me  chargera  un  jour  d’avoir  été  l'au- 
teur de  votre  exil.  Quoy  qu'il  en  fait , joüijfés , Ca- 
tilina , joüijfés  du  plaifir  de  m'avoir  rendu  odieux.  Je 
courray  volontiers  les  rifques  de  la  perfécution  que- 
votre  départ  va  m'attirer.  Vous  êtes  né  pour  la  guer- 
re , allés  la  faire  à la  patrie  ! Quel  plaifir  pour  vous 
de  nager  dans  le  fang  Cf  le  carnage  ? Que  dis- je  , Cf 
pourquoy  donné- je  moi-même  un  chef  à des  rebelles  ? 
Obliger  Catilina  à fortir  de  Rome  , n'cfi-ce  pas  le 
mettre  en  état  d'y  rentrer  à la  tête  d'une  armée  ? Pe- 
res Confaripts  , votre  complaifance  pour  de  mauvais 
citoyens  , ou  plutôt  votre  lenteur  à vouloir  les  croire 
coupables , les  a multipliés.  On  les  connoît  hors  de 
Rome  x où  ils  font  fous  les  armes.  A la  ville  x ils 
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■cachent  leur  mauvais  caur,  & leurs  menées  fecrct-  i>  R0mc 
tes  font  plus  à craindre  , que  des  hoflilités  déclarées . l’an <590. 
Qu’ils  te  démafquent  donc  ces  ennemis  dilfimulés  ! Çoiifuk. 

Jr  r , r 1 ■ rr  ■/  7 r M.Tullius 

Que  Jous  le  ca/que  & la  cuirajje  ils  paroijjent  aux  Cicero,  & 

jeux  tels  qu'ils  font  ! qu’ils  partent , (J  qu’ils  pur-  C.  Antonius. 
gent  la  Ville  ! qu’ils  futvent  leur  Chef  en  Etrurie  ! 

O tôy , grand  Jupiter , toj  à qui  nos  Peres  ont  don- 
né le  nom  de  Stator,  parce  qu'à  jamais  tu  dois  con- 
ferver  nos  murs , nos  Temples  , & nos  maifons , chajfe 
loin  de  tes  Autels  de  nouveaux  Titans , réfolus  à t'in- 
fulter  jufques  fur  ton  Capitole  ! Lance  ta  foudre.,  & 
précipite  aux  enfers  Tjphée  , avec  fe s frere s conjurés  i 
• Cicéron  n’eut  pas  plutôt  fini  de  parler  , que  la 
• confternation  parut  fur  levifagede  Catilina.  Tout 
intrépide  qu’il  étoit  il  ne  pût  difiimulcr  fa  frayeur, 

& quoiqu’il  ne  manquât  pas  d’éloquence,»  iln’ofa 


a Catilina, dit l'Auteur  delà  vie 
de  Cicéron  , entendit  avec  la  plus 
artificieufediflimulation  une  haran- 
gue Il  pathétique, & la  leéture  des 
lettres  que  Craflùs  avoit  rcmifes 
entre  les  mains  du  Conful.  D'abord 
il  efTaya  de  fe  juftifier , en  priant 
les  Peres  Confcriptsdc  ne  fe  point 
laiflèr  prévenir  par  les  difeours 
calomnieux  de  fon  plus  violent 
ennemi  , d’un  homme  nouveau  , 
qui  pour  fe  faire  un  nom  dans  la 
République  , avoit  réfolu  d’exter- 
miner la  NoblelTe.  Il  tâcha  de 
perfuader  aux  Sénateurs , que  Ci- 
céron réaüfoit  un  vain  phantôme 
de  conjuration  , pour  fe  faire  dé- 
cerner le  titre  de  défenfeur  de  la 
patrie.  C'eji  un  impojleur  dit-il  , 
qui  dans  le  caur  fe  rit  de  votre 
crédulité , CT-  des  allarmes  qu'il 


vont  caufe.  Catilina  commençoit 
à fe  répandre  en  invectives  contre 
le  Conful , loi  fqn’il  fut  interrom- 
pu parles  cris  de  l’AlTemblée.  Il 
eut  la  douleur  d’entendre  de  tou- 
tes parts  retentir  à fes  oreilles 
les  noms  d'incendiaire  & de  par- 
ricide. Outré  de  ces  reproches  , 
écumant  de  rage , & la  fureur  dans 
les  yeux  , Du  moins , s’écria-t-il, 
je  ne  pe'nrai  pas  feul , cr]  aurai  la 
confolation  dans  mes  malheurt , 
d’accabler  par  ma  chute  ceux  qui 
ont  juré  ma  perte.  On  ne  douta 
plus , ajoute  Sallufte , que  Catili- 
na ne  fut  le  principal  auteur  de  la 
confpiration  , quoi  qu’il  eût  protc- 
ftc  contre  l’injultice  de  fes  accu- 
fateurs  quelques  jours  auparavant, 
dans  le  Temple  , X fur  l’Autel  de 
Jupiter  Capitolin , enpréfencedu 
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Dc.  Rome  répliquer.  Sur  le  champ  il  fortit  du  Sénat  d’un  air 

I’antfÿo.  fougueux,  & menaçant.  Si-tôt  qu’il  fut  en  fon  lo- 

Confuls.  pjs  j]  fonaea  féricufement  au  départ.  Dans  l’émo- 
M.  TuLLtus  ° , , ‘ . . , 

Cicero  , & tion  ou  le  dilcours  dc  Cicéron  avoit  mis  les  cl- 

C.Antonius.  prits,  il  craignit  une  irruption  foudainc  du  Peu- 
ple dans  fa  maifon.  Il  fit  donc  appcllcr  en  hâte 
Lentulus , Céthégus , avec  les  principaux  de  fa  ca- 
ballc  , & leur  donna  fcs  derniers  ordres.  Catilina 
leur  recommanda  dc  rcftcr  à Rome  , & de  cher- 
cher le  moment  d’y  allumer  l’incendie  , & d’y  exé- 
cuter le  maflacrc  dont  ils-étoicnt  convenus.  Il 
les  pria  encore  dc  répandre  le  bruit  dans  Rome, 
qu’il  partoit  pour  Marfcille  , où  il  alloit  finir  fes 
jours  dans  l’exil,  à quoi  Cicéron  l’avoit  condam- 
né. Il  croyoit  par  là  devoir  attirer  la  haine  du  pu- 
blic fur  le  Conful  fon  ennemi.  Cette  dernière 
conférence  fut  fuivie  d’un  départ  précipité.  On 
dit  pourtant  que  trois  cents  partifans  de  Catilina 
fortirent  dc  Rome  avec  luy,  & l’efeortérent  juf- 
qu’à  Féfulcs.  Qui  peut  exprimer  la  joye  de  Cicé- 
ron , lorfqu’il  apprit  la  fuite  foudaine  du  chef  des 
conjurés  ? Cependant  il  craignit  les  difeours  dc 
la  multitude  , & les  inventives  des  Tribuns  du 
Peuple,  qui  l’accuferoient  infailliblement  d’avoir 
attenté  fur  les  droits  du  Peuple  Romain.  En  effet 
il  n'appartenoit  qu’aux  Comices  de  prononcer  des 
arrêts  de  mort,  ou  d'éxil,  contre  un  citoyen  de 

Sénateur  Lucius  Paulus.  C’étoit  dont  il  éroit  fbupçonné  , il  fc 
alors  un  ufige  reçu  , de  conduire  juftifioit  par  un  ferment  folemnel, 
au  Capitole  tout  citoyen  fufpecl  & prenoit  Jupiter  à témoin  de  foin 
d'avoir  attenté  -contre  le  bien  pu-  innocence.- 
blic.  Là  interrogé  fur  le  crime. 
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Rome.  C’étoit  une  entreprife  odicufc,dont  Cicé- 
ron prévit  qu’on  ne  nvanqueroit  pas  de  le  charger. 
Le  Conful  jugea  donc  à propos  d’informer  le  Peu- 
ple de  fes  procédés  du  jour  précédent , & monté 
fur  la  Tribune  , il  fit  une  de  ces  harangues  qui 
nous  reftent  encore. 

Vos  lies  , 'vos  maifons  , Romains  , vos  femmes  , 
vos  enfans  , & vos  murs  enfin  font  en  fùreté , 
dit-il.  Le  féditiettx  Catilina  a dijparu.  Nous  luy 
avons  forte  le  dernier  coup,&  l'avons  obligé  de  quitter 
Rome.  Peut  être  me  blâmera -ion  d'avoir  épargné  fes 
jours.  M’a-t-il  été  permis  d’ufer  contre  le  coupable 
de  toute  l'autorité  que  le  Sénat  m'avoit  remije  ? Ah  ! 
Romains  , a t’on  ajouté  foy  au  rapport  que  j’ay  fait 
de  fes  crimes  ? Avant  que  de  l'attaquer  ouvertement , 
on  a attendu  qu’il  fe  déclarât  lui-même  l'ennemi  du 
Peuple  Romain.  Enfin  fon  mauvais  coeur  s'efl  mani- 
fefié  par  fa  fuite.  Tout  mon  chagrin  c'efi  qnil  foit 
parti  fi  peu  accompagné.  Que  n emmenoit-il  avec  luy 
cette  troupe  d’incendiaires  & d'ajjajfins  , qui  compo- 
foient  fon  cortège  l Non  , l'amas  confus  d'une  milice 
qu'il  a tirée  des  lieux  de  débauche  , ou  du  fein  de  la 
mendicité , ne  doit  pas  vous  ejfraicr.  Les  HuiJfiers 
eCun  Préteur  fi  front  pour  déconcerter  des  débiteurs 
infolvables , & la  lueur  de  nos  épées , pour  dtjfiper 
des  gens  de  plaifir.  A la  tête  de  nos  Légions  Mé- 
tcllus  fçaura  punir  l'infolence  d'une  poignée  de  rebel- 
les. Catilina  lui-même  a déjà  craint  le  châtiment, 
& l’a  évité  par  fa  fuite.  Pour  le  refie  de  fes  com- 
plices, qu’ils  s’attendent  aux  fnpplices  les  plus  rigou- 
reux , ou  qu’ils  s’éloignent.  La  permijfion  que  je  leur 
accorde  de  fortir  impunément  de  Rome  , efi  le  dernier 


De  Rome 
l’an  690. 
Conflits. 
M.  Tullius 

ClCtRO  , & 

C.  Antonius. 


Cie.  Cmilin.i. 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  690. 
Confuls. 
M.  Tuilius 
Cicer.0  , & 
C- Antonius 


Histoire  Romaine, 
trait  de  clémence  , qu’ils  doivent  attendre  de  Rome. 
Efl-ce  donc  moi  qui  les  condamne  à l'exil , ou  y ay-je 
condamné  Catilina  ? Non  , Romains  , non.  Le  chef  des 
féditieux  a été  effrayé  de  mes  difeours  ,Cr  s’ cft  volon- 
tairement banni.  Le  bruit  qui  fe  répand , que  par  mes 
ordres  il  a pris  la  route  de  Marfeille  ,efl  une  fiction. 
Forcené  comme  il  efl , il  auroit  mieux  aimé  périr  à 
Rome  au  milieu  de  fa  cendre,  que  d'aller  languir  au- 
tre part  dans  un  ennuyeux  exil.  Il  efl  parti  pour 
le  camp  de  Féfules.  Mais  que  nous  a-t-il  laiffé  dans 
ce  murs  pour  y tenir  fa  place  , & de  quels  hommes 
a-t-  il  compofé  fon  armée  ? Le  voici.  Des  gens  obérés, 
qui  n'ont  d’autre  reffource  que  le  brigandage  qu'ils  fe 
promettent  dans  le  tumulte  d'une  guerre  civile.  Des 
ambitieux  , qui  trop  pauvres  pour  acheter  des  fffrages 
à grand  prix , fongent  à enlever  les  premières  dignités 
par  violence.  De  vieux  guerriers  , qui  après  avoir 
paffé  leur  jeuneffe  dans  la  licence  des  armes , Cf  con- 
fumé  leur  héritage  en  débauches  , n'ont  d'efpoir  que 
dans  une  mort  prompte , ou  dans  une  vieilleffe  opu- 
lente. Des  fcélérats  accoutumés  au  meurtre  Cf  au 
carnage , qui  préfèrent  de  périr  dans  une  mêlée , à 
paffer  de  trifles  jours  dans  un  cachot.  Enfin  de  jeu- 
nes voluptueux  fortis  de  l’école  Cf  des  embrasements 
de  Catilina , qu'il  a également  inftruits  à manier  le 
fier  , Cf  * goûter  le  plaifir.  Voilà  les  foutiens  de  Ca- 
tilina. Quelles  font  nos  rejfources  ? Oppofçs  à ces  foi- 
bles  guerriers  vos  Confuls  Cf  vos  Légions  ; à ces  hom- 
mes obérés  l’argent  du  tréfor  public  : c'efl-à  dire  les 
richeffes  à l'indigence , & à ces  jeunes  débauchés  la  fleur 
de  vos  Chevaliers  Romains.  V ous  verrés  alors  qui 
l’emportera , ou  la  véritable  bravoure  fur  une  fureur 
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brutale,  ou  le  bon  droit  fur  l’injufiice,  ou  le  crime  fur  De  Rome 
la  'vertu.  Grands  Dieux  ! fouffrtriés-vous  que  la  Vi-  l’a»  6?°- 

f-t  • /■*  • /]•  / \ />•  . . / * ^ 

croire  J oit  projtituee  a l iniquité . 

Tandis  que  Cicéron  haranguoit  ainfi  le  Peu-  Cicero  , & 
pie,  pour  l'affermir,  pour  l’encourager  , & pour  GAntonius. 
détruire  les  faux  préjugé^  dont  on  prévenoit  la 
Commune  contre  lui , Catilina  a,  par  la  voyc  Au- 
réliéne , s’avançoit  vers  Féfulcs.  Sur  fa  route  il 
écrivit  plusieurs  lettres  aux  gens  de  fon  parti , & 
à tout  ce  qu’il  y avoit  à Rome  de  ‘Sénateurs  ac- 
crédités. 11  mandoit  aux  derniers  qu’il  s’étoit  fa- 
crifié  volontairement  au. repos  public,  & aux  té- 
méraires foupçons  d’un  Conful  , l’ennemi  lécret 
de  la  Noblcffc , & qui  ne  vifoit  qu’à  l’opprimer. 

Il  ajoutoit  qu’il  alloit  à Marfeille  goûter  la  tran- 
quillité qu’il  n’avoit  pû  trouver  dans  fa  patrie.  Ces 
plaintes  expofées  avec  art  produisent  l’effet  or- 
dinaire, que  fait  la  pitié  dans  des  cœurs  compatif- 
fants.  Elles  détournèrent  la  haine  publique  contre 
Cicéron , & bien  des  gens  le  regardèrent  com- 
me un  injufte  perfécuteur.  On  ne  fut  détrompé, 
que  quand  on  apprit  b l’arrivée  de  Catilina  au 
camp  de  Manlius.  Déjà  le  rebelle  avoit  pris  le 
commandement  de  l’armée , & déjà  il  s’étoit  don- 


n La  voye  Auréliéne',  félon 
la  conjeékure  fie  Sigonins  , fut 
pratiquée  par  un  Caïus  Aurclius 
Cotta  fur  la  côte  maritime  de 
Tofcane,  vers  l’annce  de  Rome 
ju. 

a Salluftc  rapporte  que  Catili- 
na s’étoit  arrête  quelques  jours  au 
territoire  de  Rente  , dans  la  mai- 
fon  d'un  Caïus  I lÉninius , fituée 


fur  la  route  , qui  conduifoit  de 
Rome  i Féfules.  Pendant  fon  fé- 
jour , dit  PHiftorien  , il  attroupa 
la  jeunelTe  de  ces  cantons , qu'il 
avoit  déjà  engagée  depuis  quelque 
tems  dans  fon  parti.  Il  leur  diilri- 
bua  des  armes  , dont  il  avoit  fait 
une  ample  provifion  , & leur  a (II. 
gna  pour  rendés-vous  le  camp  de 
Manlius. 
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5 6 Histoire  Romaine, 
né  des  Licteurs  & des  Faifeeaux.  Cependant  il- ne 
conduifit  pas  il  tôt  fa  nouvelle  armée  en  campa- 
gne. Il  attendit  qu’elle  fût  augmentée  de  ce  grand 
nombre  d’hommes  , que  fes  émiflaires  avoient 
raffcmblés  en  diverfes  Provinces.  Pour  lors  fes  (oins 


fe  bornèrent  à faire  la  î^vûc  de  fes  foldats,  & à 
les  difciplincr.  Cependant  il  n’inrcrrompitpas  tout 
commerce  avec  Rome.  Du  camp  de  Féfules , il 
écrivit  à Q.  Catulus  le  Prince  du  Sénat  , une 
lettre  qui  noos  refte  encore.  Il  y rejette  la  caufe 
de  la  guerre  qu’il  a entreprife  , lur  les  affronts  qu’il 
avoit  reçus  du  Peuple  dans  les  dernières  élections, 
& fur  l’indigne  préférence  qu’on  avoit  donnée  lur 
lui  à un  homme  nouveau.  Enfin  il  finit  fa  lettre 


par  une  prière  qu’il  adreffe  à Catulus.  Il  le  fup- 
plic  d’accorder  ta  protection  à Aurélie  Oreftille 
fa  femme.  “• 


Catulus  produifit  au  Sénat  la  lettre  qu’il  avoit 
reçûë , & pour  lors  on  ne  douta  plus  que  l’armée 
de  Manlius  n'eût  été  levée  par  1 ordre  de  Catilina. 
On  ne  commença  de  blâmer  Cicéron  , d'avoir 
épargné  la  mort  au  rebelle,  que  quand  on  le  vit 
à la  tête  d’une  armée.  Ceux  même  qui  s’étoient 
déclarés  le  plus  vivement  contre  les  procédés  trop 
durs  du  Conful,  à l’égard  d’un  illuftre  Patricien - 
crièrent  le  plus  haut  contre  fa  tolérance.  Tant  il 
cft  difficile  de  mefurcr  tellement  fa  conduite  dans 


le  gouvernement  des  Etats,  qu’on  réiifliffc  non- 
fculcmcnt  à plaire  à la  multitude  , mais  même  à 
des  perfonnes  fenfées  , qui  d’ordinaire  changent 
de  goût  félon  lesévenemens  ! Un  chef  modéré  cft 
fou  vent  taxé  de  négligence  , ou  dq«  lâcheté,  & un 

chef 
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chef  un  peu  ferme  cft  accufé  de  rigueur  & d’inhu- 
manité. Le  Sénat  donc  prelfé  par  l’évidence  du  péril 
ouvrit  les  yeux,  & déclara  par  Arrêt  Catilina  & 
Manlius  ennemis  de  la  patrie.  Pour  le  refte  de 
leurs  partifans , on  leur  preferivit  un  rems  , dans 
lequel  ils  pourroient  impunément  retourner  à Ro- 
me, pourvu  que  d’ailleurs  ils  n’euffent  point  été 
condamnés  à perdre  la  vie.  Par  le  même  Arrêt 
il  fut  dit , que  ceux  qui  dans  la  fuite  iroient  grof- 
fir  l’armée  rebelle  , feroient  coupables  de  leze- 
Majefté  Romaine.  Enfin  les  Pcres  Confcripts 
réglèrent,  que  le.  Conful  C.  Antonius  marene- 
roit  en  campagne  avec  une  armée  Confulairc , 
& que  Cicéron  fon  Collègue  refteroit  à Ro- 
me , pour  y contenir  le  Peuple  , & pour  veil- 
ler fur  les  déportemens  des  confpirateurs.  Ce  par- 
tage étoit  prudent.  Antonius  c^oit  alfés  Don 
homme  de  guerre  , & Cicéron  avoir  un  talent 

fiarticulier  pour  manier  les  cfprits,  pour  calmer 
es  émotions  fubites  , & pour  aider  le  Sénat  de 
fes  confeils. 

L’Arrêt  que  les  Peres  Confcripts  venoient  de 
prononcer  , n’empêcha  ni  les  troubles  de  la  Ville, 
ni  le  concours  des  mécontents  dans  le  camp  de 
Féfules.  Il  y accourut  une  multitude  prodigieufe 
de  fcélérats , tant  de  Rome  , que  des  Provinces. 
Catilina  fit  fon  choix  , & n’admit  aucun  efclave 
parmi  fes  troupes.  Ceux  qu’il  reçut  le  plus  vo- 
lontiers furent  de  jeunes  débauchés  , la  plupart 
d’une  naiflancc  illuftre  , qui  dégoûtés  de  la  con- 
trainte où  leurs  parents  les  retenoient , vinrent 
chercher  auprès  de  Catilina  plus  de  liberté , qu’ils 
Tome  XVI.  H 
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58  Histoire  Romaine, 

n’en  trouvoicnt  dans  leurs  familles.  De  ce  nom- 
bre fut  le  fils  d’un  grave  Sénateur  nommé  A.  Ful- 
vius.  Son  pere  n’avoit  rien  épargné  pour  former 
fon  cœur  à la  vertu  , & pour  cultiver  fon  cfprie 
par  la  connoiflancc  des  lettres.  A fon  air  , dans 
fa  taille , dans  les  traits  de  fon  vifage , & dans  les 
qualités  de  fon  efprit,  on  appercevoit  dès-lors  qu’il 
étoit  pour  devenir  un  jour  une  des  lumières  de  la 
République.  Les  liaifons  qu’il  prit  avec  Catilina 
eurent  bientôt  fait  évanoüir  les  efpérances  , qu’on 
avoir  conçues  de  lui.  Le  jeune Fulvius,  fugitif  de 
Rome,  étoit  parti  pour  fe  rendre  au  camp  de*s  ré- 
voltés. Son  pere  le  fit  pourfuivre.  Arrête  en  che- 
min il  fut  reconduit  à la  maifon  paternelle,  & 
traité  avec  une  rigueur  qu’on  eut  préconiféc  dans 
les  premiers  ficles  de  Rome  ; mais  qu’on  blâma 
dans  un  tems^de  licence , où  les  mœurs  étoient 
changées.  Le  pere  trop  fevérc , apres  de  vives  ré- 
préhenfions , dans  un  jugement  domeftique  con- 
damna fon  fils  à la  mort,  & la  fentence  fut  exé- 
çutée. 

Malgré  cet  exemple  fi  capable  d’effrayer , on 
vit  bientôt  les  tentes  de  Féfules  remplies  de  la  plus 
belle  jeunefie  Romaine.  On  dit  que  ce  fameux 
Clodius  , qui  fut  dans  la  fuite  un  fi  furieuxadver- 
faire  de  Cicéron  , s’y  tranfporta  avec  bien  d’au- 
tres. Quoy  qu’il  en  foit  ; Catilina  dominoit  en 
maître  au  milieu  d’une  noblelTe  voluptueufe , 
dont  il  fomentoit  le  libertinage , en  fournifTant  à 
fes  plaifirs.  L’Italie  prefque  entière  , entr’autres  le 
Picénum,  & la  Gaule  Cifalpinc  , s’infe&oient  de 
jour  en  jour  , & le  parti  de  la  conlpiration  y 


~Bigitized  üy 


Livre  Soixante  et  unième.  j? 
âuroit  prévalu,  fi  C.  Murénaa,  & Q.  Métellusb, 
n’euffcnt  arrêté  le  progrès  de  la  contagion  dans 
ces  deux  Provinces.  Cicéron  lui-même  , quoique 
réfident  à Rome , donnoit  de  bons  ordres , pour 
préferver  les  Colonies,  & les  Villes  municipales, 
des  courfes , & de  l'invafion  des  révoltés.  Il  ap- 
prit que  Catilina  s’efforçoit  de  féduire  Capoue, 
& de  la  ranger  à Ton  parti.  Le  Conful  y envoya 
le  Queftcur  « Scftius  avec  une  armée  , fit  chaf- 
fer  de  la  Ville  un  Magiftrat  féditieux  , & mé- 
rita que  le  Sénat  du  pais  lui  érigeât  une  ftatuë  par 
rcconnoiffance.  Cependant  le  principal  foin  de 
Cicéron  étoit  de  veiller  fur  ce  grand  nombre  de 
féditieux,  que  Catilina  avoit  laiffés  à Rome,  pour 
y épier  les  moments  de  troubler.  Tous  les  jours 
ils  s’y  faifoient  de  nouveaux  partifans,  foit  parmi 
les  Citoyens  Romains , foit  parmi  ce  grand  nom- 
bre d'étrangers, que  leurs  affaires  y attiroient.  Ces 
malheureux  n’avoient  pas  quitté  le  deffein  d’em- 
brafer  Rome,  d’y  mettre  le  feu  en  divers  quar- 
tiers, d’affafliner  dans  leurs  maifons  les  plus  re- 
doutables de  leurs  ennemis,  & d'ouvrir  les-portes 
à Catilina. 

Toute  l'attention  de  Cicéron  alloit  à connoî- 
tre  les  complots  des  fa&ieux , & à préferver  la 
capitale  du  dernier  malheur.  Certain  nombre  de 


4 Ce  Catus  Licinius  Murcna 
étoit  frère  de  Lucius  Muréna  de- 
figné  Conful  pour  l'annce  691. 

b Cicéron  a repréfenté  en  dif- 
férents endroits  de  fes  Ouvrages , 
Quintus  Metellus  Celer  , comme 
un  des  plus  refpeâabks  Citoyens 


de  Rome , par  fa  probité  6c  par 
fon  zélé  pour  les  intérêts  de  la  Ré- 
publique. 

c Ce  Seftius  eft  cclui-11  même 
dont  Cicéron  entreprit  la  défènfe 
dans  le  beau  plaidoyé  qui  nous 
relie  encore. 

Hij 
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De  Rome  Sénateurs  les  mieux  intentionnés  pour  le  bien 
1'-  69°- [ public,  aidoient  le  Conful  de  leurs  confeils , & 
M.  Tullius  ^curs  lumières.  L.  Torquatus , P.  Lentulus  Spin- 
Cicsro  , & ther  , Q.  Catulus , M.  Lucullus  , P.  Servilius, 
C.Antonius.  m.  Caton,  & Q.  Fabius  Sanga,  tous  gens  d’hon- 
neur, & d’une  réputation  faine,  fervoient  d’émif- 
faires  à Cicéron.  Par  eux-mêmes,  ou  par  autruy, 
ils  faifoient  (ans  cefle  de  nouvelles  découvertes. 
Celle  de  Fabius  Sanga  fut  décifive.  Depuis  quel- 
ques mois  étoient  arrivés  à Rome  des  AmbaiTa- 
deurs  Gaulois  de  la  Province  des  Allobroges , 
c’eft-à-dire  de  celle  qui  s’étendoit  depuis  l’Ilére , 
jufqu’au  Lac  Léman,  en  y comprenant  la  Savoyc 
d’aujourd’huy  prefque  entière,  a Ces  Députés 
étoient  venus  demander  au  Sénat  quelque  (oula- 
gemenr  pour  leur  pais  , accablé  de  dettes  & d’im- 
pôts. Les  Pères  Confcripts  n’avoient  point  encore 
répondu  leur  requête  , & les  Ambafladcurs  com- 
memjoient  à s’ennuyer  du  long  féjour  qu’ils  étoient 
obligés  de  faire  à Rome.  Lentulus , le  plus  artifi- 
cieux , & le  plus  paflionné  des  confpirateurs , fans 
en  excepter  même  Catilina , crut  pouvoir  profiter 
des  dégoûts  que  le  Sénat  caufoit  aux  Allobroges. 
Par  le  canal  d’un  certain  b Publius  Umbrénus , il 

a Les  Envoyés  des  Allobroges  giftrats  paroifloient  inlenlïbles  à 
étoient  venus  à Rome  , pour  ob-  leurroifére,  & ces  Peuples  oppri- 
tenir  du  Sénat  la  diminution  des  inés  fe  voyoient  réduits  £ la  trifte 
impôts  , qu’ils  étoient  obligés  de  nccedîtc  de  vendre  leurs  femmes 
payer  chaque  année  au  tréfor  pu-  & leurs  enfans , pour  fatisfaire  i 
blic.  Ils  avoient  fur  tout  i de-  l’impitoyable  avidité'  des  exa- 
mander  une  remife  des  intérêts  éfeurs. 

te  des  arrérages  dont  ils  étoient  h Publius  Umbrénus  un  des 
furchargés  par  l’avarice  infatiable  Conjurés , avoit  eu  quelque  liai- 
çks  Publicajns.  Cependant  les  Ma-  fon  avec  les  Députes  Allobroges, 
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fie  follicitcr  les  Députés  à entrer  dans  la  nouvel- 
le aflociation.  Rien  de  plus  favorable  pour  fon 
parti , que  de  les  y attirer.  L’asmée  de  Catilina 
manquoit  de  cavalerie.  La  Gaule  Tranfalpine  pou- 
voit  lui  en  fournir , & il  devoit  être  aifé  d’en 
faire  parier  par  la  Savoye  en  Italie.  D’ailleurs  un 
foulévement  en-delàdcs  Alpes  auroit  caufé  infail- 
liblement une  diverfion  considérable  aux  armes  de 
la  République.  (Umbrenus  étoit  connu  des  Gau- 
lois. Il  fit  aux  Députés  a la  propofition  de  fc  livrer 
à la  caballc.  Il  en  fut  écouté  avec  quelque  forte 
d’approbation  ; mais  fans  engagement  réciproque. 
Cependant  la  négociation  auroit  réüfli , fi  un^pa- 
zard  n’eût  détourné  le  coup. 

Q.  Fabius  Sanga  étoit  à Rome  le  protefteur 
& le  patron  des  Gaulois.  Les  Allobroges  lui  firent 
la  confidence  b de  l’entretien  qu’ils  avoient  eu  avec 


pendant  le  féjour  qu’il  fie  dans  la 
dwle  Tranfalpine  , où  il  avoic 
exercé  le  commerce. 

4 Sallurtc  dit  que  l’entrevûë 
d'Umbrénus  fie  des  Ambafladcurs 
fe  fit  dans  la  maifon  de  Sempro- 
nia  , qui  travailloit  lourdement 
pour  les  intérêts  de  la  caballe. 
Le  Romain  en  avoit  déjà  conféré 
avec  Lentulus , 8c  les  autres  parti- 
fans  de  Catilina.  Pour  donner 
plus  de  poids  d la  négociation, 
il  avoit  été  réfolu  que  Gabinius 
fe  joindrait  à Umbrénus.  Ces 
deux  hommes  entrèrent  donc  en 
pourparlers  au  logis  de  Sempronia 
avec  les  Députés  des  Allobroges. 
Loccafion  étoit  favorable.  Deci- 
tnus  Brutus  le  mari  de  cette  Da- 
me ctoic  ajors  abfent  de  Rome. 


Gabinius  après  avoir  éxigé  d’eux 
les  femiens  les  plus  folemnels  , 
leur  dévoila  tous  les  myftércs  de 
la  conjuration.  Avec  un  air  d’aflù- 
rance,  il  affe&a  de  grollîr  le  nom- 
bre 5c  les  forces  des  conjurés  , fie 
promit  aux  Envoyés  une  entière 
abolition  de  leurs  dettes , pourvu 
qu’eux  , 5c  leur  nation  s'enga- 
geaient à unir  leurs  armes  avec 
celles  de  Catilina.  Après  quelques 
heures  de  conférence , on  fe  fé- 
para  , Sc  il  fut  conclu  que  la  nuit 
fuivante , les  intérefTés  le  raflem- 
bleroient  pour  convenir  des  arti- 
cles du  Traité. 

b A peine  les  Envoyés  furent- 
ils  de  retour  dans  leur  logis , 

3u’ils  firent  réflexion  fur  la  gran- 
eur  du  péril  où  ils  étoienc  prêts 
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Umbrénus,  & Sanga  alla  fur  l’heure  , apres  leur 
avoir  repréfenté  l'horreur  d’une  pareille  entrepri- 
fe  , découvrit  l’intrigue  à Cicéron.  Quelle  joie  pour 
lui,  d’avoir  en  main  une  preuve  qui  juftifioit  fa 
conduite  paflec , &c  qui  lui  donnoit  lieu  d’impo- 
fer  fiicncc  aux  incrédules  , & aux  amis  fccrcts  de 
la  fa&ion  rebelle!  Sans  di Aérer  le  Conful  fît  ve- 
nir chez  lui  les  Gaulois , & leur  parla  en  ces  ter- 
mes { Les  Allobroges  fe  repentiroient-ils  de  l’ancienne 
alliance  qu'ils  ont  contrariée  avec  Rome  ? Seroient - 
ils  ajjês  imprudens  pour  mêler  les,  intérêts  de  leur 
Province  y avec  ceux  d'une  troupe  fédttieufe  , qui  n’a 
de^JJource  que  dans  le  défefpoiri  Abandonneriés-vous 
le  certain,  pour  l'incertain  , & le  corps  entier  de  la 
République , pour  un  Catilina  , ou  pour  un  Lentu- 
lus ? Croyés-moy  , ne  courrés  pas  a votre  perte , en 
aidant  des  malheureux  à fe  perdre.  Des  plaines  de  l’Etru- 
rie,  Antonius  mon  Collègue  voleroit  bien-tot  a la  tête  de 
fon  armée  dans  le  pais  des  Allobroges.  Les  Gaulois  ré- 
pondirent, qu’à  la  vérité  Lentulus  les  avoit  fait  fof- 
liciter  de  prendre  part  à fa  confédération  ; qu'ils 
n’avoient  point  encore  pris  d’engagement  avec  lui; 
qu’ils  n’écoient  pas  allés  inconfîdérés  pour  perdre 
en  un  jour  le  fruit  d’une  alliance  cultivée  depuis 
tant  d’années  ; enfin  , qu’ils  n’avoient  rien  de  plus 
à cœur , que  de  fervir  la  République.  Icy  Cicé- 
ron les  interrompit,  & les  prit  au  mot.  Je  vous 

Je  s’engager , 6c  fur  l'incertitude  motif  de  reconnoiflànce  fe  laiflè- 
du  fuccés  qu'on  leur  faifoit  ef-  roit  fléchir  en  leur  faveur  , êc 
pérer.  D'ailleurs  ils  fe  flatcoient  leur  accorderoit  du  moins  une 
qu'eu  révélant  le  fecret  qui  leur  partie  de  leurs  demandes, 
avoir  été  confié , le  Sénat  par  un 
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promets  , leur  dit-il , ma  proteflion  , la  reconnoif-  De  Rome 
Janet  du  Sénat , Ji  vous  voulés  rendre  à la  Républi-  l’an  <590. 

2\ue  un  bon  office.  Feignes  d’accepter  les  offres  , que  5r0"riI,t' 
es  Jeditteux  vous  ont  faites.  Tires  deux  le  Jecret  de  Cicero,  & 
leur  caballe.  Sans  vous  commettre  CT  fans  vous  rendre  C.  Ahtoniw. 
odieux , je  fçauray  profiter  de  vos  dépofitions  , & per- 
fuader  Rome  , quelle  a dans  fon  fein  des  ennemis 
réels. 

En  effet,  les  fa&ieux  s’efforçoient  de  faire  paf- 
fer  leur,  caballe  pour  un  fantôme  de  confpiracion. 

A les  en  croire,  la  retraite  de  Catilina  necoit 
qu’une  fécéffion  , femblablc  à celle  que  leurs  pcrcs 
avoient  faite  autrefois  fur  le  Mont  Sacré.  On  ne 
peut  encore  nous  reprocher  aucune  violence,  difoient- 
ils.  La  timidité  feule  d'un  Conful  foupçonneux  s’en 
figure  pour  l'avenir.  J l veut  nous  perdre  fur  des  pré- 
emptions imaginaires.  Il  importoit  donc  également 
à la  République,  & à Cicéron , qu’il  eût  par  écrit 
la  convi&ion  des  pernicieux  deffeins  qu’il  impu- 
toit-;à  des  citoyens  diftingués  par  leur  naifl'ance. 

Les  Allobroges  vinrent  hcurpifement  à fon  fe- 
cours.  Umbrénus,  qui  les  vifitoit  fouvent,  les  trou- 
va faciles  à fes  follicitations.  Enfin  il  prit  tant  de 
confiance  en  eux  , qu’il  les  introduit  dans  les 
afTemblées  de  la  caballe.  En  l’abfcnce  de  Catili- 
na, cinq  chefs  , Lentulus,  Gabinius  , Céthégus , 

Statilius , & Caflius  en  compofoicnt  le  confcil  fe- 
cret.  Les  Députés  Gaulois  tirent  femblant  de  fe 
livrer  àlafa&ion  des  conjurés.  Cependant  ils  de- 
mandèrent des  témoignages  par  écrit , qui  dans 
leur  pais  établiflcnt  leur  créance , auprès  de  leurs 
compatriotes.  Si  nous  ne  remportons  pas  d’icy  des  fer- 
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De  Rome  ments  fis***  en  firme  > dirent-ils  , en  vain  préten- 
l’an 690.  drons-nous  avoir  pris  des  engagements  avec  vous. 

Confuls.  Nous  croira-t-on  fur  de  /impies  paroles  ! Il  faut  des 

Cicero,  sc  actes  pour  donner  de  la  Jolidite  a notre  alliance. 
C-Antoniu s.  lcs  cinq  chefs  écrivirent  , fignérent  le  Trai- 
té, & le  cachetèrent  de  leur  lceau  , fans  fe 
douter  qu’ils  traçoient  le  monument  de  leur  con- 
damnation. Le  précis  de  la  convention  fut , que 
les  Allobroges  feroient  inccffamment  palTcr  bon 
nombre  d’efeadrons  en  Italie.  Lentulus  de  fa  part 
fit  de  magnifiques  promettes  aux  Gaulois , & s’en- 
gagea de  les  acquitter , fitôt  qu’il  fe  feroit  rendu 
maître  de  la  République.  Les  livres  de  nos  Sibyl- 
les , leur  dit-il,  annoncent  que  trois  Cornélius  au- 
ront la  fouveraineté  dans  Rome.  Cornélius  Cinna , gj* 
Cornélius  Sylla  ont  rempli  leur  deflinée.  La  mienne 
s'accomplira  dans  peu  , O1  vous  verrés  Cornélius  Len- 
tulus donner  icy  des  loix.  Les  Allobroges  éprouveront 
alors  tout  ce  qu'ils  peuvent  attendre  d'un  coeur  reco»- 
noifjant. 

Ces  prédirions  n’impoférent  pas  aux  Allobro- 
ges. Cependant  ils  fe  firent  inftruire  du  plan  de 
la  confpiration.  On  leur  déclara,  que  la  réfolu- 
lution  éroit  prife  de  mettre  le  feu,  pendant  la  nuit, 
en  douze  endroits  différents  de  la  Ville;  que  pen- 
dant ce  mouvement  on  ouvriroit  les  portes  à l’ar- 
mée que  conduiroit  Catilina  ; qu’on  feroit  un  maf- 
facre  général  de  tous  les  zélés  Républicains  ; qu’on 
affiégetoit  la  maifon  de  Pompée  , & qu’on  y cnlc- 
veroit  fa  femme  &c  fes  enfans  ; qu’à  fon  retour 
d’Afie  Pompée  craindroit  de  venger  Rome , par 
compallion  pour  les  otages  dont  on  feroit  faifî  ; 

que 


üeed  by-Google 


Livre  Soixante  et  unième.''  <ij 
que  Céthégus  donneroic  la  mort  à Cicéron , & De  Roinj 
àquelques  gens  de  fa  forte  ; enfin  qu’on  mettroit  l’an  690. 
les  temples  & les  maifons  au  pillage , & qu’apres 
avoir  verfé  bien  du  fang  dans  l’enceinte  des  murs,  Ciceuo  , 6c 
l’armée  rebelle  mafiacreroit  les  fuyards  à la  cam-  C.Antonius. 
pagne.  Quel  jour  , dirent  les  Allobroges  , a-t’on 
eboifi  pour  une  expédition  fi  bien  concertée  î La  nuit 
des  Saturnales , répondit  Lentulus.  Quoy  , fi  tard  ï 
reprit  Céthégus.  Y fongés-vous}  A la  guerre  , £7-  fur 
tbut  dans  une  guerre  civile , j>eut-on  différer  d'un  mo- 
ment} Tout  dépend  de  la  célérité , & les  délais  font 
fouvent  dangereux.  Céthégus  eut  beau  dire , il  ne 
fut  point  écouté.  Le  tems  d’éclater  fut  fixé  par 
la  troupe  des  confpirateurs  à la  nuit  des  Saturna- 
les. Pour  lors  les  tranfports  de  Céthégus  allèrent 
jufqu’i  la  fureur.  On  le  vit  marcher  à grands  pas, 
fè  frapper  le  front,  porter  la  main  fur  la  garde  de 
fon  épée , & s’écrier  , Qui  nous  arrête , & que  tar- 
dons-nous à éxécutcr  fur  l'heure  ce  que  nous  avons  fa- 
gement  entrepris  ! Pour  quoy  troublés -vous  notre  joye  ? 
lu  y dit  Callîus.  Hé , pour quoy  différés -vous  la  mien- 
ne ? reprit  vivement  Céthégus  l Que  ne  m'efi- il  per- 
mis d'aller  feul  verfer  le  fang  d’un  méprifable  Con - 
fui  ! 

Ces  bravades  de  Céthégus  produifirent  dans 
l’AlTembléc  un  intervalle  de  lîlence.  Lentulus  l’in- 
terrompit , & adrclTant  la  parole  aux  Allobroges  : 

Que  penfés-vous , leur  dit-il,  de  nos  conjurés  J Ci- 
céron à la  tête  d'une  armée , tiendra-t-il  contre  un 
homme  comme  Céthégus  ? Y ous  le  verrés  encore  tout 
autre , lorfqu  il  faudra  en  venir  aux  mains.  LesCau- 
lois  jouèrent  habilement  leur  perfonnage.  Quel  hom- 
Tome  XVI.  I 
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6C  Histoire  Romaine, 
me  que  Céthégus  , dirent-ils  ! C'ejl  un  héros  , c'cft  un 
guerrier  fans  pareil.  La  conférence  fe  termina  par 
une  exhortation  vive  , que  fit  Lentulus  aux 
Députés.  Partes  , leur  dit  - il , pour  la  Gaule  r 
& faites  defeendre  des  Alpes  une  armée  aujfi  formi- 
dable , que  fut  celle  d’Anmbal.  Souvenés-vous  à 'vo- 
tre pajjage  de  vifiter  Catilina  dans  fon  camp.  Allés 
ratifier  avec  luy  les  engagement  que  vous  avis  pris 
avec  nous.  Les  Allobroges  découvrirent  à Cicéron 
tous  ces  myftéres  , & fc  préparèrent  au  départ. 
L’allcmblée  des  confpirateurs  leur  avoir  donne 
pour  les  conduire  , un  T.  Vulturéius  , habitant 
de  Crotonc  , homme  de  confiance  , & l’avoic 
chargé  d’une  lettre  pour  Catilina.  Ce  chef  des 
révoltés  entretenoit  un  commerce  continuel  avec 
Rome.  Tout  récemment  il  avoir  écrit  à ce  fa- 
meux M.  Craflus  , que  fes  grands  biens  rendoient 
dans  la  République , aufli  confidérablc  que  fes  vi- 
ctoires. Catilina  comptoit  fur  luy  , & le  faifoitref- 
fouvenir  de  fes  engagements.  Mais  Craflus  eut  un 
fecret  préffentiment  de  la  décadence  d’un  parti , où 
il  n’avoit  fait  que  fc  prêter.  Il  porta  donc  la  let- 
tre de  Catilina  au  Conful  , & celui-ci  prit  avec 
plaifir  la  confidence  d’un  homme  fi  rclpettable,. 
pour  un  repentir  de  fa  faute. 

Les  Allobroges  cependant  firent  avertir  Cicé- 
ron qu’ils  partiroient  de  Rome  le  troifiême  jour 
d’avant  les  Noues  de  Décembre.  Tout  étoit  con- 
certé entre  eux.  Le  Conful  chargea  deux  Préteurs» 


a Ce  Valérius  Flaccus , cft  ce-  le  commandement  de  Marcus  Pi- 
fui  qui  fît  les  fonctions  de  Que-  fon.  Nous  avons  encore  Itf  plai- 
ftcur  en  Efpagne  > & de  Liane-  doyc  que  Cicéron  prononça  pool 
nanc  Général  en  Macédoine , fou*  la  juftificatioa  de  ce  Préteur. 
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L.  Valérius  Flaccus , &*  C.  Poroptinius,  d’aller 
avec  une  efcorte  attendre  les  AmbafTadeurs  Gau- 
lois fur  leur  route , d’attaquer  les  conjurés  de  leur 
fuite  , s’jls  faifoient  de  la  réfiftance , 6c  de  ramener 
ks  Allobroges , 6c  Vulturéius  leur  conducteur  à la 
Ville.  Les  Préteurs  s’acquittèrent  fidèlement  de 
leur  commiilion.  Sur  la  brune  ils  obfédérent  l’en- 
trée du  Pont  Milvius,  environ  à deux  milles  de 
Rome  , y embufquérent  leurs  troupes , 6c  attendi- 
rent les  AmbafTadeurs.  Il  n’étoit  guéres  que  minuit 
lorfquc  les  Allobroges  arrivèrent  proche  du  Pont. 
Ils  étoient  prêts  de  l’enfiler  , quand  des  deux  cô- 
tés de  la  chaufTée  qui  y conduifoit , ils  virent  mon- 
ter des  gens  armés  , qui  les  enveloppèrent.  Les 
AmbafTadeurs  ne  firent  nulle  réfiftance , & fe  li- 
vrèrent avec  leurs  ballots  entre  les  mains  des  Pré- 
teurs. Vulturéius  fit  des  efforts  pour  fc  défendre, 
ou  pour  échapper  ) mais  enfin  épuifé  de  fatigues  , 
apres  un  affes  long  combat , il  fc  rendit  à Pom- 

fitinius,  qu’il  fupplia  de  lui  donner  la  vie.  Ainfî 
es  papiers  dont  les  Allobroges  & Vulturéius  étoient 
porteurs  furent  faifis , 6c  Cicéron  en  fut  averti  au 
point  du  jour.  Comme  le  Conful  avoir  entre  les 
mains  la conviCbion  du  crime,  il  envoya  prendre  les 
Chefs  des  conjurés  en  leur  logis. Lentulus,Gabinius , 
Céthégus,&  Statilius  lui  furent  amenés.  Pour  Caf- 
fius , je  ne  fçai  quelle  affaire  l’avoit  fait  fortir  de 
Rome , peu  d’heures  avant  le  départ  des  Allô» 
broges. 

4 Caïus  Pomptinius,  ou  Ponti-  tandû  que  Cicéron  gouvernoit 
dius  , félon  quelques  Anndiftes  , cette  Province  en  qualité  de  Pro 
fui  Lieutenant  Général  en  Cilrcie,  conful. 

M i 
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6%  Histoire  Romaine, 

Quels  égards  n’avoit-on  point  alors  pour  les  ci- 
toyens de  Rome , lors  meme  qu’ils  étoient  fou- 
pçonnés  des  plus  grands  crimes  ! Les  quatre  con- 
jurés ne  furent  pas  enfermés  dans  les  priions  pu- 
bliques. a On  les  mit  fous  la  garde  des  plus  illu- 
ftres  Sénateurs.  Sur  la  dépofition  des  Allobroges, 
le  Conful  ordonna  la  vifite  du  logis  de  Céthégus. 
On  y trouva  un  grand  amas  de  fouffre,  d’etoupes, 
& d’armes  de  toutes  les  fortes.  Ainfi  le  Conlul , 
bien  fûr  de  convaincre  les  plus  incrédules  des  faits 
dont  il  alloit  faire  le  rapport  , convoqua  le  Sénat 
au  Temple  de  la  Concorde.  Il  y fit  conduire  aufli  les 
çonfpiratcurs , les  témoins  de  leurs  projets , &avcc 
eux  un  bon  nombre  de  Chevaliers  Romains  fous  les 
armes , pour  empêcher  le  tumulte.  Enfuite  il  choi- 
fit  quatre  Magiftrats,  dont  la  fon&ion  fut  d’écri- 
re les  interrogations  des  Juges  , & les  réponfes 
des  accufés.  Telle  étoit  la  coutume  d’alors.  Le 
Sénat  n’avoit  point  de  Greffiers  en  titre  d’Officc. 
Ceux  des  Sénateurs  qu’il  plaifoit  au  Préfidcnt  de 
choifir,  & dont  on  ellimoit  la  probité,  pretoient 
leurs  mains  dans  les  interrogatoires  des  coupables. 
Vulturéius  fut  cité  le  premier.  Quel  rapport  avés-'vous 
aux  jimbafjadcurs  Gaulois  l lui  demanda  le  Conful. 


a Céparius  un  des  principaux 
Conjurés , dit  Salinité  , Ce  difpofoit 
à fe  rendre  dans  l'Apulie  , pour  y 
foulcver  les  Efdaves.  Mais  ayant 
appris  que  le  fecret  de  la  confpi- 
tation  venoit  d'étre  découvert , il 
s’étoit  fauvé  avec  précipitation. 
Le  Conful  le  fit  pourfuivre  fi  vi- 
vement , qu’il  fut  pris  & conduit 
â Rome,  Cicéron  le  mit  fous  la 


garde  du  Sénateur  CnéïusTeren- 
tius.  Pour  Lentulus  * il  fiit  confié 
à fon  parent  Publius  Lentulus 
Spinther  , qui  pour  lors  exerçoit 
lediliré.  Q. Cornificius  Ce  chargea 
de  Céthégus.  Statilius  eut  pour 
prifon  le  logis  de  Caïus  Julius 
Céfar , & Gabinius  fut  remis  en- 
tre les  mains  de  Marcus  Crafliis. 
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De  qui  font  les  lettre s dont  vous  étiés  porteur  ? A De  Ro  ^ 
qui  font-elles  adrejfées  ? Vulruréius  chercha  des  de-  I'anfijo. 
faites  , & n’en  trouva  poinc  qui  contentalfent.  ,c;™Ul,s- 
Enhn  Cicéron  1 engagea , lous  la  bonne  foy  du  Cicero,  & 
Sénat,  à découvrir  les  myftéres  d'une  caballe  od  C. Antjnius. 
il  netoit  entré  que  depuis  peu  de  jours.  L’efpoir 
de  l'impunité  délia  la  langue  de  Vulturéius.  Il 
avoua  que  les  lettres  dont  on  l'avoit  chargé  étoienc 
de  Lentulus,  & qu’elles  s’adrcfToient  à Catilina} 
que  P.  Autronius , que  Servius  Sylla  , que  C.  Cor- 
nélius , & que  L.  Varguntcïus  étoient  de  la  faction, 

& que  l’intention  d’un  fi  grand  nombre  de  con- 
jurés, étoit  de  mettre  le  feu  à douze  quartiers  de 
Rome  , de  tuer  tous  les  bons  citoyens  , de  s’em- 
parer de  l’Italie,  & d’anéantir  la  République. 

Le  témoignage  des  Allobroges  chargea  plus  en- 
core les  confpirateurs.  Ils  atteftérent  que  les  qua- 
tre chefs  de  la  révolte  , reliés  à Rome , avoienc 
pris  des  intelligences  avec  leur  nation  } qu'ils 
étoient  porteurs  de  leurs  lettres  &:  de  leurs  enga- 
gemens  par  ferment } enfin  ils  confirmèrent  tout 
ce  que  Vulturéius  avoir  déclaré,  fur  l’incendie  de 
Rome,  & fur  le  maflacre  des  Romains.  Le  feul 
point  où  Lentulus  & Céthégus  ne  font  pas  d' accord  , 
ajoutèrent- ils,  ejl  fur  le  tems  de  l’exécution.  Lentu- 
lus veut  qu’on  attende  à la  nuit  des  Saturnales  , çÿ* 

Céthégus  rejette  tous  les  délais.  Cicéron  ordonna 
qu’on  confrontât  les  dépolants , avec  les  accufés. 

On  ouvrit  la  lettre  de  Céthégus.  Il  convint  qu’el- 
le étoit  de  lui.  Statilius  en  fit  autant.  On  croyoit 
que  Lentulus  donneroit  une  couleur  fpécieufe  aux 
expreflioos  de  fa  lettre , car  il  écoic  habile  Orateur. 

Iüj 
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Elle  écoit  conçûe  en  des  termes  vagues , & qui' 
pouvoient  avoir  un  fens  favorable.  Je  vous  tien - 
dray  parole , écrivoic-il  aux  Allobroges , & j'ext- 
cuteray  ce  que  j'ay  promis  à vos  Députés.  De  vôtre 
côté  , foyés  fidèles  aux  propofitions  qu'on  vous  fera  de 
ma  part.  Le  Conful  lut  la  lettre  dç  Lentulus , & 
l'intimida.  Avés-vous  bien  pu  fceller  un  aille  fédi - 
tieux  , lui  dit  il , avec  un  cachet , dont  l’empreinte  efi 
le  portrait  de  votre  grand  pere , cet  homme  fi  T^elé  pour 
fa  patrie  ? Ce  reproche  fit  perdre  la  prélenced’ef- 
prit  à Lentulus.  Il  demeura  muet , & fon  filencç 
fut  pris  pour  un  aveu  de  fon  crime.  Il  y eut  plus. 
Interroge  s’il  n’avoit  point  entretenu  les  Allobro- 
ges fut  la  prédiction  des  Sibylles.  Il  avoüa  qu’il 
les  avoit  allurés  , qu’un  troifiême  Cornélius  auroic 
la  fouveraincté  dans  Rome.  Invité  à dire,  tout  ce 
qu’il  pouvoit  pour  fa  défenfe , les  remords  de  fa 
confcicncc  luy  troublèrent  l’cfprit,  & luy  fermè- 
rent la  bouche.  » La  conviction  de  fes  attentats 
parut  jufqucs  fur  fon  vifage.  Ce  courage  fi  intré- 
pide dans  les  difeours  particuliers  , b abandonna 
Céthégus  en  la  prcfcnce  de  fes  Juges.  Gabinius  fcul 
dit  quelques  mots  pour  fa  défenfe,  mais  bientôt 


4 'Sclon  Plutarque  & Salluftc, 
Lentulus  convaincu  par  le  témoi- 
gnage des  Dépotés  . & par  fa 
propre  fignarure  , fur  dégradé  en 
plein  Sénat , & réduit  à la  condi- 
tion de  ftmple  particulier,  L’arrc: 
de  fa  dégration  lui  ayant  été  pro- 
noncé', on  l'obligea  de  quitter  la 
robbe  de  pourpre  , qu’il  porroit 
en  qualité  de  Préteur  , & d’en 
ptendie  une  plus  convenable  à 


fon  malheur  , Sc  à l’état  humiliant- 
d’un  criminel. 

h Plutarque  ajotre  que  Jtinius 
Silanus  dépofa  contre  Céthégus, 
fur  la  foi  d’un  grand  nombre  de 
perfonnes  qui  avoient  oui  dire  à 
ce  furieux  partifan  de  Catilina  , 
que  bientôt  on  verroit  i Rome 
trois  perfonnes  Confulaires  & qui- 
tte Préteurs  égorgés. 
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confus  & interdit,  il  le  trahit  lui- même  , & fit,  "é  " Kul'e 
comme  les  autres , une  confellion  entière  de  fa  ré-  Van  690. 
yolte.  Confuls. 

Lorfquc  Cicéron  eut  de  la  part  des  témoins,  ocero^s! 
& de  celle  des  coupables , toute  la  conviction  qu’il  CAhtomius. 
attendoit  , il  ne  luy  refta  plus  que  de  faire  pro- 
noncer le  Sénat,  fur  le  parti  qu’il  falloir  prendre. 

D’abord  les  Peres  Conlcripts  commencèrent  par 
rendre  au  Conful  les  aCticrns  de  grâces  qu’il  avoir 
méritées.  Par  fa  fagejfe  , dit-on  , par  fa  vigilance  , 

& par  fa  fermeté , tl  a découvert  une  dé  te  fable  con- 
fpiration  , préfervé  Rome  de  l'incendie  , fauvé  les  ci- 
toyens du  majjacre  , délivré  l'Italie  de  l'tnvafon , £7* 

• la  République  d'une  ruine  entière,  fans  veifer  de  fang. 

Sans  bruit , & fans  tumulte  , ajouta  -t-on  ,par  la  pri - 
fe  de  cfuatre  fédttieux , il  a plus  fait  dans  lesfonftioni 
paifibles  de  la  robbe , que  nos  Généraux  à la  tête  des 
armées.  De  là  Catulus  6c  Caton  oférent  luy  donner, 
en  plein  Sénat,  la  qualité  de  Pere  de  la  patrie,  titre 
qu’il  porta  le  premier  des  Romains , 6c  que  les  Em- 
pereurs prirent  dans  la  fuite  par  oftentation , ou 
que  la  flatterie  leur  déféra.  Le  Sénateur  L.  Gellius 
opina  à luy  accorder  la  couronne  civique  , infigne 
monument  de  gloire  , qui  ne  s’accordoit  que  dans 
les  camps.  Ces  acclamations  des  Pères  Confcripts  , 
en  l’honneur  de  Cicéron  , furent  fuivies  d’une  dé- 
libération férieufe,  fur  les  peines  qu’on  décerne- 
roit  aux  quatre  coupables.  Dans  les  AfTemblécs 
du  Sénat  les  anciens  Confuls  opinoient  toûjours 
les  premiers.  L.  Julius  Céfar,  vieux  Confulaire, 

& homme  três-confideré  dans  Ion  corps , fut  d’avi» 
que  Lentulus,  quoiqu’il  eût  époulé  fa  (œur,  fût 
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71  Histoire  Romaine-, 
puni  de  mort.  Le  refte  du  Sénat  ne  précipita  pas 
l’Arrêt,  & prit  du  tems  pour  décider.  Il  ne  con- 
clut alors  qu’à  l’emprifonnement  de  Lentulus , de 
Céthégus,  de  Statilius,  & de  Gabinius.  On  éten- 
dit la  mem»  peine  lur  Callius , furFurius  , & fur 
TJmbrenus,  abfcnts  de  Rome.  Le  dernier  avoit 
follicité  les  Allobroges  à prendre  le  parti  de  la  ré- 
volte. Enfin  la  fcéancc  finit  par  ordonner  des y«p- 
flications , c’clt-à-dire  des  prières  publiques  dans 
tous  les  Temples  , en  faveur  du  Conlul.  C’étoit 
on  honneur  qu’on  n’avoit  point  encore  décerné  à 
d’autres , qu’a  des  Généraux  d'armées , à la  premiè- 
re nouvelle  d’une  victoire  intéreflante.  Le  Sénat , 
à la  Requête  de  Cotta  , pafla  par  dcfltis  les  régies 
ordinaires  , & accorda  au  Libérateur  de  la  Patrie 
une  diftinétion,  qu’on  auroit  refilée  à d’illuftres 
vainqueurs  après  avoir  terminé  une  guerre  ci- 
vile. a 

Le  lendemain  Cicéron  convoqua  de  nouveau  les 
Perçs  Confcripts.  Ils  ordonnèrent  des  récompenfes 
aux  Allobroges,  & les  étendirent  jufqucs  lur  Vul- 
turéius.  L’exemple  de  l’impunité  qu’on  luy  accor- 


4 La  leéhire  des  lettres  inter- 
ceptées , la  vérification  des  écritu- 
res , & la  confrontation  des  té- 
moin» avec  les  cinq  conjurés , oc- 
cupèrent le  Sénat  pendant  la  plus 
grande  partie  du  jour  II  étoit  dé- 
jà tard  lorfque  Cicéron  congédia 
l'aflêmblée  des  Peres  Confcripts. 
Alors  il  parut  4 la  porte  du  Tem- 
ple de  la  Concorde , & rendit 
compte  aux  citoyens  qui  l’arten- 
doient  au  paiTàge  , des  mefures 
qu’çn  venoit  de  prendre  pour  le 


Valut  de  la  patrie.  Après  quai  il 
fût  reconduit  aux  acclamations  du 
peuple  , dans  la  maifon  d’un  de  fes 
amis  où  il  fc  retira  , parce  que  les 
Vcftales , & les  Dames  Romaines 
célébroient  ce  jour-14  dans  la  fien- 
ne,  un  facrifice  folemnel  en  l’hon- 
neur de  la  Bonne  Dcefle,  Divinité 
auili  myilérieufc  dans  fon  origine, 
que  dans  les  cérémonies  de  fon 
culte.  Nous  aurons  occafion  d’en 
parler  dans  la  fuite  de  ce  vo- 
lume. 

doir  * 
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doit,  attira  bien  des  conlpirateurs  au  Sénat , qui  '{[o~ 
s’avouèrent  coupables,  & qui  demandèrent  grâce.  l'an 690. 

De  ce  nombre  fut  un  certain  L.  Tatquinius.  On 
reçût  fa  dépolition , qui  fut  trouvée  conforme  à cicero,  sc 
celle  des  Allobroges,  & de  Vulturéius.  Il  ajouta  CAntomui. 
néanmoins  un  article  qui  fouleva  bien  du  monde 
contre  luy.  Tarquinius  accu  fa  M.  Craffus , le  plus 
riche  des  Romains , & le  fit  complice  de  la  confpi- 
ration.  CraJJus  , dit-il , depuis  la  détention  des  qua- 
trt  Conjurés , a tout  nouvellement  écrit  d Catilina  , 
de  conduire  fon  armée  devant  Rome.  Il  luj  a fait 
entendre , qu’il  trouverait  la  ville  en  allarme,  & qu’il  la 
furpreridroit  au  dépourvu.  Le  feul  nom  de  Cralfus 
excita  un  grand  murmure  dans  I’AlTembléc.  Les 
amis  qu’il  y avoir,  s’écrièrent , que  Tarquinius  étoit 
un  impofteur , un  témoin  fuborné.  Quelle  appa- 
rence , dirent  ils  , qu’un  fi  vertueux  citoyen  ait  pris 
des  engagements  avec  des  Jcélérats  , & qu’un  homme 
opulent  fe  foit  ligué  avec  des  gens  réduits  à la  difet- 
tel  Comblé  de  gloire  apres  la  défaite  de  Spartacus , en 
peut- il  plus  attendre  d une  troupe  de  faélieux , que  de 
la  reconnoijfance  du  Sénat , çjr  du  Peuple  Romain  ? 

L’amour  du  carnage  aura-t-il  pii  l’exciter  à fe  baigner 
dans  le  fang  de  fes  compatriotes.  Peres  Confcripts  , 
reconnoifiés  vous  Craffus  d ces  traits  ? Sa  douceur 
fon  humanité  éprouvées  s’accordent-elles  avec  un  por- 
trait fi  peu  rejjemblant  ? On  Héros  fe  feroit-il  donc 
tout  à coup  changé  en  une  bête  féroce  ? Les  mœurs  d’un 
Catilina  , d’un  Céthégus  , d’un  Lentulus  ajoutent  à 
la  conviction  qu’on  a de  leur  crime.  La  vie  de  Craffus 
dépofe  en  fa  faveur , CT  le  juflifie. 

Parmi  les  Sénateurs , le  grand  nombre  traita  lac- 
Tome  XVI.  K 
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cufation  de  calomnie.  Les  plus  éclairés  foupçon- 
nérent  Craflus,  & ne  laiflcrcnt  pas  de  l’abfoudre. 
Il  étoit  dangereux  d'irriter  un  homme  de  fa  con- 
fédération , & de  le  forcer  à prendre  un  parti  qui 
pouvoir  devenir  funefte  à la  République.  Tarqui- 
nius  porta  fcul  la  peine  de  fa  délation.  Il  fut  con- 
damné à l’cmprifonncmcnt.  On  lad  monefta  même 
de  ne  faire  plus  de  pareils  rapports  au  Sénat , &c 
il  eut  défenfe  de  parler  jamais  de  cette  affaire , 
finon  pour  indiquer  celuy  qui  l’avoit  fuborné. 
Craflus  crut  toujours  » que  Cicéron  avoit  fait  agir 
le  délateur  , & ne  luy  pardonna  jamais.  Il  eft  vrai- 
femblable  néanmoins  que  le  Conful  n’eut  point  de 
part  à l'accufation.  Catulus  & Pifon  fes  amis , 
n’avoient  pû  obtenir  de  luy  , qu’il  engageât  le» 
Allobroges  à impliquer  Céfar  dans  l’affairç  de» 
Conjurés.  Quelle  raifon  auroit- il  eue  d’y  envelop- 
per Craffus  ? Son  intégrité  & fa  fageffe  ne  lui  per- 
mirent pas  de  perdre,  lur  de  fimples  indices,  deux 
hommes  les  plus  illuftres  alors  dans  la  Républi- 
que , apres  Pompée.  C’eft  un  témoignage  que  nous 
devons  à la  gloire  de  Cicéron.  Il  n’épargna  pas 
fes  amis  lorfqu’il  les  crut  évidemment  coupables, & 
il  n’intrigua  pas  fes  ennemis  mêmes  dans  le  conv 
plot , quoiqu’il  eût  d’afles  forts  foupçons  de  leur 
complicité. 


a Craflus  lui-même  fit  part  de 
Tes  foupçons  i Sallufte  . comme 
ce  dernier  en  convient  dam  l’Hi- 
ftoire  qu’il  a écrite  fur  la  con- 
uration  de  Catilina.  D’autres  , fe- 
on  le  même  Hiftorien , fe  perfua- 
dérent  que  P.  Autronius  un  des 


conjures  , fufeita  l’accufation  de 
Tarquinius  contre  Marcus  Craflus. 
U comptoir  qu’i  l’abty  d’un  per- 
Tonnage  fi  accrédité  & fi  puiflânr, 
les  Conjurés  truuveroient  gl  ace  au- 
près du  Sénat. 


1 
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Tandis  que  le  Sénat  différoit  de  porter  un  juge- 
ment décifir  contre  Lentulus , Céthégus , Statilius  , 
& Gabinius  ; leurs  parens , leurs  amis,  leurs  affran- 
chis , & leurs  efclaves  fc  répandoient  dans  tous  les 
quartiersde  Rotnea,&  raffcmbloient  de  factieux  arti- 
fans , pour  tirer  les  quatre  confpiratcurs  de  prifon. 
Le  Conful  comprit  de  quelle  importance  ilétoit  de 
finir  l’affaire  par  un  Arreft  de  mort.  Cependant 
que  ne  rifquoit-il  pas , en  devenant  l'agent  & le 
promoteur  du  fupplicc  de  quatre  citoyens  d'une 
naiflance  illuftre  i Sa  douceur  naturelle  luy  rcce- 
noit  le  bras.  Falloit-il  renoncer  à la  réputation 
de  clémence  qu’il  s'étoit  acquife  t Quelle  haine 
n’alloit  il  pas  s'attirer  de  ceux-mêmes,  dont  il  au- 
roit  fauve  la  vie  ? Netoit-il  pas  à craindre  pour 
luy,  que  le  Peuple,  à la  perfuafion  de  fes  Tri- 
buns, ne  luy  fit  un  crime  d’avoir  ufurpé  fes  droits  ) 
Quoy  de  plus  facile  que  de  voir  changée  en  cour- 
roux la  bienveillance  préfente  de  la  multitude!  b Ces 


« Au  rapport  de  Sallufte , Cé- 
thégus rrouva  le  moyen  de  faire 
remettre  I fes  ami*  , à fes  affran- 
chis , & I fes  domeftiques  , un 
billet  cacheté.  Il  les  exhortoic 
dans  les  termes  les  plus  prenants, 
à luy  prêter  main-forte  pendant 
la  nuit , & à faire  tous  leurs  efforts 
pour  le  délivrer  de  fa  prifon. 

b Selon  Plutarque , Cicéron  était 
encore  incertain  fur  le  parti  qu’il 
avoit  I prendre,  lors  qu'on  vint 
lui  faire  le  récit  d’une  efpéce  de 
prodige  , qui  fe  fit  remarquer  pen- 
dant le  facrifice  , que  les  Dames 
Romaines  offroient  à la  Bonne 
DéelTe.  Le  feu  qui  avoit  été  allu- 


mé fur  l'Aurel  pour  brûler  la  vi- 
ctime , paroifioit  entièrement 
éteint.  Cependant,  au  grand  éton- 
nement des  femmes  qui  aiTïffoient 
à la  cérémonie  , il  s’éleva  tout  â 
coup  du  milieu  des  cendres  une 
flamme  três-lumineufe  & très-vi- 
ve. Ce  prétendu  miracle  fut  re- 
gardé par  les  Veftales  comme  un 
avertiflèment  du  Ciel.  Les  Dieux, 
dirent-elles  , fe  déclarent  pour  le 
Conful.  Cette  grande  lumière  qui 
vient  d’éclater  I nos  yeux  , luy 
répond  de  l’heureux  fucccs  de  fes 
defTeins  pour  le  falut  de  Rome. 
Elle  luy  annonce  la  plus  brilUitte 
renommée  , & la  gloire  iinmor- 
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7 C Histoire  Romaine, 
réflexions  le  tinrent  en  fufpens.  Enfin  l’amour  du 
bien  public  l’emporta  dans  (on  cœur  fur  fcs  propres 
intérêts.  Son  Confulat  alloit  bientôt  finir  , & le 
dernier  mois  qu’il  avoit  à relier  en  place  étoit  avan- 
cé. Déjà  Julius  Silanus,  & Licinius  Murcna,  qui 


telle  qu’il  fe  prépare  en  exter- 
minant les  ennemis  de  la  Répu- 
blique. Auflî-tôr  Térentia  qui  pré- 
fidoit  à la  cérémonie  , va  trouver 
par  l’ordre  des  Prêtrefl'es  , le  Con- 
ful  fon  mari.  Elle  lui  fait  un  rap- 
port fidélle  du  prodige  , 6c  de 
{'interprétation  donnée  par  les 
Veftales.  Cette  femme  , dit  Tlu- 
tarque  , dont  le  courage  étoit  fort 
au  deflus  de  fon  fexe  > raflùra 
Cicéron  avec  qui  elle  partageoit 
les  foins  du  gouvernement  , ôe 
acheva  de  le  déterminer  par  les 
plus  pu i flancs  motifs,  à perdre  les 
coupables , pour  fauver  la  patrie. 
Qnintus  Cicéron  frère  du  Conful , 
appuya  les  raifons  de  Térentia , fi 
l'en  en  croit  le  meme  Hidorien. 
Publius  Nigidius  fiit  du  meme 
avis , & conclut  à la  mort  de 
Lentulus  & de  fes  complices. 
Celui-ci  étoit  entièrement  dévoué 
à Cicéron  , qui  fe  fervoit  de  fes 
confeils  dans  les  plus  importantes 
affaires  de  la  République.  Cicé- 
ron lui-même  reconnoît  que  N igi- 
dius  lui  fut  d'un  grand  fccours 
dans  les  entreprifes  qu'il  éxécuta 
pendant  fon  Confulat , pour  pré- 
ferver  Rome  de  la  fureur  des  con- 
jurés. Leur  goût  pour  la  Philofo- 
phie  forma  les  liens  qui  les  uni- 
rent l’un  & l’autre  jufqu  a la  mort. 
Nous  aurons  à parler  de  ce  Nigi- 
dius dans  le  cours  de  cette  Hidoi- 


re.  Seulement  on  obfcrvera  eh 
paflant  , qu’il  fe  fit  une  étude 
férieufe  de  l'Aftrologic  judiciaire, 
& que  par  un  heureux  hazard  la 
plupart  ae  fes  prédirions  fe  trou- 
vèrent conformes  aux  événements 
qu’elles  annonçoient-  Audi  le  fou- 
pçonna-t-on  d’être  magicien.  Dio 
Cafîius  6c  Suetone  rapportent  A 
ce  fujet  un  fait  dont  ils  fe  font 
les  garants.  Le  Sénat  avoir  été 
convoqué  pour  délibérer  fur  le  fort 
de  ceux,  qui  avoient  trempé  dans 
la  conjuration  de  Catilina.  Caïus 
Oâavius  un  des  Sénateurs  s’étanc 
rendu  tard  au  lieu  de  l’afltmblée, 
apporta  pour  exeufe"  que  fa  fem- 
me Atia  venoir  d'accoucher  d'un 
garçon.  Nigidius  , dit  Suetone  , 
apres  avoir  obfervé  ladre  qui  pré- 
ftdoit  à la  naifTance  de  cet  enfant, 
dreflà  fon  horofeope.  Ati 4 , s’é- 
cria-t-il , vient  de  donner  un  met- 
tre 4 l'univers.  L’enfant  nouveau 
né  remplit  la  prophétie  dans  tou- 
te fon  étendue.  Nous  le  verrons 
dans  la  fuite  parvenir  à l’Empire  , 
6c  gouverner  le  monde  en  Souve- 
rain fous  le  nom  d’Augufte  Cé- 
far.  Ce  n’ed  pas  icy  le  lieu  de 
prouver  la  vanité  de  ces  fortes  de 
prédictions  dont  la  plupart  n’ont 
été  faites  qu'aprês  coup , pour  l’in- 
térêt du  vulgaire  , qui  fe  laide 
aifément  éblouir  par  tout  ce  qui 
porte  le  caractère  du  merveilleux. 
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dévoient  luy  fuccédcr , avoient  écé  défignés  Con- 
fias au  Champ  de  Mars.  En  différant,  il  auroit  pû 
faire  tomber  fur  fes  fucccfTeurs  la  haine  d’une  pu- 
nition nécefTaire.  Il  aima  mieux  s’cn  charger,  que 
d’cxpofcr  la  République  au  danger  de  périr.  Il 
fit  donc  difpofer  des  corps  de  troupes  fur  les  rem- 
parts , aux  portes  de  Rome,  & dans  les  carrefours. 
Enfuite  il  afTembla  le  Sénat  le  jour  meme  des 
Nonesde  Décembre.  Apres  y avoir  fait  un  expofé 
fimple  des  crimes , dont  il  avoit  tiré  la  conviction 
par  les  écrits , & par  l'aveu  même  des  coupables  , 
Cicéron  demanda  les  avis. 

D.Junius  Silanus  fut  lepremier  qu’on  pria  d’opi- 
ner. Il  alloit  entrer  en  exercice  du  Confulat  aux 
Calendes  de  Janvier.  Ainfi  il  étoit  de  la  bienféan- 
ce  qu’il  parlât  avant  le  refte  des  PeresConfcripts. 
Junius  ne  héfita  pas  à déclarer  , qu’il  jugeoit  di- 
gnes de  mort  Lentulus  , Céthégus , Starilius , & 
Gabinius  détenus  dans  les  priions , & il  ajoûta  que 
leurs  complices  L.  Caflius,  P.  Furius,  Manlius 
Chilo , Q.  Emilius  , & P.  Umbrénus , abfents  & 
fugitifs , luy  paroifToicnt  devoir  être  condamnés 
au  même  fupplice  par  le  même  Arreft.  Tous  les 
vieux  Confulaircs  qui  parlèrent  enfuite , & fur  tout 
Q^.  Catulus  Préfident  du  Sénat,  furent  du  même 
avis  que  Junius.  L’ordre  Sénatorial  étoit  alors  par- 
tagé comme  en  deux  faCtions.  Les  uns,  c’clt-à- 
dire  ceux  qui  avoient  paffé  par  routes  les  Char- 
ges de  l’Etat,  n’avoient  en  vûë  que  de  maintenir,  & 
que  d’augmenter  même  l’autorité  du  premier  corps 
de  la  République.  Les  autres , c’cft-à-dirc  les  plus 
jeunes,  qui  n’étoient  encore  que  dans  la  route  des 
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78  Histoire  Romain», 
grands  honneurs,  & qui  avoient  aménager  le  Peuple 
pour  y moncer,  foutenoient,  contre  le  Sénat  mê- 
me , les  intérêts  de  la  Commune , & s'appelaient: 
Populaires.  Cette  différence  parut  dans  la  diverfe 
manière  d'opiner  des  vieux  & des  jeunes  Sénateurs. 
Julc  Céfar  n’étoit  encore  que  Préteur  défigné,  & 
il  afpiroit  au  Confulat.  Pour  faire  fa  cour  au  Peu- 
ple, dont  il  vouloit  fe  concilier  la  faveur,  & par 
un  refte  d’attachement  à la  faction  de  Catilina , 
dont  il  avoit  été  le  partifan  fecrct , il  fut  le  pre- 
mier qui  contredit  le  fentiment  des  plus  vieux  Sé- 
nateurs. Il  s’expliqua  fur  la  punition  des  confpi- 
rateurs  avec  un  artifice’,  qui  fait  tout  à la  fois  fen- 
tir  le  caractère  de  fon  efprit , & de  fon  coeur.  Sa 
harangue  nous  refte  encore.  On  y admire  les  tem- 
péraments que  prit  Céfar  & pour  plaire  au  Peuple, 
& pour  ne  pas  le  rendre  fufpcêf  au  Sénat , &:  pour 
fauver  la  vie  à des  faéfieux , dont  il  favorifoit  la 
cabale. 

Dans  une  délibération  fi  importante  , dit-il , loin 
de  nous , Peres  Qonferipts  , les  tranfports  et  un  le  ou- 
tré, & les  aioucijjements  d'une  politique  timide  1 Vn 
efprit  dégagé  des  préventions  ejl  feul  capable  de  don- 
ner un  avis  fage , 0 qui  mette  a couvert  la  Républi- 
que , fans  donner  d’atteinte  à fes  çoûtumes.  Quelle 
gloire  nos  peres  ne  fe  font-ils  pas  acquife , en  pardon- 
nant aux  Rbodiens  , & plus  fouvent  encore  aux  Car- 
thaginois, les  injures  qu’ils  en  avoient  repues  ? Len- 
tulus 0 fes  complices , je  l’avoue  , ont  mérité  toute 
la  févérité  des  Loix.  Leur  crime  excède  encore  les 
peines  que  nos  figes  vieillards  leur  deftment.  Faut-il 
après  tout  que  le  Sénat  fe  déshonore , en  pajfant  les 
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tomes  de  fon  pouvoir  ? Vous  ni  entendes , Per  es  Con-  De  Romc 
fcripts.  Pour  en  fi  amer  votre  courroux  , on  vous  are-  l’an  690. 
prefenté  nos  murs  Cf  nos  temples  en  feu  , nos  Vierges  Conf'u,J- 
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Cf  nos  femmes  déshonorées  , enjin  tous  nos  citoyens  Ciciro,  Sc 
nageants  dans  leur  fan  g.  Portraits  inutiles  de  nos  C.Antomius. 
malheurs  , puifque  la  crainte  les  a plus  profondé- 
ment tracés  dans  nos  efprits , que  tous  les  dif cours  des 
Orateurs  I Que  conclut-on  de  là  ? Quoy  ? que  le 
Sénat  doit fe  diffamer  en  violant  la  Loy  , qui  dé- 
fend de  pouffer  la  punition  d'un  citoyen  Romain  au- 
delà  de  iéxil  ? uih  ! Per  es  Con  fcripts  , plus  vous  êtes 
élevés  , plus  vous  devés  avoir  foin  de  votre  gloire  ! 

Mais , me  dira-t-on  , vous  ne  flatucs  donc  point  Vau- 
tre peine  aux  conjurés  , que  le  banniffement  i Le  juge- 
ment de  Junius  Silanus  vous  paroit-il  inconfiderci 
Non.  Je  cannois  toute  t énormité  du  crime  des  confpi- 
rateurs  ; mais  faut-il  le  venger  par  une  punition  inu- 
fitée  dans  la  République  ? Vous  n’avés  point  ordonné 
la  flagellation  contre  les  coupables.  Pourquoy  ? Parce 
que  nos  Loix  défendent  d'attenter  fur  le  corps  d'un 
citoyen  Romain.  V ous  permettent-elles , ces  mêmes  Loixy 
de  condamner  à la  mortî  Les  Conjurés  font  des  parri- 
cides y je  le  veux  ; mais  devés -vous  faire  fur  eux  un 
exemple  ijui  tire  à conféquence  ? Une  jufle  condamna- 
tion dégénéré  quelquefois  en  tyrannie  , comme  du  tems 
de  Sylla.  Ce  malheur , il  ejl  vray  , n'ejl  pas  à crain- 
dre, fous  le  gouvernement  d'un  auffi  équitable  Conful 
que  Cicéron.  Mais  quelque  autre  Magiflrat  à la  tête 
d’une  armée  ne  pourra-t-il  pas  , fur  de  [impies  foupçons, 
perdre  bien  des  innocents  , & fous  prétexte  de  jufli- 
ce  , faire  de  Rome  une  boucherie  ? C’efl  donc  Juge- 
ment que  la  Loy  Porcia  n'a  pas  abandonné  à nos  Con- 
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fuis  l’ufage  du  glaive.  Vous  me  prévenés , Peres  Cou- 
fcripts  , çÿ*  vous  vous  dites  au  fond  du  coeur  : Quoy  ? 
nous  ne  Jlatucrons  point  d'autre  châtiment  contre  Len- 
tulus & fa  troupe  , qu'un  exil , qui  les  mettra  en  li- 
berté d’aller  grojfir  l'armée  de  Catilina  ? Je  ne  fuis  pas 
afjés  ennemi  de  la  patrie , pour  vouloir  augmenter  la 
force  des  rebelles.  Voicy  donc  mon  avis.  Que  les 
biens  des  quatre  prifonniers  foicnt  ton  fi jaués  ,&  quils 
foient  condamnés  eux-memes  à une  pnfon  perpétuelle. 
Si  dans  Rome  on  craint  des  féditions  pour  leur  déli- 
vrance , qu'on  dijlribüc  en  Province  ces  pnfonmers  fous 
la  garde  de  nos  villes  municipales.  Enfin  qu'on  leur 
interdife  pour  jamais  tout  recours  devant  les  Tribu- 
naux du  Peuple,  & du  Sénat.  Une  vie  malbeureufe , 
traînée  dans  l'indigence , dans  la  captivité.  Or  dans 
le  défefpoir  du  pardon  , n'efi  elle  pas  pour  des  fcélérats 
une  punition  plus  cruelle . que  la  mort  même  ? 

Le  difeours  de  Ccfar  fit  de  grandes  émotions 
dans  l’AlTcmbléc.  Tib.  Nero  fe  rangea  d’abord  de 
fon  côté.  Les  plus  intimes  amis  de  Cicéron  fu* 
rent  fenfibles  au  péril  qu’il  coureroit , fi  la  plu- 
ralité des  fuffrages  l’obligeoit  à prononcer  un  arrêt 
de  mort.  Ils  fuivirent  donc  , en  grand  nombre,  l'a- 
vis de  Céfar.  Le  frere  même  du  Conful  Q.  Cicé- 
ro  fut  du  parti  de  la  douceur  , & Junius  Silanus 
fe  repentit  d’avoir  été  le  premier  à opiner  pour  le 
dernier  fupplicc.  Il  tâcha  d’interprêter  le  fenti- 
timent  dont  il  avoir  été  l’auteur,  &c  y mit  des  adou- 
cifiemenrs.  Enfin  Céfar  alloit  emporter  toutes  les 
voix , fi  le  Conful  n’eût  interrompu  le  cours  des 
avis  par  une  harangue  , que  le  tems  a confcrvée, 
& dont  nous  allons  donner  le  précis.  Peres  Confia 

cripts  , 
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cripts , dit-il , cefi  avec  la  plus  fenfible  confolation , _De  Romc 
que  je  vois  vos  yeux  & vos  v'tf âges  tournés  vers  moy.  l’an  590. 

L’affeélion  dont  vous  m' honorés  s’exprime  par  les  lar-  ConUils. 
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mes  qui  coulent  de  bien  des  yeux  , Cf  par  le  Jentimcnt  Ciceno  , & 

modéré  que  vous  embrafiés  , crainte  que  je  ne  devienne  C.  Astonius. 
la  viélime  de  ma  févêrité.  Un  frere  en  pleurs  méfait 
fouvenir  des  foupirs  que  Terentia  ma  femme  , Cf  que 
mes  enfans  poujjent  usuellement  vers  le  Ciel  pour  ma 
confervation.  J'en  fuis  attendri  ; mais  tout  doit  céder 
aux  intérêts  de  la  République.  Point  de  foiblejfe  lorf- 
qu'Tl  s’agit  de  fauver  l’Etat  ! La  defiinée  de  mon  Con- 
fulat  a été , de  ne  trouver  du  repos  , Cf  de  la  [êcurité 
ni  dans  mon  logis  , ni  dans  les  places  publiques  , ni  au 
Sénat.  Dieux  ! vous  l'avés  ainfi  ordonné  ! C'eft  à 
moy  de  foutenir  avec  confiance,  Cf  d'éxécuter  âmes 
périls  les  obligations  de  ma  Charge.  Les  quatre  con- 
fpirateurs  déjà  condamnés  à la  prifon  font  convain- 
cus des  plus  noirs  attentats.  Que  nous  refie-t-il , fi- 
non  de  fiatuer  une  peine  proportionnée  k l'énormité  du 
crime  ? Ne  différés  pas  jufqu'au  lendemain  à pronon- 
cer. Le  mal  gagne , Cf  la  contagion  répandue  dans 
l'Italie  a dc/a  pajfé  les  xllpcs.  La  diverfité  feule  des 
fentiments  fufpend  encore  vos  décifions.  Junius  Sila- 
nus  opine  à la  mort  des  coupables  , Cf  Céfar  à leur 
confcrver  la  vie  dans  une  éternelle  captivité.  L’un 
Cf  l'autre  ctablijjent  la  févéritê  de  leur  jugement  fur 
des  principes  dijjércns.  Junius  ne  croit  point  de  fuppli- 
ce  comparable  à celuy  de  perdre  la  vie.  Céfar  regarde 
la  mort  comme  la  délivrance  de  tous  les  maux.  Des 
deux  opinions  , choififiés  , Pcres  Confcripts  , celle  qu’il 
vous  plaira,  vous  me  trouverés  prêts  de  fouferire  à 
vos  décifions.  Je  comprens  qu’il  me  feroit  perfonnel- 
Tome  XV /.  • L 
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lement  avantageux  qu'on  s'en  tînt  à l’avis  de  Géfiar. 
Je  profiterais  comme  luy , auprès  du  Peuple  , du  ju- 
gement modéré  que  fia  popularité  luy  infipirc.  Par  là 
j'éviterois  le  reproche  d’une  fiévéritê  outrée , qui  pourra 
me  noircir.  Que  dis-je , CT  qu'ay  je  à craindre  qu’on 
m’accufie  de  cruauté  î Rome  connoît  le  car  a cl  ère  de  mon 
coeur , CT  ne  me  taxera  jamais  d’être  inhumain.  Non, 
je  ne  fierais  cruel , que  fi  je  fiai fiois  grâce  à des  incen- 
diaires , & à des  ajjajfiins.  Mais  qu'entens-je  dire  2 
Il  me  revient  qu’on  doute  encore  , fi  je  fieray  fuffifam- 
ment  fiecondé , lorfique  j'ofieray  entreprendre  de  punir 
les  coupables  du  dernier  fiupplice.  Repofie^-vous  fiur  moy , 
Peres  Conficripts  , CT  fiur  la  bonne  volonté  du  Peuple 
Romain  , d’une  exécution  que  le  public  attend.  J'ay 
pourvu  à tout.  Les  Chevaliers  Romains  , les  nota- 
bles Bourgeois  , la  plus  vile  populace , CT  les  affran- 
chis eux  mêmes  , tous  confipirer.t  à voir  Rome  déli- 
vrée d’une  troupe  de  ficélérats.  Joigne^  votre  autorité 
aux  vaux  publics , CT  la  tranquillité  fiera  rétablie. 
Ce  n’efi  pas  moy , c’efi  la  Patrie  elle  même  qui  vous 
en  conjure.  V oye % couler  fies  larmes  , CT  fioyez  fitn- 
fibles  à fies  gémi  fixement  s.  C'efl  à elle  que  j’ay  confia- 
cré  mes  veilles , CT  que  je  remets  le  foin  de  mon  re- 
pos, CT  de  ma  vie.  Déjà  j'ay  reçu  ma  récompenfe  dans 
les  honneurs  , dont  elle  nia  comblé.  Le  premier  S cipion 
s'illufira  par  la  défiaite  d’ jinnibal , & le  fécond  par 
la  defiruélion  de  Carthage.  Dans  les  fiécles  futurs  on 
publiera  auffi , que  Cicéron  a préfiervé  Rome  du  fier, 
CT  de  la  flamme.  La  mort  peut ■ elle  déformais  m'é- 
pouvanter } Que  tous  les  ficélérats  de  Rome  fie  réünifi- 
fient  contre  moy  ! Que  les  mauvais  Citoyens  me  per- 
fiécutentl  Les  réponfies  de  mon  caur , (fi'  le  fiouvenir 
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de  ma  gloire  pré  fente  me  confolcront  dans  mes  trader-  ~ ~ „ 
Jes.  La  mémoire  que  vous  conjervere ^ de  mon  Con-  l'an 690. 
fulat , Peres  Confcripts  , fera  pour  moy , <*r  pour  Confuls. 
ma  poftérité  un  bouclier  impénétrable  aux  traits  des  o'cf.ro^&T 
ennemis  , que  je  m'attire.  Ainft  , fans  avoir  égard  au  C.Antonius. 
danger  que  je  cours  , continue % d’opiner  félon  vos  vues. 

Ne  con  fui  te^  que  l'horreur  dont  vous  êtes  remplis , 
pour  une  con fpiration  meurtrière,  qui  devoit  envelopper 
nos  Temples  ,nos  Maifens , & nos perfonnes  dans  une 
ruine  commune. 

Tout  le  Sénat  fcntit  où  tendoit  le  difcours  du 
Conful.  On  vit  bien  qu’il  jugeoit  que  Rome  ne 
pourroit  fubfifter  que  par  la  mort  des  coupables. 

On  en  fut  encore  plus  pcrfuadé,  lorfqu’on  vit  le 
Conful  demander,  hors  de  rang,- le  fuffrage  de 
Caton,  le  plus  rigide  & le  plus  inexorable  des  Ju- 
ges. Ce  févérc  Sénateur  ne  fit  entendre  fa  voix, 
que  pour  réfuter  l’avis  trop  doux , & trop  popu- 
laire de  Jule  Céfar.  Nous  nous  amufons  , dit-il,  à 
délibérer  fur  la  punition  de _ quatre  fcélérats  , lorf-  flTfiÎJjî."* 
qu'il  faudroit  pourvoir  aux  maux , dont  la  confpira- 
tion  entière  nous  menace.  Gens  de  plaifir , & vous 
dont  tout  le  foin  efl  d’amajfer  des  meubles  précieux  , 
vous  ave^  un  intérejl  particulier  d’exterminer  les  en- 
nemis de  votre  oifiveté , & des  brigands  réfolus  de 
dépouiller  vos  Palais  de  leur  fomptuofité.  J'ay  fou- 
vent  inveélivé  contre  les  vices  qui  nous  perdent  , & 
je  n'ay  pas  été  écouté.  Aurc^-vous  du  moins  égard 
à mes  paroles , lorfque  je  vous  feray\fentir  nos  mal- 
heurs préfents  , comme  les  fuites  du  débordement  uni- 
verfcl  de  l’incontinence , & de  l’avarice  ? Nos  périls 
ne  viennent  que  de  l’excès  de  la  dépravation  que  nous 
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84  Histoire  Romaine, 

avons  tolérée.  Détefiable  conduite  dans  un  Etat , que 
celle  de  la  tolérance  1 Cependant  Céfar  vient  nous  la 
prêcher,  lorfquil  s'agit  de  venger  les  Dieux  , les  Loixt 
& la  République , des  attentats  fur  la  vie  de  tous 
nos  Citoyens.  Qu  a-t-  il  voulu  dire  , quand  il  a pré- 
tendu , qu'être  condamné  à la  mort , c’efi  une  moindre 
punition  , que  de  traîner  une  vie  malheureufe  ? Quel 
effroyable  paradoxe'.  Céfar  fcroit-il  du  nombre  de  ces 
impies  , qui  traitent  de  fables  ce  qu'on  nous  apprend  des 
fupphces  réferve^aux  coupables  dans  les  Enfers  : Non, 
la  mort  ne  peut  être  un  bien  pour  des  fcélcrats  , que 
dans  la  fuppoftion  qu’il  ne  refie  rien  de  nous  apres 
le  trépas.  Grand  effort  de  juflicel  Céfar  réduit  le  fup- 
plice  des  confpirateurs  à la  perte  de  leurs  biens , & à 
un  emprifonnement  perpétuel  hors  de  Rome,  & dans 
nos  villes  municipales.  Qui  napperçoit  pas  le  but  qu'il 
fe  propofe  ? Il  veut  faciliter  l'èvafion  de  nos  prifon- 
niers , en  les  éloignant  de  la  Capitale  , & en  les  dé- 
robant à la  vigilance  du  Sénat.  Céfar  craint-il  les 
fuites  de  la  confpiration  , ou  ne  les  craint-il  pas  ? S’il 
les  craint , pourquoy  a-t-il  opiné  fi  mollement  ? S'il 
ne  les  craint  pas , j'entreprends  de  le  détromper  de  fort 
erreur.  Oùy  , Céfar,  oüy , l'armée  de  Catilina  ne 
doit  nous  parottre  formidable  , qu  autant  qu'il  refera 
de  fes  complices  dans  l’enceinte  de  Rome.  Exterminer 
les  confpirateurs  cachet,  c’efi  avoir  ruiné  l’efpérance 
de  leur  Chef.  Si  nous  différons , fi  nous  mollijjons  , 
dans  peu  nous  verrons  l'armée  rebelle  aux  piés  de  nos 
murailles.  Pour  en  préferver  la  République,  ufons 
des  mêmes  moyens , que  nos  Peres  ont  employer  pour 
l’étendre.  C'eft  moins  par  la  forée  des  armes  , que  par 
la  févénté  de  fes  jugements  , que  Rome  efi  devenue 
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la  maitreffe  du  monde.  Aujourd’hui  retrouvons-nous 
dans  ces  murs  un  feul  vejlige  de  l'ancienne  vigueur  de 
nos  ancêtres  ? Ce  n’ejl  que  mollejje  , que  ménagements , 
que  condefcendance.  Le  relâchement  s' c fl  introduit  fous 
le  nom  de  popularité } & une  danger  eu fe  impunité  fous 
le  ncm  de  clémence.  Ce  fera  moins  par  le  concours  des 
femmes  Romaines  dans  nos  Temples  , & par  le  fan g 
des  victimes  égorgées  , que  par  le  renouvellement  di 
l'ancienne  fermeté  pour  la  punition  des  crimes , qu> 
nous  conferverons  nos  Sanctuaires  , nos  maifons  , & 
nos  vies.  Nous  craignons  de  paroUre  inhumains  i Ejl- 
il  refié  un  feul  trait  d'humanité  dans  nos  quatre  pri 
fonniers  ? Ce  font  des  monjtres  que  nos  Loix  nous 
obligent  de  faire  périr.  Mais  il  ne  nous  cft  pas  per- 
mis d'attenter  fur  le  corps  d’un  citoyen  Romain  ? Oiiy} 
lorfquil  n'a  pas  cejfé  d'être  uni  au  corps  de  la  fociétc 
publique.  Lentulus  , Céthégus  , & leurs  complices  t 
font-ils  des  citoyens  , font-ils  des  hommes  , ou  des  bê- 
tes féroces  ? Si  leur  crime  étoit  fans  conféqtience  , je 
vous  pafferois  la  lenteur  de  vos  délibérations , & peut- 
être  même  un  peu  d'indulgence.  Mais  icy  le  remède 
preffe.  Catilina  ejt  à nos  portes.  Ses  émiffaires  con- 
fondus parmi  nous  , l’avertijjent  de  nos  démarches. 
J'  conclus  donc  à ne  différer  pas  un  moment  de  don- 
ner la  mort  à quatre  fcéiérats  , convaincus  par  leurs 
écrits  j par  des  témoignages  irréprochables  , & par  leur 
propre  confejfion. 

Le  fentiment  a de  Caton  fat  généralement  ap- 
prouvé. On  traita  de  lâches  Sénateurs  ceux  qui  ne 

* Plutarque  nous  apprend  que  deux  hommes  les  plus  refpe&a- 
Caralus  opina  comme  Caton,  con-  blés  du  Sénat  conclurent  à la  mort 
çre  l’avis  de  Çéfar , éc  que  ces  des  criminels. 

L iij 


De  Rome 
l’an  690. 
Confuls. 
M.Tullius 
Cicr.no  , Sc 
C.  A n 10  N lus. 


Digitized  by  Google 


Histoire  Romains, 

~ — s'y  conformeroient  pas.  Ainfi  I’arrcft  de  mort  fut 

UC  Rome  J t r 1 i r» 

l'an  690.  pononce  , ians  autre  contradicteur  que  Cefar.  Il 
Confuls.  {Trand  bruit  a & il  perfifta  avec  opiniâtreté 

Cicero  , & dans  ion  avis.  Le  tumulte  qu  il  excita  ht  accou- 

C.  Antonius.  rir  les  Chevaliers  Romains , qui  gardoient  la  porte 
du  Sénat.  Au  tintamarre  que  fit  Céfar,  ils  le  cru- 
rent complice  des  emprifonnes , & l’auroicnt  per- 
cé, fi  Cunon  & Cicéron  n’euflent  arrêté  leur  cour- 
roux. Durant  le  bruit  des  contcilations  entre  Ca- 
ton & Céfar,  il  arriva  à ccluy-cy  une  avanture 
ridicule.  Je  ne  fçai  quel  cfclavc  imprudent  vint 
luy  rendre  une  lettre  galante,  de  la  part  deSer- 
vilie  lafocur  de  Caton.  Cette  femme  aimoit  éper- 
dûëmcnt  Céfar,  & luy  marquoit  les  fentimensde 
fon  cœur  , dans  les  termes  les  plus  paflionnés. 
L’ordre  qu’avoit  reçu  l’elclavc  étoit  de  rendre  le 
billet  en  main  propre  ; mais  comme  Céfar  ne  ie 
trouva  pas  en  ion  logis , le  porteur  alla  le  cher- 
cher juiques  dans  le  Sénat.  Si-tôt  que  Caton  vit 
donner  la  lettre  , il  s’écria  quelle  venoit  d’un  Con- 
juré , & requit  fur  le  champ  quelle  fût  lûë à l’Af- 
fcmblée.  Céfar  en  foûriant  luy  livra  la  lettre  de 
fa  locur,  & luy  permit  de  la  lire.  Du  moins  Ca- 
ton fut  aiTés  fage  pour  la  fupprimer  ; mais  il  luy 
dit  en  la  rendant,  modéré  dans  tout  le  refte  t 

'vous  n’ave^  d'jivreJJe  qu’en  opinant. 

J 

a Ciccron  nvoit  opiné  à la  con-  tre  les  coupables.  En  vain  le  Con-> 
fi  (cation  des  biens  de  Lentulus  fui  tâcha-t-il  d'appuyer  fon  avis  du 
& des  autres  Conjurés.  Mais  Cé-  fufïrage  des  dix  Tribuns  du  Peu- 
iâr  s’oppofa  avec  tant  de  véhé-  pie  ; ils  reiuférent  d’y  fouferire. 
mence  à ce  dernier  article.  Rome  Ciccron  fut  donc  obligé  de  cé- 
eji  ajfés  vengée  , dit-il , par  l' Ar-  der  aux  remontrances  de  Céfar, 
refi  de  mort  qui  a été prononcé  con- 
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Céfar  remporta  de  l’Aflembléc  de  furieux  pré- 
jugés  contre  luy.  Tout  le  Sénat  le  loupcjonna  d e-  lW9o. 
tre  du  nombre  des  Conjurés.  Dans  la  fuite  Ve-  -Conful*. 
dtius  le  déféra  juridiquement  , comme  complice  Oeil”1,1* 
de  la  confpiration^  & Curius  prétendit  prouver  C.Antowus. 
par  un  écrit  de  Catilina,  que  Céfar  avoit  pris  des 
engagemens  avec  le  Chef  des  révoltés.  Céfar  fc 
défendit  avec  toute  la  force  de  cette  éloquence, 
qui  legalloit  aux  plus  grands  Orateurs.  Il  prit 
Cicéron  à témoin  des  falutaires  avis  qu’il  luy  avoit 
donnés  contre  les  confpiratcurs.  La  dépofition 
de  Cicéron  fut  favorable  à Céfar , & le  juftifia. 

Ce  n’eft  pas  que  le  Conful  neje  crût  embarqué 
dans  la  caballe,  aufli-bien  que  CralTus  ; mais  l'un 
& l’autre  étoient  trop  accrédités  pour  qu’on  osât, 
fans  une  convi&ion  manifefte  , les  impliquer  par- 
mi les  coupables.  La  vengeance  de  Céfar  éclatta 
contre  Curius.  Le  Sénat  panchoit  à luy  alfigner 
des  récompenfes  , pour  avoir  été  le  premier  , avec 
Fulvie  ,‘à  révéler  la  conjuration.  Céfar  le  rendit  fi 
fort  odieux  auxPeres  Confcripts,  que  peu  s’en  fal- 
lut qu’on  ne  le  condamnât  à l’exil. 

L’arreft  de  mort  avoit  été  prononcé  contre 
Lentulus , Céthégus , Statilius  , & Gabinius  aux 
Nones  de  Décembre.  Déjà  il  fe  faifoit  tard  , parce 
que  la  délibération  du  Sénat  avoit  été  longue. 

Cicéron  ne  jugea  pas  qu’il  fallût  attendre  julqu’à 
la  nuit  à éxécuter  ce  que  le  Sénat  avoit  déter- 
miné. Il  craignit  que  durant  les  ténèbres  un  ra- 
mas de  féditieux  ne  prît  les  armes , & ne  vînt  for- 
cer les  prifons.  Le  Conful  quitta  donc  l'Aflemblée, 

& accompagné  des  Sénateurs , des  Chevaliers  Ro- 
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~Dc  k0Ilie  mains,  & d’une  troupe  d’infanterie,  * il  marcha 
l’.w 590.  aux  endroits  différents  , ou  les  quatre  confpira- 
M°Wius  teurs  étoienc  détenus.  Ce  fut  alors  que  Cicéron 
Cicero,  & mit  le  comble  à la  gloire  de  fon  Confulac,  & en 
C.Antonius.  nicme  teins  qu’il  donna  lieu  aux  pcrfccutions,  dont 
lerefte  de  fa  vie  fut  traverfé.  Lentulus  fut  le  premier 
que  le  Conful  fit  tirer  de  prifon,  pour  le  livrer 
au  bourreau.  Avant  que  de  I'emprifonncr  , le  Sé- 
nat avoit  eu  foin  de  le  dépofer  delà  Préturc , dont 
il  étoit  revêtu.  Conformément  à l’arreft  , & en 
préfencc  du  Conful , il  fut  étranglé,  b Céthégus, 


a A peine  la  Sentence  eut-elle 
été  portée  contre  les  coupables , 
que  Cicéron  à la  tête  de  tous  les 
membres  du  Sénat  , éc  précédé 
de  fes  Liélcurs  , fe  tranfporta 
dans  la  maifon  où  Lentulus  avoir 
été  mis  en  arrêt.  Il  le  fît  conduire 
le  long  de  la  rue  Sacrée  au  travers 
delà  grande  place.  Grand  nombre 
des  principaux  Citoyens , & une 
foule  du  Peuple  accompagnèrent 
le  criminel  dans  un  morne  fïlencc 
jufqu'à  la  prifon  , où  il  fut  étran- 
glé par  un  des  éxécuteurs  de  la 
juftice  dertinés  à ce  cruel  mini- 
iiére  , fous  les  ordres  des  Trinm- 
virs  capitaux.  Les  autres  Conju- 
rés eurent  le  même  fort , & péri- 
rent par  la  main  d’un  bourreau. 

b Les  cinq  Conjurés  furent  exé- 
cutés , dit  Sallufte  , dans  un  lieu 
foûterrain , qu’il  appelle  Tulha- 
vum.  Le  Roy  Servius  Tullius  qui 
avoit  augmenté  l’enceinte  de  la 
prifon  publique  au  pié  du  Capi- 
tole , fit  creufer  ce  cachot  en  for- 
me de  carrière  , douze  piés  au 
deffous  durez  de  chauffée.  De  là 


le  nom  de  Lntomit  que  luy  don- 
nèrent les  Romains.  Des  murail- 
les fort  épailfes  , & une  voûte 
qui  fc  terminoit  en  aicades , for- 
moienr  la  clôture  de  cet  antre  im- 
pénétrable à la  lumière  du  jour. 
Les  Hiftoriens  de  Rome  en  par- 
lent comme  d'un  féjour  affreux  , 
que  l’horreur  des  ténèbres , & 
l infcébion  rendoient  plus  infup- 
portablc  que  la  mort  même.  On 
en  voit  encore  aujourd'huy  les 
vertiges  au  deffus  de  l’arc  de  Sé- 
vère , dans  l’endroit  où  a été  con- 
ftruite  l'Eglife  qui  porte  le  nom 
de  Saint  Pierre  in  Carcere , parce 
que  l’Empereur  Néron  y avoit  fuie 
enfermer  les  Prince  des  Apôtres, 
Au  niveau  de  cette  prifon  (bùcer- 
raine  on  avoit  pratiqué  une  ou- 
verture , par  ou  certains  malfiii- 
ékeurs , coupables  de  crimes  les 
plus  atroces  étoient  précipités  dugs 
une  balle  forte,  que  les  anciens  Au- 
teurs defignent  communément  fous 
le  nom  de  Robitr.  Elle  fut  appa- 
remment nommée  de  la  forte  , 
parce  que  les  fondeinens  des  murs 

_ Stacilius , 
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Statilius , & Gabinius  fubircnt  le  même  fort.  Quel- 
ques Hiftoriens  y ajoûccnt  » Céparius.  Quoi- 
qu’il en  foit , lorfque  ces  fcélérats  eurent  fini  de 
refpirer  b,  Cicéron  tourné  vers  la  populace  attrou- 
pée , s’écria,  Ils  ont  vécu.  cC’étoitune  expreflion 
ufitée  chés  les  Romains , pour  adoucir  la  rudeiTc 
de  ces  paroles,  ils  font  morts.  Le  Conful  n’annon- 
ça luy  même  la  mort  des  coupables , que  pour  ôter 
à une  poignée  de  féditieux  l’efpérance  de  tirer  les 
rebelles  de  prifon.  Cette  attion  de  fermeté  pro- 
cura au  Conful  une  efpécc  de  triomphe.  Tout  le 
Peuple  le  reconduifit  en  fon  logis , avec  des  cris 
de  joye,  & des  applaudiiTements  extraordinaires. 
Comme  il  étoit  déjà  nuit,  on  alluma  dans  les  rues 
des  feux  à fon  puflage.  Toute  la  ville  fut  illu- 
minée. Les  hommes,  les  femmes,  & les  enfans 
crièrent  à l'envi,  Vive  le  Libérateur  de  Rome  ! vive 


& des  arc, ides  qui  foiitenoient  tour 
le  poids  de  l’édifice  , aboutiflbient 
au  même  endroit.  Si  ces  mal- 
heureux refpiroient  encore  après 
une  chute  fi  violente , qui  pour 
l'ordinaire  leur  brifoit  tous  les 
membres  , la  faim  & l'air  empefté 
de  cet  horrible  égout  , ne  tar- 
doient  pu  à leur  enlever  un  refte 
de  vie.  Ce  genre  de  fupplicequi 
éroit  en  ufage  à Rome  , avoir 
ailes  de  rapport  A ce  qu’on  ap- 
pelle en  France  faire  pajfer  par 
tel  oubliette  i. 

a Sallufle  dit  formellement  que 
Céparius  fut  puni  du  dernier  fup- 
plice  avec  Lentulus  , Gabinius, 
Céthégus  & Statilius. 

b Plutarque  rapporte  que  le 
Conful , au  retour  de  cette  éxécu- 

Tome  XVI. 


tion  , remarqua  fur  la  place  plu- 
fieurs  des  complices  attroupés , 
ui  de  concert  avec  le»  parens 
es  cinq  Conjurés  , avoienr  ré- 
folu  de  forcer  pendant  la  nuit  les 
portes  de  la  prifon.  Mais  la  nou- 
velle de  leur  fupplice  publiée  par 
la  bouche  même  de  Cicéron  fut 
comme  un  coup  de  foudre,  qui 
difperfa  tout  à coup  cette  foule 
de  féditieux  , Sc  renverfa  toutes 
leurs  efpéranccs. 

c Nous  avons  parlé  dans  les 
volumes  précédents  , & fur  touc 
dans  le  feptième  volume  , de  la 
précaution  fupcrftitieufe  dont 
ufoicnr  les  Romains  , pour  ne 
prononcer  aucun  terme  de  mauvais 
augure  , & qui  préfeneât  à l’efprit 
des  images  lugubres. 
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le  Pere  de  la  Patrie  ! Telle  fut  la  fin  de  ce  jour 

glorieux,  qui  mit  Cicéron  au 'rang  des  plus  grands 
ommes  de  la  République.  Il  eft  étonnant  que 
l’élégant  Hiftorien  latin  qui  nous  a tracé  la  con- 
juration de  Catilina , n’ait  pas  fait  toute  la  juftice 
qu’il  devoit  à l’illuftre  Conful  dont  il  auroit  dû 
hure  le  Héros  de  fon  Hiftoire.  Nous  avons  crû 
devoir  fuppléer  d’ailleurs  les  omiflions  deSalluftc  , 
& reftituer  à Cicéron  la  gloire,  que  la  malignité 
d’un  écrivain  Ion  ennemi  lui  avoir  enlevée. 

Depuis  le  fupplice  des  quatre  feditieux  , il  ne 
refta  que  peu  de  jours  à Cicéron  pour  exercer  le 
Confulat.  La  République  n’avoit  point  encore  vû 
d'homme  plus  rcfpeété  du  Peuple  , & plus  confi- 
déré  du  Sénat.  Sa  gloire  égaloit  celle  de  Pom- 
pée , & fon  crédic  l'cmportoit  fur  celui  de  Céfar. 
Cicéron  étoit  devenu  la  Divinité  qu’on  révéroit, 
& le  feul  oracle  que  l’on  confultât.  D’ailleurs 
l’afeendant  qu’il  avoir  pris  n’étoit  pas  à redouter, 
& fon  empire  n’étoit  fcmblable  ni  à celui  de  Marius, 
ni  à celui  de  Sylla.  Il  ne  dominoit  que  fur  les 
efprits , & fur  les  cœurs.  Cette  autorité  naiflan- 
tc,  fondée  fur  la  fageffe  , fur  la  probité,  & fur 
l’éloquence  du  Conful,  donna  des  ombrages  aux 
Tribuns  du  Peuple  , & de  la  jaloufie  à Céfar  Ce- 
lui-ci avoir  dès-lors  en  vûë  de  regner  feul  dans  la 
République , & n’avoit  point  d’adverfaire  plus  à 
craindre  pour  fes  dclTeins , que  l’intrépide  Cicé- 
ron aidé  de  la  faveur  du  Peuple.  Céfar  réfolut 
donc  de  renverfer  ce  colofTe  de  grandeur  , qui 
commençoit  à s’éléver , & de  le  fapper  par  les  fon- 
dements. La  Commune  avoit  en  Cicéron  une  con- 
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fiance  parfaite,  & fon  dévoilement  pour  lui  ve-  De  Rome 
noit  de  l’eftime  quelle  en  avoir  conçue.  Les  Tri-  l’an  590. 
bunsdu  Peuple  complottcrent  avec  Céfar  pour  la  m/Tuilius 
détruire.  Deux  hommes  factieux  Q^.  Metellus  Ne-  Cicero  , & 

Î>os,  & L'.  Beftia  étoient  récemment  entrés  dans  c>Antomius' 
e Tribunal.  Ils  s’adreflerent  à Céfar  nommé 
Préteur  pour  l’année  fuivante  , & lui  repréfenté- 
rent,  que  la  bienveillance  du  Peuple,  qu’il  lui 
importoit  fi  fort  de  ménager , pafloit  toute  entière 
à Cicéron , & que  l’homme  nouveau  fe  donnoit 
fur  lui  une  fupériorité,  qu’il  auroit  peine  à repren- 
dre. Cicéron , lui  dirent-ils  , t fl  évidemment  de  la 
faélion  Sénatoriale  , toujours  oppofée  à celle  du  Peu- 
ple. lia  donné  prife  à la  Commune  par  le  jugement 
des  quatre  fuppliciés , qu’il  n'a  déféré  qu’aux  feuls 
Peres  Confcripts  , fans  le  porter  au  Tribunal  des  Co- 
mices. Il  nous  prête  le  fane , faift fon  s l'occafton  de  le 
décréditer.  Beftia  drefla  donc  une  Reqyête  au  Peu- 
ple , par  laquelle  il  demanda , que  tous  les  A&cs  du 
dernier  Conful  fuflent  caftes.  Céfar  appuya  le 
Tribun,  & enfcmblc  ils  prirent  le  parti  d’atten- 
dre le  dernier  jour  de  Décembre,  pour  faire  un  - 
affront  à Cicéron.  Cetoit  la  coûtume  que  les 
Confuls  , avant  que  de  fortir  d’exercice,  naran- 
guaflent  le  Peuple , & lui  fiflent  l’expofé  de  leur 
adminilfcration.  Jamais  Confulat  n’avoit  été  plus 
j-cmpli  d’événements  mémorables  que  celui  de  Ci- 
céron , & le  compte  qu’il  en  devoit  rendre  ne 

Eouvoit  manquer  de  tourner  à fa  gloire.  Le  Tri- 
un,  Quintus  Metellus  Nepos  l’empêcha  de  mon- 
ter fur  la  Tribune.  Il  le  brufqua  même  par  ces  pa- 
roles outrageantes  j le  meurtrier  de  quatre  citoyens 
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' "De  Rome  condamnera  mourir,  fans  avoir  été  entendue  du  Peu- 
l’an  fijo.  pie  , n’a  pas  mérité  défaire  entendre  ici  fa  voix  En- 

Confuls.  fjn  jj  nc  ]uj  pCrm[t  quC  dc  prêter  en  public  le 
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Cicero  , & lcrmcnt  ordinaire.  La  rormule  que  prononçoic  le 
C.Antonius.  Conful  finifTant  étoit  conçue  en  ces  termes.  Je 
jure , que  je  n'ai  rien  fait  de  préjudiciable  à la  Répu- 
blique. Cicéron  en  changea  un.  peu  les  paroles , 
& s’exprima  delà  forte.  Je  jure  que  j'aiftuvé  Rome, 
(ÿ  la  République.  Il  n’eut  pas  plutôt  fini  , qu'il 
s’éleva  un  grand  cri  parmi  le  Peuple.  Cicéron  , s’é- 
cria l’AfTcmblée,  nattefic  rien  que  de  véritable.  Ce 
premier  applaudiflcmcnt  fut  fuivi  de  plufieurs  au- 
tres. Apres  quoi  Cicéron  fut  reconduit  en  fon 
logis  aux  acclamations  de  la  multitude.  Aufli  faut- 
il  avoücr , que  depuis  la  naiflance  de  la  Républi- 
que jamais  Conful  n’avoit  rendu  de  fervice  plus 
important.  D’autres  avoient  amplifié  par  leurs  vi- 
ctoires les.  limites  de  l’Etat.  Pour  Cicéron  il  avoir 
découvert  par  fon  induftrie  une  furieufe  con- 
'fpiration  , l’avoit  affaiblie  par  fon  éloquence , &c 
l’avoit  éteinte  par  fa  fermeté.  Sauver  les  biens 
& la  vie  des  Romains  n’étoit-ce  pas  quelque  chofe 
de  plus  , que  d’ajoûter  de  nouvelles  conquêtes  à 
une  vafte  domination  ? 

Au  premier  jour  de  Janvier,  D.  Junius  Sila- 
nus , & L.  » Licinius  Muréna  entrèrent  en  exercice 


4 Avant  que  Licinius  Muréna 
prît  poflelfion  du  Conful.it , il  fût 
acculé  par  un  de  fes  compéti- 
teurs Servins  Sulpicius  d'avoir 
acheté  à prix  d’argent  les  fuffra- 
ges  du  Peuple.  Cet  abus , que 
l'ambition  des  Grands  avoir  intro- 


duit i Rome  . enflamma  le  zcle 
de  Caton.  Devenu  Tribun  du 
Peuple , il  n’eut  rien  plus  à cœur 
que  d'arrêter  le  cours  d’un  défor- 
dre  fl  préjudiciable  au  bien  pu- 
blic. Dans  un  difeours  qu’il  pro- 
nonça devant  les  Tribus  aflem- 
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du  Confular.  La  ville  necoic  pas  encore  délivrée  “Bc 
de  la  jultc  appréhenlion  , que  l’armée  de  Catilina  lan  69«- 
lui  caufoit  au  dehors.  Dans  les  murs  mêmes  de  d^k,» 
Rome',  les  reftes  de  la  contagion  que  Catilina  y Su  anus,  sc 
avoir  répandue  Te  lailoient  encore lentir.  a Céfar  k*  L,CIN1US 

blées  , il  fe  déclara  ouvertement  pêcher  d’applaudir  comme  les  au- 
l’ennemi  juré  de  ceux. qui  auroient  très  , aux  railleries  ingénieufes , 
obtenu  les  Magiftratures  par  des  dont  Cicéron  içnt  aiTaifonner  fon 
voyes  illicites  , au  mépris  des  difeours.  Pour  Mnrcna  , quoique 
anciennes  Loix.  Il  s’engagea  mè-  traduit  par  Caton  au  Tribunal  de 
me  par  un  ferment  folemncl  de  la  Juftice  , il  fut  le  premier  à 
dénoncer  en  juftice , Sc  de  pour-  flaire  l'éloge  de  fa  probité.  Se- 
fuivre  les  coupables  de  quelque  Ion  un  ancien  ufige  reçu  a R ame, 
condition  qu’ils  fulîcnr , fans  égard  l’accufé  étoit  en  droit  de  flaire 
aux  loix  du  fang  Sc  de  l’amitié.  Il  éclairer  par  un  furveillanr  la  con- 
n excepta  que  le  Conful  Junius  duite  de  l’accufiteur.  Sur  le  rap- 
Silanus , qui  avoir  époufé  fa  fœur  port  d’un  homme  fidèle  qui  s’éroic 
Servilia.  Le  zélé  Tribun  fit  réfle-  chargé  de  la  même  commiftîon  , 
xion  que  les  loix  de  la  bienféan-  Murena  reconnut  dans  les  procédés 
ce  ne  lui  permettoient  pas  de  fe  de  Caton  , tant  de  franchife , rauc 
porter  pour  dénonciateur  de  fon  de  bonne  foi  Sc  de  droiture  d’ame, 
beau-frere.  Il  n’eut  pas  la  même  qu’il  fe  fit  honneur  de  lier  une 
indulgence  pour  Lucius  Muréna,  amitié  étroite  avec  lui.  Il  ne  fe 
Collègue  de  Silanus.  Caton  fe  joi-  trompa  point  dans  fon  choix.  Le 

foie  à Servius  Sulpicius , & tous  généreux  Tribun  lui  fut  attaché 
eux  ils  fe  firent  fes  accufateurs.  fans  referve  jufqu’à  la  mort,  Sc 
Cicéron  entreprit  la  défenfe  du  l’aida  de  fes  confciis  , dans  le 
dénoncé.  Le  difeonrs  de  l’Ora-  gouvernement  de  la  République, 
leur  fie  une  fi  vive  impreiïion  fur  comme  le  témoigne  Plutarque , qui 
les  Juges , qu’ils  renvoyèrent  Mu-  nous  a fourni  ce  détail  hiltorique. 
téna  abfous  du  crime  qu’on  lui  » Depuis  long-tems  Ccfar  éroit 
impiitoit.  Les  traits  de  plaifan-  foupçonne  d'afpirer  1 la  tyrannie, 
terie  qu'il  lança  dans  fon  plai-  Sc  de  former  en  fecret  des  pro- 
doyé  , contre  les  dogmes  de  la  jets  d’élévation  au  préjudice  de  la 
Philofophie  Stoïcienne,  retombe-  République.  Plus  d’une  fois  Ci- 
rer.: en  partie  fur  Caton,  qui  fai-  céron  avoit  témoigné  qu’il  apper- 
foitune  profeftion  ouverte  du  plus  cevoit  dans  toute  fa  conduite  une 
rigide  Stoïcifme.  Ce  ftile  faryri-  ambition  démefurée,  qui  feroit  fa- 
que  & mordant  réveilla  l'atcen-  taie  1 la  patrie  , fi  le  Sénat  n’é- 
tion  de  l’AITemblée  , & fit  une  toit  attentif  â prévenir  les  coups, 
fâche u fe  diverfion  contre  le  delà-  qu’il  fe  difpofoir  à lui  porter.  Le 
ccur.  Caton  lui-meme  ne  put  s’em-  difeours  qu’il  prononça  pour  fau- 
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alors  Préteur  , & L.  Beftia  Tribun  du  Peuple , 


ver  la  vie  aux  Conjurés  , fit  naî- 
tre de  violents  préjugés  contre 
lui.  Au  rapport  de  Plutarque , 
Céfar  étant  forci  du  Sénat,  où  il 
avoir  parlé  avec  tant  de  chaleur, 
pour  louftraire  les  coupables  au 
itipplice,  les  Chevaliers  qui  écoient 
alors  fous  les  armes  lui  préfenté- 
rent  la  pointe  de  leur  épée  , & 
attendirent  l'ordre  du  Conful  pour 
le  percer.  Mais  Curion  le  garan- 
tit de  la  mort  en  le  couvrant  de 
fa  robbe,  & Cicéron  lui-même 
fit  ligne  à la  troupe  qui  l’environ- 
noit  de  le  laifler  échapper.  Ce- 
pendant, ajoute  l'Hiftorien  , on 
avoit  des  preuves  certaines  qu'il 
irempoit  dans  la  confpiration  , 
& l'on  ne  doutoit  pas  que  Céfar 
ne  fe  fut  mis  i la  tcte  des  Con- 
jurés , fi  le  fuccês  de  leur  entre- 
rife  avoit  répondu  à leurs  fou- 
aits.  La  plupart  même  , entre 
autres  Catulus  & Caton  , étoient 
perfuadés , que  par  un  trait  de  la 
plus  fine  politique  , il  n’avoit  laif- 
fé  à Catilina  le  péril  de  l'exécu- 
tion , que  pour  s’attribuer  tout  le 
fruit  de  fa  révolte.  En  vain  em- 
ploya-t-il toute  la  force  de  fon 
éloquence  pour  fe  juftifier  auprès 
du  Sénat , l’ Affemblée  l'accabla  des 
plus  violents  reproches  , & reçût 
fon  Apologie  avec  un  air  d’indi- 
gnation qui  le  déconcerta-  Ce 
foulcvement  général  de  l’ordre  le 
plus  confidérable  de  la  Républi- 
que , auroit  fait  trembler  Céfar , 
s'il  n'eût  compté  fur  la  faveur  du 
Peuple  qu’il  s’etoit  attaché  par  des 
largeffes  immenfes  , & par  fes 
manières  populaires.  Jamais  il  ne 
marchoit  dans  les  rues  de  Rome, 


qu'efeorté  d’une  nombreufe  po- 
pulace. Cette  canaille  , donc  il 
étoit  devenu  l’idole  , l’avoit  ac- 
compagné jufqu 'au  Sénat  , & l’at- 
tendoit  au  retour  pour  le  recon- 
duire dans  fon  logis.  Elle  n’igno- 
roit  pas  les  préventions  des  Sé- 
nateurs contre  Céfar.  Comme 
la  féance  duroit  plus  long-tems 
qu’à  l’ordinaire  , cette  multitude 
confufe  qui  craignoit  pour  la  per- 
fonne  de  fon  bienfaiteur  , s’at- 
troupa aux  portes  du  Sénat , & le 
redemanda  avec  de  grands  cris. 
Céfar  fe  montra  , & rendit  par 
fa  préfcnce  le  calme  à cette  trou- 
pe de  mutins.  Le  Sénat , de  l'avis 
de  Caton , ordonna  en  même  tems 
que  tous  les  mois  on  feroic  au 
menu  peuple  une  difiribuiion  gra- 
tuite de  blé,' fur  le  pié  de  cinq 
millions  cinq  cens  mille  drachmes, 
c’eft-à-dire  de  deux  millions  fept 
cents  cinquante  mille  livres.  Une 
libéralité  fi  confidérable  fit  pref- 
que  oublier  celles  de  Céfar.  Du 
moins  cet  artifice  diminua  pour  un 
tems  fon  crédit  auprès  du  Peuple, 
& raflùra  le  Sénat  contre  les  fu- 
reurs d’une  populace  indigente. 

Si  l’on  en  croit  Plutarque,  les  Ré- 
publicains zélés  firent  un  crime  d 
Cicéron  d’avoir  épargné  la  vie  de 
Céfar.  Mais  ondifoit  en  même  tems, 
our  la  juftification  de  ce  grand 
omme  , qu’il  n’eût  pas  été  fage 
de  comprendre  dans  l’inftruéfion 
du  procès  , un  Citoyen  déjà  re- 
doutable par  fon  crédit  , & qui 
après  avoir  échappé  à la  rigueur 
des  loix  , n’auroit  pas  manqué  de 
mettre  tout  en  œuvre  pour  liguer 
le  peuple  en  faveur  des  Conju- 


Digtoed  by  Goog 


Livre  Soixante  et  uniemi.  95 
n’avoicnc  pas  renoncé  à l’efpric  de  révolte  qu’ils  ~Dc  Romc 
avoient  puifé  à l’école  des  confpiratcurs.  L’un  & l’an  691. 
l’aucrc  ne  pardonnoient  pas  à Cicéron  la  décou-  ^onj^u$ 
verte,  & la  punition  des  conjurés.  Métellus , au-  suahus/sc 
tre  membre  du  Tribunat , s’étoit  joint  à Céfar,  l.  Licinius 
& à Bcftia  , par  des  principes  différents.  Du  refte  Mu*'EKA' 
dans  ce  même  Collège  Cicéron  & la  République 
trouvoient  plus  d’un  zélé  défenfeur.  Caton  , ce 
vertueux  citoyen,  n’avoit  afpiré  au  Tribunat , & 
ne  l’avoit  obtenu  , que  pour  avoir  lieu  de  s’oppo- 
fer  aux  violences  de  Quintus  Métellus  Népos , 
dont  il  connoifloit  le  cara&ére  audacieux , & l’cf- 
prit  tabulent.  Ainfi  les  affaires  publiques  fe  trou- 
vèrent fprefque  aufli  mêlées  durant  le  nouveau 
Conlulat , que  lous  le  precedent.  La  première  en-  nt.&c,c.fr0  . 
treprife  que  fît  Métellus  fut,  à en  juger  par  les  Uur,na- 
apparences , en  faveur  de  Pompée  ; mais  au  fond 
fon  intention  croit  de  broiiiller,  & de  renverfer 
l’ouvrage  de  Cicéron.  Il  drefla  une  Requête  au 
Peuple,  par  laquelle  il  demanda  qu’on  fît  revenir 
Pompée  du  fond  de  l’Afie.  Métellus  n’avoit  en 
yûë  que  de  faire  tomber  fur  le  Général  abfent 


rés.  Cette  raifon  empêcha  le  Con- 
ful  de  déférer  aux  indances  de 
Catulus  & de  Pifon  , qui  le  j>ref- 
foient  de  manifeder  les  dépor- 
tions des  témoins  contre  Céfar. 
L’un  8c  l’autre  étoient  fes  ennemis 
déclarés , ainfi  on  eut  fujet  de 
croire  qu’ils  avoient  moins  en  vue 
de  procurer  le  bien  public,  que 
de  fatisfaire  leur  vengeance  per- 
fonneile.  Pifon  ne  pouvoir  par- 
donner à Céfar  , qui  tout  récem- 
ment l'aroit  acculé  comme  cou- 


pable de  conculïïons  dans  le  gou- 
vernement de  fa  Province  , 8c 
d’avoir  injudement  condamné  à la 
mort  un  jeune  homme  delà  Gau- 
le Tranfpadane.  Cicéron  s’étoit 
fait  le  défenfeur  de  Pifon  , & 
avoir  forcé  les  Juges  à le  renvoyer 
abfous.  Camhis  redènroit  vive- 
ment l'atfronr  que  lui  avoit  fuit  le 
peuple , en  lui  préférant  cet  ambi- 
tieux rival,  pour  remplir  la  digni- 
té de  Souverain  Pontife  vacante 
par  la  mort  de  Métellus. 
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empreflement  quautrefois  à venir  groffir  fon  ar- 
mée. Il  crut  que  le  moment  étoit  venu  de  tout 
rilqucr.  Catilma  convoqua  donc  fes  Officiers  6c 
fes  Soldats , dont  il  avoir  compofé  deux  Légions, 
& leur  fit  un  dilcours  qui  nous  refte  encore. 

Les  harangues  des  Généraux  , dit-il , n’ont  pas  tou- 
jours la  vertu  d'infpirer  du  courage  à des  lâches.  C’ejl 
le  tempérament  & la  bonne  volonté  qui  nous  font 
braves,  ley  la  nécejjlté  , F amour  de  la  gloire , (ÿ*  de 
grandes  efpérances  doivent  exciter  toute  votre  ardeur 
martiale.  Nous  n'avons  plus  rien  à attendre  du  coté 
de  Rome.  Lentulus  çjr  fes  compagnons  ont  été  égor- 
gez , & leur  bêtife  les  a conduits  à la  mort.  Que 
nous  rejle-t-il , que  de  pénétrer  dans  la  Gaule  , de 
franchir  les  Alpes,  çÿ*  de  nous  joindre  aux  Allobro- 
ges , peuples  belliqueux  , & qui  font  entrer  dans  nos 
intérêts  ? D'un  côté  Métellus  nous  attend  au  pié  des 
montagnes  , (Jr  Antonius  nous  pour  fuit  de  l'autre. 
Délivrons-nous  par  la  valeur  de  ce  dernier  ennemi , 
& noua  aurons  bon  marché  du  premier.  De  ce  feul 
combat  dépendent  nos  vies  , notre  liberté , & le  recou- 
vrement de  notre  patrie.  Nos  perfécuteurs  ont-ils  des 
intérêts  femblables  ? Ils  ne  combattent  que  pour  l’ag- 
grandijfement  de  trois  ou  quatre  favoris  du  Sénat  ou 
du  Peuple  Romain  , & après  bien  des  périls  ils  n'au- 
ront que  trés-peu  recueilli  pour  leur  propre  avantage. 
Aujfi  les  trouverez-vous  moux  çprfoiblcs  dans  l' action. 
Pour  vous , bannifjez  la  crainte  de  vos  caurs , & n'ayez 
d'efpérance  que  dans  la  victoire.  La  fuite  ejl  une  mau- 
vaife  refj'ource  pour  garantir  fes  jours.  La  valeur  feule 
en  ejl  le  mur  ajfuré.  Allez  > braves  foldats , aude- 
vatit  de  l’ennemi.  L'ardeur  qui  brille  dans  vos  yeux, 
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<ÿ*  votre  aff'eélion  pour  moy  , m'annoncent  un  heu- 
reux fuccês. 

Lorfque  Catilina  eut  parlé  de  la  forte,  il  fit 
fortir  fes  troupes  du  camp , & les  mit  en  bataille 
dans  la  plaine.  Il  ne  permit  pas  au  petit  nombre 
de  cavaliers  qu’il  avoit  à fon  fervice , de  com- 
battre à cheval.  Il  les  mit  à pié,  les  rangea  par- 
mi l’infanterie  , & lui-même  parut  à pié  à la  tête 
de  fon  armée.  Il  plaça  à la  première  ligne  huit 
cohortes  les  mieux  armées , & à la  fécondé  ligne 
les  vieux  foldats  qui  avoient  fervi  fous  Sylla. 
Enfin  il  pofta  au  corps  de  réferve  les  foldats  ou 
mal  équipez  , ou  dont  il  eftimoit  peu  la  valeur. 
Du  moins  ceux-ci  fervirent  à la  montre.  Manlius 
fut  choifi  pour  commander  une  des  ailes  , & un 
Officier  natif  de  Fcfules  donna  des  ordres  à l’au- 
tre aîle.  Du  refte,  Catilina  conduifit  lui-même  fes 
troupes  loin  de  fon  camp,  pour  faire  entendre, 
qu’il  vouloit  férieufement  entrer  en  a&ion.  An- 
tonius  vit  le  mouvement  des  ennemis,  & ne  s’en 
ébranla  pas.  Cependant  le  foldat  s’écria  qu’il  fal- 
loir donner.  P.  Scftius  le  Qucfteur  de  l'armée  , & 
l’un  des  principaux  Officiers  Républicains  repré- 
fenta  au  Proconlul  , que  l’occafion  étoit  favo- 
rable. Ne  f>erdc%  Pas  > luy  dit-il , un  moment  fi 
précieux.  Vos  Légionnaires  afpirent  après  le  combat, 
profitez  d?  leur  bonne  volonté.  Si  Catilina  nous  échap- 
pe , s'il  peut  gagner  la  Gaule  , c/ue  deviendra  l'Ita- 
lie , & par  combien  de  f ang faudra- t-il  réparer  les  in- 
fiants  cjue  vous  aurez  perdus  ? Antonius  ne  manquoit 
ni  décourage,  ni  d'expérience.  Qui  peut  dire  ce 
qui  ca'ufa  fes  délais  ? Un  Hiftorien  les  attribue  à je 
Tome  XVI,  O 
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io<>  Histoire  Romaine, 
ne  fçai  quelle  inclination  fecrccte  pour  le  parti, 
qu’il  avoit  ordre  de  détruire.  Quoi  qu’il  en  foit , 
Antonius  ne  parut  confentir  que  malgré  luy  au 
déflein  de  livrer  bataille.  Il  s’abfenta  même  du 
combat , fous  prétexte  d’une  légère  indifpofition. 
Petréïus  vieux  loldat  de  fortune  , & pour  lors  Lieu- 
tenant Général  du  Proconlul , fut  chargé  de  con- 
duire l'a&ion.  Sous  un  fi  fage  Capitaine  le  foldat 
ne  douta  plus  de  la  vi&oire.  Petréïus  depuis  trente 
ans  fervoit  dans  les  armées  Romaines , tantôt  en 
chef  avec  le  titre  de  Préteur , tantôt  comme  fubal- 
terne , en  qualité  de  Lieutenant  Général , ou  de 
Tribun  Légionnaire.  Un  condu&eur  fi  eftimable 
& univerfellcmcntaimé  des  troupes  commença  par 
les  haranguer,  avant  que  de  les  mener  à l'ennemi. 

Marcher  contre  Catilina  , leur  dit-il , c’efi  aller 
combattre  un  monflre.  Le  terra fer , c’efi  purger  la  ter- 
re , comme  Hercule  , du  Lion  de  Némée  , du  Sanglier 
d’ Erimanthe  , & de  l’Hydre  aux  têtes  renaif antes. 
Tous  les  vices , l’audace  , la  cruauté , l'incontinence  , 
font  comme  concentrés  dans  luy  feul.  De  là  l'indi- 
gnation cjuc  vous  ave%  montrée  des  que  fon  armée  a 
paru  fous  vos  yeux.  jfujfi  ne  s'agit-il  pas  icy  de 
conquérir  des  terres  nouvelles.  Il  s’agit  de  con- 
server celles  que  vous  avez  reçues  de  vos  peres.  La 
Bête  qui  les  dé  foie  ejl  dans  nos  filets.  Nous  la  tenons 
enveloppée  en  face  , à dos  , à droite  , & à gauche. 
Quoy  qu’il  en  coûte , gardons-nous  de  la  laifier  échap- 
per. C'efi  dans  ces  occafions  qu’il  ejl  véritablement 
glorieux  de  répandre  du  fang  pour  la  patrie.  Que  dis- 
je  ! & qu  avons-nous  à craindre  d'une  poignée  d’hom- 
mes ramajfés  dans  tous  les  lieux  de  dçbauclx  qui 
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font  en  Italie  ? Le  Ciel  ne  les  rajfemble  icj  que  pour  De  ~Romc 
employer  vos  bras  à les  exterminer.  De  quel  parti  fe-  l'an  691. 
ront  les  Dieux  ? Feront-ils  fuccomber  l'innocence  fous 
le  crime  j & la  mollcjfe  fous  la  valeur  ? Allez,  donc,  silavus,  & 
& f°jyeK  bien  perfuadez  , que  de  ce  feul  combat  dé-  L-  L,C,NIU* 
pend  le  repos  de  Rome , le  falut  de  la  République  , £7*  Murina- 
la  tranquillité  du  monde  entier. 

Ainli  parla  Petréïus,  & Tes  troupes  n’artendi- 
rent  pas  le  fignal  pour  fortir  du  camp.  Le  Lieu- 
tenant Général  les  rangea  fur  deux  lignes.  A la 
première  il  plaça  fes  vieilles  bandes , à la  fécondé 
les  nouvelles  levées.  Au  premier  fon  de  la  trom- 
pette , l’impatience  de  fe  joindre  fut  fi  grande 
des  deux  parts , qu’on  ne  fe  donna  pas  même  le 
tems  de  lancer  le  javelot.  A l’inftant  on  mit  l’épée 
à la  main  , & le  choc  commença  par  où  les  ba- 
tailles ordinaires  avoient  coutume  de  finir.  Le  com- 
bat devint  d’abord  une  mêlée.  Les  révoltés  fe 
battirent  en  défefpércs , & avec  tout  l’acharnement 
qu’ort  a d’ordinaire  dans  les  guerres  civiles.  Les 
partifans  de  là  République  donnèrent  avec  l’in- 
dignation qu’on  fent  contre  des  fcélérats  , qui  mé- 
ritent d’être  punis.  Catilina  fait  tout  à la  fois  l’of- 
fice de  Général  , & de  foldat.  Il  cft  par  tout,  il 
pourvoit  à tout.  Il  faut  l’avoiier , il  croit  né  avec 
le  courage  d’un  Héros , & fi  les  pallions  ne  luy 
avoient  pas  corrompu  le  coeur,  il  auroit  foutenu 
la  gloire  de  ce  a fameux  Scrgius , le  plus  illuftre 


4 C'eft  ce  meme  Scrgius  qui  fut  de  Catilina.  Voycs  ce  que  nom 
Préteur  l'an  de  Rome  55 S,  & qui  en  avons  dit  d'après  les  Hiftoriens 
rendit  fon  nom  immortel  par  fa  de  Rome  dans  le  dixième  volume, 
valeur , pendant  la  fécondé  guer-  page  190.191,  & note  b. 
te  de  Carthage.  Il  écoit  bifaycul 
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de  fcs  ancêtres.  Déjà  l'armée  rebelle  commenqoïc 
à prendre  de  l'avantage  , & la  première  ligne  des 
Républicains  avoit  perdu  bien  du  terrain.  Petréïus 
la  lecourut  à propos  , en  remplit  les  vuides 
par  des  troupes  fraîches.  Alors  les  rebelles  ne  tin- 
rent plus.  Leur  première  furie  fc  rallentit  , & 
leur  ardeur  même  les  épuifa.  L’Officier  Féfulan 
qui  commandoit  une  des  aîles  reçut  un  coup 
mortel,  & Manlius  expira  dans  la  mêlée.  Catilina 
reftoit  feul  des  trois  Commandants  de  fon  armée, 
& ne  fuffifoit  pas  à conduire  un  fi  grand  corps. 
Le  défcfpoir  le  failit.  Plein  de  ragç  il  fe  jetta 
comme  un  forcené  au  milieu  des  ennemis , & trou- 
va la  mort  » qu’il  cherchoit.  Son  nom  auroit 
mérité  d’être  placé  parmi  les  grands  hommes , 
s’il  avoit  verfé  pour  la  patrie  le  fang  qu’il  prodi- 
gua en  furieux.  La  mort  de  leurs  Généraux  difli- 
pa  les  troupes  Conjurées.  Petréïus  ne  voulut  pas 
qu’on  les  pourfuivît , & qu’on  fit  des  prifonniers. 
U laifla  la  vie  à un  relie  de  vaincus,  ou  citoyens 
de  Rome,  ou  fujets  delà  République.  Les  rebel- 
les perdirent  environ  trois  mille  hommes  , & la 
défaite  ne  laifla  pas  de  coûter  cher  à leurs  en- 
nemis. 

Antonius  étoit  victorieux  fans  avoir  fait  d’au- 
tre fonction  de  Général  , que  de  prêter  fcs  aufpi- 
ccs  à fon  armée.  Cependant  fes  foldats  au  fort  de 


a Selon  le  témoignage  de  Sal-  peu.  Ils  remarquèrent  avec  hor- 
luftc,  les  Romains  apperçûrent , reur  fur  le  vifage  de  ce  fameux 
au  travers  des  cadavres  , dont  la  Chef  de  parti  , les  traits  d’auda- 
plainc  ctoit  jonchée  , le  corps  de  ce  Sc  de  férocité,  qui  fe  confer- 
Catiiina  qui  refpiroit  encore  un  verent  même  après  fa  mort. 
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leur  joie  luy  donnèrent  le  titre  d’imperator.  Sur  De  Rome 
le  champ  il  partit  pour  aller  gouverner  la  Macé-  l’an «91. 
doinc , Province  que  Cicéron  lui  avoit  cédée.  Le  ^'juhids 
féjour  qu'il  y fit  ne  fut  pas  heureux.  » Battu  par  suanus  . & 
les  Dardaniens,  & mis  en  fuite  , il  refta  dans  ion  L-  L,C,M,US 

_ CW  1 /T*  Muriha. 

Gouvernement  , y ht  d énormes  b conculuons. 


4 Julius  Obféquens  , félon  les 
préjugés  du  Paganifme  , attribue  à 
la  vanité  de  Caïus  Antonius  la 
défaite  honteufe  de  fon  armée. 
Tous  les  malheurs  , dit*- i 1 , mar- 
chèrent d fa  fuite  , peur  avoir  fait 
porter  en  Mace'doine  fes  fatfceaux 
ornés  de  laurier , en  fsgne  de  la 
vitloire  qui!  avoit  remportée  fous 
fes  propres  aufpices  contre  Catilina. 
Au  Heu  de  les  dépofer  dans  te  Ca- 
pitole , <$•  JC  en  faire  hommage  d 
Jupiter  , fuivant  la  coutume  , il 
s'en  réferva  toute  la  gloire , Cr  de 
ce  qui  appartenoit  aux  Dieux , il 
érigea  un  trophée  à fon  orgueil. 

ï Cicéron  lui-même  en  écrit  à 
Atticus , d’une  manière  d faire  ju- 
ger, qu’il  étoic  inftruit  des  mal- 
verfations  de  Caïus  Antonius  dans 
la  Macédoine.  C’eft  ainfï  qu’il  s’en 
exprime  dans  la  douzième  lettre 
du  livre  i-  Je  ne  vit  jamais  rien 
de  plus  impudent  Çr  de  pins  mau- 
vaife  foy  , que  le  procédé  JC  Anto- 
nius. J’envoye, dit-il , exprès  un  de 
mes  affranchi  s , j’ay  donné  ordre  d 
Titus  de  vous  payer.  Toujours 
nouvelles  défaites  , toûiours  nou- 
veaux délais.  Les  avant-coureurs 
de  Pompée  affurent  que  ce  Géné- 
ra! demandera  hautement  quon 
rappelle  Antonius,  & qu'en  même 
tems  un  Préteur  doit  requérir  fur 
cela  devant  le  Peuple.  Cette  caufe 


fera  de  telle  nature  , que  je  ne 
pourrois  ta  défendre  avec  hon- 
neur. De  plus  , comme  on  l’ap- 
prend par  la  même  lettre , An- 
tonius avoit  frit  entendre,  que  Ci- 
céron partageoic  avec  lui  les  fem- 
mes qu’il  levoit  fur  les  Peuples  de 
fa  Province  , & que  ce  dernier 
avoit  envoyé  exprès  en  Macédoi- 
ne un  homme  de  confiance  pour 
veiller  à fes  intérêts.  On  fçaic , & 
nous  l’avons  dit  cy-deffus  , que 
le  gouvernement  de  la  Macédoi- 
ne étoit  échu  par  le  fort  d Cicé- 
ron , qui  le  céda  d Antonius.  Il 
paroît  que  l’un  & l’autre  firent 
enfemble  un  traité  fecret,  Sc  qu’An- 
tonius  s’engagea  de  payer  d fon 
. Collègue  une  certaine  fumme  en 
dédommagement.  U eft  croyable 
que  Cicéron  avoit  en  vûë  cet  en- 
gagement réciproque , lorfqu’il  fe 
plaint  des  lenteurs  d’Antonîus , 
pour  l’acquit  de  l’argent  qu’il  étoit 
convenu  de  lui  faire  tenir.  Ce. 
pendant  quelques  fujets  de  mé- 
contentement que  l’Orateur  Ro- 
main dût  avoir  des  procédés  du 
Proconful  de  Macédoine,  il  fe 
déclara  pour  lui  dans  le  Sénat, 
& empêcha  qu’on  ne  le  rappellât 
de  fa  Province  , avant  l’année  ré- 
volue’defon  adminiftrarion.  C’efi 
Cicéron  lui-même  qui  rapporte  ce 
fait  dans  une.  Lettre  adreffêe  à 
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& il  en  auroit  été  révoqué  fur  le  champ  , fi  Cicéron 
fon  ancien  Collègue  n’avoic  plaidé,&  intercédé  pour 
luy.  Antonius  cependanc , avant  que  de  quitter 
l’Italie,  envoya  à Rome  là  tête  de  Catilina.  A cette 
vûë  la  ville  le  tranquillifa , ou  du  moins  le  calme 
y fut  plus  grand.  Le  Sénat  ordonna  des  fuppli- 
cations,  malgré  l’ufage  de  ne  rendre  aucune  aétion 
de  grâces  aux  Dieux  pour  des  vi&oires  rempor- 

Publius  Sextius  Quefteur  du  Pro-  difeours  éloquent  qu’il  prononça 
conful.  A Ton  retour,  le  jeune  pour  la  juftificarion  d’Antonius,  ne 
Orateur  Marcus  Cxlius  l’accula  d’a-  garantit  point  celuy-cy  de  l'Arrêt 
voir  trempé  dans  la  conjuration  flétriflant  que  les  Juges  portèrent 
de  Catilina.  On  ne  le  put  con-  contre  lui.  Il  fut  exilé  a perpé- 
vaincre  de  cette  complicité.  Mais,  mité  dans  l’Ifle  de  Céphalénie.con- 
les  énormes  concullions  qu’il  avoit  nue  aujourd’hui  fous  le  nom  de 
commifes  dans  fon  département , Céphalogna.  Elle  eft  voilîne  d’Ita- 
fa  fuite  honteufe  à la  vue  d’une  ar-  que  , une  des  Ides  de  la  Mer 
mée  de  Barbares  , le  madàcrc  hor-  Ionienne.  Strabon  allure  qu’Anto- 
rible  que  firent  les  Dardaniens  de  nius  fe  forma  un  ample  domaine 
l’infanterie  Romaine  abandonnée  dans  le  lieu  de  fon  exil , qu’il  y 
de  fon  Général,  fournirent  â Lu-  fit  bâtir  une  ville  , & qu’il  y finit 
cius  Caninius  Gallus  de  nouveaux  fes  jours , lorfqu’il  fe  difpofoit  à 
fujets  d’aceufation.  Les  griefs  qu’on  retourner  dans  fa  patrie  , où  il 
avoit  à produire  contre  lui , firent  avoit  été  rappellé  par  le  crédit  de 
une  vive  impredîon  fur  la  multi-  fes  amis. 

tude.  Caïus  Nigidius  Figulus , un  Valero  Maxime  remarque  au 
des  Tribuns  du  Peuple  , fut  celui  livre  quatrième,  qn’Antonius  fou- 
qui  fe  déclara  le  plus  ouverte-  tint  fa  difgrace  avec  une  gran- 
ment.  Il  faut  entendre  fur  cela  deur  d’ame  que  fes  ennemis  mê- 
Cicéron  dans  la  fécondé  lettre  â me  admirèrent.  Loin  de  laitier 
Atticus  , livre  1.  Voici , dit-il  , le  échapper  aucune  marque  de  ref- 
fremier  de  Janvier  qui  approche,  fentiment  contre  fon  aceufateur 
slntontHs  n'arrive  point  , & Ion  Caninius  Gallus  , & contre  Mar- 
vent  faire  juger  fon  procès.  On  me  eus  Colonius  qui  l’avoit  condamné, 
mande  que  Nigidius  a proteJU  en  il  donna  au  premier  fa  fille  en  mr- 
pleine  ajfembl/e  , qu'il  prendrost  à riage,  Sc  confia  au  fécond  le 
Partie  lesjuges  qui  s'ahfentereient.  foin  de  fes  biens  Si  de  fes  affai- 
Qiioique  tout  femblât  confpirer  res  domeltiques  pendant  tout  le 
Contre  le  coupable  , Cicéron  eut  tenu  de  fon  éxil, 
la  géncrofitc  de  le  défendre.  Lo 
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técs  fur  des  citoyens  rebelles.  Il  ne  reftoit  plus  De  Rome 
que  de  punir  les  complices  de  Catilina.  L.Vettius  l'an  691. 
Chevalier  Romain  fe  fit  leur  délateur.  Il  en  pré- 
fenta  une  lifte  au  Sénat.  Enfuite  il  la  redeman-  suÀnus,  & 
da,  cette  lifte,  pour  y faire,  difoit-il , des  addi-  L-  Licinius 
rions , & des  corrections.  Ce  procédé  parut  luf-  MuRlNA’ 
peCt.  On  retint  l’écrit  , & on  luy  ordonna  de  s««.,»c*/4w. 
déclarer  à haute  voix  les  coupables  qu’il  connoif- 
foit  «.  Vettius  eut  la  hardieflé  de  nommer  Julc 
Ccfar , qui  pour  lors  étoit  b Préteur.  Celuy-cy  fit 

4 Voicy  ce  que  Suétone  nous  des  Juges  , en  faveur  du  dénoncé, 
apprend  de  l'accu  fanon  intentée  & devint  fatal  aux  deux  Accufa- 
contre  Jule  Céfar.  Vettius  le  pour-  teurs.  Q;  Curius  fut  fouyçonné  de 
fuivir  en  crime  fur  le  fait  delà  con-  mauvaife  foi,  & prive  de  la  re- 
juration  de  Catilina,  au  Tribunal  compenfe  qui  lui  avoir  été  déci- 
dé Novius  Niger  , un  des  Juges  née  , pour  avoir  donné  les  pré- 
établis pour  connoître  des  déliéU.  miers  indices  des  coinplots  qui  fe 
Q.  Curiu|  d’une  autre  part  le  dé-  tramoient  contre  la  République, 
nonça  au  Sénat  comme  un  des  b Céfar , dès  les  premiers 
principaux  conjurés.  Il  citoir  en  jours  de  fa  Préture , rraduifit  au 
preuve  le  témoignage  même  de  Tribunal  du  Peuple  Q;  Lutatius 
Catilina  , dont  il  difoit  avoir  np-  Cartilus  , pour  l’obliger  à rendre 
pris  tous  les  noms  des  complices,  compte  des  deniers  qu’il  avoir 
& en  particulier  celui  de  Céfar.  employés  X la  réparation  du  Ca- 
Vettius  de  fon  côté  s’offroit  à pro-  pitole.  Son  but  étoit  de  flétrir  un 
duire  contre  l’accufé  un  écrit  ligné  homme  fi  refpeél.ible  , dont  la 
de  fa  main , & qui  avoir  été  trou-  vertu  infléxible  mettoit  le  plus 
vé  parmi  les  papiers  du  chef  de  grand  obftacle  â fes  dedans  am- 
la  confpiration.  Il  étoit  duré  ce  bitieux.  U fe  flattoit  de  le  faire 
nouveau  Préteur  de  fe  voir  forcé  condamner  comme  coupable  de 
à defeendre  de  fon  Tribunal,  péculat  , & d’engager  les  Tribus 
pour  venir  faire  le  perfonnage  de  aflèmblées  à lui  ôter  fa  commif- 
criminel.  Mais  Cicéron  dont  il  fion  , pour  la  confier  i Pompée, 
avoir  requis  1a  dépofition  , le  ju-  Céfar  ne  pouvoit  porter  un  coup 
ftifia  parfaitement.  Il  dit  i la  dé-  plus  fenfible  J Catulus.  Avecfla 
charge  de  Céfar  , qu’il  avoir  été  diftinétion  attachée  au  titre  de 
un  des  premiers  J lui  déeouvrir  R /pirateur  du  Temple  de  ‘Jupiter  , 
plufieurs  particularités  de  la  der-  il  eût  perdu  le  droit  d’en  faire  la 
niere  conjuration.  Cet  aveu  quoi  dédie  ice,  & de  faire  infer  ire  fon 
que  forcé  détermina  les  fuflragcs  nom  fut  le  ftomifpice  de  l’édifie 
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in  Histoire  Romaine, 

De  Rome  payer  bien  cher  au  délateur,  une  aceufation,  qui 
lan  691.  peut-être  n’écoic  que  trop  véritable.  Il  le  fit  pa- 
D°njuNius  r°ître  devant  fon  Tribunal , l’ humilia,  le  mortifia. 
Si  la  nus  , Sc  & apres  avoir  fait  faifir  fes  meubles,  le  fit  languir 
en  prifon.  * Telle  étoit  la  tyrannie  que  Céfar 
commençoit  des- lors  à exercer  dans  Rome. 

Enfuite  on  prononça  divers  Arrêts  de  condam- 
nation contre  ce  qui  reftoit  de  Conjurés.  La  ma- 
lignité fit  dire  que  Cicéron  apportoit  leur  juge- 
ment tout  drefle  de  fon  logis  , & qu’il  le  fabri- 
quoit  feul  avec  fa  femme  Tércntia.  Quoy  qu’il 
en  foit , le  Sénat  diverfifia  les  châtimens  des  con- 
fpiratcurs , félon  la  part  qu’ils  avoient  eue  à la 
fédition.  Il  parole  que  L.  Vargunteïus  , que  P. 
Autronius , que  Servius  Sylla  , que  M.  Lecca,& 
que  Fulvius  Nobilior  furent  le  plus  fcvércmcnt  pu- 


Murena. 

I.J. 

Cir.  in  Vntin. 


ce  ; honneur  que  les  Romains 
.briguoient  avec  autant  d'ardeur 
que  les  premières  dignités  de  la 
République  , comme  on  a pù 
le  remarquer  en  divers  endroits 
de  cette  Hilloire.  Catulus  ne  s'ou- 
blia pas  dans  une  affaire  fi  délica- 
te. Il  fe  tranfporta  dans  le  Co- 
mice pour  rendre  compte  de  fa  ge- 
/lion , & pour  fe  nidifier  auprès 
du  Peuple.  Prêt  à monter  fur  la 
Tribune  aux  harangues  , il  fût  ré- 
ponde par  Céfar  , qui  ajouta  l’in- 
fulte  b la  violence  , en  lui  permet- 
tant d'un  air  mocqueur  , de  plai- 
der fa  caufe  de  l'endroit  même  où 
il  avoir  été  contrainr  de  fe  placer. 
Un  pareil  outrage  fait  b un  des 
plus  illuftres  personnages  de  la  Ré- 
publique irrita  les  Grandsde  Ro- 
jne,  Si  tous  les  Citoyens  zélés. 


La  plupart  alloient  rendre  les  de- 
voirs ordinaires  de  politeflè  (aux 
nouveaux  Confuls , iorfqu’ils  ap- 
prirent les  indignes  procédés  du 
Préteur.  Us  remirent  leur  vifite  A 
un  autre  jour.  Sans  tarder  ils  vin- 
rent au  Comice , Si  fe  réunirent 
eu  faveur  de  Catulus.  Ccfar  trem- 
bla à la  vûë  de  prefquc  toute  la 
Nobleffe  de  Rome  liguée  contre 
lui.  Il  ne  balança  donc  pas  à fe  dé- 
biter de  fa  pourfiiite. 

a Selon  Suétone , le  Juge  mê- 
me Novius  Niger  éprouva  la  ven- 
geance de  Jule  Ccfir.  Celui-ci 
le  fit  mettre  en  prifon  , fous  pré- 
texte qu'il  avoir  donné  atteinte  à la 
Loy  qui  ne  lui  permettoit  pas 
d'appcller  en  jugement  un  Magi- 
ftrat , dont  l'autoritc  croit  fupéijeu- 
re  à la  fienne. 

nis. 
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nis.  On  changea  même  les  anciennes  procédures  à 
leur  egard.  Le  Sénat  voulut  que  le  témoignage 
de  leurs  cfclavcs  fût  reçu  , & qu’il  fît  preuve.  Ju- 
lie dilpolicion  des  Pères  Conicripts  ! Devoit-on 
accorder  la  protection  des  Loix  à d’éxécrables  fcé- 
lerats  , qui  avoient  perdu  tout  fentiment  d'hu- 
manité. a Cornélius  Sylla  fut  accufé  comme  les 
autres , mais  Cicéron  entreprit  de  le  défendre , & 
fon  autorité  fut  d’un  grand  poids  pour  le  faire 
abfoudrc.  Dans  les  Provinces  d’Italie  la  révolte 
fut  ailément  appailée.  Le  Préteur  M.  Calpurnius 
Bibulus  fit  rentrer  dans  le  devoir  les  Péligniens , 
& les  Brutiens.  Ces  Peuples  avoient  pris  les  ar- 
mes à la  Pollicitation  des  deux  Marcelius  pere  & 
fils,  qui  setoient  déclarés  hautement  pour  Catili- 
na. L’un  de  ces  deux  Conjurés  n’avoit  pas  été  plus 
heureux  à Capoiic  , d’où  P.  Seftius  Quefteur  de 
Caïus  Antomus  l’obligea  de  fortir  avec  précipi- 
tation. Méicllus  Celer  rétablit  l’ordre  dans  la  Gau- 
le Cilalpinc.  Il  y prit  le  titre  de  Proconiul , parce 
que  fa  Province  étoit  Confulaire.  Pour  la  Gaule 
d’en-deli  les  Alpes,  elle  fut  un  peu  troublée  par 
les  Allobroges  devenus  Partifans  de  Catilina.  C. 
Pontinius  Préteur  alors  dans*  la  Province  Narbon- 
noife  s’oppofa  à leurs  courfcs , fit  alfiéger  la  ville 
de  Ventia  i mais  Catugnatus  petit  Roy  du  Pais 


a L’accufateur  de  Cornélius 
Sylla  , fe  nommoic  L.  Manlius 
Torquatus.  L’année  d’auparavant 
il  avoir  prononce  l’Arrêt  de  con- 
damnation contre  lui , pour  avoir 
Irrigue  les  Magiftratures  par  des 
yoyes  illicites. 

Terne  XVI. 


b Ventia  cft  cette  ville  du  Dau- 
phiné , qui  porte  le  nom  de  Ven- 
ce.  Elle  étoit  comprife  durs  la 
Gaule  Narbonnoife.  Manlius  Len- 
tinns  un  des  Lieutenants  de  Pom- 
ptinius  s’en  rendit  maître.  Par  la 
prife  de  cette  ville  , il  répara  la 
perte  qui]  avoir  faite  d’un  nom- 
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114.  Histoire  Romaine, 
accourut  à {a  défenfe.  Alors  fe  donna  un  com- 
bat fur  les  bords  de  l’Ilére  , où  les  Allobroges 
curent  de  la  lupérioricé  fur  les  Romains.  Déjà  le 
parti  Gaulois  prenoit  bien  de  l’afccndant  , lorl- 
qu’une  nouvelle  armée  Romaine  paflale  Rhône,  &r 
vint  fondre  fur  les  armées  Gauloifes.  On  les  pouf- 
fa jufqu  a a Solonium  , ville  munie  d’une  bonne 
forterelfe,  dont  on  fe  rendit  maître.  Carugnatus 
vint  à leur  fecours.  Pomptinius  tourne  tous  fes 
eftorts  contre  luy  , l’enveloppe  , fait  un  ftirieux 
maflacrc  d’Allobroges,  & s’empare  de  leurrais. 
Conquête  palfagére  , & qui  n’eut  rien  de  durable  ! Il 
n croit  réfervé  qu’à  J ule  Céfar  de  foumettre  la  Gaule 
entière,  & de  la  réduire  en  Province  Romaine. 
C’cft  une  expédition  que  nous  décrirons  en  fon 
tems,  & dont  le  fuccês  caufcra  la  ruine  de  la  Ré- 
publique. 

Jule  Céfar  venoit  de  joindre  la  dignité  de  bfu- 


bre  confidérable  de  fes  foldats  , 
qui  périrent  en  combattant  contre 
l'armée  de  Catugnatus. 

a Solonium  étoit  une  ville  des 
Allobroges.  On  n’en  retrouve  point 
de  vertiges. 

I>  Céfar  cru  pour  compétiteurs 
dans  la  pourfuite  du  fuprème  Pon- 
tificat , deux  des  plus  grands  per- 
fonnages  de  la  République , Ser- 
vilius  Ifauricus  , & Luratius  Catu- 
lus.  Le  premier  qui  le  regardait 
comme  un  concurrent  redoutable, 
par  le  crédit  qu’il  s'étoit  acquis 
auprès  du  Peuple , lui  fit  offrir  une 
fomme  confidérable  , s’il  vouloit 
renoncer  à fes  prétentions.  Mais 
Céfar  n’étoit  pas  homme  à fe  bif- 
fer furprendre  par  l’appas  d’un  in- 


térêt fordide.  Il  fit  réponfe  à Ser- 
vilius , que  loin  de  fe  défifter  pour 
de  l’argent,  il  en  emprunteroit  de 
fes  amis , s’il  ctoit  nécelTùire,  pour 
écarter  ceux  qui  vouloient  le  fup- 
plantcr.  Il  n’en  eut  pas  befoin.  A 
la  pluralité  des  fuffrages , le  Peu- 

f)le  le  déclara  grand  Pontife.  Se- 
on  le  récit  de  Piutarqne,les  rertocts 
que  la  Noblertc  avoit  fait  joiier  en 
Faveur  des  autres  prétendants , fi- 
rent trembler  la  mere  de  Céfar.Elle 
craignit  que  fon  fils  fenfibie  à la 
honte  d’avoir  été  exclus  , ne  fc 
portât  à des  extrémités  fàclieufcs. 
Le  jour  de  l’élecHon  elle  i’accom- 

Ejufques  dans  la  rué’  les  yeux 
w 's  de  larmes.  Céfar  d’un  air 
intrépide  lui  dit , en  l’embraflanr. 
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prème  Pontife , à la  Précurc.  La  faveur  du  Peu- 
ple le  faifoit  avancer  à grands  pas  dans  la  route 
des  honneurs.  Il  auroit  pû  palfer  dês-lors  pour  le 
plus  fortuné  des  Romains , li  des  chagrins  dome- 
ttiques  n’euflent  troublé  le  bonheur  de  fa  vie. 
Célar  avoit  éjaoufé  en  dernier  lieu  » Pompéïa  fille 
de  Q.  Pompeïus  Rufus , petite-fille  du  Dictateur 
Sylla , jeune  perfonne  aulli  libertine  que  1 etoient 
à Rome  les  femmes  de  fon  tems.  Elle  avoit  pris 
une  forte  inclination  pour  un  Patricien  , encore  à 
la  fleur  de  l’âge  , qui  lur  fon  teint  confcrvoit  tou- 
te la  fraîcheur  de  lapremiére  adolefccncc.  La  beauté 
& le  bon  air  de  P.  Clodius  n’avoient  pas  feuls  formé 
l’attachement  que  Pompéïa  avoit  pour  luy.il  enttoit 
encore  dans  fa  mauvaife  conduite  du  dépit  con- 
tre fon  mary.  Pompéïa  fentoit  vivement  l’affront 
que  fon  infidèle  époux  faifoit  actuellement  à la 
famille  dont  elle  étoit  ifluë.  Céfiu  cnrretenoit  pu- 
bliquement un  commerce  de  galanterie  avec  b Mu- 
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ces  paroles  que  Plutarque  a re- 
cueillies. Mamere,  vous  appren- 
drez. aujonrd'hus  la  nouvelle  , ou 
de  won  élévation  , ou  de  mon 
exil. 

a Céfar  avoir  épotifé  Pompéïa 
après  la  mort  de  Cornélie  fa  fé- 
condé femme  , fille  de  Cornélius 
Cinna. 

b Mucia  étoit  la  troifième  üile 
de  Qui  nuis  Mucius  Scatvola  , fé- 
lon le  témoignage  de  Pædianus , 
& la  fœuc  de  Quintus  Métellus 
Celer  , comme  on  l’apprend  d’une 
lettre  de  Cicéron  i Métellus.  De 
Ü on  cpnjeckure  avec  Manuce  , 
que  Metellus  Celer  6c  Metellus 


Ncpos  étoient  fes  frères  utérins. 
Apparemment  que  la  ancre  de  Mu- 
cia époufa  Quintus  Mucius  Sc.cvo- 
la  , après  avoir  eu  de  fon  premier 
matiage  avec  Quintus  Metellus  , 
les  deux  freres  Celer,  & Nepos. 
Quoi  qu’il  en  fort , les  trop  fré- 
quentes entrevues  de  Mucia  6c  de 
Céfar  furent  fi  publiques , que 
Pompée  ne  crut  pas  devoir  atten- 
dre fon  retour  en  Italie  pour  la 
répudier  , après  en  avoir  eu  trois 
enftns  , fnivant  la  remarque  de 
Suétone.  Il  filloit  que  cette  fem- 
me fut  bien  décriée  par  fes  débau- 
ches , puifqu'au  rapport  de  Cicé- 
ron, dans  la  douzième  lettre  d 

P ij 
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ll6  H istoire  Romaine, 
cia  femme  du  grand  Pompée.  Tandis  cjue  celuy- 
cy  faifoit  ia  guerre  en  Alie,  fa  femme  profitoit 
de  fon  abfence  , menoir  avec  Célar  une  vie  licen- 
tieufe , & leurs  amours  étoient  devenus  la  fable 
de  Rome.  Pompéïa  donc  , & pour  le  venger,  & 
pour  l'uivre  fon  penchant , prit  avec  Clodius  des 
îiaifons  aulli  étroites,  que  Mucia  en  avoit  prifes 
avec  Céfar.  Cependant  Pompéïa  garda  des  me(u- 
res , & rendit  fon  infamie  moins  publique.  Au- 
rélia la  belle  mere,  & Julie  fa  belle- fœur  l’obfer- 
voient  avec  foin , &c  la  réduifoient  à conduire  fes 
intrigues  avec  précaution.  Clodius  & Pompéïa 
convinrent  doncenfemble  d’un  rendés- vous  dans 
un  jour  folemnel , & leur  cntrcvûë  fut  concer- 
tée avec  tout  l’artifice  pofiible. 

Sur  la  fin  de  chaque  année  Confulaire , une 
cérémonie  de  Religion  avoit  toujours  été  en  ufa- 
ge , depuis  la  naifl'ance  de  la  République.  Les 
Vcltales  fe  tranfportoicnt  dans  la  maifon  du  lou- 
verain  Pontife , lorfqu’il  étoit  actuellement  Pré- 
teur. Là  clics  faifoient  un  lacrifice  a à la  bonne 


Atticus  (liv.i.)  le  divorce  que  Pom- 
pée venoit  de  faire  avec  elle , 
ctoit  univerfellement  approuvé. 
Mucia  cependant  trouva  bientôc 
un  autre  mari.  Elle  époufa  Mar- 
cus Emilius  Scaurus , & lui  donna 
des  enfins.  Pour  Pompée , il  n’ou- 
blia pas  l’affront  que  lui  avoit  fait 
Jule  Céfar.  Dans  la  fureur  des 
guerres  civiles , il  fe  plaignit  plus 
«Tune  fois  que  le  corrupteur  de 
Mucia  ctoft  fon  Egifthc  , parce 
que  non  content  de  l’avoir  des- 
honoré , il  en  vouloir  encore  d fa 


vie  , femblablc  en  ce  point  au  fa- 
meux Egillhe  qui  fut  tout  à la 
fois  , & l’amant  de  Clitcmneftre, 
& le  meurtrier  d’Agamemnon  fon 
époux.  On  verra  encore  cette  me- 
me femme  jouer  différents  rôles 
fous  Augufte- 

a Le  même  voile  qui  nous  a ca- 
ché les  myftéres  de  Cérés  Eleu- 
fine  > nous  a dérobé  la  connoil- 
ftnee  du  culte  fecret  qui  s’obfer- 
voit  pendant  la  fete  confacrée  à la 
bonne  Décile.  Il  n’eft  pas  poffible 
de  parler  avec  certitude  du  nom 
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DétJJè , Divinité  myftcrieufc  dont  les  hommes  De  Rolï" 

l’an  691. 

«le  cette  Divinité , Si  des  homma-  cet  arbri  fléau , pour  punir  Tintera-  Confuls. 

ges  qu’on  lui  rendoit.  Les  Hifto-  pérance  de  f.i  femme , qui  avoir  £).  Juniu» 
riens  meme  de  Rome  avoiient  fur  bû  du  vin  contre  l’ufage  de  ces  St  L a nus,  & 
ce  point  leur  ignorance.  Ce  que  tems-là,  foit  parce  que  le  myrrhe  l.  Licinius 
quelques-uns  en  ont  dit , ne  parte  eft  conficré  à Vénus  Décile  im-  Murïna. 
pas  les  bornes  de  la  conjecture.  pudique  , dont  le  culte  ne  s’ac- 
Macrobe  attribué  le  titre  de  bon-  cordoit  point  avec  celui  d’une  Di- 
nc  Décile  à Cybéle , oui  la  terre,  vinité  recohnuc  par  les  Romai.is 
parce  qu’étant  la  fource  de  tous  pour  un  modèle  de'lachafteté  con- 
les  biens  , elle  fournit  i nos  bc-  jugale. 

foins.  Plutarque  femblc  la  confon-  11  eft  faut  que  la  célébration  de  ce 
dre  avec  Flore,  autre  forte  de  Sacrifice  myftérieux  fut  fixée  dans 
Divinité,  que  nous  avons  fait  con-  la  maifon  du  fuptême  Pontife, 
nome  dans  le  premier , Si  particu-  comme  l’ont  crû  la  plupart  des 
liérement  dans  le  fixiême  volume.  Modernes.  Nous  avons  la  preu- 
Varron  prétend  qu’elle  fut  femme  ve  du  contraire  dans  le  difeours 
de  Faunus  , Si  que  fa  conduite  de  Cicéron  fur  les  Re'ponfes  des 
pleine  de  modeftie  & de  pudeur,  slrufptces.  Il  dit  que  lclieupref- 
lui  mérita  les  honneurs  divins.  El-  critpouria  folemnité  , ne  pouvoir 
le  fut  fi  chafte  , ajoute  cet  an-  ctre  ailleurs  que  dans  le  logis  des 
cien  Autheur  , que  jamais  elle  premiers  Magiftrats , qui  par  la 
n’envifagea  d’autre  homme  que  prérogative  attachée  à leurs  Char- 
fon  mari.  Pour  cette  raifon , les  ges,  avoient  ce  qu’il  appelle />»- 
femmes  feulement  étoient  admi-  perium  , c’eft-à-dire  une  autorité 
fes  au  facrifice  foiemne!  qui  fe  abfoluë  , & le  droit  d’Aufpiccs. 
célébroit  tous  les  ans  pour  hono-  Or  ce  privilège  ne  convenoit 
rer  fa  mémoire.  La  fuperftition  qu’aux  Confuls  Si  aux  Préteurs, 
du  Peuple  alloit  même  jufqu’à  fe  Dion  confirme  la  même  chofe  au 
perfuader,  «pela  Déefle  devoir  livre  57  , Si  Plutarque  nous  ap- 
frapper  d’aveuglement  tour  hom-  prend  qu'au  rems  de  la  conjura- 
nte , qui  auroit  ofé  porter  fes  re-  tion  de  Catilina , les  Dames  Ro- 
gards  fur  les  myftéres  tjui  fai-  maines  célébrèrent  la  fête  de  la 
foient  l’objet  de  la  cérémonie,  bonne  Décile  chés  Cicéron  , qui 
L’avanture  de  Clodius  fut  plus  étoit  alors  Conful. 
que  fuffifante  pour  défabufer  Ifs  Avant  la  réformation  du  Ca- 
Romains  de  cetre  erreur  populai-  lendrier  par  Jule  Céfar  , la  célé- 
re.  Le  lieu  où  fe  faifoit  cette  brité  fut  placée  au  mois  de  Dé- 
fefte  noéhirne  étoit  paré  de  ccmbre  , comme  il  eft  manifefte 
fleurs , Si  de  différens  feuillages,  par  la  deuxième  lettre  à Atticus 
On  en  exceptoit  le  mvrthe,  foit  (livre  1.)  Elle  eft  datée  du  pré- 
parée que  félon  la  tradition  fabu-  mier  jour  de  Janvier  , Si  Cicé- 
leiife  rapportée  par  Pbjrarque  , ron  y fait  le  récit  de  l’attentat  de 
Faunus  employa  les  branches  de  Clodius  , comme  d’une  nouvelle 
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iift  Histoire  Romaine, 

■ n<;  Rome  ignoroicnt  le  nom , qui  n’étoit  connu  que  des 
femmes.  Si  ce  récit  eft  exactement  vray,  c’cftun 
D°* Jum'i us  Proc^8c  C1UC  dans  cours  de  tant  d’années  le 
Si  l anus  , & nom  de  la  bonne  Déefle  n’ait  point  été  révélé  par 
L.  Licinius  ce  grand  nombre  de  Dames  Romaines,  qui  fc 
Murena.  trouvoient  à ces  Allcmblécs.  Le  facrificc  inftitué 
pour  le  lalut  & la  prolperité  du  Peuple  Romain, 
le  faifoit  avec  de  grands  préparatifs,  & une  éton- 
nante circonfpcétion.  On  ornoit  à grands  frais 
le  logis  où  la  fête  fe  célébroit  , & comme  on 
choififloit  la  nuit  pour  la  cérémonie,  une  infinité 
de  lumières  en  éclairoieçt  les  appartenons.  Le 
principal  foin  étoit  de  n’admettre  à cette  fctc  que 
des  femmes,  d’en  écarter  les  hommes  , aufli-bien 
que  le  maître  même  de  la  maifon  , fes  enfants  , 
& fes  elclaves  d’un  autre  fexe  , que  celuy  de  la 
Déefle  qu’on  honoroit.  La  fuperllition  alloit  juf- 
qu’à  condamner  les  fenêtres  par  où  les  partants 
pouvoient  appcrçevoir  des  myitércs  fi  fecrcts,  Sc 
jufqu’à  tirer  des  rideaux  fur  les  peintures , qui  re- 
prélentoient  des  hommes , ou  des  animaux  mâles. 

Ce  fut  un  jour  fi  lolemncl , & une  maifon  con- 
facréc  par  la  Religion,  que  a Clodius  & Pompéïa 


toute  récente.  Les  Calendriers  qui 
fuivirent  laeorreétion  Julienne, pla- 
cèrent cette  fête  au  premier  jour 
de  Mav. 

Les  Grecs  avoient  auili  leur  bon- 
ne Dec ftc , aulïï  peu  connue  que 
celle  des  Romains. 

,i  Clodius  étoit  li  emporte  dans 
fes  déb  uclres , qu'il  donna  lien 
à des  Inuits  infâmes  par  les  pri- 
vautés lcandaleufcs  qu'il  avait  avec 


fes  fccurs , dont  l'une  étoit  mariée 
à Marcius  Rex  , l’autre  à Metcl- 
lus  Celer , & la  troificme  à Lu- 
çuiius.  Il  s'étoit  déjà  fait  cor.noî- 
tre  par  les  crimes  dont  il  fouilla 
fes  premières  années.  Les  trou- 
bles qu’il  fufeita  dans  l'armée  de 
Lucius  L ucu! lus  , les  teftaments 
qu’il  fâllifia  dans  celle  de  Murena, 
l’audacOetnénée  qu'on  remarquoir 
dês-lors  dans  fa  conduite  6c  daps 


I 
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Livre  Soixante  et  unième; 
choifircnt  pour  fe  voir.  Ils  convinrent  que  Clo- 
dius, pour  être  admis  à la  porte,  prendrait  l'ha- 
bit d’une  de  ces  joüeufes  d’inftrumcnts  qui  ve- 
noient  en  foule  honorer  la  fête.  Une  Lfclave 
confidente  de  l’intrigue  eut  ordre  de  conduire 
la  prétendue  Muficienne  dans  l’appartement  de  la 
Maîtrefle.  A l’air  du  vifage , & aux  manières  on 
prit  aifément  Clodius  pour  une  fille.  Il  entra,  & 
dit  quelques  mots  à l’oreille  de  l’efclavc  apoftée 
pour  le  recevoir.  Abra  , ( c’étoit  le  nom  de  la 
confidente  ) courut  incontinent  avertir  Pompéïa  ; 
mais  la  mcfTagére  fut  long- teins  à revenir.  Clo- 
dius s’impatienta  a,  & ne  crut  pas  devoir  relier  trop 
long-tems  au  même  lieu.  Il  fit  quelques  tours  dans 
les  laites,  évitant  de  fe  montrer  trop  à la  lumiè- 
re, crainte  d’être  reconnu.  Tandis  qu’il  marche 
à petit  pas  , & qu’il  fe  tient  à l’écart , une  des 
femmes  qui  fervoient  Aurélia  la  mere  de  Céfar, 
aborde  Clodius  , qu’elle  prenoit  pour  une  chan- 
teufe  , & luy  fit  diverfes  interrogations  , qu’il 
éluda  par  le  lilcnce.  Enfin  il  fallut  répondre.  Alors 


fes  difeours  , le  firent  regarder 
comme  un  Citoyen  dangereux-  11 
palloic  pour  avoir  trempé  dans  la 
conjuration  de  Catilina.  Mais  foit 
que  le  fait  ne  fut  pas  bien  avéré, 
foit  que  par  confidérarion  pour  fa 
famille,  on  n’eût  pas  crû  devoir  le 
comprendre  parmi  les  complices, 
il  en  fut  quitte  pour  une  répri- 
mande févére  que  lui  fit  Cicé- 
ron. 

a Soit  impatience  , foit  curio- 
lîté  de  fçavoir  ce  qui  fe  pafioit 
dans  cette  a d'emblée  tumultueufe 


de  femmes , Clodius  fortit  de  fa 
retraite.  Malheureufcmcnt  il  s’é- 
gara. La  fervante  qu’il  rencontra  , 
dit  Plutarque, lui  propofa  de  joüer. 
Clodius  fc  refufa  aux  inftances  de 
cette  cfclavc.  Elle  le  preflâ  vive- 
ment. Il  perfifta  dans  fon  refus. 
Alors  animée  d’une  éfpcce  de  fu- 
reur dont  les  femmes  fc  laidoient 
enyvrcr  dans  ces  fortes  de  Baccha- 
nales , elle  le  força  de  s’expliquer, 
& le  fon  de  fa  voix  le  trahit , & 
découvrit  fonfexe. 
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110  Histoire  Rom  ai  me, 

le  fon  de  la  voix  trahie  Clodius,  & découvrit  fon.' 
déguifement.  On  le  produit  à ÜA'flcmbléc  des 
Dames , & il  y cft  reconnu  pour  Clodius.  a On 
s’allarme , on  le  récrie,  & les  Veftales  abandon- 
nent le  foin  du  facrifice , en  déteftant  le  facrilé- 
ge.  Perfonne  11c  fut  plus  fcnlîblc  au  déshonneur 
de  fa  mailon  que  la  vertueufe  Aurélia.  Cctoit 
une  femme  relpcctablc  par  fon  âge , & par  fa  no- 
blcffe,  &dont  la  vertu  n’avoit  jamais  foufFert  d'at- 
teinte. L’avanture  ne  put  manquer  d’éclattcr , & 
Pompéïa  devint  le  fujet  de  toutes  les  converfa- 
tions.  Elle  eut  beau  rejetter  la  démarche  de  Clo- 
dius fur  la  pallion  d’un  infenfé,  dont  elle  n’étoit 
pas  rcfponfablc.  Son  mari  la  répudia  fans  la  con- 
damner. Ce  n’cjl  pas  ujj'c^  pour  la  femme  de  Céfar , 
dit-il  en  la  congédiant , qu’elle  foit  innocente.  I IJaut 
même  quelle  fait  exempte  de  foupçon. 

Les  Comices  par  une  nouvelle  élection  de  Con- 
fuls  lufpendircnt  les  murmures  de  tous  les  or- 
dres, contre  l'attentat  de  Clodius.  On  ne  parla 
plus  que  d’une  aflémblcc  générale  au  Champ  de 
Mars , où  l’on  devoir  donner  des  luccclTeurs  à 
Jumus  Silanus,  de  à Licinius  Murena.  Pompée 
alors  préparoit  tout  pour  fon  départ  d’Alîc.  Mais 
comme  il  ne  pouvoir  Être  de  retour  à Rome  , 


u Scion  Plutarque  , à la  nouvel- 
le qui  fe  répandit  dans  l’alT'em- 
biée, qu’un  homme  déguife  en  fem- 
me s’étoitgürte  dans  Iamaifon,  les 
cérémonies  ceflcrent  , on  couvrit 
les  myftcres  avec  précipitation , 
Aurélia  fit  fermer  les  portes.  On 
cherche,  & l’on  trouve  le  facri- 


lége.  Auffi-tôt  la  mere  de  Céfar 
éperdue  le  charte  du  logis, après 
lui  avoir  reproché  dans  les  termes 
les  plus  vifs , fou  infoienec  , Se 
fon  impiété.  Le  lendemain  de 
grand  matin  elle  vint  donner  avis 
au  Sénat  de  l'attentat  commis  par 
Clodius. 

avant 
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avant  aies  grandes  élections  , & que  d’ailleurs  il 
fongeoit  à Faire  tomber  le  Conl'ulat  (ur  un  de  fes 
Lieutenans  Généraux , nommé  M.  b Pupius  Pilo  , 


a Selon  Plutarque  , Pompée 
fur  le  point  de  fc  rendre  en  Ita- 
lie , avoir  dépêché  un  Courier  au 
Sénat , pour  le  prier  de  différer 
l’éleélion  des  nouveaux  Confuls  , 
jufqu’i  fon  arrivée.  Son  defTein 
étoic  de  folliciter  par  lui-même , 
le  Confulat  en  faveur  de  Pifon. 
Mais  le  Sénat  ne  déféra  point  à 
la  prière  de  Pompée.  Ce  Géné- 
ral apprit  que  Caton  s’étoit  op- 
pofé  le  plus  vivement  i fa  Re- 
quête. Il  crut  qu’un  homme  de 
ce  caraftére  , Si  que  fa  probité 
rendoit  fi  refpe&ablc  , ne  feroit 
point  inutile  à l’exécution  de  fes 
projets  , fi  une  fois  il  pouvoir  le 
agner.  Il  penfa  donc  dès-lors 
s’unir  avec  lui.  Pour  cimenter 
cette  union  , il  >réfolut  d’époufer 
tme  des  nièces  de  Caton,  & de 
demander  l’autre  pour  fon  fils. 
Pompée  comptoir  que  ce  double 
mariage  lui  •afiiircroic  le  crédit , 
& la  faveur  de  Caton  , pour  le 
fucccs  de  fes  entreprifes.  Le  ri- 
gide Sénateur  entrevit  que  ce 
Conquérant  n’agiffoit  que  par  des 
vues  intércfTées.  Dans  cette  perfua- 
fion  il  ne  balança  pas  à lui  refufer 
fes  deux  nièces, an  grand  regret  de 
fa  femme  & de  fa  feour  , qui 
fouhaitoient  avec  prffion  une  al- 
liance fi  honorable , Si  fi  avanta- 
geufe  à leur  fimille. 

« b Cicéron  en  différents  endroits 
de  fes  ouvrages , parle  avec  élo- 
ge de  ce  Pupius.  C’étoit , dit- 
il  , un  homme  recommandable 
par  fon  érudition.  Il  cultiva  fon 

Tome  XV 7. 


efprit  par  l’étude  des  livres  Grecs, 
Si  puifa  dans  ces  riches  fources 
les  grandes  connoiffances  qu’il 
avoir  acquifes.  Sa  vertu,  & fon 
éloquence  , autant  que  la  nob’effe 
de  fon  origine  , luy  acquirent 
beaucoup  de  conjîdér.-tion  parmi 
les  Citoyens  de  Rome.  Cepen- 
dant on  ne  reconnoît  plus  le  mê- 
me jrerfonnage  , aul  portrait  que 
Cicéron  en  a tracé  dans  la  lettre 
15.  du  premier  livre  des  Epîtres 
à Atticus.  C’ell  ainfi  qu’il  s’en 
exprime.  Pour  revenir  ou  C enfui 
Pupius , c’eft  un  petit  efprit  07-  ntt 
mouvais  coeur , un  de  ces  railleurs 
chagrins  , qui  ne  laijfent  pas  quel- 
quefois de  faire  rire  , plus  plai- 
dant par  fa  figure  , que  par  fet 
bons  mots.  Il  n'ejl  ni  dans  le  parti 
du  peuple,  ni  dans  celui  des  grands, 
La  République  n en  doit  efpérer 
rien  de  bon.  Il  a de  tres-mauvai- 
fes  intentions  , mats  .suffi  ne  doit- 
elle  rien  appréhender  de  fes  fu- 
reurs , ce  fl  un  lâche  dont  on  mé- 
prife  les  incartades.  Pour  fon  Col- 
lègue y alérius  AI effila  , il  me 
traite  avec  beaucoup  de  diflinüion, 
il  aime  ty-  foutient  le  bon  parti  , 
aujfi  ne  font-ils  pas  déjà  trop  bien 
enfemble.  Il  ne  l’épirgne  pas  d’a- 
vantage dans  la  quatorzième  lettre. 
Meffala  , dit-il , efl  un  fort  bon 
C on  fui , il  a beaucoup  de  vigueur , 
de  fermeté  , d'application  , CT  il 
fi  fait  honneur  de  me  loiier  , Qr 
de  m'imiter.  Pour  fon  Collègue  , 
il  feroit  plus  vicieux  , s’il  avoit 
un  vice  de  moins.  C' efl  un  bon- 
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ni  Histoire  Romaine, 

il  le  fie  partir  avant  luy.  Pifo  fut  chargé  par  fon 
Général  de  lettres  de  recommandation  pour  le  Sé- 
nat j & pour  divers  Magiltrats  de  Rome.  Il  prit 


heur  qu'il  foit  fi  parejfeux , fi  en- 
dormi , fi  feu  habile  , & fi  feu 
agijfant.  Pour  de  la  mauvaifie 
volonté  , il  en  a tant , que  Pom- 
pée même  luj  eft  devenu  odieux, 
défait  qu'il  l’a  entendu  parler  à 
ratant  âge  du  Sénat.  Ce  ne  fi  pat 
tant  l'amitié  qui  le  réunit  avec 
Clodiut  , que  l'inclination  na- 
turelle qu'il  a pour  les  mau- 
vaifes  intrigues.  Le  témoignage 
de  Ciccron  paroîtra  fufpect , 
pour  peu  qu'on  fçache  les  démê- 
lés qu’il  eut  alors  avec  Pifon.  Il 
fe  plaint  amèrement , dans  la  mê- 
me lettre,  d'un  affront  que  lui  avoir 
fait  le  nouveau  Coalul  en  plein 
Sénat,  l'ont fçaurez,  eC abord,  dit- 
il  â Atticus,  qu’on  ne  nia  point  fait 
opiner  le  premier , &■  que  Pupius 
ma  préféré  Casas  Pifon  le  prétendu 
pacificateur  des  Allobroges.  Les 
Sénateurs  ont  fort  murmuré  de 
cette  odieufe  préférence.  Pour  moj 
je  nen  fuis  pas  autrement  fâché. 
Un  tel  outrage  me  difpenfe  d’ufer 
déformais  de  ménagement  avec  un 
homme  fi  méprifable.  Pour  enten- 
dre cccy  , ïl  faut  fçavoir  que  Ci- 
céron rend  ity  compte  à Atticus 
de  la  première  féance  du  Sénat 
qui  s’etoit  tenue  le  même  jour 
qu’il  écrivoit  cette  lettre.  C'étptt 
un  ulage  reçfi  de  recueillir  les  avis 
des  Sénateurs  pendant  tout  le  cours 
de  l’année , dans  le  même  ordre 
qu’il  avoir  été  foivi  à la  première 
féance.  On  en  exccproir  feule- 
ment les  trois  ou  quatre  derniers 


mois.  Alors  les  Confuls  délignés 
pour  l’année  fuivante  , opinoient 
avant  tous  les  Confulaires.  Cicé- 
ron avoir  opiné  le  premier , Tan- 
née précédente.  Il  fc  ftattoit  que 
Pifon  auroir  pouf  luy  les  mêmes 
égards.  Il  fut  trompé  dans  fes  ef- 
pérances  Mais  devoit-il  trouver 
étrange  que  le  Conftil  déférât  cet 
honneur  à fon  parent  Caïus  Pifo? 
Il  paroîr  que  ce  procédé  n’avoit 
rien  de  fort  offenfant,  puifque 
Cicéron  de  fon  propre  aveu 
opina  le  fécond , même  avant  Ca- 
tulus  dont  le  mérite  étoit  généra- 
lement reconnu.  Il  faut  donc  re- 
chercher la  fource  d’une  haine  (î 
marquée  dans  les  liaifons  étroites 
que  Pilon  avoir  déjà  contraâées 
avec  Clodius  l’ennemi  juré  de 
Cicéron  , comme  nous  l’apprenons 
de  cduy-cy  dans  la  douzième  & 
dans  la  treiziêmelcttre  à Atticus  l.i. 

Au  relie  Marais  Pupius  Pilon 
étoït  ilïît  de  la  famille  Calpurnia 
Patricienne  d’origine-  Mais  il  fut 
adopté  par  un  Plébéien  nommé 
Pupius  , dont  il  porta  le  nom  , 
fuivant  les  loix  de  l’adoption.  Le 
furnom  de  Calpurnianus  qu’il 
conferva , délîgnoit  la  race  dont  il 
étoit  iflu.  Pifon  avoir  été  Qiie- 
ftenr  en  Sicile , Préteur  enfuite  , 
après  quoi  étant  paffe  en  Efpagne, 
avec  le  titre  de  Gouverneur  , ilr 
remporta  fur  les  rebelles  de  la 
contrée  quelques  avantages  qui  lui 
firent  décerner  le  triomphe- 
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Livre  Soixante  et  unième,  nj 
la  robbc  blanche,  & par  confidération  pour  Pom- 
pée, il  obtint  du  Sénat  qu’on  différât  les  Comi- 
ces pour  quelques  jours,  pour  luy  donner  le  rems 
de  faire  fa  brigue.  Elle  fut  fi  puiffa«c  , qu’à  la 
pluralité  des  fuffrages  il  fut  nommé  Conful  en 
premier  lieu..  Le  Collègue  qu’on  luy  donna  fut 
un  M.  Valérius  Meflala,  homme  fage  & d’ime 
conduite  réglée , dont  le  zélé  pour  la  patrie  avoit 
paru  dans  l’affaire  de  Catilina. 

A peine  les  nouveaux  Confuls  étoient  en  exer- 
cice, qu’on  annonça  le  retour  prochain  de  Pom- 

f»ée  en  Italie.  Depuis  la  prife  de  Jérufalcm,  en 
'année  fix  cents  quatre  vingt-dix  de  Rome  , le 
Vainqueur  de  Mithridatc  , &:  le  Conquérant  de 
la  Syrie  étoit  relié  près  de  deux  ans  dans  la  va- 
fte  région  qu’il  avoir  foumife.  Son  occupation 
avoit  été  de  régler  les  limites  de  chaque  pais , ou 
aflervi , ou  rendu  tributaire , d’y  mettre  de  l’or- 
dre dans  les  finances , de  conllruire  des  villes  & 
des  châccaux  en  divers  lieux , d’établir  des  Souve- 
rains en  plufieurs  contrées,  & d'affermir  entr’eux 
une  paix,  qui  laiflât  Rome  joiiir  tranquillement 
de  fa  domination.  Avant  fon  départ  de  Syrie 
Pompée  y laifla  M.ÆmiliusScaurus,jufqu’alorsQuc- 
fteur  dans  fon  armée  , & luy  donna  la  qualité  de 
Gouverneur.  Les  deux  Légions  dont  il  lui  confia  le 
commandement  fuffirent  pour  contenir  tout  le 
pais , depuis  l’Egypte  jufqu  a l’Euphrate.  Enfin 
Pompée  arriva  par  la  Cilicie  au  Royaume  du 
Pont.  Il  y conduifit  avec  luy  Arillobule,  ce  Pon- 
tife féditieux  qui  troubloit  le  repos  de  la  Judée, 
& avec  luy  fes  deux  fils , &c  deux  de  fes  filles.  Alc- 

Qjj 
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De  Rome  xan^rc  qui  étoit  l’aîné  rompit  les  fers  fur  la 
l'an  £9 1.  route,  & trouva  le  moyen  d échapper.  PourAri- 

Contti's.  Jiobule  & les  filles , ils  fuivirent  Pompée  à Ami» 
P^,  lé,  la  Capflnle  du  Pont,  où  le  Général  Romain 

V a e e r ms  fc  délallade  les  fatigues.  Là  il  jouit  du  fruit  de 

^Ies.ala.  pa  conquête  favorite.  Il  y trouva  ceux  des  enfans 
de»Mithridate  qu’on  rctenoit  dans  la  captivité,  & 
reçue  les  prélents  de  Pharnace  , qui  fc  donnoic 
pour  Roy  des  Bofphorans  depuis  la  mort  de  Mi- 
tluidate.  Ce  fils  parricide  avoit  envoyé  à Pom- 
pée a le  corps  embaumé  de  Ion  pere  , pour  en 
difpofer  à fon  gré.  Le  Romain  le  Ht  tranlportcr 
à Synope  , & luy  fit  drcllcr  un  monument  for- 
table,  dans  le  lieu  où  fes  ancêtres  avoient  leur  fc- 
pultutc. 

A mile  fut  donc  le  théâtre  où  Pompée  fc  donna 
en  fpcétacle  à l’Orient  , &c  où  il  étala  toute  la 
gloire.  Il  y fit  venir  les  Rois  , les  petits  Souve- 
rains , & les  Satrapes  des  Royaumes  &:  des  Pro- 
vinces qu'il  avoit  acquis  à la  République.  Le  vain- 
queur en  difpofa  avec  un  empire  ablolu  , fans  con- 
lultcr  le  Sénat,  &*le  Peuple  Romain.  Les. trou- 
bles que  Catilina  excitoit  alors  dans  la  Capitale 
du  monde  y faifoient  oublier  l’indépendance  que 
Pompée  ufurpoit  au  Levant.  Ce  Proconful,  de  fa 
propre  autorité  , accorda  à Pharnace  rinvcftiturc 
du  Bofphore  , & ' le  déclara  Roy  de  cette  contrée. 


4-Sc'on  Plutarque,  dans  la  vie 
de  Pompée  .levifage  de  Mithri- 
dare  étoir  Ci  défiguré  , qu'à  peine 
fiir-il  reconnoiff.'ble.  Ceux  qui 
avoient  été  chargés  de  l'embau- 
mer après  fon  décès  , n'avoieiit 


pas  eu  la  ptécaution  de  vuider  la 
tête  pour  la  ptéferver  de  la  cor- 
ruption. Au  cadavre  du  Mo- 
narque , Pharnace  avoit  joint  ceux 
des  Princes  du  fmg  qui  avoient 
péri  de  divers  genres  de  mort. 
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avec  le  titre  ci’ Allié , & d’amy  de  la  République.  " Dc  R 
Il  régla  le  fort  dc  la  Galatie  , enatenbua  une  par-  Vane^i. 
ne  à Pharnacc  , qu’il  furnomma  Callor  , & luy  fie 
époufer  a la  fille  de  Déjocarus , qu’il  priva  par  ce  p,so  , & l, 
mariage  d’une  partie  dc  les  Etats.  Il  cimenta  la  Valiwo* 
paix  entre  le  Roy  des  Parthcs  Si  ccluy  d’Arnié- 
nie,  alligna  ce  dernier  Royaume  àTigrane  , la 
Cappadocc  à Ariobarzanc , quelques  villes  de  la 
Mcloporamic  à Antiochus  Roy  de  Commagêne, 
la  Paphlagonie  à Attaius  & à Piléménc  , & laCol- 
chide  à Ariltarchus.  A l’égard  des  monuments  de 
fa  gloire  , il  les  multiplia.  Outre  Nicopolis  qu’il 
bâtit  dans  la  petite  Arménie  , il  rétablit  les  villes 
d’Eupatone  dans  le  Pont , qu'il  nomma  Magno- 

Eolis,  de  Mazace  en  Cappadoce , dc  Solis  en  Ci- 
cie,  qu’il  appella  Pompéïopolis  , &c  Selcucic  en 
Palelline.  Enfin  il  fc  pretia  de  raticmbler  les 
richeties  de  Mithridate  , non  pas  pour  en  profi- 
ter , mais  pour  fervir  à la  décoration  dc  fon  triom- 
phe, Si  pour  enrichir  à Rome  le  crélor  public.  Il 
cR  Croyable  qu'alors  il  recouvra  le  fourreau  b du 
cimeterre  de  Mithridate  , qu’on  eftimoit  quatre 
cents  talents.  Si  la  thiare  magnifique  dont  il  fc  rut.™  F,mf. 


4 Brogodiotaros  un  des  petits 
Rois  de  la  Galatie,  avoir  épotifé 
une  fécondé  tille  de  Déjocarus. 
Pompée  , en  reconnoi fiance  des 
fervices  qu'il  rendit  aux  Romains, 
démembra  du  Royaume  de  Pont 
la  ville  de  Muhridanum , & lui 
Cil  accorda  la  fouveraincté.  Pour 
Déjocarus  il  pattagea  avec  fon 
gendre,  & deux  autres  Princes, 
la  Galatie  , & k petite  Arménie, 


fous  le  titre  de  Tétrarque. 

b Le  corps  de  Mithtidate  école 
couvert  de  fes  armes  , & revêtu 
de  fes  plus  précieux  habits  , dont 
Pompée  admira  la  richcfle  II  niarv- 
quoit  à fon  cimeterre  ce  manifi- 
qtte  fourreau  dont  la  valeur  croit 
cftimée  quatre  cents  njilie  écus. 
Un  nommé  Pnblius  s étoit  fai  fi 
d'un  fi  fuperbe  ouvrage,  & l’.v. 
voit  vendu  à Atiarathc  Roy  dc 

Qj‘j 
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ii 6 Histoire  Romaine, 
couvroit  la  tête  aux  jours  de  cérémonie.  Le  nom-’ 
bre  de  vafes  d'or,  & de  pierres  pçécieufes  que  ce 
dernier  Roy  du  Pont  avoir  raffemblés  , étoit  fi 
prodigieux  , que  le  Qucftcur  de  Pompée  fut  trente 
jours  à les  compter,  il  en  trouva  deux  mille  d'a- 
gathe  onyx  , & beaucoup  plus  encore  des  plus 
précieux  métaux  , chargés  de  perles  & d'autres 
ornements^d’une  fabrique  cxquife.  Pompée  donc 
encore  plus  couvert  de  gloire , qu’enrichi  des  dé- 
poüilles  du  Pont  , & de  la  Syrie  , vint  à petites 
journées  palier  l'hyver  à Ephéfe. 

Aulli-tôt  qu’on  apprit  à Rome  que  Pompée  fc 
dilpofoit  au  retour , fes  ennemis  répandirent  des 
bruits , qui  rendirent  fon  arrivée  fufpeëte.  On 
y rappella  le  fouvenir  de  Sylla  , qui  ne  revint 
d'Afie  que  pour  fe  rendre  maître  de  Rome , pour 
envahir  une  puiflance  fouveraine  dans  la  Répu- 
blique, & pour  faire  couler  des  ruifleaux  de  fan  g. 
Craffus  le  rival  éternel  de  Pompée  augmenta 
xes  foupçons,  plus  encore  par  lès  actions,  que  par 
fes  paroles.  Il  fit  femblant  d'avoir  peur  , 
fortit  de  Rome  avec  fa  femme  , fes  enfans , & fon 
argent.  Caton  trembloit  plus  pour  fa  patrie  que 
pour  luy-même.  Il  s’étoit  vivement  oppoféà  la  Loy 
de  Métellus , qui  vouloir  rappcller  Pompée  pour 


Oppadoce.  Un  autre  à qui  Plu- 
tarque donne  le  nom  de  Caïus  , 
profita  de  l’accès  qu'il  avoir  toû- 
joiirs  eu  auprès  du  Prince , dès  fa 
plus  tendre  jeunefle,  pour  lui  en- 
lever fes  plus  riches  dépouilles. 
Il  déroba  le  Diadème  de  Mirhri- 
date , dont  le  travail  étoit  d’un 


prix  ineftimable.  Pour  faire  fa 
Cour  à Faulhis  Sylla  fils  du  Difta- 
teur , il  lui  fit  préfcntde  cet  orne- 
ment fuperhe.  Mais  bientôt  après 
Pharnace  découvrit  les  auteur» 
du  larcin  , & les  fit  punir  félon  la 
rigueur -des  Loix. 
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terminer  la  guerre  contre  Catilina.  C’étoit  un  Dc  Rome 

degré  dc  gloire  que  Caton  avoic  fait  manquer  l’an  691. 

à un  homme  avide  d’honneurs.  Cependant  il  crai-  5'°"fu,s- 

r r Vi  . /.  P.  Pupiiis 

gnoit  moins  pour  la  pcrlonne,  qui!  napprehen-  p,so  . & l. 

doit  l’établilTcment  dc  la  tyrannie  dans  le  gou-  vaierius 
vernement  Républicain.  Il  follicita  donc  Lucul-  MïS5ALA’ 
lus  à fortir  dc  fon  indolence , & à prendre  les 
armes  contre  Pompée,  s’il  venoit  à tourner  con- 
tre fa  patrie  les  forces  qu’elle  luy  avoir  miles  à 
la  main.  Tandis  que  Rome  croit  allirmée  fur  le 
retour  de  Pompée  , ce  grand  homme  ne  formoic 

3ue  des  derteins  pacifiques.  Il  parcouroit  les  Ifics 
e la  mer  Egée  , en  attendant  que  la  faifon  fùc 
favorable  pour  hazarder  le  partage  en  Italie.  Il  vint 
à Lefbos  & féjourna  dans  la  ville  a dc  Mityléne. 

Il  y parta  le  rems  en  réjoüilTanccs  , mais  nulle  fête 
ne  luy  parut  plus  charmante  que  le  combac  des 
Poètes , qui  disputèrent  entr’eux  le  prix  de  la  Poc- 
fic.  Ils  choifircnt  pour  fujet  les  viéîoires  dc  Pom- 
pée , qu’ils  chantèrent  fur  la  fcéne.  Le  Général 
Romain  admira  fur-tout  le  fuperbe  Théâtre  dc 
Mityléne,  & lien  prit  le  modèle,  pour  en  faire 
bâtir  à Rome  un  pareil , mais  plus  grand  &c  plus 
magnifique.  De  là  il  parte  «Rhodes b,  & fe  fait  • 

- a Plutarque  nom  apprend  que  lui  avoil  donne  des  marques  de 
Pompée  affranchir  Mytiléne  dc  fon  eftime  , ne  dédaigna  pas  de 
tout  tribut,  & de  toute  dépen-  Int  aller  tendre  vilîte.  A la  porte 
dance,  en conlidération  de  Théo-  du  logis  où  Poflidonius  avoit  éts- 
phane  , natif  de  cette  ville  , & un  bli  fon  école  , on  vit  le  Héros  de- 
de  fes  plus  chers  favoris.  Rome  fe  dépouiller  d e tout  i’ap- 

b Poflidonius  d'Apamce célébré  pareil  dc  fa  grandeur,  Se  depo- 
Philofophe  Stoïcien  enfeignoit  fer  le  farte  Proconfulaire.  Il  don- 
alors  à Rhodes  , avec  beancoup  na  ordre  i fes  Liéteurs  de  b.iif- 
de  réputation.  Pompée  qui  déjà  fer  les  luches  6c  les  faifccaux  , à 
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1 2.8  Histoire  Romaine, 
un  plaifir  ti’cnterulrc  les  déclamations  des  Sophi- 
1 1 ™ s j qu’il  honora  a de  fes  libéralités.  Il  tourne 
enfuire  vers  Athènes  , y alliüc  aux  conlérences 
des  Philolophes , leur  tait  des  brgcfics  , & donne 
à la  ville  cinquante  talents  pour  la  réparer.  Enfin 
dès  que  le  retour  du  Printems  eut  rendu  les  mers 
navigables,  il  fit  difiribuer  quinze  cents  drachmes  *» 
par  tête  à chacun  de  fes  foldats  , St  mit  à la  voile 
pour  les  reconduire  en  Italie. 

Pompée  du  comble  des  honneurs  nafpiroit 
plus  qu’à  venir  jouir  du  repos  à Rome , 'dans  le 
l'ein  de  fa  famille.  Il  éprouva  que  la  plus  grande 
profpéritc  eft  fquvcnt  accompagnée  d'amertume. 
Ses  vaiflêaux  étoient  encore  en  mer  lorfqu'il 
apprit  les  nouveaux  bruits  qui  couroient  fur  le  1 
compte  de  Mucia  fa  femme,  & liir  (es  intrigues 
avec  Géfar.  Sur  le  chacnp  il  prit  le  parti  de  la  ré- 
pudier , St  fit  toutes  les  démarches  qu’il  falloir 
pour  ne  la  retrouver  plus  chez  luy  à fon  arrivée. 
Mucia  étoit  focur  des  deux  Metellusj  Celer.,  St 


la  vue  d’une  maifon  qu’il  regar- 
doic  comme  le  San&uaire  des  Let- 
tres. Ainli  le  vainqueur  de  l’O- 
rient , & de  l'Occident,  f^n  la 
réflexion  de  Pline  le  Naturalifte 
livre  7.  ne  crut  pas  |fe  dégrader, 
lorfqu’il  honora  non-feulement  de 
fa  protection  , mais  encore  de 
fes.  hommages  , le  mérite  d’un 
Sage  H d’un  Philofophe  de  l’an- 
cienne Grèce. 

a Chaque  Sophifte , félon  Plu- 
tarque , reçût  de  Pompée  en  pur 
don  , un  talent  , ou  la  valeur 
de  mille  écus.  À 


b Nous  avons  fixé  ialleurs  la  va- 
leur de  chaque  drachme  à dix 
fols  de  norre  monnoye.  Ainfi  les 
quinze  cents  drachmes  fe  rédui- 
foient  à la  fomaie  de  fept  cents 
cinquante  livres.  Les  Officiers  de 
l'armée  Romaine  , ajoute  Plu- 
tarque , eurent  parr  aux  libéralités 
du  Général , à proportion  du  rang 
qu’ils  tenoient  parmi  le?  troupes. 
Le  meme  Hiftorien  allure  que 
Pompée  employa  feize  mille  ta- 
lents , ou  quarante-huit  millions 
de  livres  , à cette  difttibution  gra- 
tuite . 

Nepos. 
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Nepos.  Il  prévit  qu’il  alloit  s’attirer  ces  deux  “T  „ — 
hommes  accrédités  ; mais  quoiqu  il  eut  eu  trois  rm  69i. 
enfans  d’elle  , Tes  dérèglements  luy  parurent  trop  Confult. 
publics  pour  ctrE  foufterts  fans  déshonneur.  Du-  PlIO 
rant  fa  navigation  il  eut  letems  de  réfléchir  fur  Vaumus 
l’état  où  il  trouveroit  Rome  , & d’arranger  le  plan  MtsJAlA- 
de  conduite  qu’il  y devoir  tenir.  Pompée  com- 
prit , qu’il  alloit  avoir  le  premier  rang  dans  fa 
République  , y devenir  l’ame  des  délibérations , 

& y tourner  le  Peuple  & le  Sénat  àfon  gré.  Apres 
tout  , il  n’ignoroit  pas  combien  l’affe&ion  du 
Peuple  cft  inconftante , & combien  le  Sénat  étoit 
jaloux  de  fes  droits,  & de  fa  liberté.  La  moindre 
ombre  de  prééminence  étoit  capable  de  l’irriter. 

Pompée  craignit  que  l’çxcès  de  fa  gloire  ne  fer- 
vît  de  prétexte  aux  Peres  Confcripts,  pour  cher- 
cher l’occafion  de  l’humilier.  Les  exemples  di» 
premier  & du  fécond  Scipion  les  Africains 
l’effrayérenr.  Il  étoit  perfuadé  qu’il  alloit  trou- 
ver dans  Rome  un  grand  nombre  d’admirateurs; 
mais  l' admiration  , difoic-il  , ne  fert  qu'à  produire 
des  envieux  à celuy  qu’on  admire.  Cependant  il  luy 
paroifloit  lâche  de  renoncer  par  timidité,  à la 
fupériorité,  qu’il  avoir  acquife  par  fes  hauts  faits. 

Il  ne  prétendit  pas  s’arroger  par  violence  une 
domination  aufli  defpotique , que  Sylla  fe  l’étoit 
donnée  fur  des  Républicains.  Mais  il  vifa  à fe 
confcrver  par  l’eftime  publique  un  afeendant 
égal  à celuy  des  Tyrans  ; eftime  pourtant  qui 
n’eût  rien  d’odieux.  Le  projet  étoit  chimérique. 

"Nous  verrons  dans  peu  de  quels  moyens  il  fe  fervit 
pour  l’exécuter. 

Tome  XVI.  R 
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130  Histoire  Romaine, 

Toute  l’Italie  attendoit  Pompée  , & les  dis- 
cours a qu’on  tenoit  de  luy  fufpcndoient  le  juge- 
menc  des  plus  fages.  Il  confcrvera  fes  troupes  , di- 
foicnt-les  uns  , & à leur  tête  il  ir » droit  à Rome , & 
s'en  rendra  maître,  il  licentiera  [es  foldats , difoient 
les  autres,  çÿ*  fe  réduira  à la  vie  privée.  Il  fe  trou- 
va que  les  derniers  avoient  deviné  un  peu  plus 
jufte.  Pompée  arriva  au  port  de  Biundulc  , & y 
débarqua  fon  armée.  Au  moment  même  il  fit  à 
les  foldats  un  difeours  convenable  au  tems.  Il  les 
remercia  de  leurs  fervices  pafTés,  les  félicita  de  la* 
gloire  qu’ils  s’étoient  acquiie  , & les  renvoya  cha- 
cun chez  foy  , avec  promeffe  de  fe  rendre  à Ro- 
me au  jour  de  fon  triomphe.  Ce  trait  fi  peu 
attendu  d'un  difciple  de  Sylla  fit  plus  d’honneur 
à Pompée,  que  fa  conquête  de  l’Orient.  Il  prit 
donc  la  route  de  Rome  avec  un  cortège  auflï 
peu  nombreux , que  s’il  revenoit  d’un  voyage  de 
plaifir.  En  récompenfe  les  Habitans  des  villes 
par  où  il  pafla  , le  fuivirent  en  foule , & l’accom- 
pagnèrent jufqu’à  Rome.  On, ne  pouvoir  felalTcr 
de  voir  un  Héros  , qui  avoir  conquis  autant  de  ter- 
rain au-delà  des  Côtes  d’Afic  , que  Rome  en  pof- 
fédoit  jufqu’aux  extrémités  de  la  Mer  Méditerra- 
née. Avec  ce  cortège  Pompée  arriva  aux  por- 
tes de  Rome,  & n’entra  pas  dans  la  ville,  parce 


a Le  départ  fubit  de  Craffus 
fomenta  les  bruits  défavantageux 
qui  fe  répandoienr  au  fujet  du 
Conquérant  de  l’Afie.  Il  affe&a 
même  de  faire  tranfporter  en  lieu 
de  fureté  fon  argent  & fes  meu- 
bles les  plus  précieux  ; foie  qu’il 


craignît  en  effet  que  la  puifTance 
de  Pompée  ne  devînt  funefte  à la 
République , foit  qu'il  voulût  par 
fa  fuite  le  rendre  odieux  aux  Ci- 
toyens , & donner  plus  de  vrai- 
femblance  à la  calomnie. 
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qu'il  dcmandoit  le  triomphe.  Cependant  le  Peuple  De  1 Romc 
& les  Grands  vinrent  en  bon  ordre  au  devant  l'an 691. 
d'un  fi  célébré  vainqueur , Sc  fa  réception  dans  le 
fauxbourg  égala  prclquc  un  Triomphe.  La  jeune!-  Pm>,  & L. 
fe  de  Rome  marcha  la  première.  Les  Citoyens  la  yALER,u‘ 

r ■ ■ r 1 „ , * , ...  1 Mïssala. 

îuivircnt,  lelon  1 ordre  & le  rang  qu  ils  tenoicnt  Atp.  d<  mi. 
dans  la  République.  Enfin  le  Sénat  en  corps  vint  M“h,uL 
à fa  rencontre.  Pouvoir -on  rien  faire  de  trop  pour 
un  Conquérant , qui  avoir  étendu  la  domination 
Romaine  jufqu’à  l’Euphrate? 

Pompée  avoit  amené  avec  luy  L.  Afranius  , 
grand  homme  de  guerre  qui  par  fa  valeur  avoir 
beaucoup  contribué  à fes  victoires,  en  qualité  de 
Lieutenant  Général  dans  l'Armée  d’Afie.  Six  mois 
auparavant  le  Général  avoir  fait  a nommer  M.  Pifo,  t 
le  plus  confidérable  de  fes  Officiers,  au  Conlular,  & in  Cm  tnt. . 
durant  fon  abfence  , & par  fa  feule  recomman- 
dation. Pompée  fe  fit  encore  un  point  d'hon- 
neur d’élever  aufii  L.  Afranius  à la  même  di- 
gnité. Il  demanda  donc  au  Sénat  qu’on  diffé- 
rât , comme  autrefois , les  élections , jufqu’aprês 
fon  triomphe  , afin  que  libre  d'entrer  dans  la 
ville,  il  pût  en  perfonne  agir  en  faveur  d’Afra- 
nius.  Caton  s’oppofa  à la  Requête  de  Pompée , 

& l’emporta.  Les  élections  fe  firent  au  mois  de 
Juillet  à l’ordinaire.  Cependant  Pompée  ne  céda 
point,  & voulut  du  moins  éxécutcr  par  autruy 
ce  qu’il  ne  pouvoit  faire  par  luy-même.  Il  fit  ache- 
ter les  fuffrages  d’un  grand  nombre  de  Citoyens 

» Malgré  le*  oppositions  du  Pompée , Si  choilït  Marais  Pifon 
Sénat  Si  de  Caton , le  Peuple  eut  pour  remplir  le  Confulat  , avec 
égard  à la  recommandation  de  Valérius  Mciïala, 

R ij 
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î}i  Histoire  Romaine, 
en  faveur  d’Afranius , & l’argent  fediftribua  dans 
les  jardins  même  de  Pompée.  Afranius  fut  en 
effet  défigné  Confulavec  QMetcllus  Céfar.  Quoi- 
que Pompée  eût  enlevé  la  dignité  qu’il  fouhairoit 
pour  fon  ami , il  conclut  de  là  que  fon  crédit 
n’étoit  pas  auflï  dominant  qu’il  l’avoit  efpéré  Ce 
n’étoit  qu'à  prix  d’argent  qu’il  avoir  fait  tom- 
ber le  Confulat  fur  Afranius,  & dans  a la  pourfuite 
qu’il  en  avoit  faite  Caton  l’avoir  emporté  fur  luy 
au  Sénat.  Il  commença  de  redouter  ce  Sénateur 
fi  refpe&é  , & réfolut  de  s’en  faire  un  ami.  Pom- 
pée fçavoic  que  Caton  avoit  deux  filles , (d’autres 
difentdeux  nièces.)  Après  la  répudiation  de  Mucia 
il  luy  étoit  libre  de  fc  remarier.  Pompée  fongea 
donc  à prendre  pour  femme  l’une  ou  l’autre  des 
deux  Porcia,  & il  en  fit  faire  la  propofition  à leur  pc- 
re.  Le  médiateur  qu’il  employa  auprès  de  Caton  fut 
un  ami  commun  , nommé  Munatius.  Ccluy-cy  en 
porta  la  parole  , & fut  furpris  d’entendre  Caton 
rejetter  b la  demande  avec  hauteur.  Quoy  donc , 
dit  Caton  , Pompée  me  croit-il  homme  à me  laijjer 

4 A la  réquisition  de  Domi-  re , & des  avantage»  conficiéra- 
tius  & de  Caton  , le  Sénat  par  blés.  Caton  n'en  jugea  pas  ainfî. 
lin  Decret  exprès  avoit  déclaré  Inftruit  des  mauvaises  pratiques 
ennemis  de  l'Etat  ceux  qui  fe-  de  Pompée  , pour  fe  rendre  maî- 
roient  convaincus  d'avoir  acheté  tre  des  fuffrages , & pour  domi- 
Ies  fuffrages  à prix  d'argent , com-  ner  dans  les  Comices  , il  força 
me  on  l'apprend  de  Cicéron,  dans  l'iune  & l’autre  i reconnoîrre  , qu’il 
blertrefcizième  à Ataicus.  (liv.  i.)  s’étoit  conduit  avec  fageffe  en 

b La  femme  & la  fœur  de  refiifant  il  Pompée  l’une  de  fes 
Caton  s’étoient  laifTées  éblouir  au  deux  nièces.  Oi  en  ferions-nous , 
feul  nom  d'un  Conquérant,  qui  leur  dit-il,/  nous  avions  aecept'fin 
s'étoit  immortalifé  par  fesviétoi-  alliance.  Noms  aurions  partagé 
res.  Elles  fouhairoient  avec  paf-  avec  luy  le  déshonneur  qu'il  s’eft 
fion  un  mariage  dont  leur  funil-  fait  en  violant  les  loix  les  plus 
le  fe  promenoir  beaucoup  degloi-  refpeüables , pour  élever  des  gens 
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prendre  à l'appets  d'un  mariage  } j >?«’//  fçacbe  que  nulle 
alliance  , quelque  avantageufc  quelle  fait , ne  balan- 
cera jamais  dans  mon  cœur,  les  engagemens  que  j'ay 
pris  avec  la  République!  Parla  il  voulut  faire  entendre 
qu’il  n’approuvoit  pas  cette  autorité,  que  le  Vain- 
queur de  l’Orient  fe  donnoic  dès-lors  à Rome.  Les 
deux  Confuls  qu’il  avoir  placés  fucceflivcment  de 
fa  main  , donnoient  des  ombrages  à Caton.  Tout 
genre  de  diftinébion  qu’éxigeoit  un  fimplc  parti- 
culier révoltoit  un  rigide  Républicain , qui  crai- 
gnoit  jufqu’à  l’ombre  de  la  tyrannie.  A en  juger 
néanmoins  par  l’événement,  Caton  eut  tort  de  re- 
jetter  l’alliance  de  Pompée.  Leur  union  eût  peut- 
être  détourné  la  révolution  qui  dans  quelques 
années  anéantira  la  République. 

Ces  fcéncs  fc  paffoient  tandis  que  Pompée  at- 


fans  m/rite  aux  premières  digni- 
téTel  fijt  en  effet  Afranius. 
Il  n’étoit  recommandable  ni  par 
fa  naiffance  , ni  par  fer  qualité?; 
perfonnelles.  Du  moins  c’eft  l'idée 
que  nous  en  préfenre  Cicéron  dans 
la  feizième  & dix-huitième  lettre 
d Atticus.  (liv.i.J  Pompée,  dit-il, 
pourfiuit  le  Confiulat  en  faveur 
d' A franius.  Il  fe  déclare  fen  pro- 
tetteur  en  dépit  de  lent  le  monde. 
Tour  tnj  gagner  les  fiuffragei  , il 
n'emploje  ni  fen  crédit  , ni  fon 
autorise'  ; mais  il  met  en  oeuvre 
le  fecret  de  Philippe  de  Macédot- 
ne , qui  difeit  que  nulle  place 
tt’étoit  imprenable , pourvu  qu’on 
j pût  faire  entrer  un  âne  chargé 
d'er.... 

Lf  Cenfulat , ajoute-t-il  dans 
la  même  Lettre,  que  Curion  ap- 
pelle une  efpéce  cCApothéofie  , va 


devenir  une  Royauté  de  théâtre  , 
fi  un  homme  aujfi  méprifable  qu  A- 
franius  y peut  parvenir.  Il  parle 
du  même  ton  dans  la  Lettre  dix- 
huitième.  On  nous  a donné , con- 
tinue-t-il, un  Confiai  que  perfienne 
ne  peut  regarder  fans  gémir  , i 
moins  que  ilétre  aujfi  Philofepht 
que  nous.  Quelle  plaje  pour  la 
République  ! ...  Ce  fi  un  fi  pauvre 
homme,  qu'il  ne  fiait  pas  ce  que 

vaut  la  place  qu'il  a achetée 

Grandi  Dieux,  quel  indigne  Confiai', 
qu'il  a peu  de  coeur  pour  un  guer- 
rier ! &•  qu'il  mérite  bien  et effujer 
tous  les  jours  comme  il  fait , les  vé- 
rité*. que  le  Tribun  Palicanui  luy 
reproche  en  face.  Dion  Caflius  a 
réuni  tous  ces  traits  dans  un  feul, 
lorfqu’il  dit  qu’Afranius,  étoit  un 
bon  danfeur  , Si  un  fort  mauvais 
Magiftrar. 
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134  Histoire  Romaine, 
tendoit  le  jour  de  fon  triomphe  dans  un  fauxbourg 
de  Rome.  Ce  n’eft  pas  que  le  Peuple  ou  le  Sé- 
nat luy  difpuraffent  un  honneur,  que  nul  Général 
n’avoit  plus  juftement  mérité.  Luy  feul  en  différa 
la  pompe  , ou  pour  la  rendre  plus  augufte , ou  pour 
la  célébrer  au  jour  meme  qu’il  avoir  pris  naiffan- 
cc.  Il  attendit  donc  à entrer  dans  Rome  en  cé- 
rémonie, depuis  le  premier  mois  du  Printems , 
jufqu’au  dernier  jour  de  Septembre.  Les  prépara- 
tifs d’un  triomphe  li  magnifique  le  firent  lente- 
ment , mais  avec  foin.  Comme  aucun  fpc&acle  de 
la  forte  , fans  excepter  même  ccluy  que  donna 
Paul  Emile,  ne  frappa  plus  les  Romains,  les  Hi- 
ftoriens  ont  pris  plailir  a la  repréfenter.  A leur 
exemple  nous  en  donnerons  une  deferiptton  telle, 
que  nous  l’avons  recueillie  de  divers  Auteurs. 
Deux  jours  fuffirent  à peine  à voir  paffer  cette  lon- 
gue file  de  chariots,  de  ciyiéres,  de  captifs  , & de 
loldats  Romains. 

La  marche  commença  le  matin  de  l’avant-veil-  - 
le  des  Calendes  d’O&obre , &c  ne  finit  qu’au  loir 
du  jour  fuivant.  A la  tête  paroifloit  un  écriteau 
en  forme  de  Bannière  , où  l’on  avoir  tracé  les 
viûoircs  du  Triomphateur  , en  ces  termes  ; 

A POMPE'E,  POUR  AVOIR  DELIVRE’  LES  COS- 
TES  DE  LA  MER  DES  PIRATES  QUI  L’INFES- 
TOIENT , POUR  AVOIR  RENDU  L’EMPIRE  DES 
MERS  AU  PEUPLE  ROMAIN  5 POUR  AVOIR 
ETENDU  LES  FRONTIERES  DE  LA  REPUBLI- 
QUE DANS  LE  PONT  EN  ASIE,  DANSL’ ARME- 
NIE, LACAPPADOCE,  LA  PAPHLAGONIE,  LA 
CILICIE,  LA  SYRIE,  CHEZ  LES  SCYTHES  , LES 
JUIFS , LES  ALBANIENS  , LES  IBERIENS  , LES 
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BASTERNES  , ET  DANS  L’ISLE  DE.  CRETE  i EN-  ~Dc  Romc 
FIN  POUR  AVOIR  VAINCU  LES  ROIS  MITHRI-  l*an fi?i. 

‘ DATE , ET  TIGRANE.  PP^u,, 

Suivoient  les  trophées  lupcrbemcnt  ornés  ; mais  pISO  , se  l. 
. un  cntr’aucres  d'une  grandeur  énorme.  On  lifoit  VAtiwus 
au  deffus  cette  infeription , jusqu’aux  extremi-  m,MAXAv 
te’sdelaterre.  On  vit  venir  cnfuite  une  mul- 
titude prodigieufe  de  chariots , chargés  des  armes 
des  différentes  Nations  Orientales  , où  Pompée 
avoit  fait  la  guerre.  Ce  fpe&acle  fut  amulant 
par  la  variété  & la  fingularité  des  traits , des  épées, 
fie  des  boucliers  difpofés  avec  art,  fur  les  voitures 
qui  les  portoient.  Pafférent  enfuite  les  repréfenta- 
tions  en  petit  des  fept  cents  vaiffeaux,  que  le 
Vainqueur  avoit  pris  en  guerre , & qu’il  avoit  laïf- 
fés  au  Port  d’Oftie.  Enfin  parurent  les  captifs  de 
diftindtion , que  Pompée  avoit  amenés  des  diffé- 
rentes Provinces  qu’il  avoit  fubjuguées  par  la  for- 
ce. On  voyoit  parmi  eux  des  Princes , des  fils  de 
Rois , des  Généraux  d'armées , des  Reines  fie  des 
Princeffes  ifluës  du  Sang  Royal,  tous  habillés  à la 
manière  de  leur  païs  , fie  les  mains  chargées  de 
chaînes.  Les  chefs  des  Pyrates  marchoient  les 
premiers.  Venoit  enfuite  le  fils  du  Roy  Tigra- 
ne , avec  fa  femme  fie  fa  fille , fie  la  Reine  d’Ar- 
ménie nommée  Zazime , femme  du  vieux  Tigra- 
ne.  Nous  n’avons  pû  apprendre  de  l’Hiftoirc , par 
quelle  avanture  cette  dernière  Princeffc  étoit  tom- 
bée entre  les  mains  de  Pompée  , ôr  par  où  elle 
avoit  mérité  d erre  au  nombre  des  captives.  Aux 
•Arméniens  fuccédoicnc  la  feeur  de  Mithridatc, 
avec  fes  fils  fiefes  filles,  fie  quelques-uns  des  cn- 
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De  Korac  fants  de  ce  Monarque.  Les  noms  des  Princes  étoîent 
l’an  G? i.  Artafane , Cyrus , Oxatres  , Darius , Xerxés , & les 
pC°Pupius  ^eux  nommoient  Orfabaris  , & Eupatora. 

Piso  , & L.  Ariftobulc,  qui  avoit  difputé  la  fouveraipeté  de  la 
Messaia*  Juc^e  * Hircan  Ton  frere,  venoit  enfuite.  Après  • 
Tliml-n.  luy  marchoit  une  Reine  de  Scythic,  avec  une  tou - 
tkJi!ut?"'  U‘  le  de  Dames  de  fa  Cour.  ParoilToient  à leur  rang 
piocifi.) 7-  Olthacés  Roy  de  la  Colchidc  , les  petits  Tyrans 
qui  s’étoient  emparés  des  Villes  de  la  Cilicie , les 
otages  donnés  par  les  Ibéricns  , les  Albaniens , 
Si  les  Comagéniens  , au  nombre  de  trois  cents 
quatorze,  & les  chefs  de  ces  trois  Nations  que 
Pompée  avoit  pris  en  guerre  , entr’autres  Mé- 
nandre de  Laodicée  , qui  avoit  été  Comman- 
dant Général  de  la  Cavalerie  de  Mithridate. 
On  portoit  les  figures  en  relief  des  captifs  que  la 
mort  ou  que  la  fuite  avoipnt  tirés  des  fers.  Les 
plans  des  Villes  conquifes  fabriqués  de  matiè- 
res précieufes  , & la  repréfentation  des  batailles 
peintes  au  naturel , fermoicnt  une  li  longue  mar- 
che. Elle  dura  tout  un  jour. 

Le  lendemain  la  pompe  fut  encore  plus  fuper- 
be , & plus  intéreflante.  On  y vit  les  richcfïes 
immcnles  que  Pompée  avoit  enlevées  à l’Orient, 
portées  fur  des  civières , & arrangées  fur  des  gra- 
dins. Ce  qui  frappa  le  plus  les  yeux  par  fa  ra*- 
rcté , ce  fut  une  table  à joiier  aux  dez  , compo- 
féc  de  deux  feules  nacres'dc  perles  , quoiqu'elle 
eût  trois  piés  de  largeur,  & quatre  de  longueur. 
Sur  cette  efpécc  de  damier,  on  voyoit  briller  une 
Lune  d or  du  poids  de  trente  livres.  Du  meme* 
jnétail  paroilToient  trois  de  ces  li&s , dont  on  fc 
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fcrvoic  dans  les  falles  à manger,  avec  un  fi  grand  ’De  Ronc 
nombre  de  vafes  d’or  , garnis  de  pierres  précieu-  l’an  «91. 

Tes  , qu’on  en  auroit  enrichi  neuf  magnifiques  p0"^',  s 
buffets.  On  porta  féparémcntuh  coffret  plein  des  pIS0"  , & l. 
anneaux  de  Mithridatc  , la  plupart  ornés  de  picr-  Valirius 
rcs  les  plus  rares.  Tous  ces  bijoux  furent  confia-  MiSSALA" 
crés  au  Temple  de  Jupiter  Capitolin  , avec  a la 
rreille  d’or  , dont  Ariftobulc  avoir  fait  préfient  au 
Triomphateur.  Trois  ftatuës  d’or  maflif,  l’une  re- 

Îiréfientant  Apollon , l’autre  Minerve , & la  troi- 
îême  le  Dieu  Mars  , avec  un  bulle  de  Pompée 
tout  compofié  de  perles  entrclaffécs  , ornèrent  le 
Triomphe.  Un  des  plus  riches  monuments  fut  la 
figure  d une  montagne  d’or  maflif  revêtue  de  tous 
les  genres  d’arbres  fruitiers  , où  l’on  apperccvoit 
de*  cerfs  & des  lions  de  même  métail.  Trente- 
trois  couronnes  toutes  de  perles,  & un  Temple 
dédié  aux  Mufics  de  pareille  matière  , lurmonté 
d’un  cadran  folaire  iùrprirent  les  yeux  par  leur 
beauté.  Une  table  d’or  , qui  autrefois  avoit  ap- 
partenu à Darius  fils  d’Hiftafpe , & une  ftatuë  de 
Ptoloméc  Eupator  aflis  , haute  de  huit  coudées, 

fiarurcnt  d’une  richcfle  extraordinaire.  Ce  fut  pour 
a première  fois  qu’on  vit  à Rome  de  ces  arbu- 
ftes  de  Judée  d’où  coule  le  baume,  & des  bébé* 


« L’ébéne  croit  alors  fi  prccieu- 
fe , qu’au  rapport  de  Pline  , on 
l'cmployoît  à orner  les  feeperes 
des  Rois  , & les  Statues  des 
Dieux. 

b Dix-fept  mille  cinquante  ta- 
lents, i rai  fon  de  mille  ccus  pour 
chaque  talent , donnent  la  Comme 
fie  cinquante-un  millions , cent 

Tome  XVI. 


cinquante  mille  livres. 

Appien  réduit  la  valeur  de  Por 
& de  l'argent  dont  on  fit  parade 
dans  le  triomphe  de  Pompée , 1 
foixante  quinze  millions  de  dra- 
chmes , qui  font  trente-cinq  mil- 
lions de  livres  monnoye  de  France- 
Plutarquc  fait  monter  cette  Com- 
me en  or  ou  en  argent , Coit  mon- 
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138  Histoire  Romaine, 
nicrs , dout  le  bois  eft  fi  noir  ôc  fi  luifanr.  Sur 
d'autres  civières  éroit  porté  pour  3 dix-  fept  mille 
cinquante  talents  de  vafes  d’argent  le  plus  pur, 
& fans  alliage.  Nous  ne  finirions  "point  fi  nous 
cxpolions  en  detail  toutes  les  richefles  que  Pom- 
pée tranfporta  à Rome.  Aufli  ces  dépouilles  fu- 
rent en  fi  grand  nombre , qu’ou  n’en  put  préfen- 
ter  aux  yeux  que  la  moindre  partie.  Il  en  refta 
encore  afles , dit  - on  , pour  en  orner  plus  d’un 
Triomphe. 

La  perfonne  du  Triomphateur  attira  plus  enco- 
re les  regards , que  la  magnificence  qui  le  précé- 
doir.  Pompée  étoit  un  Héros  alors  dans  la  force 
de  l’âge,  puifqu’il  ne  comptoit  b que  quarante- 
cinq  ans  accomplis.  Beau , bien  fait , & d’une  tail- 
le avantageufe,  il  faifoit  lire  fur  fon  vifage  les 
qualités  de  fon  cœur.  On  y appercevoit  je  ne  fijay 
quoy  de  fier,  & de  martial,  joint  à beaucoup  de 
douceur  ôc  d’humaniié.  La  circonllancc  du  jour  , & 
la  prévention  du  public  fervoient  encore  à relever 
la  majeftédu  Vainqueur.  Son  char  , tiré  par  quatre 
chevaux  tout  éclatcans  d’or  & de  divcrles  pierres 


noyé , foit  en  barres  d vingt  mille 
talents  ,'c'cft-i-dire  à foixanre  mil- 
lions de  livres,  fans  y comprendre 
feize  mille  talents,  oufeize  mil- 
lions d’écus,  qu’il  avoit  diftribuez 
à fon  armée-  Ce  dernier  Hiftoricn 
ajoute  qu’avant  Pompée  le  revenu 
annuel  de  la  République  n’étoic 
que  de  vingt-cinq  millions , 6c  que 
par  fes  conquêtes  il  l’augmenta 
de  quarante  millions  fept  cents 
cinquante  mille  livres. 

4 Pompée  ctoit  né  l’an  de  Ro- 


me «47.  fous  'le  Confulat  de  C. 
Attilius  Serranus,  & de  Quintus 
Servilius  Cœpio. 

b Jofeph  au  livre  14.  de  l’Hi- 
ftoire  des  Juifs  allure , que  cette 
vigne  d’or  étoit  eftiméecinq  centa 
talents  , qui  font  cinq  cents  mille 
écus  de  notre  monnoye.  Cet  Hi- 
ftorien  rapporte  qu’il  avoit  vû  ce 
riche  monument  a Rome  dans  le 
Temple  de  Jupiter  Capitolin, 
avec  cette  infeription,  ALEXAN- 
DRE ROY  DES  JUIFS. 
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précieufes , aufïi-bicn  que  l’habit  triomphal  dont  ~c  Romç 
il  étoit  vêtu  , luy  donnoient  de  nouvelles  gra  • l’an  691. 
ccs.  On  prétend  que  le  Manteau  militaire  qui  Conful*. 
luy  couvroit  les  épaules  etoit  celuy  - la  meme  pIS0  , & l. 
qu’avoit  porté  Alexandre  le  Grand  dans  fes  com-  Vahmb 
bats , & qu’on  l’avoit  trouvé  parmi  les  curiofités  Messala- 
de  Mithridate.  La  nombreufe  armée  qui  fuivoit 
le  char  faifoit  fouvenir  Rome  , que  Pompée 
l’avoit  congédiée  dans  un  tems , où  l’on  craignoit 
qu’elle  ne  devînt  funefte  à la  Patrie.  Enfin  les 
chants  d’allégrcfle  fc  communiquèrent  des  foldats 
au  Peuple , & les  fept  collines  de  Rome  en  reten- 
tirent. Ce  fut  ainfi  que  le  Vainqueur  de  l’Orienc 
arriva  au  Capitole  , où  il  offrit  à Jupiter  de  fuper- 
bes  préfents.  Scs  troupes  reçûrent  encore  de  nou- 
velles libéralités  de  leur  Général.  Pommée  fifdi- 
ftribucr  à chacun  de  fes  Lieutcnans  Généraux  & 
de  fes  Quefteurs,  deux  cents  mille  grands  fc(l§r- 
ccs , & nul  de  fes  foldats  ne  reçût  de  luy  moins  de 
quinze  cents  drachmes.  Aufli  quel  Capitaine  Ro- 
main avoit-il  jamais  enrichi  Rome  a l’égal  de 
Pompée?  Outre  les  meubles  précieux  qu’il  avoit  ap- 
portés du  Levant  au  Tréfor , il  avoit  augmenté 
de  plus  d’une  moitié  les  revenus  annuels  de  la 
République.  Ce  qui  mit  le  comble  à fa  gloire 
c’elt  qu’on  put  dire  de  luy , qu’il  avoit  triomphé 
des  trois  parties  du  monde  : de  l’Afrique  apres 
la  défaite  de  Domitius  & d’Hiarbas  ; de  l’Europe 
après  la  mort  de  Sertorius  en  Efpagne  , & de 
l’Afic  âpres  le  trépas  de  Mithridate , & la  conquê- 
te de  cent  Peuples  Afiatiques.  * Ce  Vainqueur  de 

4 Pompée  apres  fan  triomphe  employa  une  partie  de  tant  de  ri* 
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140  Histoire  Romaine, 
l’Univers,  pour  parler  ainfi  , paroiflfoic  être  arrive 
au  fommet  des  grandeurs  humaines.  Sans  doute 
Pompée  auroit  pafle  pour  le  .plus  grand  homme 
qu'eût  produit  la  République  Romaine  , fi  le  jour 
de  fon  troifiêmc  triomphe  eût  été  le  dernier  de  les 
jours.  * 


ches  dépouilles  à la  conftruéh’on 
d’un  Temple  , qa'il  dédia  & con- 
fiera lui- meme  d la  Dée/Te  Mi- 
nerve. Pline  a confetvé  l’infcri- 
' piion  qui  fut  gravée  fur  le  fron- 
tifpice  a la . gloire  du  Conqué- 
rant. Elle  eft  conçue  en  ces  ter- 
mes : 

Cn.  Pompeius  Magnus  Imi>. 

E FI.  LO  XXX.  ANNORUM  CONFECTO, 
ÏUSIS  , rUGATIS  , OCCISIS  , IN  DE- 
DITIONEM  ACCEPTIS  HOMINUM 
CENT1ES  VICIES  SEMEl  LXXXIII. 
M.  OEPS.ESSIS  AUT  CAPTIS  NAVI- 

bliF  dcccxlvi  : Oppidis  , Cas- 

TELLIS  MOXXXVIII.IN  FIDEM  RE- 

ceptis  : Terris  a M-Æotisla- 

CU  ADlduBRUM  MARE  SUBACT1S, 
VOTUM  MERITO  MlNERVÆ. 

Ce  récit  abrégé  des  conquêtes 
de  Pompée  nous  apprend , qu’il 
avoir  terminé  à la  gloire  du  nom 
Romain  une  guerre  , qui  duroit 
depuis  trente  ans  , qu'il  défit  ou 
fournit  aux  Loix  de  la  République 
dou7C  millions  cent  quatre-  vingt- 
trois  mille  hommes  ; qu’il  enleva 
aux  ennemis , ou  leur  coula  d fond 
huit  cent  quaranre-fix  galères  ; 
que  par  la  rapidité  de  fes  ex- 
ploits il  réunit  mille  cinq  cents 
trente- huit  Villes  ou  Châteaux  à 
la  domination  Romaine  ; qu’il 
étendit  fes  conquêtes  depuis  les 


Palus  Mcotides  , jufqu’à  la  Mer 
Rouge  ; enfin  qu’en  reconnoif- 
fance  de  tant  d'heureux  fuccês  , 
il  avoir  dédié  un  Temple  d Mi- 
nerve. 

a Les  Hiftoricns  citent  comme 
un  des  plus  beaux  traits  de  clé- 
mence le  pardon  que  le  Triom- 
phateur accorda  aux  captifs  , mê- 
me d ceux  qui  par  leur  rébellion 
avoienr  mérité  la  mort.  Loin  de 
les  traiter  lclon  la  rigueur  des 
anciennes  Loix  , qui  les  condam- 
noient  d mourir  dans  la  prifon 
par  la  main  du  bourreau  , il  leur 
permit  de  retourner  dans  leur 
pays.  Pompée  ne;  fit  pas  la  même 
grâce  au  feditieux  Ariftobule  , cl 
au  fils  de  Tigrane  Roy  d’Armé- 
nie. Appien  allure  , que  fuivant 
I’ufage  des  triomphes  précédents^ 
Ariftobule  fut  étranglé  , tandis 
que  Pompée  terminoir  la  céré- 
monie de  fon  Triomphe  par  un 
facrifice  folcmnel  d Jupiter  Capi- 
tolin. Jofeph  ne  convient  pas  de 
ce  dernier  fait.  11  dit  exprerfemenr 
qu' Ariftobule  fe  faura  des  prifons 
de  Rome  , avec  fon  fécond  fil.» 
Antigone  > qu’il  reparut  dans  la 
Paleftinc  d la  tête  d’une  armée  j 
qu'après  avoir  été  défait  il  fin 
affiege  par  Gabinius  dans  la  for- 
rereire  d’ Aléxandrion  , où  il  s’étoit 
cantonné  ; enfin  qu’il  y fut  pris 
& reconduit  à Rome.  Jofeph 
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Rien  de  plus  modefte  en  apparence  que  Pom- 
pée lorfqu’il  fe  vie  réduit  à la  vie  privée.  Le 
Peuple  luy  avoir  accordé  par  diftin&ion  de 
porter  aux  fêtes  folemnelles  la  couronne  de  lau- 
rier a avec  le  manteau  de  Général  d’armée , & de 

Êaroîtrc  dans  les  fpe&aclcs  du  Cire  vêtu  de  l’ha- 
it  triomphal.  Par  politique  il  n’ufa  qu’une  fois 
d’un  privilège,  capable  d’attirer  fur  luy  la  haine 
du  public.  Il  n’afïc&a  pas  non  pltis  de  prendre 
les  furnoms  de  Pontique  , ou  de  Syriaque  qu’il 
avoit  mérités.  Celuy  de  Grand , que  Sylla  luy 
avoit  donné  , & qu’il  confcrva  toûjours  , luy  pa- 
rut renfermer  l’énérgie  & la  force  de  tous  les  au- 
tres titres  d’honneur.  Il  n’eut  .plus  d'autre  but 
que  de  gouverner  fa  République  en  Souverain , 
(ans  trop  paroître  vouloir  la  dominer.  Pupius  Pifo 
qu’il  avoit  conduit  de  fa  main  au  Confulat  aidoic 
les  commencements  de  fon  régné , & fc  pretoit  à 
toutes  fes  volontés.  D’ailleurs  il  avoit  tout  à efpé- 
rer  de  la  foumiflion  d’Afranius  , déligné  Conlul 
pour  l’année  fuivante.  C etoit  par  fon  moyen  que 
cet  homme  indigne  de  la  place  qu’il  alloit  occu- 
per , avoit  obtenu  le  Confulat.  Pompée  fe  croyoic 
étayé  de  tous  côtés  , & fe  promettoit  de  confer- 
ver  dans  le  fein  de  fa  République  un  empi  rc  aulli 
abfolu , que  celuy  dont  il  avoit  joui  en  Orient 
à la  tête  des  armées.  Il  forma  donc  dès-lors  de 

ajoute  qui  fes  en  fin  s prifonniers  places  confidérables  de  la  Judée, 
comme  luy  firent  mis  en  liber-  a Cette  diftinûion  n’avoir  été 
té  , 1 la  recommandation  de  Ga-  accordée  qu’au  feu!  Paul  Emile  àe* 
binius , qui  en  écrivit  au  Sénat , puis  la  naiflànce  de  la  Répub  li- 
en confdcration  de  leur  raere  qui  que. 
avoit  remis  aux  Romains  plufieurs 
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Dc  Rome  grands  projets  , qu’il  compta  de  faire  réiifïîr  en 
l'an  6yi.  ménageant  également  le  Peuple  , & le  Sénat.  Il 
“s  éprouvera  bientôt , qu’il  eft  plus  aifé  de  donner 
Piso  , & L.  des  loix  dans  un  camp. à une  multitude  de  fubalter- 
Valemus  nes  ^ qUC  tourner  à fon  gré  les  efprits  d’une 
ESSAI‘A‘  troupe  d’égaux , que  l’pmbrc  feule  dc  la  fupério- 
rité  révolte.  Pompée  avoir  des  ennemis  parmi  les 
Grands  de  l’Etat.  Sa  gloire  même  luy  avoit  fait 
naître  des  jaloux , &c  apres  tout  il  n’avoit  par  lui- 
même  d’autre  autorité  que  celle  d’un  particulier 
accrédité. 

Pompée  depuis  fon  retour  avoit  réuni  fur  luy 
toute  l’attention  des  Romains.  Des  qu’il  eut  triom- 
phé on  reprit  le  procès  de  Clodius.  Lorfque  par 
un  odieux  facrilége  celuy-cy  viola  les  myftéres 
dc  la  bonne  Déefle  , il  étoit  défigné  Quefteur 
pour  l’une  des  Provinces  de  Sicile.  Le  procès 
qu’on  luy  fufeita  retarda  fon  départ.  L’affaire  fut 
portée  au  Sénat,  qui  jugea  qu’en  première  inftan- 
d;»ca//.î7-  ce  elle  devoit  être  décidée  par  les  Pontifes.  Ccux- 
CY  déclarèrent , que  le  facrificc  avoit  été  illégiti- 
c/«™  puribn,  mcmcnt  interrompu , & qu’il  falloir  le  recom- 
mencer. C’étoit  afles  dire  que  Clodius  étoit  cou- 
pable d’irréligion  ; mais  il  n’appartenoit  pas  aux 
Miniftres  des  Autels  de  ftatuer  des  peines  con- 
tre les  accufés.  Ce  fut  donc  au  Préteur  de  prononcer 
d'abord , & enfuite  au  Peuple  de  porter  l’arrêt.  Les 
amis  de  Clodius  firent  naître  un  incident.  On  de- 
manda s’il  appartenoit  au  Préteur  , ou  aux  Co- 
mices, dc  nommer  les  Juges  qui  ferviroient  d’Af- 
fcfTeurs  au  premier  Tribunal.  L’honneur  de  régler 
ces  Juges  fut  déféré  à Pompée  en  pleine  AfTem- 
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bléc  du  Peuple  , par  un  Tribun  emprefle  à luy  fai- 
re fa  cour.  Pompée  le  refufa.  Le  politique  crai- 
gnit d’offenfer  le  Sénat , & luy  renvoya  cette  no- 
mination. Pour  les  Pères  Confcripts,  ils  en  laif- 
férent  le  choix  au  Préteur  , à la  perfuafion  de 
Quintus  Fufius  * un  des  Tribuns  du  Peuple  , & 
Hortenfius  lui  même  , qui  devoir  être  un  des  ac- 
cu fateurs  , b y.  confenut.  Il  importe  peu  t dit-il  » 


ti  Cicéron  parle  du  Tribun  Fu- 
fius dans  la  quatorzième  lerttc  à 
Attiras,  d'une  manière  qui  ne  pré- 
vient pas  en  fa  faveur.  Vn  étourdi 
de  Tribun  , dir-il , nommé  Fufius , 
a prefenté  Pompée  4M  peuple  dans 
le  cire  de  Flaminius,  félon  l’ufage 
qui  ne  permettoit  pas  que  les  par- 
ticuliers haranguaflènt  le  Peuple , 
à moins  qu'ils  ne  fuflènr  préfen- 
tés  par  quelque  Magirtr.it  Curnie  , 
ou  par  un  Tribun  du  Peuple.  Le 
Confiai  Pupius  , ajourc-t-il  un  peu 
plus  bas  , efi  de  tous  les  Magi- 
firats  le  plus  indigne,  "je  ne  con- 
uois  que  Fufius  qui  lui  rejfemble. 
En  effet  ce  dernier  fe  fignala  par 
fa  haine  contre  Cicéron  , Si  ipar 
fes  liaifons  avec  Claudius  , Si  en- 
fuite  avec  Marc  Antoine. 

A Les  Juges  fe  ciroient  ordinaire- 
ment au  fort.  Mais  le  Sénat  avoit 
crû  devoir  abandonner  ce  choix  A 
la  diferétion  du  Préteur.  On  avoit 
lieu  de  préfumer  que  ce  Magi- 
ftrar,  dont  l’Hiftoire  ne  nous  a 
point  appris  le  nom , choifiroir 
des  Juges  intègres  , dans  une  af- 
faire aulli  délicate  que  celle  où  il 
s’agiflbit  de  faire  le  procès  â un 
jeune  Patricien  fier  de  fon  crédit, 
«Sc  de  fa  naidànce. 


D’ailleurs  la  décifion  du  fort  éroit 
dangereufe  , fur-tout  dans  un  tems 
où  la  plupart  des  Juges  , à la  ré- 
ferve  d’un  petit  nombre  , ven- 
doient  leurs  fuffrages  à prix  d’ar- 
gent. Cependant  Fufius  ne  fe  con- 
forma pas  fur  cet  article  au  decret 
du  Sénat.  A la  réquifitiondeceTri- 
bun  favorable  aux  intérêts  de  Clo- 
dius,  le"  Peuple  conclut  que  le 
choix  des  Juges  feroit  remis  au 
fort.  Hortenfius  , dit  Cicéron  , 
céda  trop  aifément  fur  ce  point 
aux  volontés  de  Fufius.  Emporté 
par  fa  haine  , il  précipita  l’inftru- 
éfion  du  procès , perfuadé , com- 
me il  le  difoit  lui-même , qu'il  ne 
falloit  qu'un  poignard  de  plomb 
pour  p 1 rcer  le  facnlege  Ctodius, 
dont  il  s’étoit  fait  f accufateur.  Il 
faut  entendre  Cicéron  lui-même 
dans  la  1 6.  lettre  J Atticus,  (liv.i.) 
Pour  empêcher  , dit- il  , que  le 
Decret  du  Sénat  ne  fût  confirmé 
par  le  Peuple  , on  vit  les  reftes 
de  la  faétion  de  Catilina , le  Con- 
ful Pupius.  & Curion  J leur  tête , 
fe  répandre  dans  la  place  , Si 
folliciter  le  Peuple  en  faveur  de 
Clodius.  Les  Satellites  de  la  ca- 
balle  étoient  portés  A l’extrémité 
des  ponts  , Si  ne  permettoient 
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par  qui  Clodius  / oit  jugé.  Son  crime  ejl  trop  avéré 
pour  qu’il  y ait  lieu  à la  prévarication.  Le  jour  fut 
donc  pris  pour  prononcer.  A juger  des  Aflcf. 
feurs  qui  furent  choilis  par  leurs  premières  dé- 
marches , on  auroit  crû  que  la  condamnation  de 
l'acculé  étoit  infaillible.  Comme  le  Peuple  panchoit 
en  faveur  de  Clodius , ils  firent  femblant  de  crain- 
dre une  émotion  fubite,  & prièrent  Q,.  Catulus, 
Prince  du  Sénat,  de  leur  donner  des  Gardes  pour 
environner  leur  Tribunal.  Jufques-là  toutes  les 
procédures  paroifToient  contraires  à Clodius  ; mais 
tout  étoit  vénal  à Rome , & il  devenoit  ordinaire 
d’y  corrompre  les  Juges. 

M.  Craflus,  & le  Conful  M.  Pifo  fe  déclarè- 
rent les  protecteurs  du  coupable  , &:  les  grandes  ri- 
chefTes  de  l’un , jointes  au  crédit  de  l’autre  don- 
nèrent de  grandes  efpéranccs  à Clodius.  Craflus 
fçût  prendre  les  Juges  chacun  par  fon  foiblc. 
Aux  uns  il  prodigua  l'argent  * , aux  autres  il 


pas  que  l'on  diftribuât  d’autres 
bulletins  aux  opinants , qu’à  ceux 
qui  concluoient  à la  négative.  Sur 
ces  entrefaites  Caton  accourt, 
monte  à la  Tribune  , fait  une  in- 
veûive  très  - violente  contre  le 
Conful  , fi  l’on  peut  appeller  ainfi 
un  difeours  plein  de  force  8c  de 
gravité,  où  le  Conful  ne  fe  pro- 
pofoit  que  le  bien  de  la  Républi- 
que , il  fut  fécondé  par  Horten- 
fius.  Favonius  fe  fignala  parmi 
ceux  du  bon  parti.  Ce  concours 
de  perfonnes  d’autorité  fit  difTou- 
dre  l’Aflèmbtée.  Auffi-tôt  on  con- 
voqua le  Sénat.  A la  pluralité  il 
fût  arrêté  , que  les  Confuls  exhor- 


teroient  le  Peuple  1 recevoir  la 
propofition.  Les  Peres  Confcripts 
tinrent  ferme  , Se  ne  Te  laifTérent 
point  fléchir  , ni  par  les  fupplica- 
tions  de  Clodius  qui  fe  proller- 
noit  à leurs  piés , ni  par  les  re- 
montrances de  Curion  Se  du  Tri- 
bun Fufius. 

a Ce  fait  eft  attelle  par  Cicé- 
ron dans  la  feizième  lettre  à Ac- 
ticus  (liv.i .)  C'efi  Crajfus , dit-il , 
qui  A conduit  toute  /’  intrigue,  par 
le  minijtére  d'un  feul  gladiateur 
de  fes  ejelaves.  U a fait  venir 
chez,  lui  les  Juges , il  a promis , 
il  a cautionné  , il  a donné.  Bien 
plus , grands  I)kux  ! quelle  hor- 

tourmç 
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fournit  des  maîtreffes.  Il  ne  reftoit  plus  que  de  Dc  Rom. 
donner  une  couleur  au  crime  de  l’accufé.  Dans  l’an 69t. 
une  affaire  fi  évidente,  tte  fi  univcrfcllcmcntcon- 
nue , il  n’y  eut  point  d’autre  biais  à prendre  que  p,so  , & l. 
de  prouver  l 'Alibi.  On  a pris  Clodius  pour  un  valerius 
autre  , difoient  fes  défenfeurs.  La  nuit  que  fe  k1*”*1*’ 
fit  la  cérémonie  de  la  tonne  Déejje  Clodius  étoit 
abfent  de  Rome.  Il  coucha,  ajoûtoit-on , * à Inter- 
ramne  dans  le  pays  des  V olfques.  Ce  moyen  de 
défenfe  n’étoit  pas  meme  fpécicux.  Bien  des  gens 
avoient  vû  Clodius  à la  Ville  le  jour  même  qu’il 
s’en  difoit  à plufieurs  lieues.  Cicéron  en  étoit  plus 
convaincu  que  tout  autre  , puifque  ce  jour-là  mê- 
me l'accufé  lui  avoit  rendu  vifite.  Cependant  il 
n’étoit  pas  d’humeur  à dépofer  contre  un  homme 
dont  il  aimoit  pallionnémcnt  la  feeur  b } & qui 
l’avoit  aidé  dc  fes  confeils  dans  l’affaire  dc  Cati- 
lina. Il  fallut  à Cicéron  tout  l’afeendant  que  Tc- 
rentia  fa  femme  avoit  pris  fur  fon  efprit , pour 


reur , il  s’eft  fait  le  minijlre  de 
leurs  débauchés  auprès  de  quelques 
Dames  , cr  de  plufieurs  enfant 
de  quatitf.  Il  eft  étonnant  qu’un 
homme  suffi  diltingué  que  1 croit 
Crnffùs  par  fon  rang  & par  fa 
naiffànce  , ait  eu  recours  à des 
moyens  fi  honteux  pout  faire  réüf- 
fir  l’affaire  de  Clodius.  Mais  le 
cnraftére  que  Sailufte  en  a fait, 
juftifie  les  reproches  de  Cicéron. 
Craffiis , félon  cet  Hiflorien , ne 
rougifloit  pas  de  fe  déclarer  le 
protc&cur  de  tous  les  mauvais 
Citoyens. 

a Les  anciens  Géographes  don- 

Tome  XVI. 


nent  1 la  ville  d’Interramne  le 
furnom  de  Lirinas,  parce  que 
le  fleuve  Liris  , aujourd'hui  le 
Carigliano,  arrofoit  fon  territoire. 
Cluvier  conjecture  cjue  les  ruines 
qu’on  apperçoit  vis-à-vis  dc  P onte 
Corvo  , font  les  reftes  de  cette 
Ville.  Holfténius  aime  mieux  croi- 
re , quelle  fut  placée  dans  l’en- 
droit où  eft  prefentement  Torre 
diTe'raminc.  Voyés  le  cinquième 
Volume  p.  148.  note  b. 

b Plutarque  même  aflùrc  que 
Cicéron  étoit  alors  ami  particu- 
lier de  Çlodius. 
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- De  Romc  le  réfoudre  àfc  porter  pour  témoin  contre  le  cou- 
VanCgi.  pablc.  Tcrcntia  étoit  jaloufe  de  Clodia,  pour  qui 

p^Pupius  on  mar*  avoir  Pr‘s  g°ût-  Cette  femme 

Piso,  & L.  craignoit  * que  par  un  divorce  Cicéron  ne  fc 
Valirius  fcparàt  d’elle  , & ne  la  facrifiât  à fa  nouvelle  in- 

Mïkala.  clination.  En  effet  les  afliduités  du  grave  Philo- 

fophe  auprès  de  Clodia  étoient  devenues  publi- 
ques , & tout  Rome  en  plaifantoit.  Le  voiiinage 
rendoit  encore  ce  commerce  plus  facile , & plus 
fréquent.  De  là  les  jultcs  foupçons  & les  crain- 
tes raifonnables  de  Tcrcntia.  Pour  s’alïïirer  donc 
de  la  fidélité  de  fon  mari  , & pour  rompre  les 
liaifons  qu’il  avoit  prifes  avec  la  famille  des  Clo- 
dius  j elle  le  força  de  dépoter  contre  la  prétendue 
abfencc  du  coupable.  Cicéron  fut  trop  complai- 
fant  pour  fa  femme.  Il  rendit  témoignage  à la  vé- 
rité ; mais  il  encourut  la  haine  de  Clodius  , eut 
l’affront  de  n’êtrc  pas  crû  fur  fa  dépofition  , Sc 
s’attira  les  malheurs  dont  fa  vie  fut  travcrlée. 

Cependant  les  Juges  tirés  du  Corps  Sénatorial, 
de  l'Ordre  des  Chevaliers , & d’entre  b les  Gar- 
diens duTréfor  « public  , s’aflcmblérent  au  nombre 


a Du  moins  , dit  Plutarque , 
Tcrcntia  n’ignoroit  pas  les  reflbrts 
que  Clodia  fnifoit  jouer pourepou. 
1er  Cicéron, qu’elle  aimoit  paflion- 
némenc.  Toute  l'intrigue  étoit  con- 
duite par  un  ami  commun  nom- 
mé Tullus.  Les  démarches  de 
celui-ci , & les  fiequentes  vifites 
qu'il  rendoit  à l’une  & à l'autre, 
fe  paflôient  , pour  ainfi  dire, 
fous  les  yeux  de  Tcrcntia  , dont 
le  logis  étoit  voifin  de  celui  de 
Clodia. 


b Ces  gardes  du  tréfor  public 
font  appeliez  par  les  Hiftoriens 
Tribun i srurii.  Ils  partageoient 
avec  les  Quefteurs , fous  la  dé- 
pendance des  Cenfcurs  & du  Sé- 
nat , l’adminiftration  des  finances. 
Comme  nous  l’avons  remarqué 
dans  les  volumes  précédons. 

c Outre  le  tréfor  ordinaire  qui 
contenait  les  revenus  annuels  de 
la  République  , il  y en  avoic 
deux  autres.  L’un  provenoit  du 
vingtième  Sc  fe  prenoit  fur 
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de  cinquantc-fix.  L’affaire  fut  agitée  avec  beau- 
coup de  contention  ; mais  fans  tumulte.  Oncn- 
tendit  Caton , qui  toûjours  fcmblablc  à lui-même 
parla  en  faveur  de  la  Religion  violée , & contre  la 
corruption  des  Juges.  Céfar  fut  cité  , comme  le 
plus  intéreffe  dans  une  affaire  qui  regardoit  fa 
femme.  Il  ufa  de  ménagement  crainte  d’offenfer 
Pompée  , & de  déplaire  au  Peuple.  Il  ne  chargea 
point  Pompéïa,  & répéta,  que  s’il  l’avoir  répudiée 
ce  nctoit  pas  qu’il  la  crût  coupable.  Ainlî  tout 
l'odieux  du  procès  ne  tomba  plus  que  fuV  Clo- 
dius.  Ses  accufateurs  rappellérent  le  foupçon  de 
fes  privautés  avec’  fes  trois  lceurs.  L’aînée  entre 
autres  étoit  la  plus  décriée.  * Epoufe  de  Q_.  Mê- 


les biens  des  Affranchis,  Si  fur 
les  legs,  &c.  Pour  cette  raifon  on 
le  nomma  aurum  vicefimurHm. 
Dans  l'autre  les  Romains  confer- 
voient  l'or  qu’ils  avoient  ralïèra- 
•blé  depuis  i’irruption  des  Gau- 
lois. Ces  deux  tréfors  qui  étoient 
défignés  par  le  nom  de  SanRms 
trarium  , croient  la  dernière  ref- 
fource  dans  les  befoins  prelîànts. 
Quc'qiies-uns  ont  crû  avec  ailes 
de  vraifemblance , que  l 'aurum 
viceftmurum  comprenoit  le  ving- 
tième des  revenus  de  la  Répu- 
blique, Si  qu'on  le  mettoit  en 
réferve , pour  s’en  fervir  dans 
les  tems  de  calamité. 

a On  ne  peut  mieux  connoître 
à quel  excès  d’impudence  Clo- 
dia  avoir  porté  la  débauche , qu'en 
1 i fiant  le  plaidoyé  de  Cicéron  pour 
Cœ'ius.  Celui-ci  entre  autres  cri- 
mes étoit  accufé  d’avoir  voulu 
empoifonner  cette  femme  , avec 


qui  il  entrecenoit  un  commerce 
illégitime , fie  dont  il  avoir  em- 
prunté des  fommes  confidérables, 
le  fruit  de  fon  incontinence.  Dans 
le  dépit  que  lui  caufa  l’infidélité 
de  Cœlius , qui  l’avoic  abandon- 
née, pour  contrarier  ailleurs  de 
nouveaux  engagements  , elle  le 
traduific  aû  Tribunal  des  Juge» 
comme  coupable  des  aétions  les 
plus  noires.  Le  furnom  de  J2?*- 
druntaria  que  les  Romains  don- 
nèrent 1 Clodia  rappelloit  l’af- 
front que  lui  fit  un  jeune  homme 
i qui  elle  n’avoit  pas  eu  honte 
de  fe  livrer  1 prix  d’argent.  Au 
lieu  des  pièces  d'or  qu'elle  fc  pro- 
menoir , elle  ne  reçût  de  lui 
qu’une  bourfe  pleine  de  cette  pe- 
tite nionnoye  de  cuivre  appellée 
^j/adram  , qui  avoir  cours  par- 
mi le  petic  Peuple.  C’étoit  laqua- 
trême  partie  d'un  As.  Cicéron 
dans  le  difeours  qu'on  vienc  de 

Tij 
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Dc  Romc  tellus  Celer  elle  l’avoir  déshonoré  par  cent  infi- 
l’anôpi.  délités.  Enfin  pour  la  faire  connoître  il  fuffira 
IMnît'ius  dc  dire,  qu’on  a crû  dans  l’antiquité  quelle  fut 
Piso  , & L.  cette  fameufc  Lelbia , dont  le  Poëte»  Catulle  a cé- 
Va le r nu  Icbré  les  amours  fous  un  nom  fuppolé.  Etoit-il 

Messala.  *■ 1 


AfuUmu 


citer,  rapporte  quelle  acheta  un 
jardin  lur  les  bords  du  Tybre, 
pour  fc  procurer  l’indigne  plaifir 
de  voir  ceux  qui  fe  baignoient 
dans  le  fleuve  pendant  les  cha- 
leurs de#l'cté.  Un  mari  vertueux 
& jaloux  de  Ton  honneur , tel  que 
Metellus  Celer  , étoit  de  trop 

pour  une  femme  fans  pudeur. 

Audi  trouva-t-elle  le  moyen  d’a- 

bréger fes  jours , & de  s’en  dé- 
faire par  le  poifon.  Catulle  dans 
fes  vers  la  îepréfente  comme  une 
proftituée  qui  fe  donnoit  à tous 
venants  , & qui  fe  tenoit  au  coin 
des  rues,  in  Angifortii , (*r  <]ha- 
' ' tges 

voit 
elle 
is  le 

nom  de  Lesbia.  Il  la  nomme 
ainii  pour  faire  honneur  àSapho 
ncc  dans  PKIe  de  Leibos , & célé- 
bré par  la  délicateifc  dc  fes  Poe- 
lies.  Les  bruits  qui  fe  répandirent 
à Rome  fur  Pinccfte  dc  Clodia  , 
avec  fon  frère  Clodius  , donnè- 
rent lieu  à Cicéron  de  dire  en 
plaifanrant,  qu’elle  étoit  une  au- 
tre Junon  , parce  qu’à  l’exemple 
de  cerre  Déefle  , elle  avoir  été 
tout  à la  fois  la  femme  & la  fœur 
«le  fon  ptopve  fi  cre.  Vovés  la  neu- 
vième Lettre  du  livre  fécond  des 
Epîtres  à Atticus. 

a Saint  Jerome  place  la  naif- 
feuice  du  Pocte  Catulla  à l'an  fc- 


arivni  , pour  tendre  des  pi 
aux  paflants.  Cependant  il  l’t 
aimee  paflîonnément.  C’eft 
dont  il  chante  les  amours  fo 


cond  de  la  cent  foixante  treiziè- 
me Olympiade.qui  répond  à la  fix 
cents  foixante  ftxiéme  année  de 
Rome  , félon  le  calcul  de  Calvi- 
lius.  Son  efprit , & la  délicate!— 
fc  de  fes  vers  lui  acquirent  de  la 
conlidération  parmi  les  Grands  de 
Rome.  Mais  on  ne  peut  couvrir 
d’un  voile  trop  épais  les  infa- 
mies qu'il  a répandues  dans  plu* 
fleurs  de  fes  pièces.  Les  peintu- 
res qu’il  y fait  des  plus  abomi- 
nables débauches  , ne  plairont 
jamais  qu'à  des  hommes  fans  pu- 
deur. Nous  aurons  occaflon  de 
parler  ailleurs  des  mauvais  bruits 
qu’il  fit  courir  fur  le  compte  dc 
Jule  Céfar  , & des  traits  fatyri- 
ques  qu’il  lança  contre  lui.  L'é- 
loge que  ce  Poète  faic  de  Cicé- 
ron dans  une  de  fes  pièces  a 
fait  dire  fans  preuve  à quelques 
écrivains  modernes  , que  l’Ora- 
teur Romain  avoit  plaidé  pour 
lui.  Saint  Jérôme  fixe  fa  more 
à la  dernière  année  dc  la  cent 
quatre-vingtième  Olympiade , qui 
concourt  avec  Pan  fix  cents  qua- 
tre-vingts feize  de  Rome.  A ce 
compte  iln'auroir  vécu  que  trente 
ans.  CependantCatulle  dans  une 
de  fes  pièces  parle  de  l'expédi- 
tion F.ritannique  dc  Céfar.  Or  les 
Annaliftes  placent  cet  événement 
fous  l’année  fix  cents  quatre-vingts 
dix-huit.  D'où  il  réflilte  qn'on 
doit  lui  donner  plus  de  trente 
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croyable  que  le  chef  d’une  famille  fi  perdue  de  ~"De  Roin< 
débauches , &c  fi  flétrie  de  réputation  dût  trou-  l'an 6?x. 
ver  tant  de  protecteurs  î L’avarice  & l’abandon  au  p011^',^ 
libertinage  avoient  rendu  Rome  méconnoiflable.  PiSO  , & l. 
On  ni' y rougifloit  plus  ni  de  proftituer  fon  hon-  vahmw 
neur , ni  de  vendre  la  juftice.  Malgré  le  témoi-  Mïssala’ 
gnage  de  Cicéron,  de  Caton,  d’Aurélia  mere  de 
Céfar , & des  Dames  qui  s’étoient  trouvées  à l’Afl» 
femblée  de  la  bonne  Déejje , Clodius  fut  abfous  * 


ans  de  vie.  M.iis  aulTi  nous  ne 
conviendrons  pas  avec  Scaliger , 
qu’il  vécut  jufqu’à  l'âge  de  foi- 
xante  & onze  ans.  Les  raifons 
que  ce  Chronologifte  moderne 
fait  valoir  pour  établir  fon  opinion, 
ne  prouvent  rien  , & ne  peuvent 
impofer  arft  Critiques. 

a Cicéron  dans  la  16.  Lettre 
du  livre  premier , rend  un  compte 
exaét  à Atticus  des  fcénes  qui 
fe  palTérent  avant  le  jugement 
prononcé  à la  décharge  de  Clo- 
dius. Apres  avoir  dit  de  lui-mê- 
me qu’il  s’engagea  dans  la  mêlée, 
qu’il  eut  de  terribles  combats  â 
foutenir  , & qu'il  porta  de  rudes 
coups  à Cution  , 1 Pifon  , â une 
troupe  de  veillards  infetifés  , & 
â une  jeunelTe  débordée  qui  fe 
dédaroient  ouvertement  pour  le 
coupable,  il  continue  de  la  forte  : 
Les  Juges  ont  été  tirez,  au  fort, 
F Accufateur  comme  un  Cenfeur 
exaü  , a rejetté  ceux  dont  l' inté- 
grité lui  étoit  fufpefte.  L'Accufé 
comme  un  maître  de  Gladiateurs 
qui  épargne  fes  meilleurs  efcla- 
t ies  , reeufa  les  gens  de  bien.  Dés 
qu  on  fut  convenu  de  part  à"  d’au- 
tre du  nombre  des  Juges  , chacun 


d'entre  eux  prit  fa  place.  Alors 
les  z-élez,  Républicains  commen- 
cèrent à craindre  que  l'affaire 
n'eût  pas  l'heureufe  ijfuï  qu'ils  s'en 
promettoient.  En  effet , on  ne  vit 
jamais  un  plus  honteux  affembla- 
ge  dans  une  Académie  de  jeu  ; 
des  Sénateurs  décrits des  Che- 
valiers <£■  des  Gardes  du  tréfor 
réduits  à l'indigence.  Cependant 
parmi  ces  hommes  vendus  à F ini- 
quité , on  en  comptait  quelques- 
uns  d'une  probité  connue  , cr  à 
réprouve  de  la  féduüion.  Mats 
ceux-ci  , qu'il  n’avoit  pas  été  li- 
bre à Clodius  de  reeufer  , ap- 
préhendaient avec  raifon  , que 
l'opprobre  du  corps  ne  retombât 
fur  les  particuliers.  Dans  les 
préliminaire  prefqne  tous  les 
Juges  affrétèrent  d abord  une  fé- 
verité  qui  déconcerta  le  coupa- 
ble : unanimité  entière  dans  les 
avis  i te  criminel  n obtenait  rien, 
l'Accufateur  avait  plus  qu’il  ne 
demandoit ■ Il  n étoit  flors  per- 
fonne  , qui  ne  crût  que  f’en  étoit 
fait  de  Clodius , e r qu'il  ne  pour- 
rait éviter  la  peine  due  à fon  fa- 
crilége.  JUais  les  chofes  changè- 
rent tout  à coup  de  face , lorfque 
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ijo'  Histoire  Romain», 
par  les  voix  de  trente  & un  Juges,  contre  vingt-cinq.’ 
Prcfque  tous  les  Sénateurs  furent  indignés  d’un 
jugement  lï  peu  équitable , & dês-lors  Clodius 
conçut  une  haine  implacable  contre  Cicéron  , & 
contre  le  Sénat.  Plein  de  fes  relfentimcncs  Clo- 


jt  parus  pour  dépofer  contre  lui. 
Les  cris  que  ceux  de  fa  faêlion 
élevèrent  entre  moi  furent  fi 
grands  , qu'ils  ont  pii  retentir  juf- 
qu'à  vous.  On  vit  alors  les  'juges 
quitter  leur  place  , m'environner, 
& prefenler  la  gorge  i Clodius  , 
pour  lui  faire  entendre  qu’ils  me 
defendroient  au  péril  de  leur  vie. 
C’ejl  ainji  que  finit  cotte  première 
fe'ance.  I.e  lendemain  , feus  le 
plaifir  de  voir  cher,  moi  une  foule 
de  citoyens  qui  m'honoroient  de 
leurs  /loges.  Pour  notre  nouvel 
A r topage  , il  ne  voulut  point  fe 
rajfemblcr  à moins  que  le  Sénat 
ne  lui  accorda/}  des  Cardes.  Les 
Tcres  Confcripti  ont  applaudi  à 
une  précaution  Jï  fige  , Cr  ont 
charge'  les  Magiflrats  d'y  pour- 
voir. Tout  le  monde  était  perfua- 
fuadé  que  Clodius  noferoit  plus 
comparoitre.  Mais  on  s’ejl  trompé, 
la  brigue  , l’intérêt  or  la  violence 
ont  prévalu  contre  la  juflice  , Ô" 
tontre  Us  plus  fierez,  droits  de  la 
Religion. 

Au  tour  marqué  pour  la  der- 
nière fiance  , la  place  publique 
fut  iuvethe  dune  troupe  nom- 
brete/e  cTcfclaves  armés,  que  les 
an.  ; s de  Clodius  avoicnt  apojlez.. 
Airtjî  vous  devinez,  bien  que  les 
gens  du  bon  parti  n’ont  ofi  fe  mon- 
trer au  milieu  d'un  tel  brigan- 
dage. Cependant  vingt  cinq  juges 


ont  eu  le  courage  de  conclure  à 
la  punition  du  coupable  , contre 
trente-un  , qui  ont  plus  redouté  l» 
faim  que  l'infamie. T ous  prévoyez, 
affez.  les  fuites  funejies  d’un  pareil 
jugement  , fi  neanmoins  on  doit 
donner  ce  nom  .i  un  Arrêt  porté 
par  les  plus  méchant  hommes  de 
la  République  , par  un  7halna  , 
un  Plantas  , unSpougia  , or  au- 
tres femblables  canailles  , qui 
n'ont  pas  rougi  de  déclarer  fause 
un  fait  connu  de  touté  la  terre. 

Au  refte  nous  apprenons  de 
Plutarque , que  grand  nombre  de 
citoyens  recommandables  par  leur 
probité  avoir  déposé  contie  Clo- 
dius , fur  différeras  chefs  d’ac- 
eufation  impliqués  dans  le  pro- 
cès. Les  uns  l'accufoient  des  plus 
horribles  parjures  , & des  plus 
infignes  friponneries.  Les  autres 
atteftoient  que  plus  d’une  fois  i( 
avoir  corrompu  le  Peuple  par  ar- 
gent .Tous  s'accordoient  A dire 
qu’il  fe  faifoit  un  jeu  d'tifcr  de 
violence  pour  attenter  à la  pu- 
deur des  femmes.  On  produiitc 
deux  fervanres  qui  témoignèrent 
que  l'Accufé  avoir  eu  un  commer- 
ce criminel  avec  fa  fœur  femme 
de  Lucullus.  PluGcurs  lui  repro- 
ehoient  le  même  incefte  avec  fes 
deux  antres  fœurs  , dont  l'une  croit 
mariée  avecQuinrus  Marçius  R es, 
& l’auci  e à Métellus  Celer. 


Di.  — - —J 


Livre  Soixante  et  unième,  iji 
dius  partit  pour  exercer  la  Quefture  en  Sicile.  De  Rom# 
Nous  l’cn  verrons  revenir  dans  le  delîein  de  fc 
venger,  & de  donner  à fa  colère  toute  fon  éten-  . 

duc.  On  dit  que  Q.  Catulus  rencontra  par  ha-  Puo  , & l. 
zard  un  de  ces  Juges  corrompu*  , & qu’il  le  con-  ^S“R1US 
fondit  par  un  bon  mot*:  Vous  avie%  raifort,  lui 
dit-il  , de  me  demander  main-forte  pour  affurer  le  ju- 
ment que  vous  av rendu,  f^ous  en  êtes  fortis  ji 
chargés  d'argent  qu'il  falloit  vous  précautionner  con 
tre  Tes  voleurs  b.  Ce  grand  homme , cet  iiluftre 


a Selon  Plutarque . Cicéron  fit 
à peu  près  le  même  reproche  aux 
Juges  qui  s’étoient  laides  corrom- 
pre par  les  préfents  de  Clodius 
Si  de  fa  caballe , ■votre  précaution 
était  fage , leur  dit-il  en  fortant  de 
l’Audience  , lorfique  vous  deman- 
dâtes des  Gardes  pour  votre  fît- 
reté.  V OMS  aviez,  fiujet  de  crain- 
dre qu'on  ne  vous  enlevât  l’argent 
que  vous  aviez,  reçu.  Au  rapport 
du  même  Hiftorien , le  peu  d’é- 
gard que  les  Juges  avoient  eu  pour 
Je  témoignage  de  [Cicéron  fut  un 
fujet  de  triomphe  pour  Clodius. 
Celui-ci  en  prit  occafion  de  l’in- 
fulter  avec  audace.  Tu  te  trompes, 
lui  repartit-il , fi  tu  prétends  tirer 
avantage  contre  moi , du  jugement 
inique  qu'on  vient  de  rendre  en 
ta  faveur.  Tingt-cinq  Juges  ont 
prononcé  contre  toi  ,par  confisquent 
ils  s’en  font  tenus  à ma  dépofition. 
Trente  ont  refufié  de  t'en  croire  fier 
ta  parole  , puifiqu’ils  ne  t'ont  ac- 
cordé leurs  fiuffrages  qu'à  prix 
d’argent.  A fon  tour  Clodius 
ufa  de  reprefailles  contre  Cicéron. 
Il  lui  reprocha  d'être  allé  aux 
eaux  de  Bayes.  C’étoit  le  lieu  le 


plus  charmant  de  toute  l’Italie , 
Si  pour  la  plupart  des  grands  un 
rendez-vous  de  plaifirs  . Si  fou- 
vent  même  de  débauche.  Il  ap- 
partient bien,  continua-t-il,  à un 
petit  Bourgeois  tt  Arpir.um  dégoû- 
ter les  délices  d'un  ficiour  réfiervé 
a la  Noblejfe.  A cela  Cicéron 
vif  fur  la  repartie , ne  lui  répon- 
dit autre  chofe  , linon  que  fa 
fœur  Clodia  penfoit  plus  favo- 
rablement de  ce  petit  Bourgeois. 
Nous  avons  remarqué  ci-delTus 
qu’elle  l’aimoit  éperduement.  Le 
trait  qu’ajoute  Cicéron  cft  fan- 
glant,  & fait  allufion  aux  traitc- 
mejjs  honteux  que  les  Pirates  fi- 
rent à Clodius , lorfqu'ils  le  firent 
prifonnier  à fon  retour  deCilicie, 
apres  lefiege  de  Nilibe.  L'outrage 
qu’il  reçût  de  ces  Barbares  eft  ex- 
primé dans  le  difeours  fur  les  ré- 
ponfes  des  Arufpices.  Atque  ibi 
Piratarum  contumelias  perpejfus , 
etiam  Cilicumlibtdincs  , B arb.tr o- 
rumque  fiatiavit. 
b Quintus  Lutatius  Catulus  étoit 
fils  de  ce  grand  homme  du  même 
nom  , que  le  vieux  Marins  avoir 
condamné  à mourir  , Si  qui  pr«- 
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i si  Histoire  Romaine, 

De  Rome  Princc  du  Sénat , ne  furvécut  guéres  à l’affaire  de 
l’an 69%.  Clodius.  Il  mourut  chargé  d’années  & de  gloire. 

pt0purnis  A-  la  mort  la  République  perdit  un  exemple  par- 
Puô , & l.  fait  des  vertus  de  l’ancienne  Rome.  Il  n’y  refta 
Valerius  prefquè  plus  que*  Caton  dont  la  vie  fut^  fans  rc- 

Mjssala.  procfle  t & le  zéle  pour  la  patrie  abfolument  dés- 

întéreffé.  Le  débordement  du  vice  fera  bientôt 
fuivi  de  la  deftrudion  d’un  Etat,  qui  ne  dévoie 
fes  accroifl'emens  qu’à  la  plus  exatte  probité. 


vint  les  fureurs  de  ce  Tyran  par  créé  Confull’an  de  Rome  fiyjjÇea* 
une  mou  volontaire.  Il  avoir  été  feur  ,&  Prince  du  Sénat. 
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LIVRE  SOIXANTE  ET DEVXIEME.  ■ 

L’Etat  de  la  République  en  général , & l’état 
de  la  Ville  en  particulier  étoient  bien  dif- 
férents. Dans  l’étendue  immenfc  des  Provinces 
foumifes  au  Peuple  & au  Sénat , il  ne  paroilïoit 
nul  vertige  de  revolce.  M.  Æmilius  Scaurus  gou- 
vernoit  la  Syrie  en  qualité  » de  Prélidcnt,  & y 
faifoit  regner  la  tranquillité.  S’il  y continuoit  en- 
core la  guerre  , ce  n’étoit  qu’en  Arabie  b contre 


4 La  dignité  de  PréGden:  ne 
fut  alors  qu'une  Commiflïon  paf- 
f.rgcte  , dont  le  Général  étoit  le 
difpenfateur  , jufqu’i  ce  que  la 
République  eû:  pourvu  au  Gou- 
vernement de  la  Province.  Cette 
Charge  fous  les  Empereurs  eut 
de  grandes  prérogatives , comme 
on  aura  lieu  de  le  remarquer 
dans  i’Hiftoirc  de  l’Empire  Ro- 
main. 

b Jofcph  nous  apprend  qu’Emi- 
lins  Scaurus  s'avança  du  cô;é  de 
Petra  Capitale  de  l'Arabie  , dont 
Arétas  étoit  le  Souverain.  Ladif- 
ficu'tc  des  partages  avoit  fouvent 
retardé  la  marche  de  l'année  Ro- 
maine , dans  un  pays  coupé  de 
montagnes  & de  rochers  prefque 
inaccertibles.  Les  vivres  commen- 
çoient  à manquer  , & les  foldats 
prédits  par  la  faim  fe  dilper- 
faient  en  divers  cantons  , pour 
piller  les  campagnes  &c  les  villages 
des  environs.  Hircan  Roy  des 
Juifs  , fous  la  protection  de  la 
R épubüqne  , pourvut  au  befoin 

Tomt  XVI. 


des  troupes  de  Scaurus.  Sous  les 
ordres  d’Antipater  , un  de  fes 
principaux  Officiers  , il  fit  partir 
pour  l’Arabie  plufieurs  convois, 
qui  portèrent  l'abondance  dans 
l'armée.  Ce  Miniftre  du  Roy  de 
Judée  étoit  fort  connu  d’Arétas  , 
Sc  avoit  ccntraété  une  union 
étroite  avec  luy.  Scaurus  , avant 
que  de  tenter  la  voye  des  armes, 
voulut  effayer  fi  par  la  voye  de 
la  négociation  il  ne  pourroit  pas 
léduirc  le  Monarque  Arabe.  An- 
tipater  fut  chargé  de  la  commif- 
fion.  Le  fuccés  de  fon  Ambaf- 
fade  fut  heureux.  Il  mania  l’ef- 
prit  d’Arétas  avec  tant  de  dex- 
térité qu'il  luy  perfuada  de  fe 
foumettre  aux  Loix  de  la  Répu- 
blique Romaine , fi  de  racheter 
le  pillage  de  fes  Etats , au  prix 
de  trois  cents  talents  , ou  de 
neuf  cents  mille  livres  en  cfpé- 
ces.  Ainfi  cette  guerre  fut  auffi- 
tôr  finie  que  commencée.  Ce  fait 
a été  tranfmis  dans  une  des  mé- 
dailles de  la  famille  Emilia.  Ou 
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ij4  Histoire  Romains, 
le  Roy  Arétas  ; mais  à peine  fçavoit  on  à Rome 
les  progrès  de  Scaurus  dans  un  pays  fi  éloigné. 
La  Judée,  il  cil  vray  , avoit  un  peu  à craindre 
des  mouvements  d’Alexandre  fils  aîné  d’Anlto- 
bulc  , qui  s’étoit  échappé  des  fers  de  Pompée  tan- 
dis que  ce  Général  conduifoic  Ion  père  à Rome, 
pour  orner  Ion  triomphe.  Le  Pont  goûtoit  les 
douceurs  de  Ion  afiujetciflement  fous  la  Républi- 
que, & l'Arménie  n’étoit  plus  troublée  par  l’am- 
bition du  jeune  Tigrane  détenu  à Rome  dans 
une  étroite  captivité.  Pour  les  côtes  d’Afie  a , Q. 


y voit  d’une  part  le  Roy  Arctas 
dans  la  pofture  d’un  fuppliant.  Il 
tient  en  main  une  branche  d’oli- 
vier en  ligne  de  la  paix  que  la 
République  Romaine  Iuy  accor- 
da. Le  chameau  , animal  fort 
commun  en  Arabie  , paroît  fur 
ce  monument  comme  le  fymbole 
de  la  contrée.  Il  eft  manifelle 
par  les  noms  inferits  fur  la  mé- 
dai'le  , qu’elle  fin  frappée  pendant 
l’Edilité  de  Scaurus  & de  Pu- 
blies Hypfieus  fon  Collègue.  On 
y lit  aulïi  le  nom  de  Caius  Hjp- 
feus  Prtvernas.  C’eft  ccluy  qui 
fut  Conful  l’an  de  Rome  405. 
pour  1a  première  fois  , & l'an 
411.  pour  la  fécondé.  Après  avoir 
dompté  les  Privernates  , il  mérita 
les  honneurs  du  Triomphe.  Le 
cha  r Triomphal  qui  eft  reprefenté 
fur  la  médaille  en  frit  foy. 

4 Quintus  Cicéro  avoit  nommé 
Pomponius  Atticns  pour  fon  Lieu- 
tenant Général.  Mais  celui-ci  pré- 
féra les  douceurs  d’une  vie  pri- 
vée aux  embarras  d’un  voyage, 
Sc  d'un  emploi  qui  n'ctoh  point 


de  fon  goût.  L’Orateur  Romain 
lui  en  ne  des  reproches  il  pré- 
voyoit  que  fon  frère  naturellement 
fier  fe  laifièroit  emporter  par  les 
faillies  de  fon  humeur  hautaine , 
& qu’il  ne  manqueroit  pas  de  fe 
rendre  odieux  dans  fon  Gouver- 
nement d’Afie  , s’il  n’étoit  repri- 
mé par  les  confeils  d’un  homme 
fage  tel  qu'étoitAtticus.dontQuin- 
tus  avoit  époufé  la  feeur.  Jouant 
4 ce  que  vous  me  marquez.  , dit 
Cicéron  A fon  ami , que  vous  ue 
voulez,  point  aller  en  AJie  avea 
Quintus  , je  vous  avoue  que  feu 
Juis  fâché.  Je  crains  bien  que  vo- 
tre refus  n ait  des  fuites  defagréa- 
bles  pour  nous.  Les  démêlés  quï 
furvinrent  alors  entre  les  deux 
beaux  ftéres  confirmèrent  appa- 
remment Atticus  dans  la  réfuta- 
tion qu'il  avoit  prife  de  ne  point 
faire  le  voyage.  Cicéron  cepen- 
dant s’étoic  fait  médiateur  entre 
l’un  îc  l'autre.  Il  s'explique  A ce 
fujet  d'une  manière  A faire  co« 
noîtve  le  caraûcre  de  Quinms 
l'eus  ffavez, , dit-il  ? que  mon 


il 


L IVRE  SoiX  A NTE  ET  DEUXIEME.  IJJ 
Cicéro , frcrc  du  fameux  Orateur , s’il  y troubloit 
un  peu  la  paix  , du  moins  par  les  inftru&ions  qu’il 
recevoit  de  fon  frère , il  y confervoit  le  bon  or- 
dre , fans  trop  appefancir  le  joug  des  Afiatiques. 
La  feule  Gaule  Tranfalpinc  , quoique  domptée 
deux  ans  auparavant  par  C.  Pontinius , faifoit  en- 
trevoir quelques  étincelles  d’une  guerre  encore 
douteufe.  Enfin  le  monde  entier  paroifloit  tran- 
quille fous  l’adminiftration  d’une  République , 
paifiblc  au  dehors , mais  agitée  au  dedans. 

En  effet  Pompée  depuis  fon  triomphe  n’af- 
» piroit  plus  qu’à  donner  luy  feul  des  Loix  à l'Uni- 
vers.» Il  étoit  perfuadé,  qu’aprês  avoir  pris  en  main 
le  timon  des  affaires  il  gouverneroitla  République 
à fon  gré.  Pompée  ne  prévoyoit  pas  que  vouloir 
s’attirer  toute  l’autorité  autrement  que  par  les 
armes , c’étoit  une  entreprife  fupérieure  à la  for- 
ce humaine.  Audi  trouva-t-il  bien  des  gens  qui 
s’oppoférent  à cette  pleine  pu  i (Tance  qu’il  ambi- 
tionnoit.  Lucullus  avoit  frayé  à Pompée  le  che- 


frere  efl  an  fond  le  mùllcnr  hom- 
me du  mouds  , qu'il  fe  lu:j[ r pré- 
venir aijïment,  mats  aujji  qu'il 
revient  de  fet  prévention s Avec 
la  mime  facilité.  Le  malheur  ejl 
que  vous  n’avcx,  point  loccafon 
de  vous  parler  mutuellement  à 
Cirur  ouvert.  On  ne  doit  imputer 
cette  m intelligence  qu’aux  arti- 
fices de  quelques  mauvais  efpritt 
qui  ont  pre'valu  fur  ce  qu’il  de- 
voir 4 votre  commune  alliance  , 
Cr  a votre  ancienne  amitié. .. ., 
M ait  confidére x,  que  cette  légère- 
té , ou  pour  parler  ainfi  , cette 
fi/xibilité  de  fentiments , efl  pour 


F ordinaire  la  marque  d’un  bon 
evur.  Au  relie  Cicéron  avoir  de- 
viné jufle.  Son  frcrc  fc  fit  grand 
nombre  d'ennemis  parmi  les  Asia- 
tiques. On  le  menaça  même  de 
porter  an  Tribunal  de  la  Juilice 
les  griefs  que  fa  Province  lui  re- 
prochoir. En  effet  , les  lettres 
que  Cicéron  lui  écrivit  en  Allé, 
uous  apprennent  qu’il  ne  gardoic 
de  ménagement  avec  perfonne  , 
5e  que  par  une  févérité  exceflive, 
il  avoit  révolté  les  Peuples  de 
fon  Gouvernement.  Les  iettres  1 
Atticus , 5e  i Quintus  nous  ont 
fourni  ce  détail. 

V ij 
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ijtf  Histoire  Romaine, 
min  a des  conquêtes  du  Pont,  de  l’ Arménie,  & 
de  la  Syrie.  Ce  conquérant  ne  le  croyoit  inférieur 
en  rien  à ce  vainqueur  li  vanté  , & n’attribuoic 
qua  l’artifice  la  luperiorite  que  Pompée  avoit  pri— 
le  fur  luy  au  Levant,  b Crallus  avoit  été  de  tout 
tems  le  rival  de  Pompée , & li  la  gloire  de  ccluy- 
cy  étoit  plus  brillante,  les  ricliefiés  de celuy-là  le 
mettoient  au  moins  de  niveau  avec  luy.  De  foa 
fcul  revenu  c Crallus  étoit  en  érat  de  lever  , & 
d’entretenir  une  puilfante  armée.  Caton,  par  ua 


a On  peut  dire  que  Pompée 
avoir  recueilli  le  fruit  des  victoi- 
res de  Lucullus  dans  l'Afie.  Aulfi 
ce  dernier  lui  reprocha- t-il  un  jour 
dans  un  accès  ae  mauvaife  hu- 
meur , qu'il  éroic  femblablc  à ces 
oifeaux  de  proyc  , qui  ne  fe  mon- 
trent qu’aptes  le  combat , lorfque 
le  champ  de  bataille  ett  couvert 
de  corps  morts. 

b Selon  Plutarque  , on  difoit 
de  Pompée  qu’il  perdoit  par  fes 
manières  l’avantage  qu’il  avoit 
fur  Cradiis  par  fes  exploits  mi- 
litaires. Le  premier  enyvré  de 
fes  victoires  affeCloir  un  air  de 
grandeur  & de  gravité  , dont  la 
noblefle  de  Rome  fe  tenoit  offen- 
fée.  L'autre  n’oublioit  rien  pour 
fe  rendre  aimable  à tout  le  mon- 
de. Ce  n’étoir  pas  au  refie  la 
feule  émulation  qui  caufoit  leur 
mcfîntelligence.  Craflùs  reffen- 
toit  vivement  l’affront  qu’il  pre- 
tendoit  avoir  reçu  de  Pompée  , 
lorfque  ce  dernier  lui  enleva 
Thonneur  du  triomphe  , eii  s’at- 
tribuant la  gloire  d'avoir  mis  fin 
i la  guerre  des  Efdavcs  par  la 


défaite  de  Spartacus.  Il  efl  vrai 
que  l’un  & l’autre  s’éroienPrccon- 
ciliés  du  moins  en  apparence» 
Craffus  meme  avoit  bien  voulu 
faire  les  premières  démarches  en 
préfence  du  Peuple.  On  ne  doit 
pas  avoir  home  , difoic-il  , de 
rechercher  l’amitié  d’un  hom- 
me que  les  Romains  honorent  du 
titre  de  Grand.  Mais  au  fond  il 
n’envifageoit  qu’avec  des  yeux  ja- 
loux l’éclat  qui  enviroimoit  Pom- 
pée. Craffus  ne  pouvoit  fouffrir 
u’en  fa  préfence  on  donnât  le  nom 
e Grand  à fon  rival.  Il  deman- 
doic  alots  d’un  ton  ironique  qui 
marquoit  fon  chagrin  , combien 
de  fies  la  taille  de  Pomfc'e  avoit 
au  dejfus  de  la  penne. 

c Les  Hifloriens  font  monter 
le  bien  que  poffedoit  Craffus  â 
fept  mille  talents , ou  â la  valeur 
de  vingt-un  millions  de  livres  fur 
le  pié  de  norre  monnoyc.  Mais 
on  ne  peut  cflimer  les  profits  im- 
menfes  que  lui  rapporroit  le 
travail  de  quarante  mille  Efclaves» 
occupés  à faire  valoir  fes  domai- 
nes. 
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2clc  pur  du  bien  commun  , n’étoit  pas  homme 
à fouffrir  que  Pompée  donnât  atteinte  à la  liber- 
té publique.  Il  voyoit  de  la  tyrannie  jufqucs  dans 
les  moindres  ufurpations  fur  l'autorité  du  Peuple 
& du  Sénat.  Pour  Cicéron  , il  n’avoit  pas  des 
vues  fi  épurées  que  Caton  ; nuis  au  fond  c’étoit 
un  bon  Républicain  , &c  fon  éloquence  le  rendoit 
formidable.  Céfar  ne  faifoit  , pour  parler  ainfi, 
que  commencer  à fe  produire  ; mais  à tout  pren- 
dre c’étoit  dês-lors  i’adverfaire  le  plus  à crain- 
dre qu'eût  Pompée.  Son  bel  efprit  , fa  pénétra- 
tion , le  talent  fingulier  qu'il  avoit  pour  gagner  les 
cœurs  , fa  noblelfe  qu’on  faifoit  remonter  juf- 
qu’aux  tems  fabuleux  , mais  fur  tout  fon  ambi- 
tion qui  ne  pouvoit  fouffrir  d’infériorité  , annon- 
cent à Pompée  un  terrible  rival.  Il  ne  manquoit 
à Céfar  qu’un  peu  plus  de  gloire  acquifc  par  les 
armes,  pour  prétendre  à l’égalité.  Ainfi  dans  un 
tems  qui  paroifToit  fcrcin  tout  faifoit  preffentir 
plus  d’un  orage. 

Telle  étoit  la  difpofition  des  efprits , & tel  étoit 
le  caractère  des  hommes  qui  figuroient  le  plus 
dans  la  République,  lorfque  les  Confuls  L.  Afra- 
nius  Nepos , & » Q.  Metellus  Celer  entrèrent  en 
exercice  de  leur  charge.  Pompée  avoir  établi  l’ef- 

f)é rance  de  fa  domination  fur  ces  deux  chefs  de 
a République.  L’un  & l’autre  luy  avoient  fervi  de 
Lieutenants  Généraux  dans  fes  campagnes , & l’un 
& l’autre  luy  étoient  redevables  de  la  place  qu’ils 

4 Sî  l’on  juge  de  Metellus  fes  ouvrages  , il  étoit  comparable 
Celer  par  les  éloges  que  Cicéron  par  fon  zélé  pour  le  bien  public 
en  fait  dans  plusieurs  endroits  de  -aux  Romains  des  premiers  tems. 

V iij 
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Via  Cajftut 
1)7.  CLT  Cicera 
in  Epifl-ad  A il. 
foc  ann»  finfl. 


i;8  Histoire  Romaine, 
occupoient.  Pompée  n’étoic-il  pas  en  droit  de  tout 
attendre  de  leur  reconnoiffancc,  8c  de  l’amitic  donc 
il  les  avoit  honorés  î II  éprouva  que  ces  fupports 
qu’il  s’étoit  ménagés  avec  tant  de  loin  croient  ou 
trop  foiblcs  pour  le  foûtenir , ou  trop  peu  fufec- 
ptiblcs  de  les  imprcllions  pour  fc  livrer  à fes 
volontés.  Dans  Afranius  Pompée  trouva  un  hom» 
me  frivole , fur  qui  l’on  ne  pouvoir  compter.  Il 
dançoit  avec  grâce,  8c  tout  (on  mérite  fe  bornoïc 
là.  Du  relie  incapable  d’affaires,  ôc  uniquement 
occupé  d’amufements  , de  quel  ufage  pou  voit -il 
être  à fon  proteélcur  ? Cicéron  difoit  d’ Afranius, 
i fu'on  ne  pouvoit  regarder  un  fi  méprifable  Couful  fans 
foupirer , fi  l'on  n avoit  pas  tout  le  flegme  d'un  Phi - 
lofophe.  Son  Collègue  étoituntout  autre  homme. 
Metellus  Celer  n’avoit  paru  attaché  à Pompée 
que  pour  faire  fon  chemin.  Depuis  qu’il  étoit  par- 
venu au  Confulat,  le  dévouement  11  général  qu’il 
avoit  fait  paroître  pour  fon  bienfaiteur  étoit 
conlidérablcment  refroidi.  Metellus  ne  pouvoir 
pardonner  à Pompée  le  divorce  qu’il  avoit  ligni- 
fié à Mucia  lafocur,  8c  l’affront  qu’il  avoir  fait  parla 
aux  Caccilius.  D’ailleurs  on  le  croyoit  un  peu 
jaloux  des  exploits  de  Pompée.  Tout  fubaltcrnc 
qu’il  avoit  été  dans  fes  armées , il  s’attribuoit  une 
partie  de  la  gloire  du  Général.  Ainfi  des  deux 
Confuls  fur  qui  Pompée  avoit  fait  grand  fond , 
l’un  étoit  un  imbécile , l’autre  fon  ennemi  fccret. 

Cependant  Pompée  ignoroit  encore  qu’il  fût 
la  dupe  du  choix  des  Confuls  qu’il  avoit  darrrrés 
à Rome.  Sur  la  confiance  qu’il  avoit  en  eux,  il 
fit  deux  entreprifes  qui  tournèrent  à fa  confu- 


- 


LlVRE  SOIXANTE  FT  DEUXIEME.  I j *> 
fion.  La  première  fut  d’ofer  demander  , qu'on  ' De  Rome 
afiigtût  aux  foldacs*  vétérans  de  fon  armée  des  l'an  69$. 
campagnes  çn  propre  ; la  féconde  , qu’on  approu-  Confuk 
vâcpar  un  feul  ade  tout  ce  qu'il  avoir  fait  au  Le-  n'ip«*,AN& 
vant.  Il  propola  luy-même  les  prétentions  au  Sé-  ÇLCæcilius 
nat.  Ce  fut  alors  qu’il  fut  détrompé  fur  la  con-  r/t»»111* 
fiance  qu’il  avoir  pnfe  en  fon  crédit.  Dès  le  pre- 
mier pas  qu’il  fit  pour  fonder  les  cœurs  il  trou- 
va des  obilaclcs  à fes  defirs.  Les  Sénateurs  s’op- 
poférent  à l’une  & à l’autre  de  les  demandes , & 
perfonne  n’y  forma  plus  d’obltacle  que  le  Conful 
Metellus.  Pour  Afranius , il  ne  fe  porta  que  foi- 
blement  pour  luy.  C’étoit  un  homme  indolent 
& ftupide  , qui  n’étoit  propre  qu’à  gâter  les  affai- 
res dont  il  fc  chargcoit.  Pompée  irrité  des  refus 
du  Sénat  eut  recours  au  Peuple.  Il  chercha  donc 
un  Tribun  qui  voulût  bien  préfenter  fa  Requê- 
te en  des  Comices  par  Curies , & la  faire  palîer 
à la  pluralité  des  fuffrages.  a L.  Flavius  Ncpos 
l’un  des  membres  du  Tribunat  fe  fie  un  plaifir 
d’obliger  un  grand  homme  , qui  d’ailleurs  étoit 
chéri  & rcfpeété  du  Peuple.  Il  réiinit  les  deux 
articles  du  Suppliant  en  une  feule  demande. 

Flavius  requit  qu'on  accordât  aux  foldats  de  Pom- 

{>éc  une  diifribution  de  terres  dont  ils  auroient 
a propriété , & qu’on  ratifiât  tous  les  emplois  qu’il 


4 II  ne  faut  pas  confondre  ce 
Lucius  Flavius  avec  un  autre  du 
même  nom  , qui  fut  fréteur  l’an 
de  Rome 698  C'cft  au  Tribunal 
de  celui-ci  que  fut  déféré  Cnéius 
Plaucius  pour  qui  Cicéron  pro- 


nonça le  plaidoyé  que  le  tems 
nous  a confervé.  La  famille  Fla- 
via,dont  ils  étoient  ifTus  l'un  8c 
l'autre,  eut  dans  la  fuite  la  gloire 
de  donner  un  Empereur  à Rome 
dans  la  perfonne  de  Vcfpaûen. 
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\6o  Histoire  Romains, 

Dc  Rome  avoit  accordés  , toutes  les  donations  qu’il  avoir 


l’an  695. 

Con  fuis. 

L Afranius 
Nepos  , & 


faites,  en  un  mot,  tous  les  Attes  qu’il  avoit  paf- 
fés  en  Orient.  Lorlqu’il  s’agifloit  d’une  délibéra- 
tion à faire  en  Comice,  tout  citoyen  avoit  droit 
Q^Cæcilius  de  parler  pour  ou  çontre.  Le  Conful  Mcccllus  pa- 
us  rut  le  plus  ardent  à fronder  Pompée.  Il  fut  aidé 
par  Lucullus,  par  Caton,  & prclque  tout  le  Sénat 
mit  oppofition  à la  Requête.  On  y trouva  des 
abus  manifeftes  , & une  contravention  formelle 
aux  Arrêts  du  Sénat.  Jamais  demande  ne  fut  plus 
rigoureufement  examinée.  Voici  ce  qu’elle  conte- 
noit  à la  prendre  en  détail.  10.  Que  le  Peuple 
confcntît  au  retrait  d’un  terrain  qui  autrefois  avoit 
appartenu  au  public,  & que  des  particuliers  avoicne 
acheté.  10.  Qu’on  partageât  entre  les  foldats  de 
Pompée  les  campagnes  * de  Volatcrre  & d’Aré- 
tium , dont  Sylla  avoit  fait  préfent  à fes  troupes 
* en  pur  don.  3°.  Qu’on  réfervâc  durant  cinq  années 
confécutives  le  revenu  des  nouvelles  conquêtes, 
pour  en  acheter  des  terres,  dont  on  feroit  la  ré* 
partition  encre  les  plus  indigents  du  Peuple  Ro- 
main. 40.  Que  le  préfent  Edit  fût  abandonné  à 
la  décihon  d’une  AiTemblée  générale  des  citoyens 
de  Rome, 

La  Loy  du  Tribun  Flavius  fut  contredite  b dans 


« Sylla  ayant  ufurpé  l’autorité 
fouveraine  confifqua  les  tencs 
des  habitants  d'Arétium  & de  Vo- 
laterredeux  Villes  de  laTofcaue, 
qui  pendant  la  guerre  civile 
avoient  pris  les  armes  contre  lui. 
La  fécondé  s’étoit  défendue  (ï  opi- 
niâtrement , quelle  avoit  foûtenu 


trois  ans  de  ficge. 

b Cicéron  propofa  un  avis  mi- 
toyen , qui  fut  goûté  ifc  tout  le 
Peuple , comme  il  nous  l’apprend 
lui-même  dans  la  dix-neuvicme 
lente  à Atticus  (liv.ij  II  jugeoic 
qu’on  devoir  excepter  de  la  Loy 
les  terres  que  la  République 

tous 
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Livre  Soixante  et  deuxieme.  i<ri 
tous  fcs  articles.  On  en  démontra  l’injufticc.  Ce 
ne  fut  pas  afles.  Lucullus  fc  fouleva  contre  la  fé- 
condé partie  de  la  Requête  que  Pompée  faifoit  pré- 
fenter.  EJl-il  du  bon  ordre , dit-il  , quon  approuve 
en  gros  y & fans  un  examen  détaillé  de  chaque  point 
en  particulier , tous  les  Statuts,  tous  les  Réglements, 
tST  toutes  les  difpofttions  arbitraires  que  Pompée  a fai- 
tes au  Levant  ? J'y  ay  commandé  avant  luy , & 
peut ■ être  avec  autant  de  fuccês  , & plus  d'équité  que 
luy.  siprês  m'avoir  fupplantc  il  n’a  fait  que  fuivre 
mes  traces,  & il  cfl  entré  dans  un  champ  tout  défriché. 
Cependant  de  fa  propre  autorité  il  a cajfé  mes  fies, 
CT  annuité  mes  concertons ■ Quel  empire  1 quelle  pré- 
emption i Le  nouveau  Souverain  prétend-il  encore 
ufurper  fous  nos  yeux , cette  efpéce  de  tyrannie  qu'il 
exerça  loin  de  nous  ? Il  veut  qu'on  approuve  aveuglé- 
ment , & fans  autre  difcujfion  , toute  fa  conduite  en 
jife.  N'efl-ce  pas  comme  s’il  nous  difoit , Romains  , 


avoir  aliénées  depuis  l’année  610. 
qui  fut  celle  du  Confulat  de  Pu- 
blicius  Mucius  , Si  de  Lucius  Cal- 
purnius.  Il  confcntoit  que  les  par- 
ticuliers fuffent  maintenus  en  puf- 
feflîon  <les  campagnes  que  Sylla 
leur  avoir  accordées,  & que  ceux 
■d'Arétium  Si  de  Volarerre  conti- 
nualTenc  1 jouir  des  fonds  , qui 
quoique  confifqués  par  le  Diéba- 
teur , n'avoient  point  cependant 
érc  partagés.  Cicéron  appuyoir 
fon  lentiment.de  l'autorité  du  Sé- 
nat, qui  avoir  confirme  tous  les 
Aébes  de  Sylla  , lorfqu’il  abdiqua 
la  Dictature.  Cicéron  approuvoit 
en  même  tems  cet  article  de  1? 
Loy  , qui  deftinoic  tous  les  fublt- 

T orne  XVI. 


des  des  Provinces  Romaines, pen- 
dant l'cfpace  de  cinq  années  , A 
l’achat  des  terres  dont  on  préten- 
doit  faire  la  répartition.  Le  Sénat 
rejettoit  la  Loy  fans  aucune  ré- 
ferve  , dans  la  crainte  que  Pom- 
pée ne  fefïr  décerner  la  commif- 
fîon  de  partager  ces  terres , Si 
qu'il  n’abula:  de  fon  crédit, lorfqu'il 
auroit  une  fois  été  reconnu  pour 
l’arbitre  abfulu  de  la  fortune  des 
citoyenr.  L’exemple  des  Gracques 
faifoit  trembler.  Il  eût  été  dan- 
gereux de  prêter  de  nouvelles 
armes  â un  citoyen, dont  la  puidàn- 
ce  ne  paroiüôit  déjà  que  trop  re- 
doutable. 
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ici  Histoire  Romaine, 

De  Rome  reconnoiJfés  un  maître  1 Je  le  fuis  , & ma  depen- 
l'anepj.  dance  à votre  égard  ne  va  qu'à  foubaiter  votre  appro - 
L Afranius  » JAns  examen.  Jamais  Monarque  le  plus  abfo- 

Nipos,  & h*  poujja-t-il  le  drfpotifme  plus  loin  ? Le  difcours 
Q.  cæcums  Je  Lucullus  fut  foutenu  par  Caton  , & par  les 
c™““  acclamations  des  Pères  Conlcripts.  Mais  perfonne 
ne  s’emprcfTa  plus  à faire  rejetter  la  Requête  que 
Mctcllus  Célcr.  Ses  emportements  contre  Pompée 
furent  fi  vifs , que  tout  Conful  qu’il  étoit,  il  pen- 
fa  être  lapidé  par  les  partifans  du  Tribunal.  En- 
fin la  conteftation  dégénéra  en  clameurs , & en 
menaces.  Tout  le  Comice  &c  la  place  publique  en 
retentirent. 

Pour  appaifer  le  tumulte , Flavius  imagina  un 
expédient  qui  ne  fervit  qu'à  l’augmenter.  Il  or- 
donna à fes  Huifficrs  de  conduire  Metellus  en  pri- 
fon.  Cet  attentat  contre  la  perfonne  d’un  Con- 
ful étoit  violent  ; mais  il  n’étoit  pas  fans  exemple. 
Je  ne  fijai  par  quel  droit  les  Tribuns  du  Peuple 
s’étoient  mis  en  polTeflion,  lorfqu’ils  étoient  les 
plus  forts,  d’infulter  aux  Magiftrats  fupéricurs, 
& même  à la  dignité  Confulaire.  Le  Conful  céda 
à la  force  , & luivi  d'une  troupe  de  Sénateurs 
frémiffanrs  de  rage  , il  fut  mis  aux  arrêts.  Metcl- 
lus  prit  un  parti  bizarre.  Ce  fut  de  convoquer  le 
Sénat  au  lieu  même  de  fa  détention.  A cette  nou- 
velle le  Tribun  inveftit  la  prifon,  y fit  placer  fon 
fiége  à la  porte , & par  une  plaifantcrie  infultan- 
te  il  dit  aux  Peres  Confcripts  qui  s’attroupoient, 
qu’ils  ne  verroienr  de  tout  le  jour  leur  Conful 
qu’à  travers  la  muraille.  En  effet  Flavius  paroiffoic 
rélolu  de  pafler  là  toute  la  nuit  avec  fa  garde.  Pompée 
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ctoit  l’auteur  & l’occafion  du  trouble.  Il  fit  de  De  Rome 
plus  fages  réflexions  fur  la  haine  qu’il  alloit  s’at-  ^ 

tirer,  & de  la  part  du  Peuple  qu’il  commettoic  L, Aïranius 
avec  JbvSénat , & de  la  part  des  Peres  Confcripts  Nepos  . & 
qu’il  ajtoit  outragés.  Pour  fauver  fon  honneur,  Q^c'ec,liut 
il  feignit  que  Metellus  1 avoir  fait  prier  de  pro-  celer. 
curer  fon  élargiflcment.  Rien  n ’étoit  plus  faux  ; 
mais,  il  falloir  à Pompée  un  prétexte  pour  couvrir 
fa  foiblcflc.  A fa  prière  le  Conful  fut  remis  en 
liberté  , & le  tumulte  cefla.  Ce  fut  alors  que  Pom- 
pée fe  repentit  d’avoir  congédié  fes  troupes.  Il 
lentit  que  de  prétendre  regner  dans  une  Répu- 
blique autrement  qu’à  main  armée  , c ctoit  une 
chimère  forgée  par  fon  ambition.  Mais  quel  moyen 
de  fe  déprendre  de  la  paflion  de  dominer  lorlquc 
le  cœur  en  cft  faifi?  ^ r/„,. 

Pompée  ne  fongea  donc  plus  qu’à  renouer  fa  " \7‘  fa CuM'i 
partie,  & qu’à  fe  donner  déplus  fermes  foutiens 
que  les  Conluls,  dont  il  avoir  emprunté  le  fecours. 
Abandonné  du  Sénat  il  y renonça  , & fe  joignit 
à une  troupe  de  jeunes  factieux  , dont  Clodius 
revenu  de  fa  Quefturc  de  Sicile  étoit  le  chef. 

Auroit-on  pu  croire  que  cet  illuftre  Conquérant 
dût  s’avilir  a } jufqu  a rechercher  l’amitié  de  gens 


« Toute  la  terre  avoir  fixé  fes 
regards  fur  Pompée  jufqu’aprês 
fou  dernier  triomphe.  Savien’é- 
toit  qu'une  fuite  de  victoires  Si 
de  conquêtes  , Si  tous  les  ordres 
de  la  République  ne  fe  laffoient 
point  de  publier  la  grandeur  de 
fes  exploits.  Dans  ce  haut  degré 
de  gloire,  il  affecta  de  prendre 


un  air  de  fierté , Si  de  réferve , 
qui  le  rendirent  odieux  à la  plu- 
part ^les  Grands  de  Rome.  A 
peine  daignoit-il  fe  communiquer 
avec  ceux  même  , que  leur  naif- 
fmee  ou  leur  mérite  conduifoient 
aux  premiers  emplois.  Il  ne  pa- 
roiffoit  que  rarement  en  public  , 
Si  s'il  fe  montroit  quelquefois  , 
X IJ 
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Celer. 


\C\  Histoire  Romaine, 

perdus  de  réputation  ? Encore  s’il  s’etoit  contenté 


le  grand  nombre  de  clients  qui 
l'elcortoiem  rcflembloit  moins  à 
la  fuite  d'un  particulier , qu'à  la 
Cour  d’un  puiflânt  Monarque.  Bien 
qu'il  n’abufàt  pas  du  crédit  que 
(es  grandes  aétions  lui  avoient 
acquis  auprès  du  Peuple  , cepen- 
dant les  diftinélions  qu’il  fe  don- 
noit  croient  pour  les  uns  un  ob- 
jet de  jaloufie  , & pour  les  autres 
un  fujet  d'indignation.  Ses  mœurs 
paroilToient  irrépréhenlîbles.  Ja- 
mais on  ne  lui  reprocha  de  s’être 
laiflé  dominer  par  l’avarice  & par 
l’intempérance.  Son  ambition  n'al- 
piroit  point  A la  Souveraine  puif- 
fance.  Il  ne  recherchoit  dans  les 
dignités  que  l’éclat  & Ja  gloire 
qui  les  accompagnent.  Enyvré  du 
titre  de  Grand  , dont  le  Peuple 
lavoit  honoré,  il  ne  pouvoir  fouf- 
frir  qu’on  lui  difputàt  le  premier 
rang. 

On  difoit  de  lui  qu’il  ne  vou- 
loir point  d’égal , comme  on  a dit 
de  Céfar  le  plus  formidable  de 
fes  rivaux  , qu’il  ne  vouloir  point 
de  fuperieur.  Cet  empreflement 
de  Pompée  pour  les  honneurs  à 
l’cxclufion  de  tout  autre  fut  la 
fource  des  défauts  que  l’Hiftoire 
lui  reproche  , & des  malheurs 
qui  le  conduifirenc  à fa  perte. 
Pour  fe  maintenir  dans  ce  haut 
point  d’élévation  où  il  étoit 
parvenu , il  fe  dégradoit  lui-mè- 
tne  fans  y penfer  , & fe  Tédui- 
foit  à un  honteux  efclavage , en 
faifant  fa  cour  baflement  an  Peu- 
ple, l’arbitre  fouverain  des  digni- 
tés. Cer  homme  qui  dédaignoit 
de  fe  familiarifer  avec  les  grands, 
ne  rougifloit  pas  de  fe  livrer  au 


gré  de  la  canaille.  On  le  connoî- 
tra  encore  mieux  au  caraâÿtc  que 
Cicéron  en  a fait  dans  les  lettres- 
qu’il  écrivoit  A Atticus  .le  confia 
dent  de  fes  plus  fecrcttes  penfées. 
Pompée  , dit-il  , ( Epit.  tj.  1.  i.)" 
s'emprejfe  à me  donner  de  grands 
te'moignages  d’amitié.  Il  me  com- 
ble de  louanges  en  public  \ tandis 
qu’en  fecret  il  me  porte  envie. 
Mais  il  a beau  fe  contrefaire  , 
perjonne  n’eft  la  dupe  de  fes  dif- 
cours.  Au  travers  de  ces  beaux 
dehors , tout  le  monde  apperçoit 
le  venin  qu’il  nourrit  dans  le  coeur 
contre  moi.  A ce  trait  on  recon- 
noîc  Pompée  tel  qu’il  eft  dépeinr, 
dans  une  Lettre  de  Cadius  à Ci- 
ron  ( L.  8.  Epift.  famil.  ) On  y ap- 
prend qu’il  parloir  autrement  qu’il 
ne  penloit , mais  qu’il  n’avoit  pas 
a des  de  finefle  d’efprit  pour  im- 
pofer  aux  perfonnes  clairvoyan- 
tes. Une  diflîmulation  trop  étu- 
diée, fon  air  myftérieux,  & fa  con- 
tenance embarradèe  ,man  i fe  (lo  ie  n t, 
fans  qu’il  le  voulût  fes  véritables 
fentiments.  L’indifférence  qu’il 
marquoit  pour  les  honneurs  laif- 
foit  entrevoir  une  vanité  fans  bor- 
nes. L’artifice  dont  il  ufoit  d’em- 
ployer le  crédit  de  fes  amis  pour 
obtenir  ce  qu’il  defiroit  avec  le 
plus  d'ardeur  , ne  lui  rcûilifToit 
prefque  jamais.  On  étoit  perfua- 
dé  que  fous  les  apparences  d'une 
feinte  jnodeftie  , il  cachoit  une 
ambition  déméfurée.  De  là  les 
plaintes  amères  que  Cicéron  fait 
de  lui  dans  la  même  Lettre.  On 
ne  remarque  dans  Pompée  , con- 
tinue-t-il , ni  noblejfe  dans  fes  dé- 
marches , ni  grandeur  d ame  dans 
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de  prendre  des  liaifons  avec  les  Tribuns  du  Peu-  De  Rome 

pie  , il  auroit  pu  fans  déshonneur  régenter  la  [’  an  69). 

Commune , & s’établir  par  ce  moyen  une  efpéce  , Çon(“!t- 
• r Tt  • * 1^1  L.Afkanius 

de  louveramete.  Il  aima  mieux  entrer  dans  les  nbpos  , & 

intrigues  de  Clodius , s’y  prêter , s’y  livrer.  Ilcft  QiCxcmui 
vrai  que  Pompée  & Clodius  étoient  également  irri-  Metelius 
tés  contre  le  Sénat , & que  cette  haine  commune  les 
uaifloit.  Mais  Pompée  devoir- il  rendre  fcs  inimitiés 
aufli  générales  que  celles  de  fon  nouvel  ami  ? 

Cicéron  avoir  toûjours  été  dans  les  intérêts  de 
Pompée,  & même  au  fujet  de  la  dernière  affaire 
qu’il  venoit  d'avoir  avec  Metelius,  ce  fameux  Ora- 
teur avoir  parlé  en  faveur  de  Pompée.  Cependant 
celui-ci  facrifia  Cicéron  à Clodius.  Il  le  fit  fon 
entremetteur , quoiqu'il  n’ignorâc  pas  que  les  pour- 
fuites  de  Clodius  ne  tendoient  qu’à  perdre  Cicé- 
ron. En  effet  Clodius  afpiroit  à entrer  dans  le 
Tribunat,  pour  pouvoir  de  là  comme  d’un  bou- 
levart  accabler  cet  ennemi  , qui  par  une  dépo- 
fition  faite  à fon  préjudice  avoir  penfé  le  faire 
périr.  Un  grand  obftacle  s’oppofoit  au  deffein 
qu’avoit  Clodius  d’être  mis  au  nombre  des  Tri- 
buns du  Peuple.  Il  étoit  né  Patricien,  & pour  lors 
il  étoit  devenu  hors  d’i*fage  qu’aucun  autre  que 


< 


I 


fa  conduite  , nifranchife  à C/gard 
defet  amis  , ni  z.(le  four  le  bien 
fublàc.  Dans  une  peinture  (1  étran- 
ge , on  ne  retrouvera  plus  fans 
doute  le  Héros  de  la  Harangue 
que  Cicéron  prononça  pour  faire 
accepter  la  Loy  de  Manilius. 
Mais  l'Orateur , comme  le  grand 
nombre  des  Romains  , avoir  bien 
rabbattu  des  grandes  idées  qu'il 


avoit  conçues  de  Pompée  , dc- 

fiuis  que  rendu  à lui-même  dans 
e fein  de  la  République  , il  s’é- 
toit  fait  connoîtrc  par  des  procé- 
dés indignes  d’un  grand  homme, 
ou  bien  il  faut  dire  que  Cicé- 
ron , félon  la  coutume  des  Pane- 
gyriftes  , avoit  flatté  le  portrait  de 
ce  Conquérant. 
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du  corps  Plébéien  occupât  une  des  Magiftraturcs 

Tribunitiénes. 

L’amour  de  la  vengeance  fit  pafler  Clodius  par- 
deflus  toutes  les  régies.  Il  engagea  un  Tribun  à 
fonderie  Peuple  , s'il  riagréeroit  pas  qu’un  Patri- 
cien briguât  une  des  places  du  Tribunal.  Le  Peu- 
pie  fut  inéxorablc.  Ainli  Clodius  fc  vit  obligé  de  ^ 
prendre  d’autres  mefures  pour  arriver  à Ion  but. 

Il  prit  une  réfolunon  digne  de  luy  ; mais  indigne 
de  fes  ancêtres.  Clodius  renonça  à fa  noblefle  , & 
fe  fit  adopter  par  un  afies  vil  Plébéien  , qui  le 
fit  pafTer  dans  une  famille  roturière  Pour  faire  ra- 
tifier un  changement  fi  honteux  , il  eut  recours  à 
un  Tribun,  nommé  a Hcrcnnius , qui  fe  chargea 
de  faire  agréer  fa  roture  au  Peuple  aftcmblé  par 


« Caïus  Hcrcnnius  , fi  l’on  en 
croit  le  témoignage  de  Cicéron 
dans  la  18.  Lettre  à Atticus{  Li- 
vre 1.)  étoic  un  homme  fans  naif- 
frnee  & fins  mœurs.  Ce  Tribun , 
dit-il  à fon  ami,  ne  vous  eft  peut- 
être  pas  inconnu  , car  il  ejl  de  vo- 
tre Tribu  , £7"  fon  pere  y diftri- 
buoit  l'argent  de  ceux  qui  pr/ten- 
doient  aux  MagiUratures.  Il  veut 
faire  aggréger  Clodius  parmi  les 
Plébéiens  , & il  propoje  que  tout 
le  peuple  ajjemblé  au  Champ  de 
Mars  donne  fes  fuffrages  fur  cet- 
te adoption.  Je  l'ai  traite'  en  plein 
Sénat  comme  il  le  méritait  , CT 
de  la  manière  dont  vous  [pavés 
que  j’ai  coutume  d’en  ufer  à l'é- 
gard de  [es  pareils.  M ais  c'eji  un 
miférable  qui  ne  [eut  rien.  Cicé- 
ron fait  entendre  dans  la  dix-neu- 
vicme  Lettre,  qu  Hcrcnnius  ac- 


cablé de  dettes  s’éroit  appuyé  de 
la  protection  de  Clodius  contre 
^cs  importunités  de  fes  créanciers. 
Si  pour  échapper  à leurs  poufui- 
tes.  Dans  la  première  lettre  du 
livre  fécond  on  apprend  , que  Ci- 
céron parla  vivement  en  préfcnce 
des  Sénateurs  contre  les  préten- 
tions de  Clodius.  Il  lui  reprocha 
fa  légéreté,  d’avoir  quitté  la  Sici- 
•le  , où  il  avoir  fait  l'office  de 
Quelteur  , pour  venir  à Rome 
demander  le  Tribunat  , lui  qui 
quelques  fours  avant  fon  départ 
avoit  déclaré,  qu'il  étoit  réfolu  de 
frire  fa  brigue  pour  obtenir  l’E- 
di! ité.  On  peut  voir  dans  la  mê- 
me Lettre  les  traits  fatyriques 
qu’il  lattçoit  à tout  propos  contre 
Clodius,  foit  dans  des  difeours  fé- 
rieux  , foit  dans  fes  converfrtions 
familières. 
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Tribus.  Le  procédé  de  Clodius  parut  étrange  ; De  Romc 
auflî  ne  fut-il  pas  fans  contradiction.  Le  Conful  l’an  695. 
Metellus  ne  vit  qu’avec  indignation  fon  coufin  L afranius 
germain  fe  dégrader  lui-même,  &c  déshonorer  la  Nbpos,  & 
famille.  Il  prévit  le  projet  qu'avoit  formé  Clodius,  Qic*c«nus 
& il  en  fut  effrayé.  Efl-il  pojfible  , dit-il , qu'un 
homme  fenfé  puijfe  en  venir  jufqu'à  un  pareil  excès  de 
fureur  j pour  avoir  lieu  d'exercer  fa  haine  contre  un 
illujlre  citoyen  ? De  quels  troubles  ne  fera  pas  fuivi 
le  Tribunal  de  Clodius  , s’il  l'obtient  f il  faut  empê- 
cher la  perte  de  Cicéron  , & le  déshonneur  d’un  pa- 
rent. En  effet  il  s'oppofa  au  pafTagc  de  Clodius 
à l'état  Plébéien.  Il  démontra  que  la  procédure 
dont  fon  parent  s ’étoit  fervi  n ’étoit  pas  conforme 
aux  anciens  ufages.  C'ejl  en  des  Comices  par  Cu- 
ries , dit-il,  que  les  adoptions  fe  font  toujours  faites  , 
mais  celle  de  Clodius  a été  décidée  dans  une  u4Jfem- 
blêe  par  Tribus.  Ce  feul  défaut  de  formalité  l'an- 
nulloit.  La  prétention  de  Clodius  étoit  foutenuë 
par  Pompée,  mais  le  refte  du  Sénat  favorifoit  l’avis 
de  Metellus.  Ainfi  le  Conful  l’emporta , & Clodius 
reft»  Patricien  malgré  luy.  Cependant  la  rage 
contre  Cicéron  ne  fut  pas  rallcntic.  Il  attendit 
une  occafion  plus  favorable  d’en  venir  au  point 
qu’il  fouhaitoit.  Nous  verrons  bientôt  qu’il  ne 
tarda  pas  à la  trouver. 

Jule  Céfar  étoit  abfent  de  Rome  tandis  que 
Pompée  faifoit  des  efforts  inutiles  pour  y domi- 
ner par  fon  crédit.  Après  fa  Préture  Céfar  n’a- 
voit  pas  différé  de  partir  pour  l’Elpagne , avec  le  cfflZ.  olf 
titre  de  Propréteur.  Il  fe  voyoit  pour  la  première 
fois  en  cher  à la  tête  d’une  armée.  Jamais  on  n’eut 
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i<;8  Histoire  Romaine, 
plus  d’ardeur  d’aller  prendre  pofleflion  d’une  Pro- 
vince que  Céfar  en  fie  paroitre.  Déjà  il  fc  pro- 
metcoit  le  Triomphe  fi c le  Confulat  à fon  retour. 
Son  départ  fut  néanmoins  un  peu  traverfé  parfes 
créanciers  a } fi c peut-être  fous  main  par  Pom- 

Fée  , à qui  fon  mérite  commençoit  à donner  de 
ombrage.  Craflus  de  l'on  côté  ne  foupiroit  qu’a- 
prês  l’avancement  de  Célar  , afin  de  multiplier 
les  rivaux  de  Pompée.  Ce  riche  Romain  le  Ht 
donc  un  plaifir  de  le  cautionner  pour  la  fomme 
de  huit  cents  trente  talents , apres  quoy  Céfar  eue 
la  liberté  d’aller  dans  fon  Gouvernement.  Sur  fa 
route,  fie  au  terme , il  donna  des  marques  de  cette 
ambition  fans  bornes  dont  il  étoit  pofledé.  En 
palfant  par  les  Alpes  il  arriva  dans  un  miférable 
Village.  En  ce  moment  le  fujet  de  la  converfa- 
tion  entre  Iuy  fie  les  gens  de  fa  fuite  , rouloir 
fur  les  brigues  ambitieules  qui  le  faifoient  à Rome 
pour  y tenir  le  premier  rang.  Un  de  la  troupe 
dit  plaifammcnt  : Du  moins  l'ambition  ej}  éteinte 
dans  un  fi  pauvre  Hameau.  Céfar  reprit  ; Je  ne  fpay 
comme  vous  l'entendés  , vous  autres.  Pour  moi  j.e 
préfererois  d'être  le  premier  dans  une  bicocque  , à n'être 
que  le  fécond  dans  Rome.  Quel  prélagc  pour  l’avenir! 
Céfar  ne  fe  conformera  que  trop  dans  la  fuite  au 
fentiment  qu’il  exprimoit  alors.  Lors  qu’il  n etoic 
encore  que  Quefteur  dans  cette  même  Efpagnc 
où  il  alloit  commander  , Célâr  vit  à Gades  dans 


a Céfar  non-feulement  avoir 
confumé  tout  fon  patrimoine,  mais 
encore  il  étoit  tellement  furcliargé 
.île  dettes,  que  de  fon  propre  aveu. 


il  lui  falloir  environ  vingt-cinq 
millions  de  livres , pour  Être  ré- 
duit à la  condition  de  ceux  qui 
ne  puITédoient  rien. 

le 
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dans  le  Temple  d’Hercule  , une  ftatuë  d'Alcxan-  Dc  Roir^ 
dre  le  Grand,  a A cet  afpcét  il  verfa  des  larmes , l'an  695 
& s'écria:  Malheureux  que  je  fuis  ! A peine  fuis- je  , tol,ru,s- 

. J ! J1  ' r - J ' / L-  AFR4NIIW 

entre  dans  la  carrière  de  la  gloire  a un  âge  , ou  le  nEPos,  & 

Macédonien  avoit  déjà  conquis  l'Univers  l QjCæciliw 

On  peut  bien  juger  que  Céfar  avec  ces  difpo-  ce'lir.1^ 
fitions  d’efprit , ne  demeura  pas  oifif  au  lieu  de  Ton 
département.  La  Province  ultérieure  d’Efpagne  luy 
croit  échûë  ; mais  il  n’y  trouva  point  d’autre  guer- 
re à faire  que  contre  des  bandits  attroupés , qui 
ravageoicnc  le  pais.  Les.Efpagnols  avoient  la  mau- 
vaile  coûtumc  de  former  de  petits  corps  de  trou- 
pes , dc  choifir  un  chef  , & d’aller  au  loin  yivrc 
du  pillage  des  campagnes.  Réprimer  ces  brigands, 

& les  contenir  dans  leurs  bourgades  ce  ne  fut 
qu’un  jeu  pour  Céfar.  Il  conduifoic  à là  fuite  deux 
Légions  Romaines.  C’étoic  déjà  dequoy  tenter  des 
conquêtes.  Quoique  les  Romains  le  fuirent  depuis 
long  tems  établis  en  Elpagne  , cependant  il  y re- 
ftoit  encore  des  Provinces  à foumettre , principale- 
ment fur  les  bords  de  l’Océan.  Jufqu’alors  les  armes 
Romaines  n’y  avoient  pas  encore  pénétré.  Ces  ré- 
gions étoient  tranquilles  , & ne  fournilToient  pas 
même  un  prétexte  d’aller  troubler  leur  repos.  Un 
homme  pallionné  pour  la  gloire  a t il  toûjours 
égard  à l’équité  ? Céfar  fongeoit  à fc  faire  un  grand 
nom  par  les  armes , & à mériter  par  là  les  hon- 
neurs de  fa  République.  Il  chercha  querelle  , & 
fe  promie  que  quand  il  auroit  une  fois  entamé  le 
pais  voifin  , il  poulTeroit  fes  vi&oires  jufqucs  dans 

a Plutarque  dit  que  l’ambition  de  leéhire  de  l’Hiftoirç  d’Alexandre 
Céfar  fc  réveilla  en  Efpagne > i la  le  Grand. 

Tome  XVI.  Y 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l'an  69 3. 

Confuls. 

L.  Afr  ANins 
Nepus  , &i 
Q-CiCCtLIOS 
Me  TEL  LUS 

Celer. 


170  Histoire  Romaine, 
des  lieux  trop  reculés  , pour  avoir  été  affcrvis. 
Céfar  leva  donc  une  trodiéme  Légion  dans  fa 
Province  , où  grand  nombre  de  Romains  d'ori- 
gine avoient  fixé  leur  habitation.  Avec  ce  renfort 
il  crut  pouvoir  tout  tenter,  & remportera  Rome 
l’honneur,  d’avoir  porté  la  domination  de  fa  Ré- 
publique jufques  fur  les  bords  d’une  mer  pref- 
qu'inconnut  aux  Romains.  Il  s’avança  donc  dans 
la  Lufitanie  , & vint  camper  au  pié  du  mont  Her- 
minius  *.’  Tout  fut  paiiible  , & rien  ne  remüa. 
Cependant  Céfar  vouloit.!a  guerre.  Il  en  fit  naî- 
tre l’occafion.  Sur  le  fommet  de  la  montagne 
étojt  placée  une  cfpécé  de  Citadelle  qui  fervoit 
de  retraite  aux  brigands  de  la  contrée.  Sur  le 
contour  du  mont  .Hcrminius  paroifloient  divers 
villages,  & plufieurs  hameaux  bien  peuplés.  Ce 
fut  par  les  habitants  de  cette  région  tranquille 
qu’il  plût  à Céfar  de  commencer  la  guerre.  Il 
envoya  fommer  le  Gouverneur  de  la  Citadelle  d'en 
defeendre  , & de  conduire  dans  la  plaine  ce  Peu- 
ple nombreux  placé  fur  des  hauteurs.  Il  connoif- 
foit  le  génie  des  Efpagnols , obftinés  à çonferver 
leur  liberté  , & à défendre  les  lieux  de  leur  an- 
cienne origine,  Les  Herminiens  prirent  les  armes  ; 
mais  aifement  vaincus  ils  obéirent  au  vainqueur. 
De  là  Céfar  tourna  fes  armes  vers  les  Nations 
voifines.  L’approche  des  Romains  les  effraïa  fi  foft 
qu’elles  changèrent  de  climat , & quelles  fongércnt 
à s’établir  au-delà  du  fleuve  Durius.  LcS  Romains 
les  pourfuivirent  durant  leur  retraite  , & les  exter- 

r.  4 Le  Mont  Hcrminius  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Mentit  Ar- 
mine , eh  Portugal. 
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minèrent  avant  qu'elles  fuflent  arrivées  à leur  terme.  Roms 

Apres  ce  maflÿcre  Céfar  ne  fc  prefcrivit  plus  l’an 

de  bornes,  ll  retourna  une  féconde  fois  contre  les  L aTranws 

Herminiens , qui  reprenoient  les  armes.  L’armce  Nepos  , & 

Romaine  s’approchoit  de  leurs  terres  . lorfqucces  Qi  c*CIUU* 
il  rr.  1 ■ I r Meteelus 

malheureux  prirent  le  parti  de  le  retirer  par  la  celer. 

fuite  fur  les  bords  de  l’Océan  , d’où  ils  pafle- 
rent  dans  une  Idc  où  ils  fc  crûrent  en  lùreté. 

Y avoit-il  de  retraite  qui  fût  impénétrable  à la 
hardielTe  de  Céfar  ? Au  défaut  de  barques  il  fit 
fabriquer  des  radeaux , & s’expofi  lui  même  avec 
toutes  fes  troupo#  aux  accidents  d’une  mer,  dont 
il  connoiffoit  à peine  le  flux  & le  reflux.  On 
avance  à la  rame  vers  l’Iflc  fur  plufieurs  lignes.  La 
première  arriva  au  terme,  & prit  terre  fur  un  ro- 
cher d’où  l’on  pouvoit  pafler  à pié  fcc  dans  le 
cœur  de  l’ille.  Les  autres  radeaux  fuivoient  , & 
ccluy  entr’autres  fur  lequel  Céfar  étoit  porté.  Pour 
lors  la  mer  commença  à monter  , &c  le  torrent  de 
la  marée  rentraîna  Céfar  & le  plus  grand  nom- 
bre de  fes  radeaux  vtrs  la  côte.  A mefure  que 
ceux-ci  defeendoient  fur  le  continent,  les  Hcr- 
miniens  s’avançoient  en  ordre  de  bataille  contre 
ceux  des  Romains , qui  dês-lors  avoient  fait  leur 
defeente  dans  l’Ifle;  Le  plus  grand  nombre  l’em- 
porta fur  la  valeur.  Tous  les  Romains  furent 
taillés  en  pièces  hors  un  P.  Scæva  , doqt  Cé- 
far admira  le  courage.  Environné  d’une  troupe 
d’ennemis  il  s’en  débarrafla  avec  l’épée,  & tout 
chargé  qu’il  étoit  de  blcflùrcs , il  quitta  fes  javelots 
& fon  bouclier  , & fe  lança  dans  la  mer.  Arrivé 
fur  la  grève  à la  nage  apres  de  grands  efforts , 

. Yij 
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De  Rome  prcnQlérc  attention  fut  d’aller  fur  l’heure  fejec- 
I’.in 695.  ter  aux  pies  de  fon  Général,  & de  luy  demander 
L ^Traniiu  Par^on  d'avoir-  laifTé  fes  armes  en  la  puiflancc  de 
Nepos,  & l’ennemi.  C’étoit  en  effet  un  crime  dans  la  Mi- 
q^Cæciliuj  hcc  Romaine,  que  de  retourner  au  camp  fans  fon 
O”».1115  bouclier  , & fa  javeline.  Céfar  embrafTa  le  brave 
Scæva.  De  deflus  fon  radeau  il  l’avoit  vû  com- 
battre en  Héros  , & Céfar  étoit  charmé  de  la  dé- 
férence du  généreux  loldat  pour  les  ordres  mili- 
taires. Sur  le  champ  il  le  ht  Centurion  , & lui 
xéferva  d’autres  récompenfes. 

Céfar  netoit  pas  homme  àJaiffcr  imparfaite 
une  entreprife  commencée.  U réfolut  d’extermi- 
ner les  Hcrminicns  dans  leur  Ifle.  Mieux  inftruic 
des  mouvemens  alternatifs  de  l’Océan , il  fit  ve- 
nir de  Gades  une  flotte  pour  tranfporter  fes  trou- 
pes contre  l’ennemi.  Alors  les  Herminiens  profi- 
lés par  la  faim , & enveloppés  de  toutes  parts, 
fe  rendirent  à diferétion  , & vécurent  paifibles 
fous  la  Loyde  leurs  Vainqueurs.  Une  expédition 
fi  fagement  conduite  fit  donner  à Céfar  par  fes 
troupes  Je  nom  A’imperator.  De  là  Céfar  porta  la 
guerre  chés  les  Galliciens.  Si-tôt  que  fa  flotte 
parut  devant  » Brigantium  , ville  alors  de  la  Pro- 
vince Galliciénc,  les  Habitants  furent  conflcrnés» 
Us  n’avoient  point-  encore  vû  un  fi  grand  nom- 
bre de#  vaifTcaux , & d’armée  fi  formidable.  Aux 
approches  de  Céfar  ils  fe  rendirent  à lui , & toute 
la  Province  fut  aiïcrvie.  Rome  n’eüt  plus  rien  à 
fubjuguer  dans  l’Efpagne.  Cette  feule  campagne 

a Brigantium  , fe  nomme  aujourd’hui  Bragance,  une  de*  plus, 
toniid  érables  villes  de  Portugal. 
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en  acheva  la  conquête.  Par  là  Céfar  mit  la  der-  -De  Rome 
niére  main  à l’ouvrage  que  les  Scipions  avoierit  ran«9J. 
commencé.  Son  coeur  loûpira  dês-lors  apres  le  L 
Triomphe  & le  Confulat.  Cependant  il  ne  fe  Nepos,  & 
rendit  à Rome  qu’aprês  avoir  réglé  les  affaires  de  QlCæciiiu* 
fon  département.  Il  y rendit  la  Jufticc,  y établit  CllI“us 
de  jultes  Loix  , & remit  en  bonne  intelligence 
les  villes  J&i  les  contrées.  Le  plus  fage  réglement 
qu’il  fit  avant  fon  déport  fut  pour  appaifer  la 
fureur  des  créanciers  contre  leurs  débiteurs.  Cé- 
far ftatua , que  les  deux  tiers  du  revenu  des  gens 
endettés  appartiendroit  aux  prêteurs , jufqu’à  l’en- 
tier payement  de  leurs  dettes.  Toute  l’Efpagnc 
ultérieure  rendit  un  tribut  de  loüanges  à fon  Gou- 
verneur , & le  regretta  à fon  départ. 

Le  tems  marqué  pour  les  grandes  élevions  ap- 

Erochoit  lorfquc  Céfar  parut  en  Italie.  Il  fou- 
aitoit  tout  à la  fois  le  Triomphe  & le  Confu- 
lat  } mais  encore  plus  le  Confulat  que  le  Triom- 
phe. La  première  dignité  de  Rome  devoit  le  me- 
ner encore  plus  fûrement  à fon  but , qu’une  Pom- 
pe paflagére.  Il  efpéra  de  pouvoir  obtenir  le  Triom- 
phe d’abord,  &c  enfuite  le  Confulat.  Il  relia  donc 
quelques  jours  aux  Fauxbourgs  de  Rome,  félon 
la  coûtumc  des  Généraux  cjui  demandoient  à triom- 
pher. Enfuite  il  fit  réflexion  que  s’il  n’entroit 
pas  dans  la  ville  , fes  follicitations  pour  empor- 
ter le  Confulat  leroffcnt  moins  efficaces.  D’ailleurs 
une  Loy  expreffe  défendoit  d’infcrire  parmi  les 
Candidats  un  citoyen  abfent , & qui  qe  fe  feroit 
pas  fifté  en  perfonne  pour  faire  là  fupplique.  Quel 
embarras  1 D’un  côté  il  falloir  renoncer  au  Triom- 
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phe  en  quittant  le  Fauxbourg  pour  aller  faire  fa 
brigue  & fa  demande  en  ville.  De  l’autre  , il 
falloit  abandonner  l’efpérancc  du  Confulat  en 
gardant  les  formalités  preferites  pour  obtenir  le 
Triomphe.  Le  parti  que  prit  d’abord  Céfar  fut 
de  prier  le  Sénat  de  lui  accorder  le  privilège  , ou 
de  pouvoir  entrer  dans  Rome , fans  préjudicier  à 
fes  prétentions  au  Triomphe , ou  de  pouvoir  être 
élu  Conlul  fous  le  titte  d’abfent  , (ans  s’être 
montré  aux  Aflcmblécs.  L’affaire  fut  débattue  au 
Sénat , & bien  des  Sénateurs  panchoicnt  à faire  la 
grâce  entière  à un  Vainqueur,  chargé  de  riches 
dépoüilles  pour  le  tréfor  public.  Caton  n'étoit  pas 
d’humeur  à lai  (Ter  abolir  les  anciens  ufages.  Il 
s’oppofa  au  privilège  qu’on  étoit  prêt  d’accorder. 
Cependant  les  amis  de  Céfar  |prc(Toient  le  Sénat 
de  prononcer.  Caton  mit  tant  d’oblfaclcs  à la 
décifion  , qu’il  la  fit  prolonger  jufqu’au  jourmar- 
qué  pour  comparoître  devant  le  Peuple  , & pour 
fc  faire  inferire  parmi  les  prétendants  au  Confu- 
lat.  Céfar  fut  donc  obligé  d’opter.  Il  lacrifia  le 
moindre  intérêt  au  plus  grand  , entra  dans  Rome, 
& a fit  fa  brigue. 

Rien  n’eût  été  plus  douloureux  à Céfar  que  de 
manquer  le  Confulat  après  avoir  abandonné  le 
Triomphe.  Il  chercha  toutes  les  voyes  poflibles 
d’emporter  la  première  dignité  fur  fes  compéti- 
teurs. On  peut  dire  que  ce  fût  ici  le  chef-d'ocu- 


a Céfar  awit  rapporté  de  fon  fit  de  nouvelles  créatures  , qui 
Gouvernement  des  fommes  con-  s’attachèrent  pour  toujours  à fa 
fidérables.  Il  les  fit  fervir  à fon  fortune, 
ambition.  Par  fes  libéralités  il  fc 
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vre  de  fa  politique  , & le  principal  rcflbrt  pour 
Ton  aggrandiflement.  Nous  rapporterons  à la  ma- 
nœuvre que  Ht  alors  Céfar  pour  devenir  Conful 
l’origine  de  ce  fameux  Triumvirat , qui  caufa  la 
ruine  de  la  République  , & qui  donna  un  Monar- 
que à l’Empire  Romain.  Il  eft  vrai-femblable  que 
celui  même  qui  en  fut  l’auteur  n’en  prévit  pas 
toutes  les  fuites.  Du  moins  il  eft  certain  que  Cé- 
far , lorfqu’il  s’unit  à Craftus  & . à Pompée  , avoic 
dès-lors  en  vue  de  régner  feul , & que  les  deux 
hommes  qu’il  s’affocia  furent  les  dupes  de  fon 
ambition.  C’eft  un  point  d'Hiftoire  qui  doit  fixer 
notre  attention , & qu’on  peut  regarder  comme 
l'époque  la  plus  funefte  à la  République.  Ce  fut 
e nœud  de  toutes  les  intrigues , & de  toutes  les 
guerres  qui  vont  luivre  jufqu’au  changement 
qui  fc  fit  à Rome  de  l’état  Républicain  en  Mo- 
narchie. Auflï  aurons-nous  foin  de  débrouiller 
ce  grand  événement , & de  le  mettre  dans  tout 
fon  jour. 

Les  deux  Citoyens  de  Rome  qui  fans  contre- 
dit brilloicnt  alors  avec  le  plus  d’éclat  dans  la  Ré- 
publique croient  Pompée,  & Craftus.  L’uns’étoit 
acquis  plus  de  gloire  par  fes  conquêtes  ; l’autre 
s’étoit  concilié  plus  d’amis  & plus  de  partifans , 
par  fes  grands  biens , par  fon  éloquence , &r  par 
fon  féjour  continuel  a Rome.  Pompée  n’avoit 
point  de  plus  puiftant  adverfairc  que  Craftus , &: 
Craftus  n’avoit  conçu  plus  de  jaloufic  contre  per- 
fonne  que  contre  Pompée.  Leurs  rivalités  avoient 
commencé  prefque  aufiï-tôt  qu’ils  étoient  entrés 
dans  la  carrière  des  honneurs.  Si  Pompée  avoit 
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De  Rome  obtenu  plus  de  Triomphes , Craflus  s’étoit  fignalé 
l’an fijj.  par  la  défaire  de  Spartacus.  Ainfi  , à le  bien  pren- 

L ^FRANiut  ^rc  » tout  Paro*Æ°lc  a Pcu  Pr^s  égal  entre  les  deux 
Nifoj,  & rivaux.  Il  eft  vrai  que  la  faveur  de  Pompée  plus 
Qi  C^cilius  récemment  victorieux  auroit  abforbé  celle  de 
Ciiir.LUS  Craflus  , fi  celui  -ci  joint  à Lucullus , & à Caton, 
n’eût  eu  foin  de  l'affoiblir.  Ainfi  lorfquc  Céfar 
demanda  le  Confulat  , il  n’écoit  pas  encore  bien 
décidé  qui  de  Pompée , ou  de  Craflus  l’cmportoit 
en  crédit,  en  dignité,  & en  mérirc.  Célar  com- 
prit  aifément  qu’il  n’obtiendroit  jamais  les  Faif- 
ceaux  Confulaires , s’il  ne  s’attachoit  à l’un  ou  à 
l’autre  de  ces  deux  Citoyens  accrédités.  Mais  quel 
parti  choifir  ? S’il  fe  livroit  à Pompée  il  couroit 
rilque  d’être  traverfé  par  les  partifans  de  Craflus, 
& s’il  fe  donnoit  à Craflus  il  devoir  avoir  à dos 
toute  la  fa&ion  de  Pompée.  Il  entreprit  donc  de 
les  réconcilier  enfemble  , d’entrer  en  tiers  dans 
leur  réünion  , 6c  de  ccampofcr  d’eux  & de  lui  une 
aflociation  qui  les  rendroit  tout  puiflantà  dans  la 
République.  Il  paroît  que  les  vues  même  de  Céfar  al- 
* lérent  encore  plus  loin.  Après  avoir  mis  la  fouverai- 
ncté  de  Rome  fur  trois  tètes  , il  efpéra  que  la  dif- 
corde  , ou  que  la  mort  le  débarrafleroit  peut  être  de 

Juelqu’un  des  deux  , & qu’avec  le  terrfs  & un  peu 
'artifice  il  prendroit  le  deflus  , & qu’il  devien- 
droit  le  feul  maître.  . 

Sur  cet  arrangement  qui  n’étoit  pas  chimérique, 
Céfar  s’employa  de  fon  mieux  à reconcilier  Craf' 
fus  avec  Pompée.  Dès  qu’il  eut  propofé  aux  deux 
rivaux  le  projet  d’un  Triumvirat  , qui  raflcmble- 
roit  fur  trois  têtes  toute  l’autorité  du  Peuple  & du 

Sénat , 
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Sénat , les  efprits  commencèrent  à fe  rapprocher.  De  Rome 
Pompée  auroit  bien  voulu  dominer  feul  ; mais  il  l’an  69 j. 
avoit  trouvé  des  obftacles  à lès  prétentions.  La  L 
diftribution  des  terres  à fes  foldats  n’avoit  point  Nepos  , & 
encore  paffé  dans  l'AlTemblée  du  Peuple,  & le-Q:^ÆcrLiu* 
Sénat  refufoit  toûjours  d'approuver , fans  examen,  Cei1r. 
les  A&es  de  fon  Gouvernement  d’Afie.  Craffus 
de  fon  côté  avoit  tenu  le  premier  rang  à Rome  du- 
rant l’abfence  de  Pompée. Depuis  l’arrivée  de  celui-ci 
fa  Cour  étoit  déferre,  Sc  la  faveur  du  Peuple étoit 
diminuée  à fon  égard.  D’ailleurs  il  aimoit  à do- 
miner , Sc  ne  pouvoir  donner  la  Loy  qu’il  ne  fût 
d’accord  avec  Pompée.  Leur  méfintclligcnce  étoit 
nuifible  à leur  ambition  mutuelle  , & par  leur 
union  il  leur  étoit  facile  de  devenir  cnfemble  les 
Souverains  de  Rome  , Sc  du  monde.  A l’égard 
de  Céfar  , fa  gloire  étoit  encore  nailfante , & fon 
parti  netoit  qu’à  demi-formé.  Cependant  nul  Ro- 
main de  fon  âge  ne  donnoit  de  plus  grandes  cf- 
pcranccs,  &c  les  talents  pour  la  guerre  aufli-bien 
que  pour  l’intrigue  , Sc  pour  le  manîment  des 
affaires  le  rendoient  formidable  à l’affociation 
s'il  n’y  entroit  pas , Sc  très-utile  s’il  y avoit  part. 

Toutes  ces  réflexions  déterminèrent  Craffus  Sc 
Pompée  à prendre  entre  eux  de  nouvelles  liai- 
sons. Céfar  fc  fit  l’entrcméteur  def  leur  réconci- 
liation. Pour  rendre  les  nœuds  de  leur  confédération 
indiffolublcs , ils  fe  jurèrent  par  tout  ce  qu'il  y avoit 
de  plus  facré  dans  leur  Religion  , qu’ils  s'aideraient 
mutuellement  dans  leurs  entreprifes  , qu'ils  n'en  for- 
meraient que  d'un  confentemcnt  unanime  , qu'ils 
n'en  exécuteraient  aucune  contre  le  pré  d'un  des  trois. 

Tome  XVI.  Z 
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Le  public  ignora  long-tcms  les  myftéres  de  la 
nouvelle  caballe.  Le  vulgaire  n’apperçut  que  le 
récabliflcmenc  de  la  concorde  entre  Craflus  8c 
Pompée.  Tous  les  ordres  félicitèrent  Céfar  d’en 
avoir  été  le  médiateur.  Caton  fut  le  (cul  qui  pref- 
fentit  les  maux  qu’une  fociété  d’ambitieux  traînoir 
après  elle.  Nous  avens  des  maîtres,  s’écria-t-il , 
C <r  Rome  a perdu  fa  liberté'.  M.  Varron  a dans  la 

><  C’eft  ce  meme  Terentitis  cieté  fi  dangereufe  à la  Républi- 
Varron  qui  fut  eftime  à jufte titre  que,  comme  un  monjlre  à trois 
comme  le  plus  fçavant  des  Ro-  têtes.  Au  relie  Varron  fuivitd’a- 
mains , & dont  Cicéron  a vanté  bord  la  route  que  les  Térentius 
la  valle  érudition  dans  fes  Que-  fes  ancêtres  lui  avoient  frayée.  Il 
liions  Académiques.  Grammai-  entra  dans  la  carrière  des  hon- 
rien  , Philofophc  , Hiltoricn  , & neurs  , & parvint  il’Edilité  après 
Aftronome  tout  à la  fois , il  paf-  avoir  exercé  les  fonélions  de  Lieu- 
foit  pour  avoir  écrit  plus  de  cinq  tenant  Général  en  Efpagnc,&  en 
cents  volumes  fur  differents  fujers.  Aile  , fous  les  ordres  de  Pom- 
Ses  livres  qui  portent  pour  titre , péc  , avec  qui  il  contraéla  des 
les  Ar.ticjuite's  de  Rome  & d'Ita-  liaifbns  fort  étroites.  Il  borna  là 
lie  , l'origine  des  pièces  de  Thea-  fon  ambition.  Une  vie  tumultucu- 
tre , ceux  qu’il  écrivit  fur  la  Re~  fe  ne  convenoit  point  à_  un  fça» 
ligion  , les  Eloges  & les  Portraits  vant  que  l’amottr  des  Lettres  rap- 
des  Grands  Hommes , f Hiflotre  pelloit  fans  celle  à des  occupa- 
GSnealogitjue  des  Familles  Troyat-  lions  plus  tranquilles.  Les  Chro- 
ties  qui  fuivireiu  Enée  dans  le  La-  nologiltes  fixent  la  naiffànce  de 
tiiun  , fon  Dictionnaire  fur  la  lan-  cet  illuftre  Romain  à l'annce  de 
gtte  Latine  adrelfé  à Cicéron  Rome  'SjS-  & fa  mort  à la  fepe 
fon  ami.  Ses  Annales  Hilloriques  cents  vingr-fixicme.  Ainfi  il  mou- 
touchant  les  moeurs  c T le  gouver-  rut  âgé  de  quatre  - vingt  - huit 
nensent  du  Peuple  fomain  , Livre  ans. 

qu’il  dédia  à T.  Pomponius  Atti-  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
eus  ; enfin  fes  Traités  fur  la  vie  avec  un  Publius  Tercntitis  Varro, 
Rufliyue  , ne  font  que  la  moin-  furnommé  A tact  nus  , parce  qu’il 
dre  partie  de  fes  Ouvrages.  Il  eft  croit  originaire  d’un  canton  du 
incertain  fi  l’Hiftoirc  fatyrique  de  Languedoc  , qui  confine  avec  la 
la  triple  alliance  entre  Céfar,  petite  riviere  d’Aude , ^appellée 
Pompée  , & Craffîis , fut  publiée  Arax  par  les-  Latins.  De  lâ  les 
du  vivant  même  del’Auteur.Cet'e  Peuples  voifins  furent  nommez 
pièce  pat  le  titre  de  Tricifitina,  ou  Atacini-  Horace  Elit  mention  de 
de  Tncarc»»/,repréfentoitunc  fo-  ce  Terentius  d’une  manière  i 
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fuite  regarda  le  Triumvirat  comme  un  monftre  à 
trois  têtes,  & compofa  contre  lui  une  fatyrc  in- 
titulée Tricarenus.  Cependant  cette  malheureufe 
aflociation  fublilta  jufqu’à  la  mort  de  Crallus , & 
fc  termina  par  l’entière  deftru&ion  de  la  Répu- 
blique. 

Céfar  goûta  les  premiers  fruits  de  l’autorité 
qu’il  s’étoit  donnée , en  fe  liguant  avec  Pompée 
& Craflus.  Il  fe  vit  prefque  alîûré  d’emporter  le 
Confulat  à la  faveur  de  trois  fa&ions  réunies.  Le 
nouveau  Triumvir  n’avoit  que  deux  compétiteurs, 
l’un  ce  fameux  Luceïus*,  grand  homme  de  let- 
tres , & célébré  Hiftoriographe.  L'autre  un  M. 
Calpurmus  b Bibulus  zélé  Républicain  } mais 


faire  croire , que  les  fatyres  qui 
parurent  à Rome  (ous  ion  nom 
n'eurent  qu’un  fuccês  fort  médio- 
cre. Cependant  il  fe  fie  de  la 
réputation  par  divers  Ouvrages  de 
Poclie.  O11  cite  entr’autres  de  lui 
un  Pocmc  fur  les  guerres  de  Jule 
Céfar  dans  les  deux  Bourgognes, 
Si  un  autre  divilé  en  quatre  Li- 
vres fur  l’expédition  des  Argo- 
nautes. I!  compofa  celui-ci  à l’imi- 
tation d'Apollonius, qui  avoit  traité 
le  même  fujer.  Cet  Auteut  fut 
'contemporain  de  Sailufte  , Si  de 
Jule  Céfar. 

a A en  juger  par  le  témoignage 
de  Cicéron  , Lucius  Luceïus 
furnommé  Wirrus  . fut  un  des  plus 
célèbres  Hiftoriens  de  l’ancienne 
Rome. Outre  l’Hiftoire  delà guer- 
’ re  des  Alliés , il  compofa  celle  du 
Confulat  de  Cicéron  i la  pricre 
de  celui-ci , qui  en  avoit  déjà  pu- 
•blié  une  de  fa  façon  en  Grec  Si 


en  Latin.  Quoiqu’Atrictis  , &rp!u- 
ficars  gens  de  lettres  cuüènt  tra- 
vaillé (ur  le  meme  fujet , il  croie 
glorieux  à l’Orateur  Romain  d'a- 
voir pour  Pancgyriftc  un  Ecri- 
vain , donc  le  mérite  étoic  univer- 
fellement  reconnu.  Nous  avons 
fur  cela  le  témoignage  de  Cicé- 
ron aux  livres  i.  2.  & 5.  des  Epî- 
tres  familières.  La  feptiême  Lettre 
à Atticus  (liv.i.)  nous  apprend  que 
ce  dernier  eut  quelques  démêles 
avec  Luccïus.  Mais  ils  fc  récon- 
cilièrent l’un  Si  l'autre  par  l’entre- 
mife  de  Cicéron  leur  ami  com- 
mun. 

b Marais  Cnlpurnins  Bibulus 
avoir  été  Collègue  de  Ju'e  Ccfar 
dans  les  fondions  d’Ediîc  & de 
Préteur.  Dcs-lors  leurs  inimitiés 
commencèrent  à éclater.  Deux 
caractères  fi  oppofes  ne  ponvoient 
long-tcms  compatir  cnfemb'e.  Bi- 
bulus croit  impérieux  & emporté 
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iSo  Histoire  Romaine, 

r De  Rome  n avoit  guère  d’autre  mérite  que  d’être  aveu- 
l’an  s?*.  glémcnt  dévoiié  au  parti  Sénatorial.  Céfar  avoir 
Confuls.  en  t£tc  S’écarter  Bibulus , & de  fe  donner  Lucéïus 

L.AfRANIUS  _ n/  r \ r , . 

Nepos  , ec  pour  Collègue.  Le  biais  qu  il  prit  rut  a Ion  ordi- 
Q^Cæciuus  naire  plein  d’artificc.  Vous  êtes  riche , dit  - il  à 
CïiiR.LUS  Lucéïus,  & j'ai  moi  du  crédit , £7*  dei  amis,  /oi- 
gnons nos  forces  y & agijfons  de  concert . Promettes 
à la  Commune  une  femme  d’argent  f elle  nous  nom- 
me enfemble  au  Confulat.  De  mon  coté  je  ferai  agir 
ma  faélion , O4  par  fes  c forts  elle  Tiendra  à bout  de 
nous  élever  l’un  & l’autre  à la  première  dignité.  La 
condition  fut  acceptée  -,  mais  l'intrigue  ne  fut  pas 
fecrette.  Bibulus  apprit  qu’on  rcmüoit  pour  l’ex- 
clure du  Confulat , & que  le  complot  étoit  fait 
d’acheter  les  fuffrages  à prix  d’argent.  Il  confulta- 
donc  fes  amis,  & entr’autres  Caton  , furies  moyens 
de  parer  contre  les  menées  de  fes  deux  concur- 
rens.  Tous  fentirent  que  Céfar  ne  vifoit  à fc  don- 
ner Lucéïus  pour  Collègue, qu’afin  d’avoir  le  champ 
libre  pour  établir  la  domination  du  Triumvirat. 
Un  fçavant  de  profeflion  confacré  aux  Mufes  ôc 
livré  à fon  étude,  étoit  en  effet  l’homme  qu’il 
falloir  à Céfar  pour  le  biffer  regner.  Les  zélés 
Républicains  jugèrent  qu’il  falloir  coiipcr  pié  à la 
brigue  de  Lucéïus  , & promettre  encore  plus  d’ar- 


jufqu’i  la  fureur.  Céfar  toujours 
maître  de  lui-même  fçavoit  cacher 
fes  rcfTcniimcnts  fous  un  air  de 
politefle  , qui  dcconcertoit  fes  ri- 
vaux. Peut-être  le  portrait  du  pre- 
mier ne  paroîtra-r-il  pas  fidcle  , 
quand  on  fçaura  qu'il  c fl  emprun- 
té du  troiûcme  livre  de  la  guerre 


civile  compofé  par  le  fécond.  If 
cft  naturel  de  tenir  pour  fufpeét 
le  témoignage  d'un  ennemi.  Au 
relie  Bibulus  fervit  utilement  la 
République  pendant  fa  Préture 
contre  les  Marcellus  pere  & fils, 
qui  avoient  foulevé  la  contrée  des 
Pélignicns  en  faveur  de  Cacilina. 
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Livre  S o i xa  n t e et  d e u x ie m e.  i8i 
gcnc  que  lui  à la  Commune.  Le  fcrupule  fondé 
lur  ce  grand  nombre  de-  Plébifciccs  qui  défcn- 
doicnt  d’acheter  les  fuffrages , ne  fie  nulle  impref- 
fion  fur  Caton  même.  Ce  Stoïcien  rigide  fut  d’a- 
vis , que  le  véritable  bien  de  la  République  étoit 
préférable  à fes  Loix,&  que  quand  leur  inobfer- 
vation  devenoie  néceffairé  au  bien  commun , la 
Loy  devoit  fe  taire  à la  vûë  de  l’intérêt  public. 
Il  fut  donc  réfolu  que  Bibulus  achetcroit  les  fuf- 
frages des  Tribus  , & les  Sénateurs  fe  cottiférenc 
pour  l’aider  à fournir  la  fomme  promife.  Cette 
négociation  fut  fi  bien  conduite,  que  Lucéïus  fuc 
exclu  de  fa  prétention  , & que  Céfar  &c  Bibulus 
furent  délignés  Confiais  pour  l’année  fuivante. 

Durant  les  fix  mois  qui  relièrent  avant  l’in- 
ftallation  de  Céfar,  & de  Bibulus,  les  affaires  de 
Rome  allèrent  leur  train.  Le  Préteur  a P.  Corné- 
lius Lentulus  Spinther  donna  au  Peuple,  félon 
la  coûtume,  i>les  jeux  Appollinaires , mais  avec  un 


4 Publius  CorncKus  Lentulus 
Spinther  avoir  exercé  l'emploi 
d’Edile  Curule  avec  Lucius  Ju- 
lius Céfar , pendant  le  Confulat 
de  Cicéron.  Quoi  qu'uni  par  les 
liens  du  fang  à Lentulus  Sura  fu- 
rieux parti  fan  de  Catilina  , il  fur 
un  des  plus  zélés  défenfeurs  de  la 
patrie  contre  les  entreprifes  des 
conjurés.  Au  fobriquet  de  Lentu- 
lus on  ajouta  celui  de  Spinther  , 
parce  qu’il  rertémbloit  d un  Co- 
médien qui  portoir  le  même  nom. 
Cicéron  par  politefle  n’employa 
jamais  pour  le  défigner , ce  fur- 
nom  emprunté,  qui  parta  nean- 
moins d fes  dsfeendants.  Peu  s'en 


fallut , dit  Valére  Maxime , qu’on 
ne  s'imaginât  voir  fur  la  fcéne 
Lentulus  Si  Métellus  à la  vûc  des 
deux  Comédiens  Spinther  Si  Pam- 
philus,  l’un  aékeur  de  la  fécondé 
clarté , Si  l’autre  de  la  troifiêmc. 
Celui-ci  reprefentoit  trait  pour 
trait  Metellus  , qui  auroit  eu  le 
furnom  de  fon  femblable , s’il  n’a- 
voir hérité  de  fes  ancêtres  celui 
de  Nepos. 

t Confultés  nos  Remarques  fur 
l’origine  Si  la  célébrité  des  jeux 
Apollinaires  , dans  le  huitième 
volume  , pages  171.  173.  174.  St 
*75- 
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181  Histoire  Romaihe, 

appareil  nouveau.  Tout  le  théâtre  fut  pour  la 
première  fois  couvert  d'une  toile  de  lin,  &c  par 
là  les  fpedfateurs  furent  à l’abri  des  ardeurs  du  l’o- 
lcil.  Les  Ediles  Caïus  Murena,  & Tcrentius  Var- 
ro  ornèrent  le  Comice  d’un  des  beaux  morceaux 
de  peinture  qui  fut  au  monde.  Ce  chef-d’œuvre 
de  l’art  étoit  à Lacédémone,  & y faifoit  l’admi- 
ration de  la  Grèce.  La  difficulté  étoit  de  le  tranf- 
porter  julqu'à  Rome  ; car  les  figures  en  avoienc 
été  tracées  par  le  peintre  fur  un  mortier  , qui 
fervoit  d’enduit  à des  murs  de  briques.  On  trouva 
le  moyen  d’enchafler  fi  jullc  les  murailles  mêmes 
dans  des  cadres  de  bois , quelles  arrivèrent  à Rome 
par  mer.  Les  Romains  furent  également  charmés 
de  l’ouvrage  , & furpris  des  précautions  qu’on 
avoir  prilcs , pour  détacher  les  murs  de  leurs  an- 
ciens fondements  pour  en  charger  un  vaificau , 
& pour  les  alîeoir  dans  leur  ville  fur  de  nouvel- 
les fondations , fans  qu'il  y parût  la  moindre  cre- 
vaffe.  Que  doit  on  penfer  de  la  magnificence  de 
cette  Capitale  du  monde  ? Toutes  les  curiofités 
de  la  Grèce  Européane  & Afiatique  s’y  trouvoient 
raffcmblées , & l’on  y tranlportoit  julqu’à  des  édi- 
fices entiers,  « 


«Depuis  long,tçms  chaque  Edi- 
le difputoit  à Ion  prcdcccflcur  le 
prix  de  la  magnificence  dans  la 
repré  Tentation  des  jeux  , & dans 
l’appareil  des  fêtes  publiques. 
Pendant  l’annce  690.  Publias  Cor- 
nélius Lentulus  Spinther  exerçant 
alors  l'Edilité  Curulc  , fir  argenter 
A grands  fiais  toutes  les  décorations 
du  théâtre.  Au  rapport  de  Pline  le 


Naturalise,  les  jeux  publics  dont  il 
donna  le  fpc&aclc  au  Peuple  fu- 
rcut  célébresavec  une  ponipc,  qu’on 
n’avoir  point  vue  jufqu’alors.  Ai’lli 
apprenons-nous  de  Cicéron  au  '3.  li- 
vre des  Offices , que  Lentulus  fur- 
pafla  en  fomptuoiîté  ceux  qui  l’a- 
voient  précédé  , fans  même  en 
excepter  Cralfiis  le  Lncullus.  Pline 
& Soltn  remarquent  que  dans 
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L IVRE  So I XÀNT E ET  DEUXIEME.  183 
Lorfque  Céfar  fut  de  retour  à Rome  apres 
fes  conquêtes  en  Elpagnc,  la  République  n’avoit 
plus  de  guerres  à foutenir.  Le  monde  entier  pa- 
ioilToit  tranquille.  Cependant  du  côté  delà  Gaule 
Tranfalpine  s’élevoit  un  orage  capable  de  troubler 
les  Provinces  que  Rome  y pofledoit.  Orgétorix 
étoit  un  Chef  formidable  du  pais  des  Hclvétiens, 
qui  gouvernoit  fon  pais  avec  une  cfpéce  de  fou- 
veraineté.  Non  content  de  donner  des  Loix  dans 
fa  contrée  , il  s'étoit  mis  en  tête  de  porter  fes  ar- 
mes dans  le  refte  de  la  Gaule  Céltiquc,  &c  de  la 
conquérir  en  entier.  Ce  Général  ambitieux  fetrou- 
voit  trop  reflerré  dans  les  limites  de  fes  Etats.  Bor- 
née d’un  côté  par  le  Rhin  , de  l'autre  par  le  mont 
Jura  vers  la  Franche  - Comté,  & d’un  troificme 
par  le  Rhône  & par  le  * Lac  Léman  , dans  la  lon- 
gueur de  cent  quarante  mille  pas  , fur  la  largeur 
de  quatre-vingt  mille  , b l’Helvétie  renfermoit  'un 
nombre  infini  d’Habitants,  gens  belliqueux,  & 
endurcis  au  travail.  Orgétorix  crut  pouvoir  em- 
ployer tant  de  bras  à (é  faire  à lui-memc  un  vafte 
Royaume  dans  la  « Celtique. . 11  prit  donc  les  rae- 


l’année  de  Rome  691.  Lucius 
Domîtius  Ænobarbus , alors  Edi- 
le Curnle,  donna  pour  la  première 
fois  dans  le  Cire  le  fpeélacle  d’un 
combat  de  cent  ours  de  Numidie, 
contre  un  pareil  nombre  d’Erhio- 
piens  dtelfés  i cette  forte  d’exer- 
cice. 

* Le  Lac  Léman , porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Lac  de  Lau- 
zanne,  ou  de  Lac  de  Genève. 
Voyés  ce  que  nous  en  avons  dit 
. dans  les  volumes  précédents. 


b L’Helvétie  du  tems  de  Ccfar 
fe  bornoit  aux  Cantons  de  Zu- 
rich, d'Appenzéel,,  de  Schaffoufe, 
de  Rhinral  , de  Zug  , de  Glaris , 
de  Schvvitz  , d’Uri , de  Fribourg, 
de  Lucerne  , de  Berne,  d’Under- 
val , à la  Principauté  de  Ncuf- 
chârel . & au  pais  Roman.  Voyés 
le  treizième  volume. 

c Nous  avons  fixé  dans  le  qua- 
trième volume  de  cette  Hiftoire 
les  limites  de  la  Gaule  Celtique, 
de  la  Gaule  Belgique  , de  la  Gaule 
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1S4  Histoire  Romaike; 
fures  de  loin.  D’abord  il  engagea  Caftique , le  prin- 
cipal Seigneur  du  païs  * Séquanien  , à ufurper  l’in- 
dépendance dans  fon  canton , & à y fecoiier  l’al- 
liance des  Romains.  Par  là  Orgétorix  efpéra 
d’obtenir  ailément  de  ce  nouvel  ami  un  paflàgç 
pour  entrer,  avec  Tes  troupes , dans  le  coeur  de  la 
Gaule.  Le  Chef  Helvcticn  fit  quelque  chofe  de 
plus,  b Les  Ediicns  avoient  etc  de  tout  tems  les 


Aqititanique  , & de  la  Gaule  Nar- 
bonnbife.  Confulcés  fur  le  meme 
fujet  les  tomes  ij.  &14. 

a Le  païs  Séquanien  compre- 
noic  alors  la  Franche-Comté , les 
Comtes  de  Montbelliard  & de 
Ferrette  , ou  pour  mieux  dire  , 
toute  cette  contrée  qui  s'écend  de- 
puis le  Canton  de  Bâle  jufqu’aux 
environs  de  Srralbourg. 

b Les  Edüens  occupoient  cette 
partie  de  la  Gaule  qui  compofc 
prefentement  l’Evêché  d'Autun  , 
Capitale  de  la  Nation  , les  Dio- 
céfes  de  Nevers , de  Châlons-fur- 
Saone,&  en  partie  celui  de  Mâcon. 
Pltifvcurs  des  Peuples  voilins  , 
croient  ou  leurs  Allies  , ou  fournis 
à leur  domination.  ]_es  Edüens 
en  effet , avant  que  d’avoif  con- 
tracté alliance  avec  les  Romains, 
pafloient  pour  avoir  la  principale 
.autorité  parmi  les  Gaulois.  L’atta- 
chement inviolable  qu’ils  eurent 

fiour  la  République  , leur  mérita 
e titre  de  frères  du  Peuple  Ro- 
main. Au  relie  Cicéron  écrit  en 
ces  termes  â ion  ami  Atticus  dans 
la  lettre  19.  du  livre  premier  fur 
les  mouvements  qui  commençoient 
à naître  dans  les  Gaules.  La  guer- 
re efi  de' ta  allumée  chez,  npi  fre- 
res les  Ediicns.  Les  S quanois 
tnt  été  battus , cr  l'en  a des  nou- 


velles fûres,  que  les  Helvétient 
ont  fris  les  armes  , & qu'ils  font 
des  courfes  dans  notre  Province. 
Les  nouvelles  qui  en  vinrent  à 
Rome  vers  la  fin  de  l’année  <59 j , 
avoient  obligé  le  Sénat  à faire 
partir  des  Ambafladeurs  , pour 
empêcher  les  prircipalei  Villes 
Gauloifcs  de  fc  joindre  nuxHel- 
vétiens.  Cicéron  rapporte  en  mê- 
me tems  qu’on  tira  au  fort  les 
noms  de  ceux  qui  dévoient  rem- 
plir la  fon&ion  de  Députés.  Il 
ajoute  que  le  lien  fe  préfenta 
d’abord , & enfuite  celui  de  Pom- 
pée. Man  , continue  Cicéron , 
le  Sénat  ne  voulut  pas  permettrt 
que  ni  lui , ni  moi  nous  nous  iloi- 
gnafftons  de  Rome.  Il  paroit  qu'on 
nous  regarde  l'un  ($•  l’autre  com- 
me des  gages  de  la  fureté  publi- 
que. On  apprend  par  la  même 
lettre  que  la  Gaule  Tranfalpine 
échut  à MeteUus  Celer  , Con- 
ful  deTunncc  ($  J.  Cependant  les 
troubles  dont  le  Sénat  redoutoic 
les  fuites  s’appaiférent  pour  quel- 
que tems  , au  grand  regret  de 
Metellus  , qui  fouhaitoit  pnffion- 
nément  une  fi  belle  epeafion  de 
mériter  le  Triomphe  , comme  le 
témoigne  Ciccron  dans  la  lettre 
fuivante. 

amis 
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Livre  Soixante  et  deuxieme.  18; 
amis  de  Rome.  Il  tenta  de  les  en  décacher.  Or-  oc  Romc 
gétorix  donna  fa  fille  en  mariage  à Dumnorix,  !’«»««• 
riche  particulier  dans  la  République  des  Ediicns , L aTranius 
& lui  perfuadad’en  envahir  la  fouveraineté.  Apres  Nei-os  , sc 
de  û utiles  négociations , l’Helvétien  prépara  tout 
pour  l’expédition  qu’il  méditoit.  Il  leva  des  trou-  Celir. 
pes,  fit  un  amas  prodigieux  d’armes  , & raflem- 
bla  tout  ce  qu’il  pût  de  charcttes  , & de  bêtes  de 
charges.  Le  corps  Helvétique  revint  de  l’alfoupif- 
fement  où  un  ambitieux  féduéteur  l'avoit  plongé. 

Il  comprit  qu’Orgétorix  fongeoit  également  à 
aflujcttir  fa  Nation  , & le  refte  des  Gaulois.  Dans 
la  défiance  qu’on  en  eut , on  le  cita  devant  les 
Juges  du  pais,  & par  préliminaire  on  le  mit  aux 
fers  jufqu’à  fa  jultification.  S’il  écoit  trouvé  cou- 
pable , il  devoir  être  condamné  au  feu.  Cepen- 
dant fes  amis  fe  foulévent , & ralTemblcnc  juf- 
qua  dix  mille  hommes.  Une  guerre  civile  alloic 
éclatter  , lorfqu’Orgétorix  mourut  allés  fubitement 
pour  faire  croire  , qu’il  avoit  lui-même  terminé  fes 
jours  par  le  poifon. 

La  mort  d’Qrgétorix  ne  changea  rien  au  def- 
fein  que  la  Nation  Helvétique  avoit  prife  d’en- 
trer dans  la  Gaule , & de  s’y  établir.  Pour  déter- 
miner les  Habitants  à quitter  leur  pais  , les  Ma- 
giflrats  Helvétiens  ordonnèrent , qu’on  mît  le  feu 
à douze  villes  , à quatre  cents  villages  , & à la 
plupart  des  maifons  répandues  à la  campagne.  II? 
ftatuérent  encore  , qu’on  ne  conferveroit  de  blé 
qu’autant  qu’il  en  falloit  pour  nourrir  leur  épou- 
vantable armée  durant  trois  mois.  Les  Helvétiens 
proprement  dits  ne  furent  pas  les  feuls  à prendre 
Tome  XVI.  A a 
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186  Hl  S T O I R E R OM  A I N E , 

le  parti  de  la  cranfmigration.  Les  a Rauraques, 
les  b Tulingiens,  les  c Latobriges,  & quelques- 
uns  de  ces  d Boicns , qui  (ortis  autrefois  de  la  Gau- 
le étoient  allé  habiter  au-delà  du  Rhin  dans  le 
p aïs  des  e Noriqucs,  fe  joignirent  à la  Nation  Hel- 
vétique. Ainfi  une  nuée  de  Barbares  fe  formoit 
en  delà  des  Alpes,  & les  Provinces  Tranfalpincs 
foumifes  aux  Romains  avoienc  tout  à craindre  de 
l’orage. 

Telle  étoir  la  fituation  de  la  Gaule  lorfque 
C.  Julius  Célar  , & M.  Calpurnius  Bibulus  pri- 
rent polTeflion  du  Confulat  au  premier  jour  de 
Janvier.  Céfar  fut  charmé  d’apprendïe  ,quc  la 
Gaule  Celtique  offroit  à fa  valeur  des  lauriers  à 
cücillir.  Ce  qui  augmenta  fa  joie , ce  fut  la  nou- 
velle qui  vint  à Rome  , que  les  Hclvétiens  leroienc 
encore  plus  d’un  an  à préparer  leur  expédition  , 
& qu’ils  avoient  fixé  leur  rendés-vous  Générai 
fur  les  bords  du  Rhône , au  cinquième  jour  d'a- 
vant les  Calendes  d’Avril  de  l'année  fix  cents 
quatre-vingts- quinze  de  Rome.  Ce  délai  lui  fie 
naître  l’efpcrance  de  pouvoir  gouverner  Rome 
fon  année  entière  , d’obtenir  enfuite  la  Gaule 


a Les  Rauraques  habitoient  te 
Canton  de  Balle  , qui  dans  les 
tems  que  nous  parcourons  , n’étoic 
pas  encore  compris  dans  le  Corps 
Helvétique. 

b Le  Comté  de  Stuiingen,  & 
une  partie  du  Pais  des  Grilons, 
étoir  occupé  par  les  Tulingiens. 

c Le  territoire  de  Lauz.-.nne  , 
& le  haut  Valais,  appartenaient 


aux  anciens  Latobrigcs. 

d Confultés  ce  que  nous  avon» 
remarqué  dans  le  quatrième  volu- 
me fur  l’origine  des  Boiens  , fur 
leur  rranfmigration  , 5c  fur  les 
ét.ib’ilTements  qu’ils  fe  firent  en 
Italie,  & en  Germanie. 

e Nous  avons  fait  connoître  les 
Noriqucs  dans  le  treizième  vo? 
lune. 
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pour  fon  département , & par  l'afl'crviflemcnt  des 
Gaulois  de  fe  rendre  le  maître  ablblu  de  la  Ré- 
publique, & le  Monarque  de  l’Univers. 

Ce  fut  avec  ces  vues  que  Céfar  commença  fon 
Confulat , ou  plûtôt  Ion  Régné.  Plein  de  la  con- 
fiance que  lui  donnoit  fon  union  récente  avec 
Craflus  & Pompée , il  gouverna  Rome  en  Souve- 
rain. Ses  premières  démarches  n’eurent  rien  que 
de  modéré.  Céfar  ne  parut  vifer  qu’à  procurer  le 
bien  public  , & à rétablir  l’ordre.  Jamais  homme 
n’alla  plus  artificieufement  à fes  fins  , & ne  fçut 
mieux  fe  contrefaire  pour  dérober  fes  marches 
aux  yeux  du  public.  A l’entendre  parler  & à le 
voir  agir  , on  l’auroit  crû  également  porté  pour  les 
intérêts  du  Sénat,  & pour  ceux  du  Peuple.  Ce  fut 
lui  qui  le  premier  fit  faire  un  Journal  de  tous  les 
Sénatus-Confultes  , &i  de  tous  les  Plébiscites , c’cft- 
à-dire  de  tous  les  Arrêts  rendus  par  les  Pè- 
res Confcripts  , & par  la  Commune.  On  mul- 
tiplia les  copies  de  ces  Ephéméridcs  , & elles  fc 
répandirent  dans  toutes  les  Provinces , & dans  tous 
les  camps  Romains  en  forme  de  gazettes.  Céfar  re- 
nouvela l’ancien  ufage  , que  même  durant  les  mois 
que  Bibulus  auroit  les  faüceaux  chéslui , fon  Col- 
lègue ne  paroîtroit  point  en  public  fans  efcortc. 
Il  fe  fit  toujours  précéder  d’un  Officier  qui  écar- 
toit  la  foule  devant  lui,  & fe  fit  fuivre  de  douze 
Litteurs.  Ces  diftinéfions  qu’il  fit  revivre  n’of- 
fenférent  point  la  République!  On  les  lai fiTa  pren- 
dre à Céfar  fans  s’en  plaindre.  Off  fut  même 
charmé  de  la  modération  qu’il  fit  paroître  au  Sé- 
nat à lcgard  de  Bibulus.  Celui-ci  avoir  lieu  de 
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188  Histoire  Romaine, 
préfumer  que  leur  adminiftration  ne  feroit  pas  pai- 
sible , & chcrchoit  par  tout  des  amis  pour  fortifier 
fon  parti  en  cas  de  broüilleries.  Céfar  le  raffûra  , 
lui  ht  cent  proteftations  d’amitié , & tandis  qu’il 
augmentoic  fui  même  fes  forces  par  le  grand  nom- 
bre de  prote&curs  qu’il  fe  procuroit  lous  main 
il  plongea  fon  Collègue  dans  une  faufïe  fécurité„ 
Cette  apparente  tranquillité  ne  dura  pas  long- 
tems.  Céfar  étoit'trop  ambitieux  pour  biffer  paf- 
fer  l'année  de  fon  Confulat , fans  jetter  les  fon- 
dements de  cette  puiffance  Souveraine  dont  il  avoit 
formé  le  projet.  Il  fentit  bien  qu'il  auroit  moins 
d’empire  fur  le  Sénat , que  fur  les  autres  ordres  de 
la  République.  Apres  s’être  efforcé  de  gagner  les 
Sénateurs,  il  mit  fucce Hivernent  toute  fon  atten- 
tion à fe  concilier  le  Peuple , & les  Chevaliers  Ro- 
mains. D^s  les  années  précédentes , les  Magiftrats 
exceflivcment  populaires  avoient  eu  foin  de  propo- 
fer  des  loix  pour  la  diftribution  des  campagnes  du 
domaine  public, entre  les  citoyens  indigents.  Depuis- 
les  Gracques , ce  feul  article  avoit  fouvent  brouil- 
lé la  Nobleffc  avec  les  Plébéiens.  Céfar  tenta  la 
même  entreprife  ; mais  avec  une  fageffe  digne  de 
fon  efprit.  On  n’avoit  vû  jufqu’ici  que  des  Tri- 
buns du  Peuple  propofer  de  fcmblables  Edits , par- 
ce qu’ils  alloient  au  défavanrage  des  Patriciens , en 
procurant  le  bien  de  la  populace.  Tout  Conful 
qu’étoit  Céfar,  il  pafTa  par  deffus  les  égards  qu’il 
devoit  avoir  pour  fe  Sénat,  & ne  longea  qu’a  fe 
ménager  l’dGetfion  de  la  multitude.  Il  paroîc  mê- 
me que  Pompée  lui  en  avoit  fuggéré  la  penléc j 
& que  cette  entreprife  fut  rÆoluc  par  le  Trium- 


Livre  Soixante  et  deuxieme.  i8p 
virât.  On  fe  fou  vient  que  Pompée  jvoit  montré 
une  ardeur  extrême  de  faire  ailîgner  des  terres 
en  propre  aux  foldats  qui  avoient  vaincu  fous  lui 
en  Allé.  Céfar  déféra  d’autant  plus  volontiers  aux 
fouhaits  de  ce  nouvel  ami,  que  lui- même  y trou- 
voit  fon  compte.  Il  minuta  la  Loi  qu’il  dévoie 
propofer  au  Peuple , d'une  manière  quelle  parut 
irrépréhenliblc  au  Sénat  même.  En  la  lifant  aux 
Pères  Conlcripts , il  leur  protefta  qu’il  ne  la  ^>r- 
teroit  devant  le  Peuple  affemblé  , que  quand  ils 
l’auroient  agréée. 

En  effet  rien  de  plus  équitable  que  la  Loi  dont 
Céfar  étoit  l’auteur , à la  confidérer  dans  toutes 
fes  circonftances.  i°.  Elle  ne  demandoit  que  du 
pain  , & une  habitation  champêtre  pour  cette  mul- 
titude de  Peuple , & de  vieux  foldats , qui  s’étoic 
multipliée  dans  Rome  à l’infini,  z®.  Elle  n’exi- 
geoit  point  que  les  riches  cédaffcnt  aux  pauvres 
une  partie*  de  leurs  domaines.  Au  contraire  elle 
procuroit  aux  Patrons  de  nouveaux  clients.  30.  On 
ne  devoir  contraindre  perfonne  à vendre  au  fife 
public  fes  terres  à vil  prix , pour  les  partager  en- 
fuite  entre  les  indigents.  Chacun  en  pouvoit  tiret 
la  fomme  déjà  établie  pour  l’achat  du  bien  des 
proferipts.  40.  On  exccptoit  quelques  terres  de  la 
Campanie,  qui  plus  fertiles  que  les  autres  , ne 
cefferoient  point  d’appartenir  au  tréfor  de  la  Ré- 
publique ».  jo.  Les  ronds  pour  les  achapts  qu’il 

«En  nn  mot,  toute  la  Loi  fe  dats,  & de  vingt  mille  Citoyens 
réduifoit  A ordonner  une  dillri-  d’entre  ceux  qui  avoient  au  moins, 
bution  de  terres  dans  la  Campa-  trois  enfans. 
nie  en  faveur  des  pauvres  lo!- 
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JDc.  Rome  faudroit  faire  en  faveur  des  pauvres  éroient  déjà 

l’an 694.  rout  trouvés.  Pompée  avoit  li  fort  enrichi  l’Epar- 

C°»Juuus  gne  ^cs  dépoiiilles  de  l’Afie  , qu’il  devoir  ÿre  aifé 

Cæsar.  , & d’en  tirer  les  femmes  néceflaires.  60.  Céfar  ne  de- 

M.  Cal™*.-  mand0jt  point , que  la  dillribution  de  ces  libérali- 
kius  Bibulus.  , r rr.  1 a . , 

tes  le  ht  par  un  peut  nombre  de  les  amis  , mais 
. par  vingt  CommilTaires  tirés  d’entre  les  Magiftrats 

d’autrclois  , tous  gens  fans  reproche  , & fans  flé- 
tri •re.  Le  Conlul  ne  fe  mit  pas  même  de  ce 
nombre,  de  peur  qu’il  ne  fût  foupçonné  d’avoir 
voulu  par  là  s’acquérir  du  crédit. 

Célar  lut  donc  en  plein  Sénat  une  Loi  fi  fa- 
gement  méditée,  & qui  donnoit  fi  peu  de  prile. 
Pour  le  fond  elle  parut  admirable  ; mais  on  pêne- 
troit  les  intentions  de  fon  auteur.  Le  Conful , fe 
diloit  chacun  en  fon  particulier,  veut  profiter  feul 
des  largejjcs  publique  J , acheter  aux  dépens  du  tréfor 
commun  l’afftéhon  du  Peuple  , fe  mettre  par  là  plus 
en  état  d'obtenir  tout  des  Comices  , enjmffe  rendre 
maître  des  efprits  pour  opprimer  le  Sénat.  Ce  fenti- 
ment  étoit  généralement  dans  tous  les  cœurs  > mais 
on  fe  gardoit  bien  de  le  manifefter.  On  loiia  donc 
la  Loi  ; mais  on  demanda  du  tems  pour  l’exami- 
ner. Le  Sénat  prit  le  parti  d'en  différer  de  jour 
en  jour  l’approbation  juridique.  Céfar  fe  plaignic 
des  délais , & pour  lors  Caton  éclata.  Il  déclara 
publiquement , qu'il  ne  défapprouvoit  point  la  diflri- 
bulton  des  terres  telle  qu'on  la  vouloit  faire  aux  pau- 
vres Citoyns  ; mais  qu’il  en  craignoit  les  fuites.  Cet 
aveu  trop  libre  d'un  Sénateur  accrédité  picqua 
Céfar.  Dans  un  tranfport  de  colère  , ou  pcut-ctre 
exprès  pour  faire  condamner  Caton , s’il  en  ap- 
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pelloit  au  Tribunal  du  Peuple,  le  Confiai  ordon- 
na à les  Li&eurs  de  le  mener  en  prifon.  L’in- 
rrépidc  Philofophe  s’y  laifla  conduire  fans  dire 
un  fcul  mot , & à l’inllant  bon  nombre  de  Sé- 
nateurs fortirent  de  leur  place  , & le  fuivircnt.  M. 
Pétréïus  fut  du  nombre  ; mais  le  Conful  voulut 
l’arrêter  par  des  reproches , &r  s’attira  une  repar- 
tie bien  fiére.  Pourquoi  quittés-vous  emblée , 
lui  dit  Céfar?  C'efl , répondit  vivement  Pétréïus, 
que  j'aime  mieux  aller  en  prifon  avec  Caton  , que 
d’être  avec  vous  au  Sénat.  Cette  réponfe  fie  tant 
d’impreflion  fur  le  Conful , qu’il  ordonna  fecrct- 
tement  à un  Tribun  de  tirer  Caton  des  mains  de 
fes  Li&eurs. 

Cependant  Céfar  ne  fut  que  plus  vif  pour 
faire  încelTammcnt  accepter  fa  Loi.  Il  fit  enten- 
dre au  Sénat,  que  puilque  ce  Tribunal  n’avoic 
pas  voulu  l’accepter  il  n’auroit  plus  dans  la  fuite 
d’autre  recours  qu’aux  Aiïemblées  du  Peuple.  Apres 
avoir  pris  les  Dieux  à témoin  qu’on  le  forçoit  d’en 
venir  à cette  extrémité,  Célar  s’emprefla d’engager 
fes  amis  à le  fuivre  , pour  l’appuyer  dans  le  Co- 
mice. Lorfqu’il  parut  fur  la  Tribune  dans  ledeflein 
de  publier  la  Loi  , il  commença  par  demander  à 
Bibulus  fon  Collègue,  s’il  y trouvoit  quelque  cho- 
fe  de  répréhcnlible  ? Point  du  tout  , répondit  Bi- 
bulus , mais  je  ne  fouffr  irai  point  d’innovation.  Il  n’eut 
pas  plutôt  achevé , que  Céfar  fupplia  l’AfTcmblée 
de  l’aider  à fléchir  ion  Collègue.  Le  Peuple  4e- 
manda  à grands  cris  le  confentement  de  Bibulus, 
Mais  celui  ci  fut  inéxorable.  Non,  dit-il,  je  ne 
fouf  rirai  point  de  toute  mon  année  que  l’Edit  de  Cé- 


l)e  Ru. uc 
l’an  6) 4. 

Conluls. 

C.  Julius 
Cæsar,  & 
M..Calpua- 
n ujs  Bibulus. 
• ’ 


' Digitized  by  Google 


ipr  Histoire  Romaine, 

“ far  foit  accepté.  Le  refus  de  fon  Collègue  n’étonna 

l’an  694.  point  le  Conful  Légdlatcur.  Il  ne  demanda  plus 

C°n Juuus  ^’av*s  ^cs  Magiftrats , mais  feulement  de  Pompée , 
Cæsar  , 6e  & de  CralTus , qui  n’étoient  alors  que  de  fimplcs 
m.Calpo».-  particuliers.  On  peut  bien  juger  que  deux  gens 
» de  la  meme  caballc  parlèrent  le  même  langage  que 
Céfar.  Pompée  fur  tout , dont  la  Loi  favorifoit 
les  prétentions  , dit  qu’il  étoit  jufte  d’appliquer 
aux  befoins  du  Peuple  une  partie  de  ces  immen- 
fes  richefles  qu’il  avoit  rapportées  de  l’Orient.  Il 
lut  enfuite  à nautc  voix  les  articles  de  la  Loi , & 
les  approuva  tous  en  détail.  Sur  quoi  Céfar  lui  de- 
manda, fi  dans  l’occafion  il  appuyeroit  fa  deman- 
de de  toutes  fes  forces,  contre  les  ennemis  du  Peu- 
ple qui  prétendoient  y faire  oppofition.  a Si  l'on 
• vous  attaque  avec  l’épée , repartit  Pompée  , je  réj ?- 
fierai  à 'vos  adverfaires  avec  le  glaive  & le  bou- 
clier. b Cette  réponfe  parut  un  peu  vive  ; mais  elle 
fut  appuyée  du  confentement  de  CralTus.  Par  ce 
fuffrage  des  deux  plus  puiflants  Seigneurs  de  Ro- 
me , les  voix  de  ceux  mêmes  qui  avoient  paru 
contraires  à la  Loi  fe  multiplièrent , &:  l’aftairç 
de  Céfar  devint  immanquable. 

Il  reftoit  de  faire  palier  la  Loi  en  grands  Co- 
mices. Bibulus  ne  relâcha  point  de  fon  oppofition. 


« En  vain  les  Sénateurs  qui  fe 
trouvèrent  auprès  de  Pompée  , 
firent-ils  enforte  de  le  prévenir 
comre  la  Loi  propofée  par  Cé- 
far ; il  n’eut  aucun  egard  à leurs 
remontrances  . 8c  fe  fit  un  point 
d’honneur  de  foutenir  fes  prç- 
piiera  engagements. 


b Pompée  par  une  réponfe  fi 
peu  méfurce , 8c  fi  contraire  i fes 
véritables  intérêts  , fe  rendit  dès- 
lors  odieux  au  Sénat  , 8c  n’en  de- 
vinr  pas  plus  accrédité  parmi  le 
Peuple  , qui  fe  croyoit  redevable 
i Cefar  feul  d’une  Loi  fi  avant 
tageufe. 

U 
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& joint  à un  petit  nombre  de  Tribuns  du  Peu-  De  Romc 
pie,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  empêcher  les  Tri-  1^694. 
bus  de  s’aflcmblcr.  Quel  biais  prit-il  pour  réüffir  ? 

Il  déclara  que  tous  les  jours  de  Ton  année  Con-  cæsar  , &c 
fulairc  feroient  autant  de  » Fériés.  C'étoit  inter-  M.  Calpur- 


dirc  par  là  au  Peuple  pour  long-tems  les  AfTem-  NIUsBlI11JLUt, 
blécs  juridiques , & certainement  la  défenfe  étoic 
bizarre.  Audi  Céfar  paffa  outre , & ordonna  la 
convocation  des  Tribus  pour  certain  jour.  De  la 
ville , & de  la  campagne  , une  foule  de  Peuple 
le  rendit  dans  la  Place  publique  au  tems  marqué. 

Céfar  dès  la  veille  en  avoit  fait  invertir  lcncein- 


te  par  des  gens  à lui.  Déjà  l’Alïcmbléc  étoit  for- 
mée , & le  Conful  Légiflateur  fbûtenu  du  crédit 
de  b Pompée  & de  CraiTus  commentait  de  haran- 


« Nous  avons  remarqué  dans  cette  affaire,  fans  daigner  avoir 
le  ctoifiême  volume  , que  les  Fé-  égard  d pluficurs  réglements  re- 
ries étoient  uniquemenc  deftinées  vêtus  de  l'autorité  la  plus  refpe- 
au  culte  des  Dieux.  Pendant  étable.  Conféquemment  aux  ufa- 
c es  jours  confacrés  par  la  Reli-  ges  reçus  dans  la  République , St 
giou  il  n'étoit  pas  permis  de  fouvent  renouvelles , une  Loy  ne 
convoquer  le  Sénat  , ni  d'affem-  potivoit  être  propofée  en  Co- 
bler  les  Comices.  Le  Peuple  alors  ruices  qu'aprês  en  avoir  fait  in- 
devoit  furfeoir  la  pourluite  des  ferire  tous  les  articles  fur  une  ta- 
proeês , afin  d’apporter  aux  Sacri-  blette , qui  devoir  être  expofee 
fices  un  efprit  plus  libre  & plus  dans  la  grande  place  de  Rome  d 
recueilli.  Voyés  le  détail  hiftori-  la  vûc  de  tous  les  Citoyens, 
que  que  nous  avons  donné  dans  pendant  l’efpace  de  vingt  - fepi 
les  tomçs  j.  St  4 fur  la  différen-  jours,  félon  les  remarques  que 
ce  des  jours  obfervée  parmi  les  nous  avons  faites  dans  le  quatriê- 
Romains.  me  volume  page  470.  note  4. 

b Cicéron,  dans  la  neuvième  touchant  les  conditions  rcquifes 
lettre  du  livre  fécond  à Atticus  , pour  l'autenticité  d’une  Loi.  Céfar 
fe  plaint  amèrement  de  la  conni-  néanmoins  n’obferva  pas  cette 
vence  de  Pompée  avec  Céfat , formalité.  De  plus  un  decret  por- 
pour  faire  accepter  la  Loi  Agrai-  té  par  Licinius  Murcna  Conful  de 
rc.  Il  accufe  en  même  tems  le  l’anncc  691.  & autorifé  par  tous 
Légiflateur  de  s’être  conduit  dans  les  ordres  de  l’Etat,  défendoitex- 

Tomi  XVI.  Bb 
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De  Ro~e  guer  proche  le  Temple  de  Caftor , lorfque  Bibu- 
l'jn  <>94.  lus  furvint.  Son  efeorte  étoit  nombreufe.  Elle  le 
C."  juims  iour  * travcrs  la  foule  , & ce  Conful  monta  fur 
Casar.,  & la  Tribune  à Ton  tour.  Jamais  le  Peuple  ne  l’au- 
M.  Calplir.  rojt  ]aifTc  palTcr,  s’il  n’avoit  crû  qu’il  écoit  d’intcl- 
mus  ibulus.  jjgencc  ayçc  pon  Collègue.  L’Afl'emblée  fut  bien 

furprife  d’entendre  Bibulus  déclamer  en  forcené 
contre  la  Loi  de  Céfar.  Ce  fut  alors  que  le  Peu- 
ple perdit  le  refpeét  dû  à la  dignité  de  Bibulus. 
On  lui  jetta  un  panier  d’ordure  fur  la  tête , on 
l’arracha  de  deffus  la  Tribune  , & on  lui  fit  def- 
cendrc  l’efcalier  avec  précipitation.  Ses  Licteurs 
furent  maltraités  , leurs  faifeeaux  furent  brifés , &: 
les  Tribuns  de  fon  parti  reçûrent  des  coups.  Le 


preffïment  à l'auteur  d’une  Loy , 
de  nommer  aucun  de  fes  parents, 
ou  de  fes  Alliés , parmi  les  Com- 
mifTaires  chargés  d’en  pourfuivre 
l’éxecution.  Céfar  loin  de  fe  con- 
former à ce  decret  qui  avoit  force 
de  Loi , confia  le  foin  de  la  répar- 
tition des  terres  de  la  Campanie 
à fon  beau-frére  Atius  Balbus. 
Enfin  une  Loi  de  tous  les  tems 
marquée  au  fceau  de  la  Religion, 
ne  permettoit  pas  de  délibérer 
fur  aucune  affaire  dans  les  Comi- 
ces , lorfqu’au  jour  indiqué  pour 
l'Affëmblée  quelqu’un  des  Magi- 
ftrats  Curules  obfcrvoir  le  vol  des 
oifeaux.  Céfar  ne  laiffa  pas  de 
palier  outre,  quoique  fon  Collè- 
gue Bibulus  eût  déclaré  qu'il  con- 
fultcroit  les  .Aufpices.  Cicéron 
rabbat  enfuite  fur  le  dommage 
que  la  diftribution  des  terres  de 
la  Campanie  cauferoic  infaillible- 
ment à la  République.  Depuis  un 


an  , dit-il , le  fréteur  Mctellus 
Nepts  a fupprimé  par  une  Loi 
les  péages  établis  en  Italie  & a 
Rome  peur  les  droits  d'entrée 
qu'on  le  voit  fur  les  marchandises. 
Si  Ion  aliène  encore  les  plus  ri- 
ches fonds  du  domaine  de  l'Etat 
en  faveur  du  menu  peuple  , il  ne 
rejle  plus  d’autre  reffource  dans  les 
preffants  befoins , que  le  vingtiè- 
me des  affranchiffemcnts  <jr  de  la 
vente  des  efclaves.  L’acheteur  le 
le  patron  payoient  cette  fomme 
au  tréfor  public , à proportion  du 
prix  qu’avoient  coûté  l'efclavc  qui 
étoit  vendu  à titre  de  fervitude , 
le  celui  qui  obtenoit  la  liberté. 
Encore  y ajoute  Cicéron , ne  fau- 
dra t-il  pour  la  faire  retrancher, 
cette  taxe  , qu’une  harangue  de 
quelque  faSieux  Tribun  foutenis 
des  apptaudiffements  de  la  multi- 
tude. 


D ired  k rt 


Livre  Soixante  et  deuxi  eme.  ip; 
calme  revint , les  Tribus  entrèrent  dans  le  parc  , _I)C  Ronic 
& la  Loi  fut  acceptée.  En  » vain  Bibulus  s’efforça  de  l’an  <194. 
là  faire  cafTer  par  le  Sénat.  Les  Pères  Confcripts  ^"juluw 
redoutèrent  Céfar  & fa  fa&ion.  Nul  n’ofa  donner  cæÛk  , & 
d’atteinte  à fon  Edit.  m.Calvu*.- 

Jufqu’alors  on  n’avoit  eu  que  des  foupçons  de  NIusBibulus- 
la  confpiration  fecrctte  qui  s'étoit  formée  entre 
Pompée,  Céfar,  & CrafTus.  Enfin  Rome  en  eut 
une  preuve  qui  leva  tous  les  doutes.  Céfar  avoit 
une  fille  dans  qui  toutes  les  perfe&ions  du  corps 
& de  l’efpric  étoient  réunies  , mais  dont  la  con- 


te Selon  le  témoignage  d’Ap- 
pien , Bibulus  éperdu  demeura 
uelque  tems  immobile  au  milieu 
e cette  canaille  qui  le  chargeoit 
d'outrages.  De  la  conduit  par 
fon  défefpoic  , & les  yeux  étin- 
cellans  de  fureur  , il  s’avance  vers 
fon  Collègue  en  vomi  liant  mille 
imprécations  contre  lui.  Oh  rends 
toi  à nos  remontrances  , dit  il  à 
Cclar  , ou  fais-moi  périr  à tes  pies, 
f aurai  du  moins  le  plaijlr  en  mou- 
rant , d'avoir  défendu  ma  patrie 
Contre  les  entreprifes  d'un  fc  Ht  rat, 
Cr  de  rendre  par  ma  mort  ta  mé- 
moire execrable  à la  pofiérité.  Bi- 
bulus en  effet  eût  trouvé  la  mort 
qu'il  cherchoit,  fi  fes  amis  ne  l’a- 
voient  arraché  du  Comice  , pour 
le  conduire  dans  le  Temple  voi- 
fin  de  Jupiter  Stator. 

Au  rapport  du  meme  Hiftorien  , 
Caton  fit  à peu  près  un  fembla- 
ble  perfonnage.  1 1 fe  montra  dans 
la  place  publique  avec  fon  intré- 
pidité ordinaire.  Comme  il  étoit 
robufte,  Sc  plein  de  vigueur  , il 


avoit  écarté  la  foule  à force  de 
bras,  & fans  craindre  les  fatelli- 
tes  de  Céfar  il  s’étoit  fait  un 
partage  jufqua  la  Tribune  aux  Ha- 
rangues. Prêt  d’y  monter  pour 
exhorter  le  Peuple  d rejetter  la 
Loi , il  fut  enlevé  par  une  troupe 
de  foldats,  qui  le  forcèrent  de  fe 
retirer.  On  le  vit  bientôt  reve- 
nir par  une  autre  iflùc  , & repa- 
roître  dans  le  lieu  meme  d’où  il 
avoit  été  charte.  Il  éclata  de  nou- 
veau en  reproches  amers  contre 
Céfar  , & alla  le  braver  jufques 
fur  fon  Tribunal.  Une  pareille 
audace  caufa  une  émeute  généra- 
le dans  l’Aflèmblée.  Les  foldats 
accoururent,  fe  faifirent  de  Caton, 
& ' le  traînèrent  hors  du  Comice. 
Contraint  de  céder  à la  force 
il  ne  céda  point  de  lancer  des 
regards  furieux  fur  le  Légirtareur , 
& d'exhaler  fa  rage , en  le  char- 
geant J haute  voix  des  plus  hor- 
ribles malédictions  , jufqu’à  ce 
qu’il  l’eût  perdu  de  vue. 
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De  Rome 
l'an  69 j. 

Confuls. 

L.  Afranius 
Nipos  , & 
Qi  CiEcitius 
Metellus 
Celer. 


ipc  Histoire  Romaine, 
duite  furpafioit  encore  les  qualités  qui  la  rendoient 
aimable.  Julie  palloit  pour  un  prodige  de  vertu 
dans  un  fiéele  , où  il  ne  reftoit  prcfquc  au- 
cun veftige  de  l’ancienne  pudeur.  Son  pere  l’a- 
voir promife  à Servilius  Cœpio  , donc  il  avoir 
reçu  mille  bons  offices  dans  les  dernières  conte- 
ihtions  avec  Bibulus.  Ses  engagements  avec  le 
Triumvirat,  & de  plus  forts  intérêts  encore,  fi- 
rent préférer  Pompée  à Cœpio.  Pompée  époufa 
Julie  , & Céfar  par  le  moyen  de  fa  fille  prit  un 
empire  ablolu  fur  l’cfprit  de  fon  gendre.  Le  nou- 
vel époux  ne  Yit  plus  que  par  les  yeux  de  fa  fem- 
me , & Julie  plia  lans  réfer vc  fous  les  voloncés  de 
fon  pere.  Ainfi  par  les  liens  du  cœur  Pompée 
devint  l’efclavc  de  Céfar,  fans  s’en  apperçcvoir. 
De  là  cette  fupériorité  que  le  beau-pere  prit  dans 
le  Triumvirat  même.  On  peut  dire  que  dès-lors 
Céfar  fut  le  fouverain  de  Rome.  Il  manioit  à fon 
gré  l’cfprit  de  Pompée  , & Craflùs  étoit  oblige 
de  condefcendre  aux  volontés  de  l’un  & de  l’au- 
tre. Telles  furent  les  premières  adreffes , que  Cé- 
far mit  en  œuvre  pour  fc  frayer  le  chemin  à la 
Monarchie  du  monde.  Sa  conduite  fut  fuivic  , &c 
il  marcha  toûjours  d’un  pas  égal  vers  fon  but , tan- 
tôt par  les  voyes  de  l’infinuation,  tantôt  par  la 
force  ouverte.  Enfin  lorfque  nous  le  verrons  au 
terme  de  la  grandeur,  nous  douterons  encore  s’il 
y arriva  plûtôt  par  la  politique , que  par  les  ar- 
mes. 

Le  principal  foin  de  Céfar  durant  fon  Confii- 
lat  fut  de  fe  concilier  , autant  qu’il  put , tous  les 
ordres  de  la  République , & de  faire  trembler  ceux 
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des  Romains  dont  il  ne  pouvoir  gagner  l’affe-  oë  Home 

dliort.  Le  Peuple  écoit  tout  à lui  depuis  qu'il  l'an*?*. 

avoir  fait  porter  la  Loi  pour  la  diftribution  des  c^Jumu* 

campagnes.  Cependant  l’exécution  en  écoit  fui-  Cæsar.  , & 

Îicnduc  iufqu’à  ce  que  l’Edit  eut  été  autorifé  par  M.  Caipu*.- 
c / . 1 n I il'  F niusBibulus. 

e Sénat.  Déjà  le  Peuple  avoit  protelte  par  lcr- 

ment  qu’il  le  rendroit  irrévocable.  Il  s’agifloit  de 
le  faife  agréer  aux  Sénateus  avec  les  memes  jure- 
ments. Le  plus  grand  nombre  obéit  par  crainte  -, 
mais  trois  entre  autres  fe  diftinguérent  par  leur 
fermeté.  L'un  étoit  ce  Métellus  Celer  égal  en 
vertu  à Mécellus  le  Numïdiquc  fon  grand  pere  ; 
l’autre  le  célébré  Caton,  & letroifiêmc  unM.  Fa- 
vonius  l’ami  &c  l’imitateur  de  Caton  ».  Us  s’ob- 
ftinérenc  à rejetter  la  Loi  -,  mais  Céfar  leur  fit  or-  - *' 
donner  fous  de  griéves  peines , de  fe  conformer 
au  plus  grand  nombre  des  Pcres  Confcripts.  Mé- 
tellus céda  S ■ mais  Caton  & Favonius  relièrent 
feuls  dans  leur  entêtement.  On  étoit  prêt  de  pro- 
noncer l’arrêt  de  leur  exil,  lorfquc  Cicéron  entre- 
prit de  perfuader  Caton  que  les  pleurs  de  fa 

• Parmi  les  Sénateurs  qui  re-  b Luculliis  , à l’exemple  de  Ca- 
fufoienc  d'accepter  la  Loi , Plutar-  ton  6e  de  Favonius  perliftoit  à ne 
que  parle  d’un  Marcus  Gellius  point  accepter  la  Loi.  Mais  inti- 
qui  étoit  le  plus  avancé  en  âge.  midé  par  les  menaces  que  lui  fît 
Dans  la  chaleur  des  conteftations,  Céf.ir  de  le  dénoncer  fur  les  ri- 
il  déclara  que  la  diftribution  des  cheflès  immenfes  qu’il  avoir  rap- 
terres  de  la  Campanie  ne  fe  fe-  portées  de  l’Orient  , il  ceflà  de 
roit  jamais  tandis  qu'il  feroit  en  s'opiniàrrer  dans  fon  refus.  On 
vie.  Cette  fanfaronnade  d’un  vieil-  le  vit  même  dans  la  pofture  d’un 
lard  décrépit ‘donna  lieu  â un  bon  fuppliant  embrader  les  genoux  de 
mot  de  Cicéron.  Attendons  , dit-  Céfar  , dont  il  appréhendoir  les 
fl  en  plaifantant  , Gellins  ne  de-  recherches  , & lui  promettre  un 
mande  pas  un  long  terme.  dévoilement  entier  à fes  volontés. 
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i<?8  Histoire  Romaine, 

De  Rome  femme  n’avoient  pu  fléchir , &r  de  le  ramener  au 
r-  **  fentiment  commun.  Lui  faire  changer  de  réfolu- 
L.  Aframius  r'on  c’étoit  une  entreprife  digr.e  du  plus  grand 
Nepos  , se  des  Orateurs.  Le  rigide  Philofophe  compcoit  le 
Ci.  Cæolius  bannilTemcnc  pour  rien  . & fur  cela  les  frayeurs 
Celer.  quon  lui  donna  furent  inutiles.  Si  Caton  n’a  pas 
befoin  de  Rome , lui  dit  Cicéron,  Rome  a befoin  de 
Caton.  Cette  réflexion  le  toucha.  Il  fe  crût  né- 
cc flaire  au  gouvernement  , & il  accorda  au  bien 
public  ce  qu’il  auroit  rcfufé  à fes  propres  intérêts, 
& aux  prières  de  fa  famille  en  pleurs.  Caton  & 
Favonius,  à fon  exemple  , prêtèrent  le  ferment 
qu'on  éxigeoit,  & la  Loi  eut  toute  fa  force.  En- 
fin Céfar  donna  encore  plus  d’étendue  à fon  Edit 
jtt.'nctfoH.  c qUand  il  l’avoit  propofé  pour  la  première  fois. 

Il  y fit  comprendre  toutes  les  terres  ade  la  Cam- 
panie, & en  particulier  celles  des  Srellatcs  , qui 
furent  diftnbuécs  à vingt  mille  pères  de  famille, 
qui  fe  trouvoient  chargés  au  moins  de  trois  en- 
fants. 

La  vidoire  que  Céfar  venoit  de  remporter  fur 
le  Sénat  & fur  fon  Collègue  le  rendit  tout  puif- 
Plut,  fant  dans  Rome.  La  terreur  de  fon  nom  ctoic 
& au^  gran^c  dans  l’enceinte  de  la  ville , que  s’il  eûc 
été  à la  tête  d’une  armée.  Quel  parti  Bibulus  aVOU- 

at  Appicn  & Dio  Caflîus  aflù-  fentiment  dans  la  i<5.  lettre  à Àtti- 
rent.qu 'outre  les  terres  de  la  C.-im-  eus  fliv.i.)  Si  toutes  les  grandes 
p.inie  deftinées  à ceux  qui  aroient  efpirar.ces  , dit-il  , que  la  Loi 
au  moins  trois  enfans  , on  repartit  Agraire  avait  fait  naître  fe  trott- 
d'autres  campagnes  à un  grand  veut  réduites  aux  tenft  de  la  Cam- 
noir.bve  de  pauvres  citoyens.  Sué-  parue  , il  n'y  en  aura  que  pour 
tone , & Vellcïus  Paterculus  bor-  cinq  mille  perfonnes  , en  fuppo - 
nent  ce  partage  à la  feule  Cam-  fant  qu’on  ne  donne  à chacun  que 
par.ie.  Cicéron  confirme  le  nteme  dix  arpens  pour  fa  fuhfjlance. 
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Livre  Soixante  et  deuxieme,  ipp 
il  à prendre  que  celui  de  la  retraite  ? Sa  gloire  "nê  Rome 
étoit  obfcurcie  pat  celle  de  fon  Collègue , & fa  ^ 

vie  même  n’étoit  pas  en  furetc.  Le  Tribun  du  c?"  Julius 

Peuple  a Vatinius , homme  de  rien  , mais  fervile-  Cæsar  , & 
ment  dévoilé  à Céfar,  avoit  tout  récemment  me-  M C*lPUR' 
nacc  Bibulus  de  le  confiner  dans  une  pruon , & 
lui  avoit  envoyé  un  Huillier  pour  le  tirer  de  fon 
logis.  Crainte  des  infultes  & de  la  mort  , le 
Collègue  de  Céfar  s’emprifonna  lui-même  dans  fa 
mailon  , & ne  parut  plus  en  public.  Il  fc  contenta 
dc/airc  afficher  par  fes  émiuaircs  des  placards  qui 
défendoient  les  afTembîées  du  Peuple  dans  des 
jours , qu’il  avoit  mis  au  nombre  des  Fériés.  Sa 

ficrfonnc  & fes  ordonnances  étoient  tombées  dans 
e mépris.  Durant  les  huit  mois  qui  lui  reftérenc 
à exercer  le  Confulat  on  ne  parla  de  lui  que  pour 
en  plaifanter.  Son  nom  ne  parut  plus  à la  tête 
des  Ordonnances  , & l’on  n’y  lut  plus  que  ce-  % 

lui  de  Céfar.  La  chofc  alla  fi  loin  que  l’on 
ne  data  plus  l’année  courante  que  par  le  nom, 

& le  furnom  de  Céfar  partagés , Sous  les  Confuls 
Jule,ôc  Céjar , écrivoit -on.  Ainfi  dès  le  tems 


a Ce  Vatinius  efl:  affiês  connu  par 
le  di  (cours  véhément  que  Cicé- 
ron prononça  contre  lui.  Il  avoit 
exercé  l’office  deQueftcur  à Pouz- 
zoles  pendant  l’année  690.  où  Ci- 
céron lui  reproche  qu’il  exerça 
toutes  fortç;  de  brigandages.  De- 
venu Tribun  du  Peuple  en  694.  il 
le  fie  le  miniftre  des  violences  de 
Céfar  contre  Bibulus.  Velleïus  6c 
Plutarque  le  reprefentent  comme 


un  homme  également  mepri fable 
par  fa  figure , par  la  ftupidiré  de 
fon  efprit  , ôc  par  fon  mauvais 
cœur.  Cependant  Cicéron  fe  ré- 
concilia dans  la  fuite  avec  lui , 
8c  il  plaids  même  pour  fa  défen- 
fc.  Voyés  la  première  Epîcre  fa- 
milière liv.  1.  la  neuvième  liv.  $. 
8c  la  cinquième  lettre  i Attiras 
liv.  11. 
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De  Rome 
l’an  6q 4. 

Confuls. 

C.  JuliRs 
Cæsar,  fie 
M.  Calpur- 
niusBibulus. 


ico  Histoire  Romaine, 
de  fon  Cotifulat  Ccfar  rcgnoit  en  Souverain , 
fie  il  étoic  maître  de  la  République  avant  fa  Di- 
ctature. 

Apres  tour , Céfar  n' avoir  encore  d'afeendant 
fuprème  que  fur  le  Peuple.  Le  Sénat  ne  voyoit 
fa  fouveraineté  quen  frémi  (Tant , & ne  la  fouffroit 
que  dans  l’efpérance  d’en  être  délivré  après  l’an- 
née de  fon  Confular-  Il  porta  fes  yûës  plus  loin,  fie 
forma  le  deffein  d’attirer  auffi  les  Chevaliers  Ro- 
mains à fon  parti.  C’étoit  un  ordre  mitoyen  en- 
tre le  Sénat  & le  Peuple , dont  les  membres  for-r 
moient  des  compagnies  de  Traitans  qui  fe  char- 
geoient  du  recouvrement  des  deniers  publics.  Un 
corps  (i  riche  fie  fi  refpcCtablc  avoit  affês  d’auto- 
rité pour  tenir  le  Peuple  en  bride  , fie  pour  faire 
face  aux  Sénateurs.  L’occafion  étoit  favorable. 
Depuis  l’année  dernière  le  Sénat  avoit  haufTé  con- 
fidèrablemcnt  les  Fermes  , fie  ces  Chevaliers  de- 
mandoient  avec  inltancc  a des  diminutions.  Le 


a Dés  l'année  fix  cents  quatre- 
vingts-treize , les  Traitans  s*ctoient 
•récriés  contre  cette  augmentation 
qui  mettoir  de  juftes  bornes  à leur 
avarice.  Ils  avoient  préfenté  une 
Requête  au  Sénat,  ou  pour  ob- 
tenir la  diminution  qu'ils  fouhai- 
zoient  , ou  pour  être  déchargés 
de  leur  Bail.  Caton  s’étoit  oppofé 
avec  tant  de  vigueur  à leurs  re- 
montrances , que  les  Sénateurs  d'un 
commun  avis  conclurent  à les  dé- 
bouter de  leurs  demandes.  Quel- 
que injufte  que  parût  la  préten- 
tion des  Chevaliers  , Cicéron 
avoue  qu’il  eûr  été  plus  fage  de 
£e  relâcher  en  leur  fiiveur  dans 


un  tems  de  troubles  , où  il  étoit 
néceflaire  d'entretenir  la  bonne 
intelligence  des  deux  ordres , con- 
tre lçs  entreprifes  de  Clodius  fie 
de  Céfar.  Jvuoi  Je  fins  impudent, 
dit-il  dans  fa  première  lettre  â At- 
ticus  liv.  1.  que  la  Requête  Jet  Fer- 
miers de  la  République}  Cependant 
il  falloit  ejfuper  cette  perte  , plû- 
tes que  d'aliéner  cet  ordre.  A peine 
Céfar  eut.il  été  élevé  au  Confu- 
lat  , qu’il  s'attacha  les  Chevaliers, 
en  leur  faifant  remettre  le  tiers  des 
fommes  qu'ils  étoient  obligés  de 
rapporter  au  tréfor  public.  Bien- 
tôt apres  ils  firent  relfencit  â Ca- 
ron leur  mécontentement  , lorf- 
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Conful  dominant  les  prit  par  leur  foiblc , & le 
les  attacha  pour  toûjours.  Malgré  les  oppofitions 
de  Caton,  que  Céfar  trouvoit  fans  celle  en  fon 
chemin  , il  obtint  en  leur  faveur  que  la  fomme 
exigée  feroit  réduite  aux  deux  tiers.  Avoir  le  Peu- 
ple & les  Chevaliers  à foi , ce  fut  pour  Céfar  le 
fondement  du  regne  permanent  qu’il  prête  ndoit 
ufurper  un  jour.  Il  ufa  même  de  fon  autorité  pre- 
fente  avec  l'indépendance  d’un  Souverain.  Pom- 
pée n’avoit  point  encore  obtenu  du  Peuple  ni  du 
Sénat,  que  les  a£kes  de  fon  admimftranon  au  Le- 
vant fullent  agréés  fans  examen.  Célar  les  fit  ap- 
prouver par  les  Comices  & par  les  Peres  Con- 
feripts.  Enfuitc  il  Ht  accepter  par  le  Peuple  les 
Loix  qu’il  avoit  portées  lui- même  durant  la  Pré- 
ture  , & celles  qu’il  avoit  minutées  depuis  peu. 

. On  les  appclla  a [es  Loix  Juliennes , & elles  lub- 
Hltércnt  long-tems  apres  lui  jufqucs  fous  les  der- 
niers Empereurs.  Le  détail  en  feroit  long,  nous 
n’en  rapporterons  que  les  principales  t>.  Il  ftatua 


qu'ils  refuférent  de  lui  prêter 
main  forte  contre  Céfat  au  fujet 
de  la  Loi  Agraire. 

a Sous  le  nom  de  Loix  Julien- 
nes, les  Jurifconfultes  ont  com- 
pris non  feulement  celles  queCaïus 
Julius  Céfar  fit  accepter  pendant 
les  années  de  fon  Confulat , & de 
fa  Did.itnre  , mais  encore  toutes 
les  Loix  que  porta  dans  la  fuite 
l’Empereur  Augufle  fon  fils  ado- 
ptif. 

b A ces  Loix  Jute  Céfar  en  ajou- 
ta plufieurs  autres  , dont  les  an- 
ciens Codes  rapportent  l’inftitu- 
tioni  l'année  de  fon  Confulat. 

Tome  XVI. 


La  première  déclarait  qu’un  hom- 
me devenu  infolvable  de  bonne 
foi , Si  fans  aucune  fraude  de  fa 
part , feroit  réputé  quitte  de  tou- 
tes fes  dettes  envers  fes  créanciers, 
après  leur  avoir  fait  une  ccITion 
volontaire  de  tous  fes  biens.  La 
fécondé  , bornoit  le  droit  de  ju- 
ger les  procès  aux  Chevaliers  , Sc 
aux  Sénateurs  , à l’cxclufion  des 
Gardes  du  tréfor  public  , appellés 
Tribum  erarii  , qui  depuis  plu- 
fieurs années  avoient  partagé  avec 
ceux-ci  les  fondions  de  la  Judica- 
ture.  Elle  renfermoit  divers  arti- 
cles, qui  concernoient  l’âge,  U 

Ce 
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ici  Histoire  Romaine, 

que  nul  Général  ne  rccevroit  des  Villes  de  l'or  en 

qualité  des  Juges , la  forme  des  liaires , (bit  immobiliaires  légués 
jugements  , Sec.  Articles  qui  ont  par  une  donation  teftamentaire  1 
étereciiei  lispar  les  Jurifconfultes.  des  perfonnes  étrangères , au  pré- 
La  troifième  , condamnoit  J l’exil  judice  des  héritiers  naturels.  La 
les  Magiftrats  convaincus  de  fa-  dixiéme  , rcquéroit  pour  la  validi- 
crilége  , de  brigandage,  de  s'être  té  des  Teftatncns  , qu’ils  fùftènc 
approprié  le  bien  d’autrui , Se  d’a-  lus  à haute  voix  avant  le  foleil 
voir  altéré  la  monnoye.  La  ijha-  couché  en  préfence  de  témoins, 
tri/me , décerne  contre  le  dépo-  pour  être  enfuitc  (ignés  par  eux , 
litaire  infidèle  le  payement  du  tri-  Se  fit  clics  du  fceau  des  principaux 
pie  de  la  chofe  dépofée  , qu’il  Magiftrats.  La  onzième  , preferi- 
auroit  convertie  à fon  profit.  L.t  voit  l’obligation  d'ouvrir  le  tefta- 
eiutfuiime  , établit  l’Achuïe  , la  ment  trois  jours  apres  la  mort  du 
Theftàlie,  Se  toute  la  Grèce  fur  Teftateur  , d’en  faire  la  Ie&ure 
le  pic  des  Provinces  libres  , per-  devant  les  témoins  qui  avoient 
met  aux  Peuples  des  mêmes  con-  fouferit , d'en  faire  une  copie  col- 
trées  de  fe  gouverner  félon  leurs  lationnce , Se  de  la  remettre  dans 
Loix  , Se  défend  aux  Magiftrats  les  Archives  publiques  pour  fup- 
du  Peuple  Romain  d’y  exercer  pléer  à l'original  , en  cas  qu'il 
aucun  aéte  de  Jurifdiftion.  La  fi-  vînt  à fe  perdre.  La  douzième , 
xième  , ordonnoit  aux  Villes  Se  décernoit  les  peines  du  droit  con- 
aux  Bourgs  de  la  domination  Ro-  tre  les  Juges  , Se  contre  les  té- 
maine  de  fournir  aux  Magiftrats,  moins  convaincus  de  s'être  laides 
aux  Gouverneurs  de  Province  , corrompre  par  argent , contre  les 
aux  Envoyés  de  la  République  qui  Magiftrats  établis  pour  rendre  la 
étoient  en  route  , Se  à ceux  de  juftice  , s’il  conftoit  que  dans  l’cf- 
leur  fuite  , les  provifions  néccf-  pace  d’un  an  ils  avoient  reçu  plus 
faites  pour  leur  fubfiftance.  La  de  cent  pièces  d’or,  monnoye  alors 
feptième , défendoit  aux  Procon-  en  ufage  chés  les  Romains , Se 
fuis , Se  aux  Préteurs  de  fonirdes  dont  nous  avons  fixé  la  valeur  dans 
limites  de  leur  département , de  les  volumes  précédent.  Les  Offi- 
faire  la  guerre,  8e  d’alfigner  des  cicrs  d’armée  qui  éxigeoient  de 
quartiers  à leur  armée , fans  avoir  l’argent  pour  le  congé  , ou  pour 
obtenu  fur  cela  le  confcntement  l’enrôlement  d’un  foldat , étoient 
du  Peuple  Romain  , ou  du  Sé-  fournis  aux  mêmes  peines.  La  plû- 
nat.  La  huitième,  annuüoit  les  part  de  ces  Loix  font  indiquées 
Contrats  de  vente  , Sc  les  Baux  dans  les  Lettres  de  Cicéron  à 
à ferme , fi  la  Tomme  ftipulec  ex-  Atticus , dans  les  Epîtres  familié- 
cédoit  , ou  n’égaloit  pas  à peu  res , Sc  dans  plufieurs  de  Tes  Ha- 
prês  la  valeur  du  bien  vendu  , rangues.  On  aura  lieu  de  parler 
ou  affermé.  La  neuvième  , exi-  dans  la  fuite  des  autres  Loix  qu’il 
geoit  au  profit  du  ttéfor  public,  établit,  apres  avoir  aboli  le  gou- 
le vingtième  des  effets  foit  mobi-  vernement  Républicain. 
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préfent  , que  quand  on  lui  auroit  décerné  le  De  Ro,.iç 
Triomphe.  Il  défendit  aux  Gouverneurs  des  Pro-  l’an 694. 
Vinces  de  juger  en  dernier  refTort  aucun  Habi-  ç°njlj*'UI 
tant  des  Nations  libres.  Il  voulut  que  ces  mêmes  ca'sa ». , & 
Magiftrats  dépofaffent  à leur  départ  » leurs  livres  M.  Calpu*.- 
de  comptes  au  Greffe  des  deux  principales  Villes 
de  leur  diitridt.  Il  mit  au  nombre  des  concuflion-  u *’ 

naircs  ceux  qui  auroient  reqû  de  l’argent  des  Peu- 
ples , pu  dont  ils  auroient  traverlé  les  terres  avec 
des  troupes , ou  qu’ils  feroient  allé  les  vilïter  ou 
les  gouverner  avec  commifiion  de  la  République. 

Ces  Loix  étoient  jullcs , & néceffaircs  , mais  il 
falloir  un  Conful  abfolu  pour  les  porter.  Tout 
autre  que  Célar  n’auroit  ofé  réprimer  la  cupidité 
des  Préteurs  , & des  autres  Officiers  d’armée,  que 
Rome  cnvoyoït  dans  les  Provinces. 

Cette  autorité  legiflative,  & cet  excès  de  puif- 
fance  donnoient  bien  de  la  jaloufie  aux  zélés  Ré- 
publicains. Ils  11c  fouffroient  qu’avec  peine  que 
Céfar  fût  l’unique  dilpcnfateur  des  graegs  qu’il 
difpolat  à fon  gré  des  Gouvernements.  Auflilorf- 
qu’il  convoquoit  le  Sénat  il  fe  trouvoit  fi  peu 
de  Sénateurs  à l’Aflembléc , que  Céfar  fut  obligé 
de  s’en  plaindre.  Pourquoi  fi  peu  de  monde  iclî  s’é- 
cria-t-il. C’ejl  quon  craint  vos  violences , lui  repar- 
tit brufqucment  le  Sénateur  Q.  Conlidius.  Cette 
crainte  néanmoins  , lui  dit  Céfar  , ne  vous  a pas 


a On  trouve  les  vertiges  de  cet- 
te Loi  dans  la  lepticme  Lettre  1 
•Atticus  (liv.6.)  où  Ciccron  dit  qu'à 
fon  retour  de  Cilicic,  il  avoir  or- 
donné à fon  Qiiefteuf  de  l'atten- 


dre à Laodiccc  , afin  d’y  régler 
fes  comptes  , & d'en  laifler  des 
copies  dans  deux  Villes  delà  Pro- 
vince , conformément  à la  Loi 
Julia. 

Ce  ij 
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Cie>  pro  Aom» 
fni,  <$>  fini.  in 
Ctctrone. 


xo4  Histoire  Romaine, 
empêché  vous-même  de  paroi tre  en  ce  lieu.  Je  fuis 
trop  vieux  pour  vous  craindre,  répliqua  Conlïdius. 
A mon  âge  on  appréhende  peu  la  mort.  En  effet  ltf 
Conful  faifoit  environner  le  Sénat  de  gens  armés 
toutes  les  fois  qu’il  y alloit  préfider.  Il  y avoit 
même  renverfé  l’ordre  accoutumé  Iorfqu’il  dc- 
mandoit  les  fuffrages.  Depuis  que  Pompée  avoir 
époufé  fa  fille  , il  le  faifoit  opiner  le  premier  avant 
même  le  Prince  du  Sénat.  Tant  de  marques  de  ty- 
rannie lailToient  dans  tous  les  cœurs  un  fond  d’ai- 
greur, qu’on  n’ofoit  pourtant  faire,  éclatter.  On  die 
néanmoins  que  Cicéron  eut  la  hardiefle  de  faire 
attenter  fur  la  vie  du  nouveau  Tyran.  Il  retrou- 
va, ajoûte-t-on  , dans  Céfar  un  autre  Catilina, 
d’autant  plus  dangereux  que  fa  conduite  don- 
noit  moins  de  prile  , & qu’elle  étoit  plus  mefu- 
»:c.  Quoi  qu’il  en  foit:  car  il  n’eft  pas  vrai-fem- 
blablc  que  Cicéron  ait  été  l’auteur  , ou  l’inftiga- 
teur  même  d’un  fi  coupable  aflfalîinat.  Il  cft  vrai 
que  ce  fameux  Orateur  n’étoit  pas  agréable  à Cé- 
far & à Pompée,  & que  CralTus  l’avoit  en  éxé- 
cration.  Par  tout  Cicéron  fc  déclaroit  contre  le 
Triumvirat  , & dans  les  plaidoyés  il  lui  échap- 
poit  des  expreflions  un  peu  dures  contre  les  trois 
chefs  de  la  République.  Dans  les  converfations 
même  , & dans  les  Alfcmblées  publiques  , il  ne 
modéroit  pas  fa  langue,  & foulageoit  l’amertume 
de  fon  cœur  par  a de  bons  mots , qui  revenoient 
aux  offenlés. 


a Ciccron  naturellement  rai!-  per  aucune  occafion  de  plàifantet 
leur  & mordant , ne  laiflbic  cchap-  lans  avoir  égard  aux  loix  de  la 
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Le  Triumvirat  entreprit  de  perdre  Cicéron. 


bienféance  & de  l’amitié.  Les 
perfonnes  mêmes  les  plus  diftin- 
guces , ou  par  leur  naifiance  , ou 
par  leurs  emplois , ne  furent  pas 
a couvert  de  fes  traits  , & l'on 
peut  dire  qu'il  étoit  de  ces  gens 
qui  aiment  mieux  perdre  un  ami 
qu’un  bon  mot.  J2i“  malunt  per- 
dere  amicum  qusm  verbum.  Auflî 
Clodius  ne  l’appelloit-il  point 


chargea  d'injures  & de  repro- 
ches au  même  lieu  d'où  il  avoic 
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public  fcsloiimgcs  quelques  jours  Cæs'àr  , & 
auparavant.  A quoi  per. fies -voit s ^ (;ALt>un.- 
donc,  lui  répondit  CraiTus , lorf-  NIUS'BlBULUs. 
que  vous  prononçâtes  mon  éloge 
Avec  tant  d'appareil,  fejfayois  mon 
éloquence  , repartit  Cicéron,  fur 
un  fujet  ingrat. 

Dans  un  entretien  familier  ce 


autrement  que  le  Confulaire  Cj-  même  CraiTus  en  parlant  des  dif- 
nique  , comme  on  l’apprend  de  férenres  fecles  de  Philofophes  , 


la  neuvième  lettre  du  fécond  li- 
vre à Atticus.  Laitance  fur  la 
foi  de  Sallufie  , rapporte  qu’Ap- 

fius  frère  de  Clodius  reprochoit 
Cicéron  d’avoir  porté  dans  fes 
difeours  la  raillerie  jufqu’à  l’im- 
pudence. Si  cette  intempérance  de 
langue  ne  fut  pas  une  des  prin- 
cipales caufes  de  fes  malheurs , 
du  moins  elle  ne  contribua  pas 
peu  à lui  fufeiter  plufieurs  en- 


donnoir  la  préférence  aux  Stoï- 
ciens , Vous  êtes  intérejfé  , dit 
Cicéron  , à prendre  le  parti  de 
ceux-ci,  puifqu'tls  prétendent  que 
tout  appartient  au  fage.  Cctoit 
lui  reprocher  d'une  manière  pi- 
quante cette  avarice  fordide  qui 
a deshonoré  fon  nom  & fa  mé- 
moire. Vatinius  avoir  une  rumeur 
fur  le  cou  qui  reflembloit  fort 
aux  écroiielles  , après  l’avoir  en- 


nemis puiflants  qui  confpirérent  tendu  plaider  avec  beaucoup  d’em- 
plus  d'une  fois  â fa  perte.  Ce  phafe  , Cicéron  dit  de  lui  que 
caraétére  fatyriqtte  fe  fait  retnar-  c étoit  un  Orateur  bien  enjlé.  On 
quer  dans  le  peu  qHe  Plutarque  fera  moins  furpris  qu'il  eût  fi 
a reciicilli  de  Tes  bons  mots . Son  peu  de  ménagement  pour  un  hom- 
éloqucnce  avoit  triomphé  en  ju-  me  qu’il  haïilbit  mortellement, 
ftice  des  accufateurs  d’un  certain  De  il  le  proverbe  edium  Vati- 
Numatius.  Celui-ci  à (on  tour  fe  nianum , pour  exprimer  une  hai- 


fir  le  dénonciateur  de  Sabinus 
ami  particulier  de  Cicéron.  Sou - 
viens-toi  , dit-il  au  délateur , que 
lu  nés  redevable  qu  a moi  d'avoir 
évité  la  punition  que  tu  méritois. 
Par  les  fecrets  de  mon  art , faifçù 


ne  implacable.  Api  es  avoir  écouté 
de  fens  froid  les  inventives  d’un 
jeune  homme  foupçonné  d’avoir 
empoifonné  fon  pere  dans  un  gâ- 
teau , il  ne  lui  répondit  autre 
chofe  , finon  qu'il  aimoit  mieux 


répandre  tant  de  ténèbres  fur  tes . fes  injures  que  fon  gâteau.  Pu- 
forfaits  , qu'ils  ont  échappé  aux  blius  Cotta  homme  de  peu  d’ef- 
J eux  de  tes  luges.  Erant  encore  prit  & fort  ignorant  fe  picquoit 
ami  de  CraiTus,  il  s’éroit  fait  fon  d’etre  un  fçavant  Jurifconfulte. 
panégyriile  devant  le  Peuple  af-  Cicéron  le  fomma  dedépoferde- 
fe.nblé.  Devenu  fon  ennemi  il  le  vant  les  Juges  fur  une  affaire  doqt 

C c iij 
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106  Histoire  Romaine, 

D'abord  Cél'ar  lui  lulcita  fous  main  une  accula- 
tion  qui  n’cut  point  de  lune.  Le  Conlul  fuborna 
ce  meme  Vcttius  qui  s’étoïc  fait  le  délateur  de 
Catilina  & de  fa  caballc,&  l’engagea  à impliquer, 
du  moins  indirectement,  Cicéron  dans  la  dénon- 
ciation qu’il  fcroit  du  projet  d’un  alfaflinat  ima- 


ginaire. » Voici  comme 

i!  avoit  eu  cormoi fiance.  Cotta 
icfufa  «le  rendre  témoignage  , 
& protefta  qu’il  n’avoir  aucunes 
lumières  fur  le  fait  en  queilion. 
Jihtoi  donc  ! reprit  malignement 
Cicéron  i penfes.ru  qu'on  t'inter- 
roge fur  quelque  point  de  Droit. 
Le  plus  fouvent  il  outrait  la  plai- 
fançerie  jufqu’à  l’infulte.  Ceft 
ainfi  qu’il  en  ufa  à l’égard  d'un 
Marcus  Gellius , dont  on  difoit 
que  le  pere  & la  racre  avoient 
etc  cfclavcs.  Celui-ci  fi:  remic- 
quer  lctenduc de  là  voix  en  fai- 
fant  au  Sénat  la  le&urc  de  quel- 
ques lettres.  Ne  vomi  ex  étonnis 
pus , dit  Cicéron  , il  eft  de  ceux 
qui  ont  fuit  ta  fonltion  de  cricurs 
publics.  Si  le  plus  fouvent  fts  re- 
parties étoient  vives  6c  pleines 
de  fel , quelquefois  il  fe  rendoit 
méprifable  par  des  pointes  froi- 
des , 8c  de  fades  atlufions  qu’il 
donnoit  pour  de  bons  mots.  Il 
en  a giiflc  quelques-uns  de  cette 
nature  , meme  dans  fes  difeours 
les  plus  éloquents.  Macrobe  rap- 
porte qu’un  des  Affranchis  de  Ci- 
céron prit  le  foin  de  recueillir 
tous  les  bons  mots  de  fon  maî- 
tre fous  le  titre  d'ineptie.  Il  eft 
étonnant  qu’un  homme  fi  éclairé 
n’ouvrît  pas  les  yeux  fur  l’indé- 
ceacc  d’un  rôle  fi  peu  convena- 


l'intrigue  fut  concertée. 

ble  à la  graviré  d’un  Magiftrar. 

rf  Cicc.on  fait  a fon  Ami  At- 
ticus.  un  détail  fuivi  de  toutes  les 
cii  confiances  qui  accompagnèrent 
l'accu  fat  ion  intentée  pat  Vcttius. 
Celui-ci  étoit  un  homme  mépri- 
fable qui  vendeit  fes  fervices  ail 
p us  offrant.  Il  fçtvoit  que  le 
jeune  Cm  ion  étoit  alois  l'ennemi 
le  plus  déclaré  du  Triumvirat  , 6c 
en  particulier  de  Céfar.  Il  pro- 
mit à ce  dernier  d’employer  tout 
fon  fçavoir  faire  pour  hâter  la 
perte  d’un  homme  u redoutable  à 
la  ftélion  des  trois  chefs.  Dans 
ce  dell'cin  il  s'infimu  auprès  de 
Curion  , 6c  après  divers  entretiens 
qu’ils  eurent  l’un  6c  l’autre , il  lui 
dit  en  confidence,  qu’il  avoit  for- 
mé la  réfolnrion  d’armer  fes  ef- 
clavcs  , & d'employer  leurs  bras 
pour  affaflîner  Pompée-  Curion 
fur  le  champ  communiqua  le 
prétendu  fecret  à fon  pere,  qui 
fans  tarder  alla  rendre  compte  à 
Pompée  d’un  fi  noir  attentat.  L’.if- 
fairc  fat  portée  au  Sénat.  On  fit 
comparaître  Venins,  D’abord  il 
déclara  que  le  jeune  Curion  n’.a- 
voit  jamais  eu  aucune  liaifon  avec 
lui.  Mais  bientôt  après  il  s’offrie 
â révéler  tous  les  myftéres  de 
cette  conjuration  fuppoféc,  pourvu 
qu’on  lui  promît  l’impunité.  On 
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A rinftigacion  de  Céfar  Vettius  parut  danslapla-  ‘ Dc  Rome 
cc  publique  faifi  d'un  poignard  caché  fous  fa  l’an  «94. 
robbe.  On  l’arrccc  , on  le  qucltionne  } & il  avoue 
qu'il  a été  lollicité  par  Cunon  le  fils  à tuer  Cé-  osar  , & 
lar  & Pompée.  Ce  jeune  Curion  au  relie  étoit  M.  Calpur- 
l’ennemi  des  Triumvirs.  Par  tout  il  les  décrioit,  n,usBiduius' 
& par  là  il  commcnçoit  à plaire  au  Peuple.  On 
produilït  donc  Vettius  dans  le  Sénat  pour  exa- 
miner fa  dépofition.  Il  foutint  a Curion  le  fils , 

lui  accorda  cc  qu'il  fouhairoir.  le  reconnut  innocent  , mais  il 
Alors  il  dcnonpl  Curion  comme  lui  fubflitua  L.  Lucullus , & Lu- 
le  chef  du  complot.  Il  comprit  cius  Domitius.  La  maifon  de  ce 
au  nombre  des  conjurés  Emiiius  dernier  , félon  Vettius  , étoit  le 
Paulus  , Quintus  Crepio  Brutus . rendés-vous  des  meurtriers.  De  là 
& les  deux  Lentulus  pere  & fils,  ils  devoienr  fe  lancer  contre  Pom- 
Vcttius  ajoutoit  que  le  Greffier  pée  pour  le  maflicrer.  A l'égard 
Caïus  Septimius  avoit  remis  en-  de  Cicéron  , l’Accufiitcur  n’ofi  le 
rrc  fes  mains  un  poignard  de  la  nommer  exprefTément  parmi  les 
part  de  Bibulus.  Une  accufation  complices  ; il  fe  contenta  de  le 
fi  mal  concertée  excita  l’indigna-  défigner , en  difsnt  qu'un  Confu- 
tion  des  Sénateurs.  Rome  , di-  laire  , beau  parleur  , dont  la 
foit-on , ne  fournit-elle  pas  ajfe's  de  maifon  étoit  voifine  de  celle 
poignards  fans  qu'il  foit  befom  de  d'un  des  deux  Confuls  , lui  avoit 
recourir  k Bibulus  ? D’ailleurs  die  qu’on  avoit  befoin  d’un  Ser- 
qu  elle  apparence  que  ce  Confal  vilius  Aliala  ou  d'un  Brutus  , pour 
ait  trempe' dans  la  confpiraiiou , lui  venger  Rome  de  fes  Tyrans.  On 
qui  dis  le  trot  filme  Mai  fit  aver-  reconduifoit  le  délateur  en  prifoti 
tir  Pompée  de  fe  tenir  fur  fes  gar-  lorfqu'il  fut  rappcljé  par  le  Tri- 
des  ? Enfuite  le  jeune  Curion  fit  bun  Vatinius,  quoiqtfc  le  Peuple 
introduit  dans  le  Sénat.  Il  lui  en  eût  été  déjà  congédié.  Vettius 
coûta  peu  pour  confondre  le  faux  ajouta  encore  une  nouvelle  fauf- 
témoin.  Les  Sénateurs  outrés  con-  fêté  de  fon  invention.  Il  affina 
tre  Vettius  le  condamnèrent  à hardiment  que  Pifon  gendre  de 
être  mis  aux  fers , fous  prétexte  Cicéron  , & un  Marcus  Lateren- 
qu'il  avoit  porté  des  armes  con-  fis  éroient  du  nombre  des  corn- 
ue la  défenfc  des  Loix  , 6c  dé-  plices.  Cette  caufe  fut  portée  au 
clarérent  ennemi  de  la  Républi-  Tribunal  du  Préteur  Craffiis  ; 
que  quiconque  oferoit  le  déli-  mais  la  mort  du  coupable  termina 
vrer  de  prifon.  Le  lendemain  la  procédure, 
ayant  été  produit  au  Peuple  par  a Le  jeune  C.  Scribonius  Cu- 
Céfar  , il  déchargea  Brutus , & rion  scroit  attaché  à Cicéron  pour 
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208  Histoire  Rom  ai  ne, 
à la  tête  de  quelques  jeunes  gens  , fécondé  par  un  à 
Emilius  Paulus  lui  avoit  fait  préfenter  un  poignard 
de  la  part  de  Bibulus.  Au  nom  de  Bibulus  le  Sé- 
nac  fe  récria  contre  la  calomnie.  On  fçavoit  que 
ce  Conful  avoit  fait  avertir  Pompée  de  fe  tenir 
fur  Tes  gardes.  D’ailleurs  à quoi  bon  envoyer  un 
poignard  à Vcttiu*  ? en  manquoit-on  à Rome? 
Curion  fut  donc  cité  pour  répondre  à (on  accu- 
fateur.  Il  détruifit  la  fable  , & démontra  que  ce 
Paulus  qu’on  lui  donnoit  pour  fécond  étoit  actuel- 
lement en  Macédoine,  où  il  failoit  la^onCtion  de 
Qucftcur.  Vettius  fut  donc  condamné  à la  pri— 
(on.  Céfar  l’cn  fit  tirer,  & le  produifit  à l’afiem- 
blée  du  Peuple.  On  le  fit  monter  (ur  la  Tribu- 
ne, & de  là  il  fit  entendre  les  noms  de  Bibulus, 
des  deux  Curions , & de  Paulus  tout  abfent  qu’il 
étoit,  & les  accufa  de  l’avoir  fuborné.  11  joignit 
àccux-ci  L.  Lucullus , & L.  Domitius , dont  il  n’a- 
voit  pas  dit  un  mot  dans  fa  première  dépofition 
devant  le  Sénat.  A la  vérité  il  ne  nomma  pas 
Cicéron  ; mais  il  le  defigna  d’une  manière  à ne 
le  pouvoir  méconnoître.  Il  déclara  qu’il  avoit  en- 
tendu dire  à un  ancien  Conful  , nomme  élo- 
quent ,•  & voifin  de  Céfar  , que  la  République 
avoit  befoin  d'un  Brutus  pour  exterminer  la  taran- 
te former  dans  l’art  de  bien  dire; 
mais  il  abufa  dans  U fuite  de  fon 
éloquence  6e  de  fon  efprit , pour 
fufciier  des  troubles  dans  la  Ré- 
publique. Il  étoit  déjà  décrié  par 
fa  moüeflb , 6e  par  l'horreur  de 
fts  débauches.  Vtr  trtl  tlien t 
jmàtcitit  frodigus  ejr  fut  , dit 


Velleius  Paterculus  , pour  ache- 
ver le  portrait  qu'il  en  a tracé 
dans  fon  Hiftoire. 

t Nousverronsce  Lucius  Emilius 
Paulus  élevé  au  Confulat  pour 
l'année  703.  avec  Caïus  Mareel- 
lus, 

nie. 
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nie.  Le  Tribun  Vatinius  conduilit  l'intrigue  que 
Céfar  avoit  concertée.  Le  Conful,&  le  Tribun 
firent  ajuger  par  le  Peuple  une  récompenfc  au 
dépofant , bienfait  donc  Vcttius  ne  joüit  pas  long- 
tems.  Accufc  de  je  ne  feai  quelle  violence,  il  fut 
reconduit  en  prifon,  où  on  le  trouva  mort.  Tout 
Rome  foupçonna  Céfar  de  l’avoir  fait  empoifon- 
ner,  crainte,  difoit-on  , que  cet  homme  léger  ne 
découvrît  un  jour  le  fecrct  de  la  faulTc  accufa- 
tion. 

La  réputation  de  Cicéron  ne  fouffrit  qu’une 
légère  atteinte  des  dépolirions  de  Vettius.  Céfar 
porta  un  plus  grand  coup  à ce  Libérateur  de  la 
patrie,  à ce  pcrfécuteur  de  Catilina  , dont  deux 
des  Triumvirs  avoienc  autrefois  embralTé  le  parti. 
Le  Triumvirat  entier  attnbuoit  aux  bons  mots  de 
Cicéron,  & aux  affiches  de  Bibulus  le  décri  où 
il  commençoit  d etre  parmi  le  Peuple.  Pompée 
en  avoit  fenti  les  effets  au  tems  des  jeux  Apolli- 
naires.  On  y répréfenta  une  pièce  tragique  dont 
-Diphilus  fut  le  principal  a&eur.  Lorlqu’il  pro- 
nonça ces  paroles  de  Ion  rôle , vous  n'êtes  grand 
que  par  nos  miféres  , les  fpc&atcurs  les  attribuèrent 
à Pompée,  battirent  des  mains  , & les  firent  ré- 
péter. On  donna  le  même  applaudiffement  à une 
autre  penfée  exprimée  en  ces  termes  : » Un  jour 
viendra  cjuc  vous  vous  repentirés  d'avoir  été  [t  fort 
élevé.  Pompée  fut  picqué  au  vif  de  ces  allulions. 
\ 

s Ciccron  rapporte  que  Céfar  Pompée  qui  étoit  pour  lors  1 
fiir  vivement  picqué  de  l’infolen-  Capouê.  Il  n’eft  donc  pas  vrai 
ce  du  Comédien  , 8c  qu’il  en-  que  ce  dernier  fut  alors  préfent 
voya  un  exprès  pour  en  informer  au  fpe&acle.  Cependant  Valétc 
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2.10  Histoire  Romain*, 

Pour  Céfar  il  fuc  fort  furpris  de  n’entendre  au-' 
cune  acclamation  a lorfqu’il  arriva  au  théâtre  pour 
C Julius  ^ Prcndrc  & place.  Ces  témoignages  du  refroi- 
Cæsar  , se  dilfement  delà  Commune  à fon  égard  l'irritèrent- 
M-Calpu*.-  H cn  rejetta  la  caufe  fur  Cicéron.  En  effet  ce  cé- 
lébré Orateur,  peu  de  mois  auparavant , avoit  plai- 
dé la  caufe  d’Antonius  fon  ancien  Collègue  dan* 
le  Confulat.  Il  l’avoit  perdue  , cette  caufe  , car 
enfin  Antonius  setoit  laifTé  battre  par  les  Darda- 
niens , les  Bafternes , & les  Scythes  , & il  avoir 
ruiné  fa  Province  de  Macédoine  par  des  coneuf- 
fions.  Cependant  Cicéron  avoit  fait  de  grandes- 
impreflions  fur  le  Peuple  par  un  endroit  brillant 
de  fon  plaidoyé.  En  déplorant  l’état  préfenr  de 
la  République,  il  l’avoit  comparé  avec  les  temfr 
de  Catilina  qu’Antonius  avoit  vaincu.  Les  Trium- 
virs avoient  pris  pour  eux  b cette  invc&ive  de 


Maxime  & Macrobe  paroi  fient 
fuppoler  le  contraire  , iorfqu'ils 
dirent  que  Diphilus  défigna  Pom- 
pée en  le  montrant  de  Ta  main. 
Le  témoignage  de  ces  deux  Ecri- 
vains fort  poftéricurs  I l'année 
que  nous  parcourons,  ne  peutba. 
lancer  celui  d’un  Asteur  contem- 
porain. Il  n'eft  pas  permis  de  croi- 
re que  Cicéron  ait  ignoré  un  fait 
qui  s’étoit  parte  fous  fes  yeux. 
Pour  le  mettre  d’accord  avec  Va- 
lére  Maxime,  on  pourroit  dire 
que  Diphilus  fit  entendre  qu'il  en 
vouloir  I Pompée  , par  l'affe&a- 
tion  qu’il  eut  de  fixer  fes  regards 
te  fes  gefles  1 une  ftatuc  qu'on 
peut  préfumer  avoir  été  érigée 
en  mémoire  de  fes  conquêtes. 

4 Cicéron  rend  compte  i Atti- 


ras de  tous  ces  faits  daus  la  dix- 
neuvième  lettre  du  livre  z.  il  ajou- 
te que  Céfar  ne  vit  qu’avec  des- 
yeux jaloux  l’emprefTement  du  Peu- 
le & des  Chevaliers , pour  faire 
onneur  à Curion  qui  etoit  alors 
fon  ennemi  déclaré. 

b Ces  plaintes  amères  que  fit 
Cicéron  plaidant  pour  Caïus  An- 
tonius, contre  le  Triumvirat,  fu- 
rent rapportées  fur  le  champ  i 
Céfar  par  des  gens  mal  inten- 
tionnés. Il  en  conçût  un  violent 
dépit  contre  l’Orateur.  Audi  ne 
tarda-t-i!  pas  à s’en  venger  , puif- 
que  trois  heures  après,  il  fit  rati- 
fier par  les  Curies  aflèmblées  l’a- 
doption de  Clodius , félon  le  té- 
moignage de  Cicéron  dans  leplai- 
doyé  qu’il  prononça  prt  demo  fui. 


V 
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l’Orateur.  Ils  cherchèrent  donc  à fe  venger,  & ’üe  Rom* 
Céfar  en  eût  bientôt  trouvé  l’occafion.  l'an «94. 

Nous  avons  dit  que  Clodius  , l’ennemi  irre-  c^Juliu» 
conciliable  de  Cicéron  , avoir  voulu  fe  faire  »do-  Cæsak  , & 
pter  par  une  famille  Plébéienne , dans  le  deflfein  M-  Calnir.- 
a obtenir  le  Tribunat  pour  avoir  lieu  d opprimer 
Cicéron.  Jufqu’ici  la  demande  de  Clodius  avoit  D„  ,t. 
été  rejettée , & l’on  s’étoit  obftiné  à lui  refufer 
de  renoncer  a la  noblcüe  pour  palier  a un  état 
inférieur.  Céfar  avoit  fujet  d'être  mécontent  de 
Clodius.  Celui-ci  avoit  porté  le  déshonneur  dans 
fa  maifon , & l’avoit  profanée  par  un  infâme  fa- 
crilégc.  Cependant  if  lui  fit  grâce,  moins  par  af- 
fection pour  lui,  que  par  haine  contre  Cicéron. 

Céfar  étoit  convaincu  que  ce  célébré  Orateur  n’ap- 
prouvoitpas  fa  conduite,  & il  en  avoit  une  preu- 
ve toute  récente.  Cicéron  avoit  refufé  une  place 
parmi  les  vingt  CommilTaircs  nommés  pour  la 
diftriburion  des  terres  de  la  Campanie.  C’étoit  faire 
entendre  qu’il  en  défapprouvoit  la  Loi.  Les  Trium- 
virs lui  fuicitcrent  un  adverfairc  dans  la  perfon- 
ne  de  Clodius.  Par  autorité  & par  crédit  Céfar 
obtint  que  le  corrupteur  de  fa  femme  paflat  dans 
l’ordre  Plébéien.  Il  ménagea  fur  cela  un  arrêt  du 
Peuple  alTemblé  par  Curies.  Clodius  «hangeaa  donc 
fon  nom  en  celui  de  M.  Fontéjus  , ou  de  Fla- 
vius, car  fon  pere  i>  adoptif  cft  nommé  difFérem- 


* On  a remarqué  ci-deflus  que 
le  Conful  Metelfus  Celer  s’étoit 
le  plus  vivement  oppofé  au  def- 
fein  qu'avoit  forme  Clodius  fon 
coufin  germain  de  fe  faire  adopter 
par  un  Plébéien.  Mais  enfin  il  fe 


laiflà  fléchir  par  fes  remontrance», 
& fe  défifla  de  fon  oppofition. 

h Pour  avoir  une  jufte  con- 
noiflance  de  l’adoption  dont  l"u- 
fage  fut  établi  parmi  les  anciens 
Romains , il  cft  i propos  de  faire 

Dd  ij 
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ment  par  les  Auteurs. 

les  remarques  fuivantes. 

i°.  Sous  le  terme  d’adoption , on 
doic  concevoir  une  imitation  de  la 
nature  autorifée  par  les  Loix  pout 
fuppléer  à la  ftérilité  du  mariage  , 
& pour  la  confolation  de  ceux 
qui  fouhaitoient  fe  perpétuer  en 
uelque  forte  par  fucceffion  > dans 
es  héritiers  de  leur  choix. 
i°.  Le  pere  adoptif  aprcS  avoir 
obtenu  le  confcntement  du  pere 
naturel  , fc  pourvoyoit  au  Tribu- 
nal du  Préteur  pour  faire  ratifier 
l’Aéte  d'adoption.  Ou  bien  il  s’a- 
drefibit  au  Peuple  aflemblé  par 
Curies , qui  portoit  un  decret 
confirmatif  fur  la  réquifition  des 
Tribuns.  Dans  ce  fécond  cas, 
l'adoption  étoit  exprimée  par  le 
mot  d’ ^ddrogation.  La  formule 
du  réquifitoire  préfenté  par  le  Tri- 
bun au  nom  du  Sqppliant  , étoit 
conçue  en  ces  termes  qu’Aule 
Gelle  nous  a confervés.  VELI- 
TIS  , JUBEATIS  , UT  L.  VA- 
LERIUS  , L.  TI  TIO  TAM 
LEC.E  JUREQJJE  F1LIUSSIBI 
SIET,  QU  A M SI  EX  EO, 
PATRE  MATREQUE  FAMI- 
LI AS  EJUS  NATUS  ESSET  : 
UTIQJJE  EIVITÆ  NECIS- 
QJJE  POTESTAS  SIET.  UTI 
PATRI  ENDO  FfcLIO  EST. 
HOC  ITA  UT  DIXI  , ITA  VOS 
QUIRITES  ROGO.  C’eft-i-dire, 
j£[u’il  vous  platfe  , Rom  tins  , 
d'ordonner  que  conformément  aux 
1,  oix  , Valerius  [oit  reconnu  pour 
fils  de  Titius  , qu'il  joiiijfe  des 
prorogatives  attachées  aux  enfant 
nés  d'un  légitime  mariage  , jue 
Titius  ait  fur  Talerius  le  meme 
droit  de  vie  & de  mon  qu'il  au- 


Romaine, 

Céfar  fit  quelque  chofc 

roit  eu  fur  fin  propre  fils. 

j°.  En  vertu  de  l’aéle  de  con— 
ceffion  délivre  par  le  Magiftrat  r 
ou  par  les  Curies  afTemblées , le 
fils  légitimement  adopté  , palToic 
fous  la  domination  du  pere  ado- 
ptif, & acquétoit  tous  les  droits- 
que  la  nature  donne  aux  vérita- 
bles enfans.  Mais  cette  transi- 
tion ne  pouvoit  avoir  lieu , que 
le  pere  naturel  , s’il  étoit  encore 
vivant  , n’eût  émancipé  fon  fils 
par  un  aâe  antérieur  & volon- 
taire , félon  les  formalités  requi- 
fes  telles  que  nous  les  avons  ex- 
pliquées dans  le  troificme  vo- 
lume. 

40.  Les  Loix  éxigeoient  pour 
la  validité  de  l’adoption , que  le 
pere  adoptif  n’eût  point  d'enfans, 
& qu’il  fut  fans  cfpérance  d’en 
avoir.  Il  n’était  pas  jufte  en  ef- 
fet , que  l’adoption  fe  fift  au  pré- 
judice de  ceux  que  les  droits  de 
la  nature  appelaient  à la  fuccef- 
fion. 

5°.  Il  falloir  que  le  pere  ado- 
ptif fût  plus  vieux  de  dix-huit 
ans  que  celui  qu'il  adoptoit , fans 
quoi  l’adoption  n’eût  pas  été  une 
imitation , ou  un  fupplément  de 
la  nature  félon  l’intention  des  Lé— 
giflateurs. 

<5°.  L’adoption  cbésles  Romains  ; 
n’étoit  cenfée  valide  . qu’apres 
avoir  été  confirmée  par  le  Col- 
lège des  Pontifes.  Ainfi  il  leur 
appartenoit  d’en  vérifier  les  con- 
ditions & les  caraéléres.  Sur  tout 
ils  étoienr  attentifs  à examiner  fi 
cet  A&c  juridique  ne  dérogeoit 
point  aux  droirs  de  la  Religion. 
Pour  entendre  ceci , cm  doit  fc 
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de  plus  en  fa  faveur.  Il  le  fie  nommer  Tribun 
du  Peuple  , & par  la  il  arma  fa  fureur  contre 
Cicéron.  Nous  verrons  bientôt  Clodius  fc  déchaî- 
ner contre  ce  grand  homme , & contribuer  à la 
ruine  de  la  République  par  l'éloignement  d’un  de 
fes  plus  fermes  appuis. 

Céfar  fongea  à fes  propres  intérêts  après  avoir 
établi  la  domination  du  Triumvirat  lur  toutes  les 
affaires  publiques.  Il  fit  réfléxion  qu  il  n'avoit  plus 
que  quelques  mois  à refter  dans  le  Confulat.  La1 
ceffation  de  fa  dignité  devoir  naturellement  cau- 
£èr  de  la  diminution  à l’autorité  qu’il  avoir  pxi- 
fe  x & qu’il  vouloir  conferver.  Il  etoit  à craindre 
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fbuvenir  que  dans  l’ancienne  Ro-  ans  après  il  parvint  aux  honneurs 
me  , chaque  famille  avoir  fes  de  l’Edüité.  De  plus  la  décifion 
Dieux  domeftiques  , fes  céré-  des  Pontifes  n’étoit  point  interve- 
monies  . & fes  fêtes  particu-  nuë  dans  toute  cette  affaire.  Il 
lieres  , comme  nous  l’avons  rc-  eft  bien  vrai  que  l’aftc  d'adopaon 
marqué  ailleurs  , & principa-  avoir  etc  ratifie  par  les  Curies- 
lement  dans  le  troifiêmc  vo-  afTemblécs  ; mais  la  formule  de 
liime.  En  vertu  d'une  Loy  des  cet  A&e  n’avoit  point  été  expo- 
douze  Tables  , le  droit  Pontifi-  fée  en  public  , pendant  les  trois 
cal  tranfmettoit  du  perc  aux  en-  foires , qui  fe  fuccédoient  à neuf 
fans  , ou  aux  principaux  héri-  jours  de  diftance  l’une  de  l’au- 
tiers  l'obligation  de  remplir  les  tre.  Cependant  c’étoit  alors  un 
devoirs  de  ce  culte  prive  , St  ufage  inviolable)  dont  l’inobfer- 
d’acquitter^l  leurs  frais  ces  en-  vation  fournifToit  une  caufe  légi- 
gagemens  indifpenfablcs  de  Reli*.  rime  de  nullité.  Tels  furent  les 
g^on  , fous  peine  d’être  dépoüil-  defauts  que  les  Hiftoriens  de  Ro- 
lés  de  la  fuccefficn  , & des  pré-  me  ont  juftement  repris  dans 
rogatives  attachées  à l'héritage.  l’adoption  de  Clodius.  Mais  la 
Or  l'adoption  de  Clodius  étoit  dé-  force  St  l’autorité  prévalurent  en- 
Fcéhieufe  par  rapport  à tous  césar-  faveur  du  Tribun  contre  les  loix 
«ides.  En  effet  outre  que  Fontéïus  les  plus  refpeâables  , malgré  les 
étoit  marié  & pourvu  d’enfans , à oppofïtions  de  Bibulus.  Cicéron 
peine  avoit-il  atteint  l'âge  deio.ans.  s’eft  récrié  dans  pim  d'un  endroit 
Pour  Clodius  il  en  comptoir  en-  de  fes  harangues  contre  une  pro* 
viton  trente-cinq  , puifque  deux  cédure  fi  irrégulière. 

D d iij, 
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114  Histoire  Romaine, 
pour  lui  que  l'année  fuivante  Pompée  ne  prît  le 
défias , & ne  le  fît  oublier.  En  effet  Pompée  avoir 
pris  toutes  les  précautions  imaginables  pour  faire 
défigner  au  Champ  de  Mars  deux  Confuls  qui  lui 
fuflent  personnellement  dévoilés.  L.  Calpurnius 
Pifo,  & A.  Gabinius  étoient  l’un  & l’autre  les 
partifans  du  Triumvirat  ; mais  Gabinius  étoit  plus 
fïnguliéremcnt  attaché  à Pompée.  Comme  ils 
dévoient  occuper  les  premières  places  dans  I2 
prochaine  année  , Céfar  crut  devoir  fc  précau- 
tionner  contre  Gabinius  , St  gagner  fon  Collègue 
Pifo.  C’écoit  le  moyen  de  les  oppofer  l’un  à l’au- 
tre , fuppofé  que  Pompée  voulût  prévaloir.  Que 
fît  Céfar?  Depuis  la  répudiation  de  fa  femme  il 
étoit  libre  d’en  prendre  uncautre.  Il  jetta  les  yeux 
fur  Calpurnie  fille  de  Calpurnius  Pifo , & l’obtint 
de  fon  pere.  Cette  alliance  qui  fut  moins  l’ou- 
vrage de  l’inclination  , que  de  la  policique  , fie 
crier  Caton.  On  lui  enrendit  dire  en  plein  Sé- 
nat , qu’il  falloic  interdire  ces  mariages  formés  par 
l’ambition  , & qui  tendoient  à la  dcftru&ion  de 
la  République.  Caton  ne  fut  pas  écouté.  Calpur- 
nie devint  la  femme  de  Céfar  , qui  n’en  change» 
plus  jufqu’à  la  mort.  Apres  s’être  affûré  qu’il  pou- 
roit  maintenir  fon  crédit  à Rome  durant  te  Con- 
fulat  fuivant  , & l’égaler  du  moins  à celui  de 
Pompée , il  ne  craignit  plus  d’aller  en  Province 
à la  tête  d’une  armée  , pour  acquérir  de  la  gloire, 
& mériter  le  Triomphe. 

C’étoit  alors  une  coûtume  établie  , que  les  Con- 
fuls qui  fortoient  d’exercice  tirafTcnt  au  fort  leurs 
dép^rtemens , & qu’ils  y conduififléne  une  armée,. 
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Livre  Soixante  et  deuxieme.  iiy 
Céfar  fc  mit  au  dcffus  des  régies  , & dédaigna  de 
partager  les  Provinces  avec  Bibulus  Ton  Collègue, 
qu'il  avoir  fait  difparoître.  Nulle  apparence  de 
guerre  dans  toute  l’étendue  de  la  domination  Ro- 
maine, que  dans  la  feule  Gaule  Tranfalpinc,  où 
l'on  apperçevoit  quelques  commencements  de 
broüillerics.  Ce  fut  vers  la  Gaule  que  Céfar  tour- 
na fes  fouhaits.  Il  n'épargna  rien  pour  en  obte- 
nir le  Gouvernement.  Tout  obéré  qu'il  étoit , il 
fit  des  largefles  au  Peuple , Se  fe  furpafla  lui-mê- 
me en  libéralité.  Les  fpc&aclcs  qu’il  donna  furent 
magnifiques  , Se  nul  Romain  ne  produifit  jamais 
dans  le  Cirque  un  plus  grand  nombre  de  bêtes 
étrangères , qu’il  en  fit  combattre  contre  des  Gla- 
diateurs. D’ailleurs  Céfar  employa  tout  le  crédit 
du  Triumvirat  Se  des  Chevaliers,  pour  venir  à 
bout  de  fon  defièin.  A la  Requête  du  Tribun 
Vatinius,  il  fit  d’abord  propofer  pourluyau  Peu- 
ple le  Gouvernement  de  l’Illyrie , Se  celuy  de  la 
Gaule  Cilalpine.  Enfin  il  ofa  même  demander  au 
Sénat,  qu’on  joignît  à ces  deux  Provinces,  celle 
de  la  Gaule  d’en  delà  les  Alpes , Se  cela  pour  cinq 
années  confécutives  , avec  le  commandement  de 
quatre  Légions.  Que  n’obtenoit-on  pas  alors  à 
force  de  faveur  , & par  l’intrigue  ! Les  Peres  Con- 
feripts  accordèrent  à Céfar  le  gouvernement  de  la 
Gaule  Tranfalpine,  de  peur  qu’il  ne  l’obtînt  du 
Peuple  fans  leur  participation.  Céfar  leur  inful- 
ta  dès  qu’ils  eurent  prononcé  en  fa  faveur  , Se 
ne  regarda  point  comme  une  grâce  ce  qu’il  leur 
avoir  enlevé  par  crainte.  Contre  l’intêrét  public. 
Se  contre  les  Loix  de  Rome , pour  prix  d’un  Con- 
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iw>  Histoire  Romaine, 

1 De  Rome  fulat  tyrannique,  Céfar  fut  revêtu  de  la  fur-inteti- 
l'an  694.  dance  fur  trois  des  plus  vaûcs  Provinces  de  la 
c Julius  R-^publique.  C etoit  mettre  les  armes  à la  main 
Cæsar  , & d‘un  ambitieux  pour  la  conquête  du  monde.  Pom- 
M.  Cal  pur.-  pée  lui- même  aida  fon  bcau-pcrc  à le  furpafleren 

J^ius Bibulus.  . o ' j ■ r a T r 

gloire  , & a devenir  Ion  maître.  Les  guerres  que 
nous  luy  verrons  faire  dans  la  Gaule  luy  fourni^ 
ront  l'occafion  & le  moyen  de  donner  le  dernier 
coup  à fon  gendre , & à la  République.  ? 


4 C’cd  fous  cette  année  de 
Rome  694.  que  les  Annales  Con- 
fulaires  ont  place  la  Préture  de 
Caïus  Oélavius  Rufùs  le  pere  de 
l’Empereur  Augufte.  Il  eut  pour 
fon  département  Ja  Macédoine. 
Avant  que  de  s’y  rendre , le  Sé- 
nat lui  donna  commifïïon  de  pour- 
fuivte  les  relies  de  l’armée  de 
Spartacus  , & des  troupes  de  Ca- 
tilina qui  tenoient  encore  la  cam- 
pagne aux  environs  de  Turin. 
Dans  une  feule  bataille , il  exter- 
mina ces  rebelles , Si  délivra  l’Ita- 
lie d’une  guerre  inteftinc  que  le 
moindre  fouille  étoit  capable  de 
rallumer.  Oclavius  plein  de  gloi- 
re partit  pour  la  Macédoine , où 
les  Thraces  Si  les  Bédés  avoient 
porté  le  ravage.  Une  viéloite  fi- 
gnalée  qu’il  remporta  contre  ces 
Barbares  rétablit  le  cilme  dans  la 
Province.  Il  fe  rendit  fi  aimable  aux 
Macédoniens  par  la  douceur  de 
fon  gouvernement,  que  Cicéron 
le  propofoit  pour  modèle  à fon 
frere  Quintus  qui  étoit  alors  Pré- 
teur en  Allé.  A fon  retour  de 
Macédoine  il  fe  difpofoit  1 de- 
mander le  Confulat.  Mais  il  mou- 
rut fubitement  avant  que  d'arriver 


J Rome.  De  fon  premier  maria- 
ge avec  Ancharia  il  eut  Oétavie, 
Aria  fa  féconde  femme  lui  don- 
na une  autre  Oétavie  , Si  enfuite 
Oéfavicn  Augufte.  Il  avoit  été  un 
des  vingt  Commi  flaires  qui  firent 
au  Peuple  la  répartition  des  ter- 
res de  la  Campanie  , conformé- 
ment à la  Loi  Julia.  On  a pour 
garants  de  ces  faits  Suétone  , Si 
les  lettres  de  Cicéron  à fon  fre- 
re Quintus. 

On  apprend  de  Pline  Si  de 
Cornélius  Nepos  , que  pendant 
la  même  année  694.  Quintus  Me- 
rellus  Celer  gouverna  la  Gaule 
Tranfalpinc  fous  le  titre  de  Pro- 
confiil.  Selon  le  témoignage  de 
ces  deux  Hiftoriens  , il  eut  oc- 
cafion  de  conférer  avec  Ariovifte 
Roi  des  Sueves  Peuples  de  la 
Germanie.  Du  moins  ils  a (Turent 
que  ce  Prince  fit  çrefent  à Me- 
tellus  de  quelques  Indiens  qui 
jettés  par  la  tempête  fur  les  côtes 
de  l’Allemagne,  avoient  etc  pris 
par  ceux  de  la  nation.  Ce  fait 
attefté  par  deux  célébrés  Hifto- 
riens a donné  lieu  à différentes 
conjcéhtres.  Ler.  uns  fe  font  per- 
fuadés  que  ces  Indiens  .s'etoient 
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Le  Triumvirat  ne  céda  point  de  dominer  dans 
Rome , apres  * l’inftallation  des  deux  nouveaux 


embarqués  fur  le  fleuve  Oxus , 
qu’ils  entrèrent  dans  la  mer  Caf- 

{ tienne  , qu’enfuite  ils  remontèrent 
e Volga,  qu’ils  payèrent  dans  la 
Dvvina  , grande  rivière  voifine 
de  ce  fleuve  ; que  de  là  ils  con- 
tinuèrent leur  courfe  jufqti’à  la 
mer  Baltique.  D'autres  aptes  les 
avoir  fait  venir  de  ia  mer  Se- 
ptentrionale de  Tarrarie,  fuppo- 
fent  qu’ils  traverférent  le  détroit 
de  Vvaigats  jufqu’à  la  mer  d'Al- 
lemagne. Mais  les  réflexions  qu’un 
fçavant  de  nos  jours  a faites  fur 
cet  événement  paroiflènt  plus  na- 
turelles , Si  plus  conformes  à la 
vrai  - fcmblance.  Il  eft  certain  , 
dit-il  , qu'autrefois  par  le  nom 
d’indiens  on  défignoit  tous  les 
étrangers  venus  des  Régions  éloi- 
gnées Si  inconnues.  C’eft  fur  cet 
ancien  préjugé  que  l’on  prend  en- 
core aujourd'hui  les  contrées  de 
l’Anicrique  pour  les  Indes  Occi- 
dentales. D’ailleurs  le  * Allemands 
ui  n’entendoient  point  la  langue 
e ces  nouveaux  vénus , ne  pou- 
voient  avoir  appris  d'eux  s'ils 
étoient  Indiens  de  naiflàncc.  On 
pourrait  donc  fuppofer  qu’ils  c- 
toient  de  ces  Norvégiens , ou  fl 
l’on  veut  de  ces  Scrithnnicns  Oc- 
cidentaux , que  l’on  nomme  à pre- 
fent  les  Lappons.  Ces  Peuples  , 
comme  l’on  fçait , font  voifins  de 
la  mer , s’occupent  à pêcher  pour 
fournir  1 leurs  befoins.  Une  bar- 
que qui  portoit  quelques-uns  de 
ces  prétendus  Indiens  fut  vrai- 
femblablement  emportée  fur  la 
câte  .méridionale  par  un  de  ces 

Tome  XVI. 


vents  furieux,  qui  font  fort  fré- 
quents fur  les  mers  de  Norvège 
Si  de  Laponie.  Leur  couleur  ba- 
zannée  les  fit  palier  apparemment 
pour  des  Indiens  , dans  un  teins 
où  la  Géographie  , fur  tout  celle 
du  Nord  Si  du  Levant , étoit  un 
myllére  pour  les  Nations  même 
les  plus  éclairées.  On  artendit 
l'Empire  d’Angufle  pour  pénétrer 
par  le  fecours  de  la  navigation  , 
jufques  dans  la  Cherfonélc  Cim- 
brique  , connue  aujourd’hui  fous 
le  nom  de  Jutland.  On  fe  figu- 
rait alors  que  les  mers  du  Nord 
n’étoient  point  navigables,  à cau- 
fc  dis  glaces  dont  on  croyoit  qu’el- 
les étoicrit  couvertes  en  tout  tems. 

a Les  deux  nouveaux  Con- 
fias n avoient  été  défignés  qu’au 
mois  d’Oétobrc  de  l’année  694 , 
contre  l’ufage  qui  fixoit  l'élection 
de  ces  deux  premiers  Magiftrats 
au  mois  de  Juillet.  Cicéron  nous 
apprend  dans  fes  lettres  à Atti- 
ras , que  ce  retardement  avoit  été 
c.uifé  par  les  oppofltions  de  Bi- 
bulus  , qui  en  qualité  d’Augur 
avoit  droit  de  différer  les  Co- 
mices. Comme  il  étoit  perfuadé 
que  la  préfcnce  de  Céfar  nui  foie 
à la  liberté  des  fufffages  , il  at- 
tendoit  apparemment  fon  départ 
pour  la  Garde  Tranfalpine  avant 
que  de  procéder  à l'élcâion  des 
Confuls.  Le  plus  grand  nombre 
applaudifloit  à la  conduite  de  Bi- 
buius.  On  ctaignoir  en  effet  que 
par  les  menées  de  Céfar , le  choix 
du  Peuple  ne  tombât  fur  deux 
hommes  livrés  à ia  frétion  des 
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zi8  Histoire 

Confuls  , L.  Calpurnius 

Triumvirs.  On  (lève  Bibulus  juf- 
qu'aux  deux  , dit  Cicéron  dans 
une  lettre  qu’il  écrivit  à Attiras, 
lui  fcttl  aujourd'hui  mérite  Pélo- 
ge  que  le  Poêle  Ennius  donnait 
au  grand  Fabius  , qui  arrêta  far 
fa  confiance  les  progrès  d'Anni- 
bal  après  la  bataille  .de  Cannes. 
Comnte  lui  il  fauve  la  R (publi- 
que en  tensporifant.  Cependant  il 
fallut  fe  rendre.  Le  Peuple  fati- 
gué des  délais  de  Bibulus , & ani- 
mé par  la  cabale  dominante  , créa 
fans  obftacle  les  deux  Confuls  de 
cetre  année  695.  Au  refte  ccs  op- 
publions  de  Bibulus  ne  fe  faifoient 
pas  de  vive  voix.  Obligé  de  fe  te- 
nir renfermé  dans  fon  logis , pour 
ne  point  s’expofer  aux  infultcs  de 
Céfar  , il  avoir  recours  à des 
efpéces  de  placards  ou  de  mani- 
feftes  qu’il  faifoit  publier  8c  affi- 
cher dans  les  carrefours.  Pompée 
n’étoit  pas  épargné  dans  ces  écrits, 
& Bibulus  l’accufoit  perfonnelle- 
ment  de  mauvaife  foi  & de  tra- 
hifon.  Tel  étoit  le  manifefte  dont 

Iiarlc  Cicéron  dans  la  vingtième 
ettre  à Attiras  (liv.i.)  Bibulus, 
dit-il  , a renvoyé  l'éleélion  des 
Confuls  au  dix-huiticme  Oèlobre 
par  un  Edit  aujfi  picquant  que  les 
vers  d Archilocl  us. 

a Gabinius , fi  l’on  s’en  tient  au 
portrait  que  Cicéron  en  a tracé , 
avoir  été  formé  à l'école  de  Ca- 
tilina. Il  paffôit  meme  pour  con- 
fiant , que  trop  docile  aux  leçons 
d’un  tel  maître , il  avoit  fait  avec 
lui  les  premiers  effais  des  plus 
monftrneufes  débauches.  Ses  pro- 
fufions  le  réduifirent  bientôt  à une 
extrême  indigence.  Pour  fe  déro- 


Romaine, 

Pifo , & a A.  Gabinius 

ber  à la  pourfuite  de  fes  créanciers, 
il  brigua  la  dignité  de  Tribun 
du  Peuple.  Il  l'obtint  par  le  cré- 
dit de  Pompée , qui  avoit  befoin 
de  fon  miniftére  pour  fe  faire 
âjuger  la  commiflïon  de  faire  la 
guerre  aux  Pirates.  Du  refte  la 
contenance  , & les  manières  de 
Gabinius  mam’feftoient  fon  cara- 
étére  & fes  fentiments.  Le  foin 
qu'il  avoir  de  fe  farder  , de  fi  i- 
fer  fes  cheveux  , 8c  de  les  par- 
fumer des  odeurs  les  plus  pré- 
cieufes , fon  talent  8c  fon  inclina- 
tion pour  la  danfe  , annonçoienr,  , 
au  jugement  de  Cicéron,  famol- 
lefle  & fon-  incontinence.  Il  n’en 
éroit  pas  ainfi  de  Pifon.  Sous  un 
air  fombre  & farouche  , il  ca- 
choit  un  cœur  corrompu.  Son  vi- 
fage  enfumé , fes  fourcils  épais , . 
fes  dents  noires  & cariées  , fon 
extérieur  mal  propre  , ledéfordre 
de  fes  habits  , la  figure  hifpide 
8c  dégoûtante  de  fes  domeftiques, 
le  dérangeaient  de  fa  maifon  , en- 
fin toutes  fes  démarches  révé- 
loient  en  quelque  forte  fes  tur- 
pitudes fecrettes.  Si  préfentoient 
au  public  l’image  la  plus  natu- 
relle d’un  homme  abruti  dans  la 
crapule.  Tel  étuir  Calpurnius 
Pifo.  Sa  naiffànce  illuftre  , & les 
vertus  de  fes  ancêtres  furent  les 
feuls  titres  qu’il  apporta  pour  ob- 
tenir le  Confulat.  Voyes  la  ha- 
rangue de  Cicéron  in  Pifonetn.  Il 
paroît  cependant  que  l’Orateur 
Romain  vivoit  en  bonne  intelli- 
gence avec  Pifon  lorfqu’il  fut 
élevé  att  Confulat.  Outre  que  le 
nouveau  Conful  étoit  iffit  de  la 
même  maifon  que  le  gendre 
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Ncpos.  Pompée,  Craflas,  &c  Céfar  étoient  tou- 
jours unis  d’intérêt , & les  deux  Confuls  de  l’an- 
née fc  prêtoient  à leur  faétion.  Gabinius  étoit  la 
créature  de  Pompée  , & Pifon  s’étoit  dévoué  à 
Céfar,  depuis  que  celui-ci  avoir  époufé  fa  fille.  Il 
ne  fc  trouvoit  guère  d’autres  défenfeurs  de  l’in- 
térêt public  parmi  ce  grand  nombre  de  gens  illu- 
ftrés  par  les  Charges  que  Lucullus , que  Caton , 
& que  Cicéron.  Faible  relTource  contre  lafaétion 
des  trois  hommes  ligués , que  leur  intrigue  ren- 
doit  tout  puiflants,  &■  qui  ne  metroient  point  de 
bornes  à leur  ambition.  Lucullus  netoit  plus  lui- 
même.  Chargé  d'années , & amolli  par  la  volu- 
pté, il  ne  fc  foûtenoit  que  par  un  relie  de  répu- 
tation. Caton  par  fa  fermete  encourageoit  le  Sé- 
nat à s'oppofer  à l'avidité  des  Triumvirs,  dont 
le  parti  engloutilToit  toutes  les  dignités.  Que  pou- 
voient  Caton  , & le  Sénat  ? Céfar  durant  fon  Con- 
sulat, avoir  affoibli  l’autorité  Sénatoriale  , & n’en 
avoit  lailfé  qu’au  Peuple  , & à fes  Tribuns.  Ci- 
céron feul  confervoit  encore  afles  d’eftime , & af- 
fés  d’autorité  au  Sénat,  & dans  les  Comices , pour 
balancer  en  quelque  forte  l’immenfc  crédit  du 
Triumvirat;  mais  les  .batteries  étoient  toutes  dref- 


de  Cicéron.  Il  lui  avoit  confié 
le  foin  de  veiller  à ce  que  la 
dillribution  des  fufïrages  fe  fît  de 
bonne  foi  te  fans  fraude  dans  les 
Comices  tenas  pour  fon  cleétion. 
De  plus  Pifon  l’avoit  fait  opiner 
le  troifiême  dans  le  Sénat , c’eft- 
à-dire  apres  Céfar  6c  Pompée, 
four  Gabinius  le  Collègue  de  Pi- 


lon , il  eft  certain  que  Cicéron 
avoit  plaidé  pour  lui.  Mais  Ga- 
binius n’éroit  pas  homme  à fe  pi- 
quer de  reconnoiffànce.  Il  devint 
bientôt  le  plus  cruel  ennemi  de 
fon  bienfaiteur.  C'e II  Cicéron  lui- 
même  qui  nous  a fourni  ce  dé- 
tail en  divers  endroits  de  fes  plai- 
doyés. 
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iio  Histoire  Romaine, 
fées  pour  éloigner  de  Rome  , & du  maniement: 
des  affaires , un  homme  dont  l’éloquence  & la  droi- 
ture étoient  formidables  aux  trois  chefs  de  la  nou- 
velle ligue.  Céfar  avoir  fait  entrer  dans  le  Collè- 
ge des  Tribuns  le  plus  implacable  ennemi  de  Ci- 
céron , & Clodius  n’attendoit  que  le  moment  de 
l’accabler.  Craflfus  l‘un  des  Triumvirs,  étoit  per- 
fonnellcment  irrité  contre  ce  Prince  des  Orateurs. 
Enfin  l’amitié  que  Pompée  avoit  eue  de  tout  tems  - 
pour  lui  étoit  bien  refroidie  depuis  fon  union  avec 
Craflus  & Céfar , deux  partifans  fecrets  de  Cati- 
lina. 

Nulle  année  ne  fut  peut-être  plus  turbulente 
que  celle  où  Pilon  & Gabinius  prirent  le  Gou- 
vernement de  la  République.  Il  eff  vray  que  Cé- 
far s croit  conduit  pendant  fon  Confulat  avec  un 
cfprit  tyrannique  ; mais  aulli  avec  la  rélcrve  d’un 
homme  artificieux,  qui  cherche  à s’aggrandir  fans 
trop  de  violence  , & qui  mefure  fes  démarches 
crainte  de  nuire  à de  plus  vaftes  prétentions.  Cé- 
far qu’on  doit  toujours  regarder  comme  l’amc  de 
fa  caballe , laifla  agir  les  deux  Confuls , &c  ceux- 
ci  permirent  à Clodius  , ce  violent  Tribun  du  Peu- 

Ïde,  d’exercer  toutes  fes  futeurs.  Le  Triumvirat 
e fecondoit  fous  main  , & l’aidoit  de  fon  crédit 
& de  fes  confeils  dans  fes  entreprifes.  A l’abri 
des  noms  de  Craflus  , de  Céfar , & de  Pompée  , 
l’intrépide  Clodius  commença  l’ouvrage  de  la  ty- 
rannie par  la  ruine  de  Cicéron.  L’affair^  étoit  ha- 
zardeuie  , tant  la  réputation  du  nouvel  adverfairc 
étoit  fortement  établie  au  Sénat,  auprès  du  Peuple, 
& parmi  les  Chevaliers  Romains  i Cicéron  étoit 


Livre  Soixante  et  deuxieme,  ni 
regardé  comme  le  Père  , comme  le  Libérateur  de 
la  Patrie.  Le  bienfait  quelle  en  avoit  reçu  étoit 
encore  tout  récent.  Aum  pour  opprimer  un  li  grand 
homme  Clodius  employa  moins  la  force  ouver- 
te , que  les  rufes  & l’induftrie.  Ce  fut  par  degrés , 
& par  des  démarches  Lourdes  qu’il  conduilit  fon 
ennemi  jufqucs  dans  le  précipice. 

Le  premier  foin  de  Clodius  fur  de  s affection- 
ner tous  les  ordres  de  la  République.  Il  commen- 
ça par  le  Peuple.  D'abord  il  porta  des  Loixau  pro- 
fit de  la  Commune  , & la  mit  dans  fes  intérêts. 
Depuis  untemsle  blé  des  greniers  publics  feven- 
doit  à la  populace  à très- vil  prix.  Clodius  fit  or- 
donner qu’on  le  luy  diftribuëroit  gratuitement , & 
fans  a payer.  Le  Sénat  avoit  cafle  la  plupart  des 
Corps  de  métiers , parce  que  leurs  aficmblécsétoient 
autant  de  convcnticules  féditieux.  Clodius  les  fit 


a Clodius  fit  plus.  Soutenu  du 
icrédit  de  Céfar  Si  de  Pompce  , 
il  obtint  du  Peuple  qu'un  affran- 
chi de  fa  maifon , nommé  Sex- 
tus  Clodius  préfideroir  en  qualité 
de  Commi (Taire  à cette  dilTribu- 
rion  gratuite.  Ceroit  un  homme 
de  néant  qui  exerçoit  auprès  de 
fon  Patron  l’emploi  de  Secrétai- 
re, ou  de  Greffier.  Animé  du 
meme  cfprit  que  celui  à qui  il 
étoit  redevable  de  la  liberté  , il 
comptoit  pour  rien  les  crimes  les 
plus  atroces.  Auffi  fe  livra-t-il 
fans  réferve  aux  vo'ontés  du  fé- 
ditieux Tribun.  Cicéron  lui  repro- 
che ouvertement  dans  (on  Plai- 
doyé  pro  domo  fui , d’avoir  été  le 
miniftcc  des  débauches  de  Clo- 


dius ",  6c  comme  l’entremetteur 
de  fon  commerce  inccftueux  avec 
fa  feeur  Clodia.  Un  homme  do 
ce  cara&ére  étoit  plus  propre  que 
perfonne  à fervir  les  fureurs  de 
fon  maître  contre  Cicéron.  A 
l'égard  de  la  comrniffion  dont  il 
fut  chargé  , il  l’étendit  beaucoup 
au-delà  des  bornes  preferites.  Il 
dilTribua  les  blés  avec  tant  de  pro- 
fufion  , Si  avec  fi  peu  de  difeerrie- 
ment  , qu’il  épuifa  les  magazin» 
publics.Les  particuliers  qui  avoient 
confcrvé  leurs  grains  , les  vendi- 
rent dans  la  fuite  à diferétion. 
Ainfi  la  mauvaife  adminiffration 
de  l’AlfraDchi  caufi»  pour  quelque 
tems  à Rome  la  cherté  cxceffive 
des  blés. 
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111  Histoire  Romaine, 
revivre  * , & en  établit  de  nouveaux , meme  en- 
tre  les  plus  vils  artifans.  Du  Peuple  il  pafla  aux 
Chevaliers  Romains  , &c  fe  les  concilia , en  mé- 
nageant le  plus  cher  de  leurs  intérêts.  Cet  ordre 
illuftre  avoit  beaucoup  à fouffrir , fouvent  de  l’é- 
quité , quelquefois  aufli  des  préventions , & de 
la  bizarrerie  des  Cenfcurs.  Lorfqu'il  plaifoit  à 
ceux-ci , ils  ôtoient  aux  Chevaliers  la  marque  qui 
les  diftinguoit  ; c’eft-à-dire  le  cheval  qu’ils  rcce- 
voienr  du  public  , &c  que  le  public  leur  entrete- 
noit.  Le  jugement  ft’un  fcul  Cenfeur  fuffifoit  pour 
les  dégrader.  Clodius  modéra  la  jurifdi&ion  trop 
abfoluë  des  Cenfcurs.  Il  leur  fît  défendre  de  pro- 
noncer aucune  décifion  contre  les  Chevaliers  Ro- 
mains que  d’un  confentcment  unanime  , & apres 
avoir  entendu  les  Parties.  De  plus  il  fit  régler  que 
dans  la  lifte  des  Sénateurs  qui  leroit  d reliée  par  les 
Cenfcurs , nul  ne  feroit  mis  hors  de  rang!»,  que  par 
un  Arrêt  contradictoire  du  Sénat , & non  pas  par 
un  jugement  arbitraire.  Cette  Loy  de  Clodius  étoin 
également  avanrageufe  au  Sénat , & à l’ordre  des 
Chevaliers,  c Enfin  l’artificieux  Tribun  procura 

* Ces  focietés  avoient  été  au- 
trefois établies  pour  le  maintien 
.du  bon  ordre  & de  la  police.  Mais 
dans  une  ville  fujette  à tant  de  ré- 
volutions , elles  devinrent  i char- 
ge 8c  dangerenfes.  Les  troubles 
qu’elles  cauférent  à Rome  forcè- 
rent les  Magiftrats  à les  fuppri- 
mer.  Clodius  crut  qu'il  impor- 
roit'  à l’éxécution  de  les  dertèins, 
de  rétablir  ces  communautés  d’arti- 
fans  , perfuadé  qu'il  rrouveroit 
dans  eux  des  minières  toujours 


prêts  à féconder  fes  violences. 

b C’eft-l-dire  qu’il  fut  défendu 
aux  Cenfeurs  de  noter  d’infamie 
aucun  d'entre  les  Sénateurs , s’il 
n’avoit  auparavant  été  dénoncé  & 
condamné  -dans  les  formes  par  un 
Arrêt  du  Sénat. 

c A ces  trois  premières  Lois 
Clodius  en  ajouta  une  quatrième, 
qui  dépoiiilloit  les  Augurs  du  droit, 
qu’ils  avoient  eu  jufqu’alors  , de 
différer  les  alfemblées  du  Peuple, 
d’en  fufpendte  les  délibérations  , 


* 
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rous  les  avantages  qu’il  put  aux  deux  Confuls  de 
l’année.  Il  excéda  même  Ton  pouvoir  , pour  avoir 
lieu  de  leur  faire  plaifir.  D'ordinaire  c etoit  au  fort, 
ou  au  Sénat,  de  régler  le  département  des  Con- 
fuls. Clodius  s’attribua  le  droit  de  les  faire  afli- 
gner  jjar  le  Peuple  affemblé  en  Comices.  Rien  de 

f>Ius  étendu  que  les  Provinces  dont  on  leur  attribua 
e gouvernement.  Pifon  eut  pour  fa  part  la  Macé- 
doine , l’Achaïc  , la  Theffalie,  la  Béotie  , enfin  tou- 
te la  Grèce.  Pour  Gabinius  on  luy  âjugea  la  Sy- 
rie , la  Babylonic , & une  infpeétion  particulière 
fur  diverfes  parties  de  la  Perfe. 

Cicéron  étoit  trop  éclairé  pour  n’appercevoir 
pas  où  tendoit  cette  faveur , que  Clodius  fon  en- 
nemi fc  ménageoit  dans  tous  les  corps  de  la  Ré- 
publique. Il  prévit  que  le  Tribun  ne  s’acquéroit 
tant  de  crédit , que  pour  retomber  plus  violem- 
ment fur  luy.  Il  chercha  donc  parmi  les  Collè- 
gues de  Clodius , du  moins  un  Tribun  du  Peuple 
allés  de  fes  amis , & alTés  ferme  pour  l’oppofer 
aux  menées  de  fon  terrible  adverfaire.  Il  le  trou- 
va , cet  homme  courageux  , & véritablement  zélé 
pour  le  bien  public  , dans  la  perfonnea  de  L.  Nin- 


& de  cafter  meme  les  Aétes  éma- 
nés de  ce  Tribunal.  Cetrc  auto- 
rité fupérieure  mettoit  un  frein  A 
la  licence  des  Tribuns  , comme 
nous  l'avons  remarqué  ailleurs  en 
parlant  de  la  politique  des  Ro- 
mains dans  l'inftitution  des  Au- 
gurs.  Clodius  au  mépris  de  la  Re- 
ligion , ne  balança  pas  A fecoüer 
un  joug  qui  refterroit  fon  pouvoir 
dans  des  bornes  trop  étroites  au 
gré  de  fon  ambition.  Cependant 


cette  voye  d’oppofition  avoit  été 
danj  tous  les  tenu  comme  le  bou- 
le vart  de  la  République  , & laref- 
fource  la  j>lus  efficace  contre  les 
iniques  prétentions  du  Tribunat. 

4 Quelques  manuferits  défe- 
ctueuxdélignent  par  le  nom  de 
MttmmiHs , le  Tribun  oppofé  A 
la  caballe  de  Clodius.  Mais  fur 
la  foy  de  Dion  ,•  8c  des  lettres  A 
Attiais , les  critiques  conviennent 
qu’il  faut  lire  Ninmm. 
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114  Histoire  Romaine,  • 
nius  Quadratus  l’un  des  membres  du  Tribunat? 
Ce  vertueux  ami  s’oppola  en  tout  aux  entreprifes 
de  Clodius.  Il  protcllacontre  quelques-unes  de  fes 
Loix,  & le  traverfa  jufqu’en  des  minuties.  P. Clodius 
voulut  donner  un  fpe&acle  au  Peuple  à la  Fctc 
des  aCompitaliccs.  Il  avoit  affemblé  des  ouvriers 
pour  en  drefler  l’appareil.  Nmnius  s’y  oppofa. 
Enfin  il  fe  rendit  en  tout  tems , & à toute  occa- 
fion  un  adverfairc  fi  importun  , que  Clodius  dé~ 
fefpéra  d’avancer  fes  ddTeins , tandis  qu’il  fieroit 
contrarié  par  Ninnius.  L’ennemi  de  Cicéron  eue 
donc  recours  aux  Triumvirs.  Céfar  & Pompée  in- 
ventèrent un  ftratagéme  indigne  du  nom  &c  de  la 
réputation  de  deux  li  grands  hommes.  Ils  infpi- 
rérent  à Cicéron  de  la  confiance,  pour  l’engager  b à 


« Nous  avons  parlé  dans  ’.c  pre- 
mier volume  des  Fctes  compita- 
les  indi cuces  par  le  Roy  Servius 
Tullius,  qui  les  avoit  empruntées 
desAthéniens.Cette  folcmnité  pour 
l’ordinaire  accompagnée  de  jeux, 
étoit  de  celles  qu’on  appelloit 
Coaccptivt , parce  qu’elle  n’avoit 
point  de  jour  fixe.  C’étoit  aux 
Magiftrats  ou  aux  Prêtres  de  l’in- 
diquer. On  la  trouve  cependant 
fous  le  deuxième  du  mois  de  Mai 
dans  un  ancien  Calendrier.  On 
conjeékure  qu’Auguftc  voulut  que 
dans  la  fuite  elle  fut  fixée, i ce 
jour.  Du  moins  il  eft  fur , au  rap- 
port de  Suétone  , que  cet  Empe- 
reur porta  un  Edit  qui  ordonnoit 
que  dans  le  Printems  de  chaque 
année  , les  Dieux  Lares  des  car- 
refours feroient  couronnes  de 
fleurs.  Quoi  qu  il  en  foit  , elle 
n’avoit  point  encore  de  jour  ar- 


reté au  fiécle  d’Aufone  , comme 
il  le  témoigne  lui-mêtne.  Pendant 
la  célébrité , les  efdaves  faifoient 
la  fonéfion  de  Miniftrcs  dans  les 
facrifices.  Ils  joüiflbicnt  meme  alors 
d’une  efpéce  de  liberté  comme 
aux  Saturnales. 

b Clodius  avoit  à craindre  que 
le  Tribun  Ninnius  ne  renversât 
fes  projets.  Pour  prévenir  le  coup 
il  ufa  d’artifice.  Il  promit  de  ne 
rien  entreprendre  au  préjudice  de 
Cicéron  , mais  à condition  que  de 
fon  côté  il  perfuaderoit  à N intrus 
de  fe  tenir  dans  le  Glcnce.  Cicé- 
ron n’,ippet\ût  pas  le  piège  que 
Clodius  liû-tendott.  Ses  amis  eux- 
mêmes  s’y  laiflcrent  prendre  com- 
me lui , & par  leur  confeil  il  en- 
gagea Ninnius  i fe  défi fier  de  fon 
oppofition  â la  Loi  qui  concer- 
noit  le  rétabliflement  des  Corps 
de  métiers. 

fc 
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fepaffer  de  Ninnius  fon  zélé  défenfcur.  Pour  lors  De  Romc 
Cél’ar  réfidoic  encore  à Romc  occupé  à faire'  la  l’an  695. 
levée  des  troupes  qu'il  devoit  conduire  dans  les  Gau-  L 
les.*Il  alla  chés  Cicéron  dans  le  deflcinde  le  trom-  niusPiso,& 
^er.  Céfar  luy  protefta  qu’il  n’avoit  aidé  Clodius  A ■ Gabinius 
à obtenir  le  Tribunat  qu’après  avoir  tiré  de  luy  Nepos‘ 
parole,  qu’il  ne  donneroit  jamais  d’atceinte  à la 
gloire  & à la  perfonnc  de  Cicéron.  Pompée 
l’affûraaufli  qu'il  avoic  engagé  Clodius  par  ferment  d».  /.  j», 
à couler  fon  année , fans  la  rendre  funefte  à fon 
ami.  Il  fembla  même  que  Clodius  vouloit  fe  rap- 
procher de  Cicéron.  A l’entendre,  il  n’attribuoic 
plus  qu’à  Terentia  le  témoignage  que  fon  mari 
avoir  rendu  contre  luy , dans  l’affaire  de  la  bonne 
Déeffe.  Tout  habile  politique  qu’étoit  Cicéron 
il  fut  la  duppe  d’une  apparente  réconciliation , 
preferivit  une  autre  conduite  à Ninnius,  & s'en* 
dormit  dans  la  fécurité. 

Cependant  Clodius  reprit  fes  allures , & con- 
tinua à mener  au  petit  pas  Cicéron  jufqu  a fa  per- 
te. Le  plus  grand  nombre  des  Préteurs  , & le  Col- 
lège des  Augurs  étoient  pour  Cicéron.  Crainte 
donc  que  qiiand  le  Tribun  porteroit  la  dernière  Loy 
qui  devoit  accabler  fon  ennemi  il  ne  fût  traverfé 
fous  des  prétextes  de  Religion  par  les  Magiftrats , 

& parles  Augurs  , Clodius  fit  agréer  un  Edit  qui 
prévenoit  ces  inconvénients.  Le  Peuple  ftatüa  fur 
la  Requête  de  Clodius , que  dans  les  jours  qu’un  Tri- 
bun Au  Peuple  propoferoit  une  Loy  en  Comices , on 
n aurait  point  d'égard  aux  dénonciations  des  Augurs. 

On  leur  défendit  même  d'obferver  le  ciel , £r  de 
publier  leurs  pronojlics.  Enfin  l’Edit  porta  encore, 

Tome  XVI.  F f 
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11 6 Histoire  Romaine, 
que  quand  il  s'agiroit  des  Loix  Tribunitiénes , il  n'y 
aurait  nulle  dijhnélion  entre  les  jours  permis  , & les 
jours  prohibés.  Toutes  ces  précautions  de  Clodius 
avoient  leur  but.  Il  méditoit  de  porter  à CTicé- 
ron  un  coup  qu'il  feroit  difficile  de  parer.  Tout 
le  refte  n'en  étoit  que  le  préambule.  Enfin  il  arri- 
va ce  jour  marqué  par  le  Triumvirat , & trop  peu 
appréhendé  par  Cicéron.  A l’infçû  des  amis  de 
ce  fameux  Orateur , & avec  le  plus  grand  fecrer, 
Clodius  monta  fur  la  Tribune  , & propofa  une 
Loy  conçue  en  ces  termes  : Quiconque  a coopéré 
à la  mort  d’un  citoyen  Romain  fans  que  le  Peuple  en 
ait  porté  l'jirrejl  par  fes  fuffrages  , doit  être  regardé 
comme  coupable  de  le^e-Majefté  du  Peuple  , & en- 
tourera comme  tel  la  punition  Jlatuée  contre  les  cri- 
minels d'Etat.  La  Loy  étoit  générale  -,  mais  il  n’étoit 
pas  difficile  d’appcrçcvoir  quelle  tomboit  perfon- 
ncllcment  fur  Cicéron.  Quel  étoit  donc  le  crime 
de  ce  Libérateur  de  la  Patrie  ? Dans  une  circonftan- 
ce  critique,  par  un  fimple  Arrêt  du  Sénat  , il  avoir 
fait  exécuter  à mort  Lentulus,  Céthégus,  & leurs 
complices  convaincus  des  plus  affreux  excès , & 
délivré  Rome  de  ces  incendiaires.  Etoit-il  plus  cou- 
pable que  le  Sénat  entier  qui  les  avoir  condam- 
nés ? Non  ; mais  par  fes  vertus  & par  fes  ta- 
lents il  étoit  devenu  incommode  aux  Trium- 
virs , & s’étoit  rendu  l’ennemi  perfonnel  de  Cio* 
dius. 

La  Loy  qui  regardoit  Cicéron  avoir  été  acce- 
ptée ; mais  il  n’avoit  encore  été  ni  cité,  ni  con. 
damné.  Cependant  il  prit  les  marques  du  plus 
grand  deüil , ne  parut  qu’en  habits  négligés  , Sc 
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laifla  croître  fa  barbe  a.  Les  Chevaliers  Romains 
en  grand  nombre  luy  marquèrent  leur  affeètion, 
& changèrent  leurs  habillements  ordinaires  en  de 
triftes  vêtements.  Nul  ne  lui  marqua  plus  d’attache- 
ment que  le  fils  de  Craflus  b le  Triumvir.  Ce 
jeune  Patricien  prcnoit  de  luy  des  leçons  d’élo- 
quence, & avoir  beaucoup  profité  fous  un  fi  grand 
maître.  Accompagné  de  vingt  mille  jeunes  Ro- 
mains de  Ton  âge , il  le  fuivoit  par  tout  , prêt  à le 
défendre  même  contre  les  inclinations  de  fon 
perc.  De  fon  côté  Clodius  fe  faifoit  efeorter  par 
une  armée  de  gens  tirés  de  la  lie  du  peuple , Sc 
en  quelque  lieu  qu’il  trouvât  Cicéron  il  l’inful- 
toit  , & luy  faifoit  jetter  des  pierres  , & de  U 
boue.  La  chofe  alla  fi  loin,  que  le  Sénat  lui-mê- 

«Les  Chevaliers  s’aflemblérenr  donnoit  fa  Charge  de  Tribun  du 
au  Capitole  I,  Sc  d’un  commun  Peuple.  Il  convoqua  les  Citoyens, 
avis  ils  députèrent  au  Sénat  , & & les  exhorta  i ne  paraître  plus 
aux  Confuls  , les  plus  diftingués  qu’en  habit  de  deuil.  Ninnius 
de  leur  ordre.  Deux  Sénateurs  propofa  aux  Sénateurs  d'en  faire 
des  plus  ilhiftrcs  , à fçavoir  l'O-  autant.  Tous  d une  voix  unanime 
rateur  Hortenfius  Sc  Scribonius  acquiefcérent  1 fes  remontrances. 
Curio  qui  avoir  été  Cenfeur  dix-  Cicero  fro  Scxtio , çrftfl  rcditum. 
huit  ans  auparavant  , furent  les  V Le  jeune  Craiïrts  donna'  des 
deux  Chefs  de  la  députation.  Le  preuves  à-  Cicéron  de  fon  tendue 
Sénat  étoit  alors  alTemblé  au  Tem-  attachement , par  le  foin  qu’il  eut 
pie  de  la  Concorde.  Pi  fon  s’en  de  folliciter  le  crédit  de  fon  pere 
abfenta  fous  divers  prétextes.  Les  Marcus  Craflus , en  faveur  de  ce 
Députés  adreflérent  donc  leurs  grand  homme  injuftement  perfc>- 
fupplications  à Gabinius  fon  Col-  curé.  Gagné  par  les  prières  de  ion 
lègue.  Il  fe  jettérent  1 fes  piés,  fils , non-feulement  il  ne  fit  auj- 
Mais  rien  ne  put  fléchir  le  coeur  cune  démarche  contre  Cicéron  , 
de  cet  impitoyable  Conful , qui  dont  il  avoit  été  jufqu’alors  l’en- 
s’étoit  dévoué  à la  faftion  de  C.lo-  nemi  mortel , mais  encore , fi  l’on 
dius.  Ninnius  cet  ami  xélé  de  encrait  Plutarque  , il  lé  mit  aq 
Cicéron,  outré  de  la  dureté  dé  nombre  de  fes  amis.  j J ‘ 
Gabinius , ufa  du  pouvoir  que  lui 
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De  Romc  me  fongeoit  à porter  un  decret,  par  lequel  il  or- 
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l’an  6%.  donneroie  au  Peuple  de  prendre  le  deüii  comme 
l^CalpÛr  ^ans  unc  ca^am“c  publique.  Les  Confiais  feuls , 
huisPiso,&  & Clodius  avec  fon  armée  de  bandits  , mitent 
A.  Gabiniui  obllaclc  à cette  réfolution  des  Pères  Confcripts. 

Les  premiers  fufpendtrent  l'Arrêt  par  des  haran- 
gues étudiées.  Les  féconds  obfédérent  le  vcftibulc 
du  Sénat  * , & intimidèrent  les  Sénateurs  aflem- 
blés.  Il  faut  avouer  que  Cicéron,  tout  Philofophe 
qu’il  affe&oit  de  paroître , fit  un  perfonnage  peu 
digne  de  luy.  On  le  vit  jour  &c  nuit  courir  de 
maifons  en  maifons  , lupplier  les  uns  , ramper 
devant  les  autres  , & mandier  indifféremment  la 
protection  de  fes  amis  , & de  fes  ennemis.  Les 
premiers  avoient  d’afTés  bonnes  intentions  ; mais 
ils.manquoient  de  crédit.  Les  autres  cherchoienc 
à le  tromper  , ou  à le  plonger  plus  avant  dans 
l’abîme.  Les  confcils  qu’il  prenoit  ne  fervoient 
qu’à  redoubler  fon  inquiétude.  Lucullus  étoit  d’a- 
vis qu’il  prît  les  armes , & qu’il  repoufîat  les  vio- 
lences de  Clodius  par  la  force.  L’ordre  des  Che- 
valiers s’étoit  déclaré  en  fa  faveur  , & la  plus  ref- 
pectable  bourgeoifie  prenoit  les  intérêts.  Cicéron 
n’étoit  pas  brave,  & comme  il  le  difoit  lui  mê- 
me , il  craignoit  de  verfer  le  fang  Romain.  D’ail- 
leurs Caton  & Hortenfius  fes  amis  folides  l’ex- 
hortoient  à ne  pas  flétrir  fa  gloire  pafTée,  en  rcm- 
plifTant  Romc  de  carnage*  Selon  eux , c’étoit  exer- 
cer contre  fes  concitoyens  les  mêmes  cruautés 

. 4 Plutarque  ajoute , que  les  Sé-  l’Aflemblée , Sc  que  la  pl&parc 
natéurs  effrayés  à la  vue  des  Sa-  marquèrent  leur  douleur  en  dt- 
teliitet  de  Clodius , fortirent  de  durant  leurs  robbes. 
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qu’il  avoit  fi  févérement  condamnées  dans  Catilina.  Dc  Rom‘e 
Céfar  & Pompée  lous  une  apparence  d’amitié  l’an  695. 
abuférent  de  la  confiance  dc  Cicéron  , & impofé- 
rent  à (a  crédulité.  Le  premier  n’en  vouloir  ni  à mus  pISo,  ss 
la  vie , ni  aux  biens  de  Cicéron.  Il  ne  Yifoit  qu’à 
l'éloigner  dc  Rome  tandis  que  lui-  même  il  en  fe-  os‘ 
roit  abfcnt.  C’étoit  allés  pour  luy  d’empêcher  que 
le  redoutable  Orateur  n’inve&ivât  contre  lui , ôc 
ne  prît  dans  le  Comice  un  afeendant  nuifiblcau 
Triumvirat.  Interrogé  par  Cicéron  au  fore  de  fes 
malheurs  , ( car  à qui  ne  s’adrefloit-il  pas  ? ) Céfar 
luy  donna  un  conleil  conforme  il  eft  vsay  à lès 
propres  intérêts.  -,  mais  qui  ne  pouvoir  que  tour- 
ner à bien  pour  celuy  qui  le  confultoit.  Dans  les 
c'trconflances  préfentes  , luy  dit  Céfar  , point  d'autre 
moyen  d'échapper  aux  pour  fui  tes  de  Clodius  que  par 
la  fuite.  Partons  enfemhle  pour  la  Gaule , & quittons 
J{ome  au  même  jour.  Je  'vous  offre  une  place  de  Lieu- 
tenant Général  dans  mon  armée.  Alors  •votre  retraite 
n'aura  rien  que  d honnête  , & à ma  fuite  •vous  li- 
vrés d couvert  de  la  perfécution.  a A tout  prendre, 
le  parti  que  Céfar  luy  propofoit  étoit  le  plus  fur. 


a Céfar  quelques  jours  aupara- 
vant avoit  offert  à Cicéron  la 
place  de  Commiflàire  pour  la  di- 
ftribution  des  terres  de  la  Cam- 
panie. ' Cette  place  étoit  vacante 
par  la  mort  dc  Cofconius.  Cicé- 
ron n’accepta  point  l’offre  de  Cé- 
far. Il  rend  compte  à Atticus  du 
motif  de  fon  refus.  Il  ne  me  con- 
venoit  point , dit-il  , d'être  choifi 
au  défont  ttun  outre.  De  pins 
f ourois  couru  riftjne  de  perdre  ra- 
mifié des  gens  de  bien  en  me  char- 


geant d'une  commijfton  Ji  odieufe  , 
& je  nenjfe  rien  gagné  auprès  des 
méchants  que  la  rage  anime  con- 
tre moi.  Céfar  fut  fcnfible  aux  re- 
fus de  Cicéron  , & il  en  marqua 
plus  d’une  fois  fon  relTemimenr. 
On  lui  entendit  dire  plus  de  dix 
ans  après  , que  Cicéron  avoit 
mieux  aimé  fnecomber  fous  l'ef- 
fort de  fes  ennemis , que  de  lui 
devoir  fon  falut , qu'ainli  il  ne  de- 
voir imputer  fes  oifgraces  palfées 
qu’à  fon  obftinarion. 
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130  Histoire  Romaine, 

- De  Rome  Pompée  confuké  à fon  tour  fçût  l'en  détourner, 
VituStf.  ou  par  maligné,  ou  par  un  rafinement  de  politi- 
lcal'pur  <îuc'  ^on<^  Pompée  haïffoit  Cicéron , & ne 
NiiisPiso,  te  vifoit  qu’à  le  perdre.  D’ailleurs  il  appréhendoie 
A.  Gabinius  qUC  la  Laifon  trop  étroite  de  Céfar  & de  Cicéron, 
commencée  à Rome  , & confirmée  dans  un  camp 
par  un  commerce  de  tous  les  jours , ne  tournât  à 
fon  préjudice.  Il  eft  vray  que  Céfar  & Pompée 
étoient  encore  unis  par  les  liens  du  Triumvirat  , 
& par  des  alliances  de  famille,,  mais  leurs  jalou- 
fies  mutuelles  n’en  étoient  guéres  moins  vives. 
Ils  craignoient  également  que  l’un  ne  prît  trop 
de  fupériorité  fur  l’autre.  Voicy  donc  comme  par- 
la Pompée  à Cicéron  fur  les  offres  que  luy  faifoic 
Céfar.  Eft-il  poffible  que  vous  n’ayês  pas  apperçû  le 
piège  qu'on  tend  à votre  gloire  J Qui  dans  Rome  n’ap- 
percevra  pas  que  vous  céde%  à l'orage  au  premier 
bruit  des  flots  ? Que  fl  devenue  cette  confiance  qui  vous 
illuflra  fi  fort  dans  un  glorieux  Confulat  ? Quoy  donc, 
tout  efi-il  défie fpéré  pour  vous  ? Il  vous  refit  des  amis , 
O4  Pompée  ne  vous  abandonnera  pas  au  befioin.  Soû- 
ttnés  avec  courage  les  menaces  de  Clodius.  Vous  for- 
tirés  victorieux  d'une  attaque  que  des  paffions  ont  fait 
naître.  V'os  fiervices,  votre  gloire , ïajfeélion  du  Peu- 
ple , •&  des  Chevaliers  Romains  vos  amis , votre  pro  - 
pre  éloquence , enfin  tout  vous  ajfiure  du fiuccês.  Com- 
bien cfaccufés  n avés-vous  pas  fiouftraits  vous-même 
à d'iniques  condamnations  ? 

Le  difeours  de  Pompée  étoit  flatteur  , Cicéron 
s’y  laiffa  furprendre.  Il  rejetta  les  offres  de  Ccfar, 
& donna  lieu  à ccluy-cy  de  ne  garder  plus  de  mc- 
furcs , & de  fe  déclarer  publiquement  fon  ennemi. 
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Cicéren  cependant fc  raffûta  un  peu,  & compta  “~De  Rome 
beaucoup  fur  Pompée.  Des  deux  Confuls  , fc  di-  l’an  695. 
foit-il  à lui-même , l'un  ejl  un  homme  modéré  ; il 
vouloit  dire  Pifon  ; l’autre  ejl  U créature  de  Pom-  niusPi»o,& 
fée  mon  protetteur , il  entendoit  Gabinius.  L’ordre  A.  Gabinms 
entier  des  Chevaliers  ejl  à moy.  Tout  récemment  ils  NEroos' 
ont  député  Curion  » Hortenfius  au  Sénat  pour  y 
parler  de  leur  part  en  ma  faveur.  Le  Tribun  du  Peu- 
ple Ninnius  a fi  fort  intérejjé  les  notables  bourgeois 
dans  ma  caufe  cjuils  en  ont  pris  le  deuil.  Les  Séna- 
teurs eux-mêmes , depuis  mon  affitélion,  ne  paroijfent 
plus  en  public  qu  en  habits  négligés.  £ht’ai-je  donc 
tant  à craindre  ? C’étoit  ainfi  que  Cicéron  aimoit  à 
fe  féduire.  Il  fut  bien  furpris  lorfqu’il  vit  afficher 
l’ordre  des  Confuls,  qui  défendoient  au  Peuple, 
aux  Chevaliers , & au  Sénat  de  changer  leurs  ha- 
bits ordinaires  en  de  lugubres  vêtemens.  Une  dé- 
claration fi  publique  fit  lêntir  à Cicéron  qu’il  ne 
devoit  plus  compter  fur  l’amitié  des  Confuls.  Nin- 
nius le  plus  zélé  de  fes  partifans  n’avoit  plus  d’op- 
pofition  à faire  contre  une  Loy  déjà  portée  à fon 
infçû.  Les  fureurs  de  Clodius  avoient  un  champ 
libre  dans  les  Affemblées  du  Peuple.  Ce  féditieux 
Tribun  avoir  fait  fifter  en  fa  prélcnce  Curion  b, 


a Hortenfius  étoit  alors  l’ami 
te  le  panégyrifte  de  Ciccron.  Tour 
récemment  il  avoir  relevé  la  gloire 
de  fon  Confular , dans  la  haran- 
gue qu’il  prononça  pour  la  julti- 
fication  de  Flaccus.  Ce  Préteur  au 
retour  de  fon  gouvernement  d’A- 
fic  avoit  été  dénoncé  comme  cou- 
pable de  concu (Cons.  Hortenfius 
plaida  pour  lui  , auffi-bien  que 


Cicéron  , dont  le  plaidoyé  nous 
refte  encore.  Le  premier  fit  valoir 
le  zélé  de  Flaccus  pendant  fa  Pré- 
turc  de  Rome  contre  les  parti- 
fans  de  Catilina.  Il  en  prit  oc- 
cafion  de  s’étendre  fur  les  louan- 
ges de  Cicéron. 

i Clodius  fit  un  aime  à Hor- 
tenfius & à Curion  d’avoir  fol- 
licité  la  protection  du  Sénat,  te 
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De  Rome  Hortenfius , & leur  avoic  fait  un  crime  d'avoir 
l'an  695.  porté  au  Sénat  une  Requête  des  Chevaliers  Ro- 
mains  en  faveur  de  Cicéron.  Ces  deux  grands 
nius  Piso , 8c  nommes  avoient  ete  maltraites  de  paroles  , & ils 
NErojBINU,S  avo‘enc  reçû  des  coups  dans  le  Comice.  La  crainte 
avoit  faifi  tous  fes  défenfeurs  »,  &c  nul  n’ofoit  im- 
punément fe  déclarer  pour  luy.  Que  faire  & quel 
party  prendre? 

Cicéron  du  moins  croyoit  avoir  une  rcflource.’ 
Pompée  luy  refont , & à l’en  croire  fur  fa  parole, 
on  devoit  tout  attendre  d'un  fi  généreux  ami.  Qui 
le  croiroit  ? Pompée  crainte  d’avoir  à eïïuyer  des 
reproches  de  fon  infidélité  b,  fc  retira  dans  une 


des  deux  Confuls  en  faveur  de 
Cicéron.  Il  les  cita  l’un  & l'autre 
devant  le  Peuple.A  peine  ces  deux 
hommes  refpeélables  par  leur  mé- 
rite , & pat  leur  rang  , eurent-ils 
paru  dans  le  Comice  , qu’ils  fu- 
rent alfaillis  par  les  Satellites  de 
Clodius.  Peu  s’en  fallut  qu’Hor- 
tenfius  ne  pérît  dans  la  mêlée.  On 
le  pourfuivit  à coups  de  pierres, 
& l’épée  dans  les  reins  , auilî-bien 
que  Curion.  Par  bonheur  ils  échap- 
pèrent à la  rage  des  mutins.  Le 
Sénateur  Caïus  Vibiénus  qui  les 
avoit  accompagnés,  prêt  1 fuccom- 
ber  fous  la  violence  des  coups 
qu’on  lui  porta , fut  reconduit  en 
fon  logis,  où  il  mourut  quelques 
jours  après.  Clodius  en  vouloir 
fur  tout  au  Chevalier  Romain 
Æüus  Larnia  , celuy  des  Députés 
qui  montra  le  plus  de  zélé  pour 
la  défenfe  de  Cicéron.  Il  eut  le 
crédit  de  le  faire  reléguer  à deux 
cents  milles  de  Rome. 

4 Cependant  le  bruit  de  cette 


violente  perfécution  que  Clodius 
fufeitoit  au  Libérateur  de  la  Pa- 
trie , fe  répandit  bientôt  dans  les 
Provinces.  Les  Villes  , les  Bourgs, 
& les  Communautés  fe  déclarèrent 
1 l'envi  pour  Cicéron  par  quelque 
aéle  public. 

b Le  fédicieux  Tribun  craignoit 
que  Pompée , depuis  long-tems 
uni  d’aminé  avec  Cicéron  , ne  fit 
échoiier  fes  pernicieux  detlèins.  Il 
mit  tout  en  œuvre  pour  rompre 
entièrement  cette  union.  Par  la 
plus  infigne  calomnie  il  fuppofa 
que  l’Orateur  Romain  en  vouloir 
à la  vie  de  fon  ancien  ami.  Des 
gens  apodes  par  Clodius  autori- 
férent  cette  fauife  accufation  avec 
un  air  d’alTurance  qui  fit  trembler 
Pompée.  Il  fut  confirmé  dans  fes 
foupçons  par  une  lettre  anonyme 
u’on  eut  foin  de  luy  faire  ren- 
re  chés  Cicéron  même,  I qui  il 
étoit  allé  rendre  vifite.  Il  n’en  fal- 
lut pas  davantage  pour  détermi- 
ner Pompée  i fe  retirer  pour 
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maifon  de  campagne  aux  environs  d'Albe.  D’a- 
bord Cicéron  y envoya  un  ami  commun.  Celui- 
ci  tardoic  à revenir,  Cicéron  s’y  tranfporta  lui- 
même.  Quelle  indignité  ! Sitôt  que  Cicéron  pa- 
rut , Pompée  fe  fauva  par  une  porte  de  derrière. 
Auroit-il  pu  foûtenir  la  vûë  d’un  ancien  ami 
dont  il  avoir  reçu  cent  bons  offices  ? Une  réce- 
ption fi  froide  picqua  Cicéron  fans  le  découra- 
ger. De  retour  à Rome  il  ne  ccfTa  point  de  trai- 
ter avec  Pompée  , & d’implorer  fon  fecours.  Il  luy 
députa  quatre  illuftres  Romains , dont  deux  avoienc 
étéConfuls,  & l’autre  étoit  aduellement  Préteur. 
Pompée  les  renvoya  aux  Confuls  de  l’année , & 
protefta  qu’il  ne  Je  mettroit  en  mouvement  pour  leur 
ami  , & le  fen  , que  quand  le  Sénat  auroit  prononcé 
en  fa  faveur.  Ce  difeours  étoit  une  défaite.  Cé- 
far  & luy  gouvernoient  l’efprit  des  deux  Confuls 
d’alors , & les  indifpofoient  contre  Cicéron.  Pour 
le  Sénat , il  n’avoir  garde  de  hazarder  un  Arrêt 
contraire  aux  intentions  des  deux  chefs  de  la  Ré- 
publique. Gabinius  ne  répondoit  que  durement 
à tous  ceux  qui  le  follicitoient  de  prendre  en  main 


quelque  te  ms  dan:  une  de  fe:  mai- 
ions  de  campagne , foie  qu'il  vou- 
lut en  effet  fe  dérober  au  péril 
dont  il  fe  croyoit  menacé  , foit 
qu’il  fut  bien  aife  de  trouver  ce 
prétexte  pour  abandonner  Cicé- 
ron. Clodius  délivré  de  fes  inquié- 
tudes depuis  le  départ  de  Pom- 
pée , ne  mit  plus  de  bornes  à fon 
infolencc.  Il  ofa  dire  que  pour 
mettre  le  Sénat  à la  raifon , il  fe 
mettroit  à la  tête  des  troupes  que 

Tome  XlSl. 


Céfar  prêt  d partir  pour  les  Gau- 
les commandoit-  aux  environs  de 
Rome.  Il  enrôla  des  efdaves , & 
forma  une  nombreufe  milice  de 
tous  les  gens  de  fa  faétion.  Par 
fes  ordres  on  raflèmbla  une  gran- 
de quantité  d'armes  dans  le  Tem- 
ple de  Caftor.  C’étoit  pi  cs  de  I» 
qu’il  avoir  réfolu  de  convoquer  le 
Peuple  pour  procéder  à la  con- 
damnation de  Cicéron. 
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134  Histoire  Romaine, 
la  caufe  de  Cicéron.  Son  Collègue  d'un  air  plus 
modéré , & d’un  ton  radouci , difoic  à qui  vouloic 
l’entendre , qu'il  ne  tenoit  qu'à  Cicéron  d'être  encore 
une  fois  le  Libérateur  de  fa  patrie.  Que  ne  s’éloigne-t-il 
de  Rome  ! fon  départ  nous  épargnera  bien  du  fang. 

Clodius  avoir  fait  porter  fa  Loy  en  termes  gé- 
néraux. Il  ne  reftoit  plus  que  d'en  faire  l’applica- 
tion. Cicéron  cependant  n’avoit  point  encore  été 
cité  nommément  à comparoîtrc  pour  être  jugé 
comme  coupable.  La  Loy  avoir  été  agréée  du  Peu- 
ple ; mais  d’une  maniéré  furtive.  Pour  qu’elle  eût 
une  autorité  irréfragable , il  étoit  à propos  qu’elle 
fût  propoféc  encore  une  fois  en  de  nouveaux  Co- 
mices. Cette  nouvelle  aflcmblée  ne  fe  tint  pas  dans 
la  Place  publique  , & dans  l’intérieur  de  la  Ville. 
On  voulut  que  Céfar  y afliftât,  & des  lors  il  étoit 
campé  hors  des  murs  avec  l’armée  qu’il  devoir  con- 
duire dans  les  Gaules.  Comme  il  n’étoit  plus  per- 
mis à un  Général  une  fois  forti  de  Rome  avec 
l'habit  militaire  d’y  rentrer  , il  fallut  convoquer 
le  Sénat  dans  un  Fauxbourg.  Les  Confuls  dirent 
les  premiers  leur  avis  fur  la  Loy  de  Clodius,  cha- 
cun félon  fon  caractère.  Pifon  parla  peu,  & en 
termes  mefurés  ; mais  qui  portoient  coup.  Pour 
moy  , dit-il , Je  n’ay  jamais  approuvé  la  cruauté. 
On  prit  ces  paroles  pour  un  défaveu  de  la  con- 
duite de  Cicéron , qui  avoit  fait  étrangler  fous  fes 
yeux  Lentulus  , Céthégus  , & leurs  complices.' 
Gqbinius  parut  plus  vil , & harangua  en  forcené. 
Par  quel  droit,  dit-il,  a-t'on  éxécuté  à mort  des  ci- 
toyens Romains  fans  le  confentement  du  Peuple ? Igno - 
roit-on  qu'il  n appartenait  qu’à  luy  de  prononcer  fur 
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des  matières  capitales  ? Le  Sénat  les  a jugés , les  Che- 
valiers Romains  ont  été  les  Promoteurs  d'un  Arrêt 
contre  les  régies , & Cicéron  a préfidé  à fon  exécu- 
tion. Tous  font  coupables  de  le^e-majejlé  du  Peuple. 
Gabinius  en  avoir  trop  dit  , & en  multipliant  le 
nombre  des  criminels  il  s’étoit  montré  plus  in- 
dulgent que  Ton  Collègue.  Cependant  l’excès  de 
la  fureur  avoir  mis  dans  fa  bouche  un  avis  fi  paf- 
fîonné,  Céfar  qui  fut  interroge  après  les  Confuls 
opina  en  vray  politique.  Perfonne  n'ignore , dit-il, 
que  je  n'ay  jamais  approuvé  l’Arrêt  qui  condamna  Len- 
tulus, eJr  Céthégus.  Apres  tout , lemalejl  fans  remè- 
de. Ne  peut-on  pas  pourvoir  à la  confervation  des 
droits  du  Peuple  pour  l'avenir , fans  venger  les  attein- 
tes qu'on  luy  a données  au  tems  pajfé ? C’étoit  égale- 
ment convenir  que  Cicéron  étoit  coupable , & fc 
prémunir  contre  la  haine  de  l’avoir  condamné.  Tel 
étoit  le  génie  de  Céfar.  Il  n’expliquoit  qu’à  demi 
fes  penlées,  & lailïoit  deviner  les  inclinations  de 
fon  cœur.  Pour  Pompée , il  n’opina  point , & trou- 
va des  prétextes  pours’abfencerdel’AITcmbléc. 

Par  le  réfultat  de  ce  qui  s’étoic  pafle  au  Sénat 
Cicéron  fentit  qu’on  avoir  juré  fa  perte.  Craflusle 
Triumvir  étoit  le  feul , qui  vaincu  par  les  prières 
<le  fon  fils  avoir  commencé  fur  le  tard  à pren- 
dre part  à fes  malheurs.  Que  luy  fervoit  une  corn-, 
pafiion  ftérile  ? Cicéron  afl'embla  donc  fes  vérita- 
bles amis  , & prit  leurs  confeils.  Lucullus  donc 
l’ame  étoit  toute  guerrière,  & qui  n’aimoic  pas  le 
Triumvirat,  perfilta  toujours  à foûtenir  qu’il  falloir 
prendre  les  armes.  Les  autres  amis  dcCicéron  lui  con- 
leillérent  de  céder  à la  tempête.  Un  exil  volontaire t 
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De  Rome  W dirent-ils  , ejl  encore  plus  fupportable  qu'un  ban- 
l'an  6} 5.  nijfement  forcé.  Les  tems  changeront  > & le  re- 

LCai'pur  t0Mr  deviendra  P^us  facl^e  > lorfquc  la  retraite  n'aura 
niusPiso,  & point  été  précédée  d'un  Arrêt  de  condamnation.  Cicé- 
A.  Gabinius  ron  crut  fcs  amis.  Sur  le  champ  il  porta  au  Tem- 
ple de  Jupiter  Capitolin  une  petite  itatuc  de  Mi- 
nerve la  protectrice  des  gens  de  Lettres,  où  ces 
mots  étoient  inferits  : A la  gardienne  de  Rome  ; a 
puis  il  fe  difpofa  au  départ.  En  effet , fur  le  mi- 
nuit il  fortit  de  Rome  à piéb,  fuivi  d'une  efeor- 
tc  convenable,  & en  cet  état  c il  traverfa  la  Lu- 
canie , réfolu  de  pafler  en  Sicile  où  fon  inclina- 
tion l’appclloit.  Cicéron  avoit  été  le  détenteur  des 


a Dion  eft  le  feul  qui  nous  ait 
appris  que  Cicéron  , contre  l’avis 
d’Hortenfius  & de  Caton  , avoit 

Îtris  le  parti  de  s’oppofer  aux  vio- 
cnces  de  Clodins  , & de  recourir 
aux  armes  pour  foutenir  les  atta- 
ques de  fon  ennemi. 
b La  femme,  la  fille,  & les  fils  de 
Cicéron  ne  l’accompagnèrent  pas 
dans  fon  éxil.  Ils  ne  quittèrent 
Rome  que  quelques  jours  après , 
pour  fe  dérober  aux  fureurs  de 
Clodius.  Encore  n'échappérent-ils 
à fcs  recherches  qu’en  changeant 
fouvent  de  demeure. 

c Cicéron  fe  rendic  d’abord  à 
Vibon,  autrement  appellée  Hip- 
ponium  par  les  Hiftoriens.  Cette 
Ville  qui  l’avoit  choifi  pour  Pa- 
tron , ou  pour  Protecteur , ctoit 
fituce  fur  la  Côte  du  Brutium , 
ou  de  la  Calabre.  On  reconnoit 
encore  le  lieu  de  fon  ancienne  fï- 
ruation  dans  le  Château  de  Vi bo- 
na  , près  de  Monte  Leone.  Plutar- 
que rapporte  qu’un  certain  Vibius 


que  Cicéron  avoit  comblé  de  fes 
biensfaits  refufa  non-feulement 
de  recevoir  dans  fa  mai  fon  cer 
illuftre  éxilé  , mais  même  qu’il  lui 
interdit  l’entrée  de  la  Ville.  Un 
nommé  Sica  , qui  faifoit  valoir 
une  ferme  aux  environs  , lui  offrie 
fon  logis  , où  il  demeura  quel- 
ques jours  jufqu’â  fon  départ 
pour  Brundufc.  Les  gens  du  pays 
l’efeortérent  jufqucs  lâ  , pour  le 
défendre  en  cas  de  befoin  contre 
une  troupe  d’éxilcs  de  la  faûion 
de  Catilina , qui  infeftoient  cette 
plage  fous  le  commandement 
d’Autronirts  , dont  Cicéron  avoit 
lieu  de  craindre  le  reffentiment. 
Au  refie , il  quitta  le  logis  de  Si- 
ca crainte  de  lui  attirer  quelque 
mauvaife  affaire , en  confcquence 
de  la  Loi  portée  contre  Clodius , 
qui  défendoit  exprcfTément  , & 
fous  peine  de  la  mort , de  rendre 
à Cicéron  les  devoirs  de  l'hofpi' 
talité. 
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Siciliens  contre  Verres,  s’étoit  fait  bien  des  liai- 
fons  dans  leurlfle,  & le  Préteur  Caïus  Virgilius, 
qui  la  gouvernoit  pour  les  Romains,  luy  devoit  fa 
fortune.  Ce  foible  ami,  fitôt  qu’il  fçut  le  deflein 
de  Cicéron  , luy  fit  defenfe  de  débarquer  dans  fon 
département.  Dans  un  fi  cruel  abandon  le  fugi- 
tif alla  prendre  la  mer  * à Brundufe,  & fit  voile 


a Ciccron  avant  que  de  s’em- 
barquer au  Port  de  Btindes  fit 
quelque  féjour  chés  Marcus  Lx- 
nius  Placeur  fon  ami,  qui  avoit 
Une  maifon  de  campagne  aux  en- 
virons de  cette  Ville.  Il  fe  voyoit 
alors  dans  la  plus  déplorable  fitua- 
tion.  Il  ne  fçavoit  encore  où  fi- 
xer le  lieu  de  fon  éxil.  La  Grèce 
& l'Epire  étoient  ubfédées  par  une 
troupe  de  brigands  1 la  folde 
d'Autronius  Ton  ennemi  juré.  Le 
Gouvernement  de  Macédoine  étoit 
échu  au  Conful  Pifon  le  plus  de. 
claré  partifan  de  Clodius.  L’Afie 
feule  lui  offroit  une  retraite  plus 
tranquille.  Encore  avoit-il  à crain- 
dre d’éprouver  le  relTentimcnt  des 
Afiatiques  contre  fon  frere  Qnin- 
tus , qui  s’étoit  rendu  odieux  à 
ces  Peuples  pendant  les  trois  an- 
nées de  fon  adminillration.  Il 
s’embarqua  cependant  à Brundufe 
dans  la  réfolution  de  fe  rendre  à 
Cyfique  , Ville  de  la  Myfie.  C’eft 
ainfi  qu’il  s’en  explique  dans  une 
lettre  écrite  avant  fon  embarque- 
ment à fa  femme  Terentia  , à Tul- 
lia , & à Cicéron  fes  enfans.  J’ai 
pajfé,  dit-il,  treize  jours  à Brin- 
des  dans  la  mai  fou  de  Ai.  Lanius 
Flaccus.  Ce  fidèle  ams  touche'  de 
mes  malheurs  n a pas  crû  que  les 
fureurs  de  Clodius  dûjfent  le 


difpcnfcr  des  devoirs  de  l’hofpi- 
talité.  Je  le  quitte  , & je  m'em- 
barque pour  la  Macédoine  , d'oii 
je  compte  aller  terminer  ma  cour, 
fe  à Cjfique.  Cicéron  mit  en 
effet  à la  voile  le  trentième  Avril 
de  l’année  695.  Flaccus  avec  fon 
pere  & fes  enfans , l’accompagna 
jufqu'au  port.  Ces  illuftrcs  amis 
ne  fe  réparèrent  qu’apres  s’être 
donnés  des  témoignages  récipro- 
ques de  la  plus  tendre  amitié.  Plu- 
tarque rapporte  que  Cicéron  eut 
d'abord  un  vent  favorable  , & que 
peu  d’heures  après  le  vaillêau  fut 
furpris  en  pleine  mer  d'une  tem.- 
pête  qui  obligea  le  Pilote  de  relâ- 
cher au  même  endroit  d’où  il  étoit 
parti.  On  leva  l'anchre  une  fécon- 
dé fois,  & la  navigation  futheu- 
reufe  jufqu’l  Dyrrachium.  Auffi- 
tôt  que  les  partagera  furent  defeen- 
dus  fur  le  rivage  , fi  l’on  en  croit 
le  récit  de  Plutarque  , il  fe  fit 
un  tremblement  de  terre  qui  cau- 
fa  une  telle  agitation  dans  la  mer, 
qu’elle  s’entr’otivrit.  Les  devins 
interprétèrent  ce  prodige  en  fa- 
veur de  Cicéron  , & lui  annon- 
cèrent à tout  événement  que  fon 
éxil  ne  feroit  pas  long.  Pendant 
le  peu  de  tems  qu’il  demeura  i 
Dyrrachium  , il  apprit  que  fon 
frère  Quintns.à  fon  retour  d’Afic, 
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De  Rome  Pour  Dyrrachium.  La  réception  que  luy  firent  les 


l’an  6%. 
Confult. 


Grecs  auroit  pû  calmer  fa  douleur  , s’il  avoir  pû 
, „ modérer  l’empreflement  qu’il  avoit  de  revoir  Ro- 
ms  Piso  , Se  me.  Ce  rut  alors  quil  montra  plus  de  roiblcfle 
■ Gabinius  qU’on  n’auroit  dû  en  attendre  d’un  homme  nourri 
dans  l’étude  de  la  fagefle.  3 Devenu  mélancholi- 
que  Si  fimvage  il  foupiroit  fans  celle  après  fa  chè- 
re patrie,  tournoie  à tous  moments  les  yeux  avec 
de  trilles  fanglots  vers  les  côtes  de  l’Italie , & fa- 
tiguoit  par  fes  diltradtions  les  Seigneurs  de  la  Grè- 
ce qui  le  vifitoient.  Il  fallut  que  pour  le  confo- 
lcr  on  inventât  des  longes  , Se  qu’on  tirât  des 
moindres  événements  d’heureux  préfages  de  fon 
prompt  retour.  Que  les  plus  grands  hommes  font 
differents  d’eux-mêmes  au  tems  de  l’adverfitél  La 
Philofophie  dont  ils  fe  parent  eft  un  bouclier 
trop  foiblc  contre  les  grandes  afflictions. 

b Cependant  Clodius  s’cmprcflôic  à Rome  de 


dévoie  prendre  fa  route  parla  Ma- 
cédoine , fie  qu'il  croit  parte  d'E- 
phéfe  à Athènes.  Cicéron  prefle 
du  défit  de  le  revoir  , lui  dépê- 
cha un  Courier  pour  l’engager  à 
continuer  fon  chemin  par  Tneflà- 
ionique  , où  lui-mcme  comptoit 
avoir  le  plaifir  de  l’embralTer.  Mais 
bientôt  apres  il  fit  réflexion  que 
leurs  ennemis  communs  ne  man- 
queroient  pas  de  faire  un  crime  à 
Qnintns  de  cette  entrevfië,  fie  qu’ils 
en  tircroient  avantage  pour  le  per- 
dre. Cicéron  prit  donc  le  parti  de 
le  contremander.  Il  aima  mieux  fe 
refufer  la  confolation  de  voir  un 
ftére  qu’il  aimoit  tendrement,  que 
de  donner  lieu  à d’injurtes  fou- 
pçons. 


a Cicéron  avoue  que  dans  l’ex- 
ccs  de  fa  douleur,  il  fut  prêt  de 
fe  donner  le  coup  de  la  mort, 
mais  qu'Atticus  l’en  empêcha.  Ce 
généreux  ami , au  rapport  de  Cor- 
nélius Ncpos  , lui  fit  prefent  d'u- 
ne fomme  confidérable  pour  four- 
nir â fes  befoins. 

b Clodius  au  comble  de  fes  fou- 
haits  depuis  le  départ  de  Cicéron  , 
ne  nouva  plus  d’obftacleà  fes  per- 
nicieux defleins.  Pour  s’aflurer 
des  fufffages  du  Peuple  qu'il  avoir 
convoqué  , il  fit  diftribuer  des 
fommes  confidérables , fie  fe  ren- 
dit dans  la  Place  publique  efeorté 
d’une  nombreufe  multitude  d’ef- 
clavcs  fie  d’artifans  qu'il  avoit  1 
fes  gages.  Les  plus  refpeétableç. 
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citoyens  firent  d’inutiles  efforts 
pour  s’oppofer  à la  Loy  que  le  fu- 
rieux Tribun  avoir  minutée  con- 
tre la  perfonne  de  Ciccron.  Ils 
furent  ch,-, (Tés  à coups  d'épées , 
de  pierres  , & de  bâtons.  Cio- 
dius  maître  du  champ  de  bataille 
n’eut  pas  de  peine  à faire  ratifier 
l'Arrêt  de  condamnation  dont  Sex- 
tus  Claudius  fon  affranchi , & le 
miniftre  de  fes  violences , avoit 
drefle  la  formule  de  concert  avec 
Vatinius.  Elle  étoit  conçue  en  ces 
termes  : Romains  qu'il  vont  plaife 
tr donner  que  f ufage  du  feu  & de 
l’eau  fait  interdit  à Cicéron  , pour 
avoir  fait  mourir  des  Citoyens 
fans  aucune  forme  de  luflice  , de  fa 
propre  autorité au  mépris  de  celle 
du  Peuple  dont  il  a élude'  te  Tri- 
bunal en  produifant  de  faux  Sena- 
tus-Confultes  ; £>uc  ceux  qui  au- 
ront r audace  de  lui  ojfrir  un  az.il  e, 
ou  de  le  recueillir  dans  leurs  mai- 
fons  foient  réputés  criminels  de 
haute  trahifon  , & qu’il  foit  permis 
de  les  tuer  impunément  ; £>ue  per- 
fonne ne  puijfe  faire  aucune  pro- 
portion fur  fon  rappel  ; flu'il  foit 
défendu  d’opiner  de  quelque  ma- 
rner e que  ce  puifle  être  , d?  de  fouf- 
crire  à fon  rétabliffemenl  ; enfin 
que  le  tems  de  fon  exil  ne  finiffe 
que  quand  ceux  qu’il  a condamnés 
à la  mort , reviendront  de  [autre 


monde.  Pour  peu  qu’on  fe  rappel- 
le les  ufages  de  l’ancienne  Rome  en 
matière  criminelle  , on  apperçoit 
allés  l’irrégularité  de  toute  cette 
procédure.  Par  une  Loy  des  douze 
Tables , le  jugement  d’une  affaire 
capitale  étoit  réfervé  aux  feuls  Co- 
mices par  Centuries.  Cicéron  en 
apporte  la  raifon  au  j.liv.des  Loix. 
Alors  , dit-il , le  Peuple  dtflribué 
par  claflcs  opine  avec  plus  de  ma- 
turité , que  dans  les  affèmblées  ru- 
multueufes  du  Peuple  convoqué 
par  Tribus , où  régnent  pour  l’or- 
dinaire le  défordre  & le  trouble. 
Or  les  Comices  qui  décidèrent  en 
dernier  reffôrt  contre  Cicéron  , 
n’étoient  qu'un  aflcmblage  confus 
de  la  plus  vile  populace  félon 
l'ordre  des  Tribus.  De  plus  l’é- 
noncé de  l’Arrêt  étoit  abfolument 
illufoire.  Il  paffoit  pour  confiant 
que  Cicéron  n’avoit  procéJé  à la 
mort  des  complices  de  Catilina  , 
qu’aprês  avoir  été  autorifé  par 
un  ordre  exprès  du  Sénat. 

a C'étoit  le  fille  ordinaire  d’in- 
terdire le  feu  Sc  l’eau  à un  Ci- 
toyen condamné  i l’exil.  Par  11 
on  le  dcclaroi:  exclu  du  fein  de 
fa  patrie  , privé  de  tous  les  fe- 
cours  de  la  fociété , & réduit  à 
chercher  ailleurs  les  aliments  né- 
ceflaires  â la  vie. 
b Cicéron  dans  la  troifième  lcc- 
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140  Histoire  Romaine, 
le  pas.  Tous  Ces  biens  furent  confifqués  au  profit 
du  public  , mais  quoiqu’ils  fufienc  expofes  à l'en- 
chcrc,  perfonne  ne  fc  préfenta  pour  les  acheter. 
Les  belles  a maifons  qu’il  avoit  à la  campagne  fu- 
rent confirmées  par  le  feu , & le  magnifique  Palais 
où  il  logeoit  à la  Ville  fut  rafé.  La  fureur  dcClo- 
dius  alla  jufqu’à  faire  confacrer  par  les  Pontifes 
aux  DéclTes  de  la  Paix  & de  la  Liberté  b lç 


tre  à Atticus  (liv.j.)  fixe  cette  di- 
ftance  à quatre  cents  milles,  fai 
refit , dit-il , le  decret  de  mon  ban- 
nijfement , qui  eft  limité  à quatre 
cent 1 millet.  Comme  la  Sicile  oit 
je  voulais  aller , & mime  l'IJle  de 
Aialthc  font  comprifes  dans  cet 
efpacc  , fai  pris  le  chemin  de  Brin- 
des  , dans  le  dejfein , ajoûte-t-il 
dans  la  quatrième  lettre , de  m'em- 
barquer pour  la  Grèce.  Dion  allure 
que  l’Artct  portoic  trois  mille  fept 
cents  cinquante  ftades  loin  de  Ro- 
me , c'eft-à-dire  quatre  cents  foi- 
xante-huir  mille  fept  cents  cin- 
quante pas, qui  font  environ  cent 
loixante  lieues  communes.  Plutar- 
que fait  monter  cette  dillance  à 
cinq  cents  milles  au  delà  de  l'Ita- 
lie. 

a Le  logis  que  Cicéron  habi- 
toit  à Rome  croit  prefquc  conti- 
gu à celui  de  Pifon.  Cet  avare 
Conlul  n’eut  pas  honte  de  piller 
publiquement  une  fi  fuperbe  mai- 
ibn  avant  qu’elle  eût  etc  confu- 
mée  par  les  flammes.  Il  fit  tranf- 
porter  cliés  lui  jufqu’aux  fcfiils  des 
portes.  Les  belles  colonnes  de  mar- 
bre qui  failoientun  des  ornements 
de  l'édifice  n’échappérent  pas  à 
pifon.  Il  s’en  fit  un  mérite  an- 


près  de  fa  belle-raere  à qui  il  les 
avoit  deftinées.  La  maifon  de  Tuf- 
culum  ne  fut  pas  moins  en  proye 
à l’avarice  de  Gabinius , qui  s'en 
appropria  les  plus  riches  débris  , 
pour  décorer  la  fienne  qui  étoit 
fituée  dans  le  voifinage.  En  vain 
le  gendre  & la  fille  de  Cicéron 
reclamérent-ils  la  protcflion  de 
Pifon  leur  parent  contre  des  ufur- 
pations  fi  criantes.  L’impitoyable 
Conful  fut  fourd  à leurs  cris,  & 
n’écouta  que  fon  avidité.  Le  Tem- 
plede  Vefta  , azile  jufqu'alors  in- 
violable , ne  garantit  point  Te- 
rentia,  femme  de  l’illuftre  éxilé, 
contre  les  outrages  de  Clodius. 
On  força  le  lieu  facré.  Elle  en 
fut  arrachée  avec  indignité , & de 
là  traînée  au  Tribunal  de  la  Jufti- 
ce , pour  la  forcer  de  foufetire 
à l’Arrcc  qui  fut  prononcé  en  fa 
prefencc  touchant  la  confifcation 
des  biens  de  fon  mari.  L’enfance 
du  jeune  Cicéron,  âgé  de  fept  ans 
au  plus  , n’auroit  pas  fauvé  fes 
jours  des  violences  de  Clodius  , 
fi  par  les  foins  de  quelques  amis 
fidèles  il  n’eût  été  mis  en  fu- 
reté. 

b Clodius  fit  proclamer  la  vente 
de  ce  terrain.  Il  ne  fe  prefenta 

vaftç 


— — -Oig  itized  by-tàeo^lc 


Livre  Soixante  et  deuxieme.'  141 

vafte  terrain  qu’occupoit  fà  maifon.  C ctoit  pour  D ” Raili; 

l’an  655. 

pour  l'acheter  qu’un  miferable  cre  dans  le  tombeau  de  cette  Confuls. 
nommé  Straton , originaire  du  pais  Courtifanne  aux  environs  de  Ta-  L.Calpur- 
des  Marfes.  Cet  homme  de  néant  nagre  en  Béotie  , l'avoir  tranf-  nuis  I’iso  , & 
ne  faifoit  que  prêter  fon  nom  au  portée  à Rome  pour  le  montrer  a.  g adinuis 
Tribun.qui  avoir  en  vûc’  de  profi-  au  Peuple  pendant  la  célébration  t nos- 

ter  de  cet  emplacement  pour  ren.  des  jeux.  Il  ne  s'agiflôit  plus  que 
dre  là  maifon  plus  fjaacieufe.  Cet-  de  faire  la  cérémonie  de  la  Con- 
te maifon  en  effet  etoit  voifine  de  fécration.  Ce  miniftére  apparte- 
celle  qu'avoit  occupée  Cicéron,  noit  de  droit  au  Collège  des  Pon- 
Clodius  fepropofoit  de  faire  con-  tifes.  Mais  aucun  des  membres  de 
ftruire  fur  ce  terrain  un  fupetbe  cet  illuftre  Corps  ne  fe  prêta  aux 
portique  de  trois  cents  pas  de  cir-  injurtes  defleins  du  Tribun.  Clo- 
cuit  en  forme  de  périftylc.  Près  dius  ufa  donc  d’artifice.  U vint  à 
de  là  éroit  un  fécond  portique,  bout  de  faire  incorporer  dans  le 
qne  Catulus  le  vainqueur  des  Cim-  Collège  Sacerdotal  Lucius  Pinarius 
bres  avoir  frit  bâtir  fur  le  fond  de  Natta  , frere  utérin  de  fa  femme 
ce  frmeux  Flaccus,qui  avoir  péri  Fulvie.  Tout  jeune  qu’etoir  le  nou- 
pendant  la  conjuration  des  Grac-  veau  prétendant  , le  Tribun  crut 
ques.  ' Suivant  l’ordre^de  Clodius  devoir  le  préférer  â fon  frere  Ap- 
ce monument  des  viâoires  de Ca-  pius.  Celui-ci  ne  pouvoir  pardon- 
tulus  fut  abbattu  , & remplacé  ner  â Clodius  d’avoir  profité  de 
par  un  autre  beaucoup  plus  vafte  fon  éloignement  pour  lui  ravir  une 
que  le  premier,  & qui  comprenoit  a (le  s confidérable  portion  de  fon 
dans  fon  crenduë  les  deux  terrains,  patrimoine, 
celui  de  Cicéron,  & celui  de  Flac-  Pinarius  admis  dans  le  College 
eus.  Des  lors  Clodius  forma  le  des  Pontifes , ne  pût  fe  réfufer 
deflein  de  confiner  à la  Lihex-  aux  preflames  follicitations  de  fon 
te<  le  nouvel  édifice  , pour  faire  beau-frerc.  Quoique  peu  inftruit 
entendre  que  le  Peuple,  par  lcxil  du  cérémonial  de  la  Confécration, 
de  Cicéron,  s’étoit  délivré  d’un  il  fe  mit  en  devoir  d’en  pro- 
tyran , qui  pendant  fon  Copfulat  noncer  la  formule.  Mais  il  s’ac*  • 
l’avoit  tenu  dans  l’opprellîan.  Il  quitta  fi  mal  de  fa  fonction,  que 
en  fit  la  matière  d’une  infeription  ce  premier  exercice  de  fon  Sacer- 
qui  fut  gravée  fur  le  frontifpice  duce  fut  réputé  nul  & fans  confé- 
du  bâtiment.  La  ftutuc  de  marbre  quence.  Cependant  Clodius  fe  pré- 
qni  fût  placée  dans  le  nouveau  valut  de  cet  A été  irrégulier  pour 
Portique  ne  repréfentoit  rien  priver  entièrement  Ciccvon  d’un 
moins  que  la  prétendue  Divinité,  bien  qu’il  avoir  droit  de  réclamer. 

Cicéron,  dans  fon  Plaidoyé  pour  Tour  avoir  rciilïï  au  gré  du  fu- 
ie recouvrement  de  fa  maifon,  vieux  Tribun  contre  l’Orateur 
allure  que  c’ctoit  la  figure  dune  Romain  De  là  le  nom  d 'hen- 
femme  débauchée.  Le  pere  de  re w.v  Calihtu t que  lai  donnèrent 
Clodius  , qui  trouva  ce  fimula-  les  gens  de  fa  f.télion.  li  confidé- 
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Histoire  Romaike, 
en  rendre  le  recouvrement  prefque  impoflible^ 
Ces  fuites  iniques  d’un  Arrêt  mjutte  firent  gémir 
les  honnêtes  gens.  Pour  foulager  un  peu  la  dou- 
leur qu’en  rellentoit  Cicéron  , le  Sénat  en  Corps 
écrivit  pour  luy  des  lettres  de  recommandation 
aux  Princes  & aux  Villes  libres  de  l’Orient.  Il 
en  parcourut  un  grand  nombre,  portant  en  tous 
lieux  fon  chagrin.  Enfin  il  fe  fixa  pour  un  tems 
à ThelTaloniquc  , où  il  rélîda  jufqu’à  fon  retour 
chés  le  Qucftcur  Cn.  Planeurs*,  qui  fut  pour  luy 


roit  le  nouveau  Portique  comme 
un  monument  durable  de  fa  gloi- 
re , & de  la  ruine  entière  d’un 
ennemi  formidable.  La  ftatuc'  qui 
lui  fut  crigce  dans  le  même  en- 
droit auroic  eu  dequoi  flatter  fon 
orgueil,  s’il  eût  été  redevable  de 
cet  honneur  à d'autres  qu’à  un  mi- 
férablc  Bourgeois  d’Anagnie.  C’é- 
toit  un  fcélérat  accufé  de  crimes 
atroces  par  fes  compatriotes.  Mais 
il  s’étoit  fondrait  à la  rigueur  des 
Loix  fous  la  iproteâion  de  Clo- 
dius.  Il  crut  devoir  donner  à fon 
bienfaiteur  un  témoignage  auten- 
rique  de  fa  reconnoiflance  par  l’c- 
reûion  d’une  flaruc. 

a Ce  Cneïus  Plancius  pour  qui 
Cicéron  prononça  le  difeours  que 
nous  avons  encore  , étoit  Che- 
valier Romain  d’origine  ,&  natif 
d'Atine  ville  de  la  Campanie  , 
fituée  au  pié  de  l’Appennin.  Apres 
avoir  fervi  en  Macédoine  fous  le 
titre  de  Tribun  Légionnaire  , il 
devint  Quedeur  de  la  même  Pro- 
vince. A la  nouvelle  qu’il  reçût 
de  l'éxil  de  Cicéron  , & de  fon 
arrivée  àDyrrachium,  il  fe  ren- 


dit dans  cette  Ville  pour  donner 
à ce  grand  homme  toutes  les  mar- 
ques de  didinétion  qui  étoient 
ducs  à fon  mérite.  Par  refpeék  pour 
fa  perfonne  il  avoir  congédié  fes 
Liéteurs  , St  s’etoit  dépouillé  des 
ornements  de  fa  dignité,  lorfqu’il 
entra  dans  Dyrrachium.  Ce  fut  11 
qu’il  vint  trouver  Cicéron  , pour 
l’emmener  â Thefl’alonique  qui 
étoit  alors  le  lieu  de  fa  réfldence. 
Le  bon  acciieil  que  l’Orateur  Ro- 
main éprouva  de  la  part  d’un  ami 
fi  tendre , l'engagea  de  demeurer 
chés  lui  bien  au-delà  du  tems 
qu’il  s’étoit  propofé.  Son  deflein 
ecoit  toujours  de  palTèc  en  Afie  •, 
mais  informé  qu’il  y aurait  tout  1 
craindre  des  embûches  d'Autro- 
nius,  & de  ceux  de  fa  fuite,  il 
changea  de  téfolution.  Te  fuit  de- 
meure jufquicy  à Thejfalonique  , 
dit  Cicéron  dans  la  treizième  let- 
tre à Atticus , farce  que  cefl  un 
fort  grand  pajfage  0:1  je  puis  d'un 
jour  .1  r autre  recevoir  let  nouvel- 
les qui  m’mt/rejfent.  Mais  il  faut 
enfin  partir.  Ce  n'efl  fat  Plancius 
qui  m'y  ol-ligA  An  contraire  il 
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un  ami  fidèle  & libéral,  quifournic  à fcs  bcfoins, 
& qui  partagea  le  poids  de  fon  exil. 

Clodius  criompnoic  à Rome.  Il  attribuoit  à luy 
fcul  les  avantages  qu’il  remporroit  à l’aide  des 
Triumvirs,  & le  croyoit  fupérieur  à Pompée,  à 
Céfar,  & à Craflus.  Cet  ambitieux  ne  travailla 
donc  plus  que  pour  fon  propre  aggrandiflement 
en  faifant  femblant  de  procurer  les  intérêts  du 
Triumvirat.  La  préfence  de  Caton  l’incommodoit 
prcfque  autant  que  celle  de  Cicéron.  L’un  avoit 
eu  plus  de  crédit , l’autre  avoit  confervé  plus  de 
fermeté  & d’obllination  , pour  traverfer  les  def- 
feins  qu'il  jugeoit  contraires  au  bien  public.  Des 
lors  la  rélolution  fut  prife  d’écarter  aufli  Caton. 
Sous,  quel  prétexte  faire  condamner  à l’exil  un 
rigide  Républicain,  dont  la  conduite  ne  donnoit 
nulle  prile  ? Clodius  le  fervit  de  la  vertu  meme 
du  fige  Philofophe’  pour  l’obliger  à quitter  Rome. 
C’eft  un  événement  qu’il  faut  reprendre  de  plus 
laaut  pour  le  rendre  intelligible. 

Ptolomée  Lathurus  Roy  d’Egypte  avoit  lailfé 
au  moins  deux  fils,  tous  deux  heritiers  du  Trône, 


n'oublie  rien  pour  mr  rtteuir  au- 
près de  lui.  Je  m’en  bannis  moi- 
mime  pour  aller  porter  dans  tpuel- 
tjac  heu  plus  fohtasre  mon  ajflièUtn 
C-r  mon  infortune.  Cependant  par 
Référence  pour  Plancius  & pour 
(es  autres  amis  de  Rome , il  prie 
le  parti  d'attendre  à Thcffilonique 
le  retour  de  la  fortune.  Des  lors 
fon  gendre  Pifon  agiffoit  vivement 
pour  obtenir  fon  rappel.  Il  renonça 
•même  à laQuefture  du  Pont  &de  la 
Ëithynic  , pour  s'occuper  unique- 


ment des  intérêts  de  fon  beau-pere. 
Mais  il  n’eut  pas  la  confolation  'de 
recueillir  les  fruitsde  fon  zélé. Une 
mort  prématurée  le  priva  du  plai- 
fir  de  revoir  à Rome  celui  qu’il 
fervoit  avec  tant  d’empreffèment 
& d'afFefHon.  Pour  Plancius  , les 
bons  offices  qu’il  rendit  d Cicé- 
ron , lui  méritèrent  les  remercie- 
ments publics  , qui  lui  furent  faits 
dans  la  fuite , au  nom , & de  la 
part  du  Sénat. 
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244  Histoire  Romaine, 

&:  qui  portèrent  l’un  Sc  l'autre  le  nom  de  Ptolo- 
mée.  Les  deux  frères  partagèrent  entr’eux  les  Etats 
de  Lathurus  leur  père.  L’un  eut  le  Royaume  d’E- 
gypte pour  fa  part.  L’on  ajouta  au  nom  de  celui- 
ci  le  lurnom  d’Aulctcs.  L’autre  pofléda  le  Royau- 
me de  Chypre  comme  une  efpcce  d’apanage,  Sc 
confcrva  le  nom  de  Ptoloméc  , fans  qu’on  y ajou- 
tât de  fur  nom  qui  le  diftinguât.  Il  ne  paroît  pas 
que  le  Roy  de  Chypre  ait  déshonoré  fon  Règne 
par  des  vices  plus  honteux  que  ceux  dont  ou  ac- 
eufa  le  Roy  d’Egypte  fon  frère.  Le  plus  grand 
crime  du  Cipriotte  fut  d’avoir  encouru  autrefois 
la  difgracc  de  Clodius , ce  furieux  Tribun  du  Peu- 
ple qui  dominoic  à Rome.  Clodius  avoic  été  pris 
captif  par  des  Pirates  lorlqu’encorc  jeune  il  fai- 
foit  la  guerre  en  Orient.  Il  réclama  le  Roy  de  Chy- 
pre, & le  pria  de  payer  fi  rançon.  Ce  Prince 
avare  n’offrit  aux  Pirates  que  deux  talents , Sc  laif- 
fa  long-tcms  Clodius  languir  dans  les  fers.  Delà 
vint  la  haine  que  Clodius  conçut  contre  ce  Pto- 
loméc  , Sc  le  défir  qu’il  eut  de  le  voir  détrôné. 
Lorfqu’il  fut  Tribun,  il  donna  de  ce  malheureux 
Roy  des  idées  affreufes  au  Peuple  Romain.  Il  fit 
fentir  d’ailleurs  en  plein  Comice  quel  intérêc 
avoir  Rome  d’envahir  fes  Etats.  Après  avoir  co- 
loré comme  il  avoir  pû  fa  vengeance  &:  fon  inju- 
itice  , il  obtint  un  Plébifcite  , par  lequel  il  fut 
déclaré  que  Ptolomée  étoit  déchu  de  fon  Trône 
pour  fa  nuuvaifc  conduite , & que  fes  Etats  étoienc 
dévolus  à la  République  Romaine.  Quel  droit 
avoir-ellc  fur  la  réformation  des  mœurs  , Se  fur 
les  terres  d’un  Prince  indépendant  ? Rome  étoit 
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la  plus  forte.  Ce  fut  là  le  feul  titre  qu’elle  eue 
pour  s’emparer  de  l’Idc  de  Chypre,  au  préjudice 
de  fon  véritable  Souverain.  Sitôt  que  le  parti  tut 
pris  de  dépofléder  Ptolomée  , Clodius  chercha  un 
nomme  propre  à éxécuter  fur  les  lieux  l’Arrêt  que 
le  Peuple  avoir  porté. 

Caton  étoit  alors  occupé  du  foin  de  préferver  la 
République  des  atteintes  quelle  reçevôit  duTrium- 
virat.  Son  féjour  à Rome  ne  plaifoit  pas  aux 
fa&icux.  Clodius  trouva  le  gioycn  de  fe  délivrer 
d’un  cenfeur  importun.  Il  luy  rendit  vilite  &r 
luy  fit  entendre,  qu’il  avoit  à le  charger  de  la  part 
du  Peuple  d’une  commiflion  honorable , & nécef- 
faire  au  bien  public.  Le  vice  régné  en  Chypre , luy 
dit-il,  &y  déshonore  la  Adajejlé  du  Tronc.  Rome  a 
donc  fait  choix  d'un  homme  dont  la  probité  foit  fans 
tache , pour  aller  y établir  le  régné  de  la  vertu.  Par- 
tés  , Caton , allés  faire  refpeéïer  la  pureté  des  Loix 
Romaines , dans  une  Ijle  décriée  par  fes  débauches  î 
Caton  apperçût  le  piège,  & s’écria,  qu'il  ne  pou - 
voit  abandonner  fa  patrie , tandis  qu'elle  étoit  menacée 
de  plus  grands  dangers  que  les  maux  qu'on  apperce- 
voit  de  fs  loin.  He  bien  , luy  répliqua  Clodius, 
je  vous  feray  faire  par  force  , ce  que  vous  refufés  a 
la  prière  de  vos  amis.  Il  n’eut  pas  plutôt  parlé  qu’il 
affembla  les  Comices,  & qu’il  fit  expédier  un  or- 
dre pour  Caton  d’aller  inceflammcnt  en  Chypre, 
& d'en  détrôner  le  Roy.  Pour  le  retenir  encore 
plus  long-tems  hors  de  Rome  on  le  chargea  d'une 
autre  commiflion.  Ce  fut  de  rétablir  dans  Bizan- 
ce  d’honorables  citoyens,  que  les  habitants  du  lieu 
en  avoienc  chafles  dans  une  émotion  populaire. 

Hn  iij 
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146  Histoire  Romaine, 
Quoique  le  vertueux  Romain  eût  de  la  répugnance 
à prêter  Ion  miniftérc  à l’injuftice  de  fa  Républi- 
que a , il  obéît  aux  ordres  qu’il  avoir  reçus.  A Ton 
départ  il  le  reflentit  du  mécontentement  de  Clodius. 
Ce  Tribun  ne  luy  fit  attribuer  ni  vailkau  pour  le 
porter  en  Chypre  b,  ni  Officiers  publics  pour  l'ai- 
der; ni  domeftiques,  niefeorte.  Caton  fut  obligé  de 
faire  partir  devant  luy  «un  ami,  nommé  Canidius,  <1 
pour  difpofer  l’efprit  de  Pcoloméc  à céder  fes  Etats 
à la  République.  uns  difent  que  ce  Roy  in- 
fortuné réduit  au  défcfpoir  fc  donna  la  mort  à 
lui -même  P.  D’autres  allûrcnt  qu’il  furvêcut  à fa 
déposition , que  Caton  l’établit  grand  Prêtre  de 
Venus  dans  le  Temple  de  Paphos , & qu’il  y coula 
fes  jours  dans  Je  plailir , & dans  l’opulence.  Pour 


a Clodius  dans  un  difeours  pu- 
blic s’applaudit  de  ce  nouvel  avan- 
tage qu'il  venoit  de  remporter , en 
fe  délivrant  d’un  Cenfcur  impor- 
tun toujours  prêt  à le  travet  fer  dans 
l’exécution  de  fes  projets.  Il  atfe- 
&a  même  de  montrer  en  pleine  Af- 
femblée  une  Lettre  , que  Céfar 
lui  avoir  écrite  des  Gaules  , pour 
le  féliciter  d’avoir  a dîn  é le  fucccs 
de  fes  entreprifes  par  l’éloigne- 
ment de  Caton. 

b L’infulte  alla  G loin  de  la  part 
de  l’audacieux  Tribun  , que  par  fes 
intrigues  Caton  fut  contraint  d'ac- 
cepter pour  Secrétaires  de  la  Corn, 
milîîon  deux  fcélérats.  Le  premier 
éroit  un  brigand  reconnu  ; l’autre 
pjflbic  pour  être  le  client,  & le 
plus  déclaré  partifande  Clodius. 

c Plutarque  allure  que  ce  Cani- 
dius avoir  contra&é  une  étroite 


amitié  avec  Caton. 

à Les  nouvelles  publiques  appiir 
rent  bien  ôt  au  malheureux  i<oi 
de  Chypre  l’Arrêt  de  fa  dégrada- 
tion. i-our  dérober  à d’injuftes  ra- 
villcurs  les  grands  biens.qu'i!  sccu- 
rnuloit depuis  p'ulîeiirs  années,  il 
les  fit  charger  fut  fes  va  idéaux  , 8c 
s'embarqua  lui-  même  dans  le  def- 
fein  de  fe  précipiter  dans  la  mer, 
plutôt  que  de  furvivre  à fa  home. 
Mais  l’amour  des  richeflès , le  de- 
Gr  de  la  vie , 8c  peut-être  l’efpc- 
rance  de  fléchir  le  cœur  de  Caton, 
le  rappellérenr  bientôt  dans  fon 
Royaume. 

t Le  fentiment  le  p'us  unanime 
efl:  que  ce  Prince  infortuné  rcfufa 
le  fuprême  Sacerdoce  de  Vénus , 
fc  que  s’étant  abandonné  à fon  dé- 
fefpoir  , il  finit  volontairement 
fon  régné  & fa  vie  par  Icpoifoa 
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le  Roy  d’Egypte  Ptolomée  Aulétes , il  n’eut  guère 
un  meilleur  fort  que  fon  frere.  Devenu  méprifa- 
blc  à fes  fujets  , qui  ne  luy  trouvèrent  point  d’au- 
tre mérite  que  d’être  urT  excellent  joueur  de  flûte, 
il  fut  chalTé  d'Aléxandrie  , &vint  implorer  à Ro- 
me la  protection  du  Peuple,  & du  Sénat  Romain. 
Nous  décrirons  bientôt  les  avantures. 

Lorfque  Cicéron  & Caton  ne  furent  plus  à 
Rome,  le  Triumvirat  crut  fon  aucorité  affermie. 
Aufli  Céfar  s’étoit  preflede  partir  pour  la  Gaule.  Il 
avoit  laifTé  à la  tête  des  affaires  le  Conful  Pifon 
fon  beau-perc.  Pompée  fon  gendre,  & CrafTus 
dont  les  intérêts  étoient  mêlés  avec  les  liens. 
Ce  fdt  alors  que  Céfar  commença  à fc  donner 
feul  en  fpeCtacle  à l’Univers.  Le  relie  du  monde 
étoic  tranquille.  La  Gaule  elle-même  n’avoit  à fe 
défendre  que  contre  l’irruption  des  Helvéticns. 
Devoit-cllc  s'attendre  que  le  Gouverneur  qu’on  y 
envoyoit  de  Rome  deviendroit  fon  conquérant  ? 
Nous  allons  voir  Céfar  y mettre  en  feu  les  Pro- 
vinces, enchaîner  les  guerres  les  unes  aux  autres, 
fur  les  plus  légers  fujets  prendre  occafion  de  trai- 
ter les  Nations  Gauloifes  en  ennemies , porter  fes 
viCloircs  jufqucs  dans  les  Illes  Britanniques,  enta- 
mer la  Germanie , s’acquérir  aflès  de  gloire  & de 
forces  pour  venir  retomber  fur  fa  République, 
s’en  rendre  maître  , & la  détruire  enfin. 

Céfar  ne  s’étoit  mis  en  marche  pour  entrer  dans  les 
Gaules  que  vers  le  commencement  d’Avril.  Ce  ne 
fut  en  effet  que  fur  la  fin  de  Mars  qu’on  apprit 
à Rome  la  réfolution  que  les  Hclvétiens  avoicnc 
prife , de  pénétrer  par  Genève  dans  le  centre  de  la. 
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148  Histoire  Romaine, 

Gaule.  Cette  nouvelle  hâta  le  départ  de  Céfar.’ 
Il  fît  la  route  avec  tant  de  précipitation  , que  fi 
l’on  en  croit  certains  Auteurs  , il  vint  en  huit  jours 
fur  les  bords  du  Rhône.  Il  n’cft  pas  incroyable 
qu’il  y foit  arrivé  lui-même  en  pofte  ; mais  qu’il 
y ait  conduit  Ion  armée , c’eft  ce  qu’on  ne  peut 
croire.  Aufli  dit-il  lui-même  que  quand  il  fut 
fur  les  rives  du  Lac  de  Genève , il  n’y  trouva 
qu’une  Légion  Romaine , & qu’il  ordonna  des  le- 
vées dans  le  pais.  Avec  ce  peu  de  troupes  il  fit 
rompre  le  Pont  de  Genève,  pour  couper  la  com- 
munication des  Helvéticns  avec  la  Gaule.  Sapré- 
fcnce  fufpendit  les  hoftilités.  Les  Helvétiens  en- 
voyèrent au  Proconful  une  Ambaffadc  pourfe  fup- 
plicr,  qu’il  leur  permît  de  traverfer  le  pais  des  Allo- 
broges, 8c  luy  promirent  de  ne  faire  nul  dégât  dans 
fa  Province.  Les  troupes  de  Céfar  n’étoient  pas 
encore  raflcmblées.  Il  amufa  les  ennemis,  & dif- 
féra jufqu’au  treizième  d’Avril  à leur  donner  rc- 
ponfe.  Cependant  il  fit  tiicr  un  retranchement 
depuis  Genève  jufqu’au  Mont  Jura.  Céfar  s’étoit 
donné  le  tems  de  fc  rcconnoître,  & de  fe  fortifier. 
Il  répondit  alors  aux  Députés,  que  Rome  n’avoit 
pas  coûtume  d’accorder  lur  fes  terres  un  pafiage 
aux  armées  étrangères.  En  vain  les  Helvétiens 
tentèrent  de  traverfer  le  Rhône  pour  s’établir  dans 
le  pais  des  * Xantonois,  & pour  s’étendre  fur  les 
frontières  de  la  Province  Romaine,  c’eft  à-dire 
au-delà  même  de  Tholofc.  Céfar  n’étoit  pas  d’hu- 
meur à fouffrir  une  Nation  belliqucufc  occuper 
de  fertiles  plaines,  trop  voifines  d’une  région  foû- 
jnifc  aux  Romains.  Après  tout  les  Helvétiens  pa- 
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foifloient  en  corps  de  Nation , & Céfar  n’avoic 
<juc  peu  de  troupes  à leur  oppofer.  Son  parti  fut 
■bientôt  pris.  Il  laifle  à Labienus  l'un  de  fes  Lieu- 
cenans  Généraux  le  commandement  de  fa  petite 
arméee  , repalle  les  Alpes , rentre  en  Italie  , & en 
tire  cinq  Légions  ,,  qu’il  conduit  en  diligence  dans 
la  Gaule  Tranfalpinc.  » En  vain  les  Centrons  , les 
Garocélesl»,  & les  Caturiges  c s’oppoférent  à Ion 
retour.  Céfar  leur  palTa  fur  le  ventre  , 8c  en  fept 
jours  de  marche  depuis  <1  Océle , il  arriva  dans  le 
pais  des  « Vocontiens , pour  pafier  de-là  à l’cxtrc- 
mité  Occidentale  des  Allobroges  , dans  le  territoi- 
re des  f Séquanes. 

Déjà  l’armce  Helvétienne  divifee  par  cantons, 
apres  avoir  traverfé  le  pais  des  Scquancs , s’étoit 
répandue  fur  les  terres  des  Allobroges  8c  des 
Ediicns  , & avoit  marqué  fa*  route  par  mille  bri- 
gandages. Les  plainres  en  revinrent  au  Proconful. 


« Les  Centrons  occupaient  cecte 
partie  du  Duché  de  Savoye  , qui 
eft  connue  fous  le  nom  de  Taran- 
taife. 

b La  plus  commune  opinion  cil 
que  les  Garoccles  habitoient  le 
Val  de  Maurienne,  aux  environs 
du  Mont  Cenis.  D’autres  les  pla- 
cent dans  le  voifinage  du  Mont 
Genévre  , à l’extrémité  du  Dau- 
phiné. 

c Le  Gapencois , ou  les  Can- 
tons de  Gap  & de  Charges  appar- 
tenoient  aux  Caturiges.  Quelques- 
uns  y comprennent  le  pais  d'Am- 
brun. 

d Gcélum  , aujourd’hui  Exiles  , 
eft  une  Ville  ficuce  dans  le  Dau- 

T orne  XVI. 


phinc  fut  les  frontières  du  Pié- 
mont. D’autres  la  confondent  avec 
le  village  d'Oux  , qui  eft  à cinq 
milles  de  là  plus  a l’Occident. 
Honoré  Bouche  a crû  qu’Ocelum 
ne  différait  point  d’ Aviglion*  , 
petite  Ville  du  Piémont  placée  fur 
fes  bords  de  la  Doire. 

c Le  pais  des  Vocontiens  com- 
prenoit  les  Evêchcs  de  Die  en 
Dauphiné,  Sc  de  Vaifon  dans  le 
Comrac , félon  ce  que  nous  avons 
remarqué  dans  les  volumes  précé- 
dera. 

y Par  le  nom  de  Séquanes,  on 
entend  aujourd’hui  les  Peuples  de 
la  Franche-Comté,  comme  on  l’a 
obfervc  ci-defTus. 

Ii 


De  Rome 
l’an  695. 

Confuls. 

L.  Calpu*.- 
N I us  Ptso , SC 
A.  Gadiniue 
N*p°s* 


Digitized  by  Google 


T 
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' De  Rome  P°uvoit-il  laifler  fans  fecours  de  fidèles  Alliés  ? 
l'a»  695.  Devoir  il  attendre  que  leurs  ennemis  fuflent  éra- 
LCaipur-  dans  Xantonois  pour  aller  les  combattre? 
mus  Piso,  & H vole  aux  ennemis  tandis  qu’ils  font  embarrafles 
A.  Gabinius  à ^afler  la  Saône.  Une  partie  de  leurs  troupes  étoit 
déjà  fur  la  rive  occidentale  , & l'autre  reliée  fur  le 
bord  oriental  s’cmprefloit  de  traverfer  ce  fleuve 
dans  des  barreaux.  Cette  arriére  garde  de  l’armée 
Hclvétienne  étoit  toute  compofée  de  » Tigurins. 
Céfar  tombe  fur  elle , & par  la  défaite  entière  de 
ce  formidable  canton  il  a le  plaifir  de  venger 
les  mânes  de  Pifon,  l’ayeul  de  fon  beau  pcrc,  que 
les  Tigurins  avoient  autrefois  maflacré,  avec  le 
Conful  L.  Caflius.  Ce  premier  avantage  ne  fut 

?iuc  l’eflai  d’une  victoire  plus  complette.  Sans  dif- 
érer  Céfar  fait  conftruire  un  pont  fur  le  Rhône, 
pafle  le  fleuve , & ^avance  pour  livrer  de  nou- 
veaux combats.  Ce  fut  alors  que  les  Helvétiens 
furpris  de  voir  les  Romains  comme  tranfportés 
en  un  fcul  jour  au-delà  d’une  rivière,  qu’eux-mê- 
mes  n’avoient  pû  traverfer  en  vingt  jours,  fon- 
gérent  à parlementer.  Leur  Député  fut  ce  même 
Divicon  qui  avoir  commandé  l’armée  des  Tigu- 
rins à la  défaite  de  Caflius.  Au  nom  du  corps 
Helvétique  il  demanda,  qu’on  aflignât  à fa  Na- 
tion un  coin  de  terre  pour  s’y  fixer.  Il  joignit  les 
menaces  aux  fupplications , & fit  louvcnir  le  Pro- 
conful  de  la  vidoirc  que  fes  compatriotes  avoient 
remportée  fur  une  armée  Confulaire.  Céfar  ne  pa- 
rut pas  s’éloigner  de  la  demande  des  ennemis  ; 

4 On  appelloit  anciennement  Tigurins  ceux  du  Canton  de  Zu- 
rich. 
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mais  pour  préliminaire  il  exigea  des  otages.  Le  "dc  Rômc 
fcul  mot  dorages  révolta  le  fier  Divicon.  Nous  l'an «<,5. 
prenons  des  otages  des  autres  Peuples  , répondit-il , 
maiS'  nous  n'en  donnons  jamais.  Ainii  parla  le  Dé-  mus  Pis™  &: 
puté  , & il  fc  retira  à l’inftant.  L’armée  Helvétien-  A-  Gab,m,u* 
ne  continua  fa  marche , & Céfar  la  fuivit  en  queue.  NEr°*‘ 

La  cavalerie  Romaine  la  harcela  ; mais  les  efeadrons 
dc  Céfar  s’engagèrent  en  des  défilés,  & reçûrent 
un  echec.  Par  la  l’audace  des  Hclvctiens  s’accrut. 

Enfin  1 arnace  Romaine  vint  à manquer  de  vi- 
vres. Elle  n en  attendoic  que  des  Ediiens  ces  fi- 
dèles allies  de  tous  les  tems  y mais  dont  l'atta- 
chement pour  Rome  étoit  un  peu  rallenrî  «v-  l'- 
intrigues de  4U1  de- 

...5- u être  éclairci. 


La  République  Edtienne  croit  alors  la  plus  flo- 
riflantc  &c  la  plus  riche  dc  la  Gaule.  Maîtrcfie 
d’un  grand  pais  elle  étoit  gouvernée  par  un  feul 
chef,  qu’on  nommoit  en  langue  du  pais  le  Ver- 
gobret , c’eft-à-dire  le  Conful.  Tous  les  ans  elle 
lelifoit  à la  pluralité  des  fuffrages  , & luy  don- 
noit  le  droit  de  vie  & de  mort  fur  lès  fujets.  Cet  état 
étoit  déjà  confidcrable  avant  :que  les  Ediiens  euf- 
ièntpris  des  intelligences  avec  Rome.  Depuis  leur 
alliance  avec  clic , les  forces  & le  domaine  dc  ces 
Gaulois  s’étoient  fort  accrûs.  Du  côté  de  l’Orient 
leur  territoire  s’étendoit  jufqu’au  confluent  dc  la 
Saône,  & du  Rhône.  La  capitale  dc  cette  Répu- 
blique nommée  » Bibradte  confervoit  encore  Ion 
ancien  attachement  pour  les  Romains  , & à par- 


4 Bibraûe  , appellée  enfuire  AHgujiodnnMm,  étoit  l’ancien  non» 
Je  la  ville  d’Aucun. 

Ii  ij 
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*"  De  Rome  1er  en général  elle  leur  relloit  fidèle.  Le  Vergo- 
l’an  £95.  bret  de  l’année  . nommé  Lifquc  . fuivoic  Céfar  , &: 
l.Calpur-  rnarchoic  avec  luy  à la  pourfuitc  des  Helvétiens,, 
niusPiso,  & avec  un  Seigneur  du  païs  nommé  Divitiac.  Ce 
Nsr<o^BINIUS  ^ern*cr  3V°ic  un  frère  cadet  , dont  le  nom  étoit 
Dumnorix.  Celui-ci  n’afpiroit  à rien  de  moins 
qu’à  fc  rendre  le  Souverain  perpétuel  de  fa  Na- 
tion., & les  Hclvétiens  s’étoient  engagés  à le  pla- 
cer fur  le  Thrônc.  Delà  les  fourdes  pratiques  de 
Dumnorix  contre  le  parti  Romain  dans  la  Ré- 
publique , où  il  n’avoit  de  prééminence  que  par 
*cs  ricneffes , & par  des  alliances  étrangères , fans 
^exercer  de  Maeiitrature  publique.  Cet  ambi- 
.■ * 1 1 ■ f — taire  périr  larmee  Ro- 

maine pai  la  dilettc.  Sous  main  11  m Uirr..;Fr„ 

le  blc  de  fa  Province , & il  fçut  en  augmenter  la 
cherté.  Ainfi  Céfar  s’en  trouva  dépourvu  au  tems 
qu  il  en  falloir  faire  la  diftribution  à fes  troupes. 
A la  follicitation  de  Dumnorix  les  Edücns  diffé- 


roient  de  jour  à autre  fous  divers  prétextes  , de 
faire  conduire  à l’armée  Proconfulaire  les  convois 
qu’ils  avoient  promis.  Céfar  voulut  fçavoir  au  vrai 
la  caufe  de  ces  artificieux  retardements.  Il  inter- 
rogea Lilque  Se  Divitiac.  Le  dernier  développa 
tout  le  myftere  d iniquité  ; mais  il  épargna  fon 
frère.  Se  ne  le  nomma  point.  Lilque  lut  plus  fin- 
cerc.  Il  rejetta  fur  Dumnorix  la  diftraéfion  des 
blés  de  la  Province  , & l’accufa  d’avoir  procuré 
aux  Helvetiens  le  paffage  à travers  le  païs  des  Sé- 
quanes.  Peu  s’en  fallut  que  Céfar  ne  févît  con- 
tre Dumnorix  ; mais  il  eut  égard  au  mérite  & à 
la  probité  de  Divitiac.  Crainte  de  chagriner  un 
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allié  fi  fidèle,  il  rendit  Dumnorix  à la  prière  de 
fon  frère  , luy  pardonna  le  pafic  , & demanda 
d'être  admis  en  tiers  dans  l’étroite  amitié  de  deux 
freres  fi  tendrement  unis. 

Comme  le  tems  de  diftribuer  le  blé  à fes  fol- 
dats  approchoit,  le  Proconful  s’avança  le  plus  près 
qu’il  put  de  * Bibraéte , pour  fe  faciliter  le  tranfport 
des  grains.  Les  ennemis  qui  le  virent  rebrouf- 
Jfer  chemin  le  pourfuivirent  à leur  tour.  A l’in— 


a Les  Géographes  modernes 
font  fort  partages  fur  la  Situation 
de  l'ancienne  BibraRe.  C'ell  ainfi 
que  Céfar  & Strabon  l’ont  appel- 
lee.  Ils  conviennent  que  cette  vil- 
le étoit  la  plus  con/idérnble  de 
routes  celles  qui  étoient  foûmifes 
aux  Ediiens,  depuis  le  Doux  juf- 
qu’d  La  Saône.  Mais  le  plus  grand 
nombre  prétend  qu'elle  n’cft  point 
différente  d’Autun  , Capitale  de 
l’Aurunois  canton  du  Duché  de 
Bourgogne.  Us  appuyent  leurs  con- 
jectures fur  le  lîlencc  des  Auteurs 
qui  ont  écrit  depuis  qu’Augufte 
eut  changé  la  première  dénomi- 
nation de  cetre  Ville , pour  lui 
donner  celle  d’ ' AuguftodMiHtn.  On 
remarque  en  effet  que  dès  lors  le 
nom  ancien  de  BibraRc  fiat  entié- 
ment  oublié.  Si  BibrxRe  n’cft 
oint  la  même  qu’Autun , par  quel 
az.ird  n'en  eft-il  plus  fait  mention 
dans  les  ouvrages  poftérieurs  à ce 
changement  fait  par  l’Empereur 
Augufte  1 11  faut  Jonc  dite  que  le 
terme  Bibra'dt,  qui  defignoit  au 
fiéclede  Juté  Céfar  la  ville  d’Au- 
tun  , n’a  difparu  que  pour  faire 
place  au  nom  glorieux  d ' Augufto- 
ÀHr.um  , qu'elle  fe  fit  honneur 


de  porter, jufqu’au  fiéde  de  Con- 
fiance & de  Conftancin.  Alors  re- 
bâtie , Sc  magnifiquement  déco- 
rée par  ces  deux  Empereurs  , fé- 
lon le  témoignage  d’Euménes  dans 
fon  Panégyrique  , elle  prit  le  nom 
de  Flavi a , qu’elle  empruuta  de 
la  famille  des  Flavius  , dont  l'un 
& l’autre  Prince  étoienr  ilfus.  Do 
plus  les  deux  inferiptions  déter- 
rées dans  la  ville  d’Autun  vers 
la  fin  du  dernier  fiéele  , paroiflènt 
former  une  preuve  fans  répliqué. 
On  lit  fur  ces  deux  monuments  le 
nom  de  Bibr/tRe , attribué  d la 
divinité  oir au  génie  tutélaire  de  la 
Capitale  des  Ediiens.  Cependant 
MonGcur  Valois  prétend  trouver 
les  vertiges  de  Bibr/tRe  dans  un 
lieu  nommé  Beuvrsy,  fîmé  A deux 
lieues  d’Autun.  Quelques  antres 
crovent  avoir  de  bonnes  raifons 
pour  tranfporter  cette  Ville  à 
Bcaulnc.  Tour  bien  examiné , le 
premier  fentiment  paraît  le  plus 
autorifé,  quoi  qu’en  dife  un  Au- 
teur récent,  qui  fixe  la  Capitale 
des  Ediiens  au  Bourg  de  Fcbrac 
qui  confine  avec  l'Auvergne  & le' 
Gcvaudan. 

Il  iij 
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Histoire  Romaine, 
liant  Céfar  décache  fa  cavalerie  , & l'envoye  foû- 
tenir  la  première  attaque  des  ennemis , candis  qu'il 
range  fes  Légions  en  bacaillc  fur  une  hauccur.  Il 
en  développe  quarre  fiir  crois  lignes  , ne  faic  de 
fes  nouvelles  levées  qu’un  corps  de  rélcr ve , & 
place  fon  bagage  fur  une  éminence.  De  leur  côté 
les  Helvéciens,  de  cous  les  foldacs’dc  leur  Nacion 
11c  compofenc  qu’une  phalange,  égalcmenr  ferrée  & 
nombreufe.  Derrière  ce  gros  corps  ils  poftenc 
leurs  croupes  auxiliaires  de  Tulingiens,  &dc  Boïens 
levées  en  Germanie.  Pour  leur  bagage  où  écoienc 
les  femmes  de  la  Nacion  , ils  le  placcnc  fur  une 
colline,  & luy  fonc  un  remparede  leurs  charectcs. 
Le  choc  commence.  Les  Romains  qui  lançoient 
leurs  craies  de  hauc  en  bas  eurenc  bien  de  l’avan- 
rage.  Céfar  combarroic  à pié , infpiroic  de  l’ar- 
deur à fes  Légions.  Elles  fondircnc  l'épée  à la  main 
fur  la  phalange,  mais  il  fut  difficile  de  l’enfon- 
cer. Les  javelocs  que  lancérenc  les  Romains  em- 
barraiïerenc  plus  les  ennemis  que  les  premiers  coups 
demain.  Les  boucliers  de  la  phalange  percés  d’ou- 
cre  en  oucrc  , & fouvenc  liés  enlemble , empê- 
chérenc  le  mouvcmenc  des  bras  du  foldac  Helvé- 
cien.  Ils  les  jcccérenc  cous , & combaccirenc  à dé- 
couvert Enfin  ils  lâchenc  pié  , & fe  recirent  fur 
une  montagne  à un  mille  du  champ  de  bataille. 
Les  Romains  les  fuivenc  ; mais  tout  à coup  ils  fc 
fentent  inveftis  par  les  a Boïens , & les  Tulingiens 

•*  Les  Boïens  originaires  des  fe  firent  des  habitations  dans  la 
Gaules,  comme  nous  l'avons  ob-  Bavière.  Pour  les  Tulingiens  ,leur 
ferve  dans  le  quatrième  volume,  pays  fait  aujourd'hui  partie  de  ce- 
occupoient  alors  la  Bohême.  Chaf-  lui  des  Grifons.. 
fes  enfuite  par  les  Marcomans , ils 


_ . 


Livre  Soixanteet  deuxieme,  i/; 
«de  l’arriérc-garde.  Les  Helvétiens  reviennent  à 
la  charge , & les  Romains  font  face  des  deux  cô- 
tés. Ce  combat  dura  lone-tems  ; mais  enfin  les 
enntmis  cédèrent  &c  fe  réfugièrent,  les  uns  fur  le 
fommet  de  la  montagne , les  autres  au  centre  de 
leur  bagage  couvert  de  leurs  charettcs.  Ce  fut 
pour  la  première  fois,  que  durant  un  combat  qui 
dura  depuis  midy  jufqu’à  la  nuit  on  vit  les  Hel- 
vétiens tourner  le  dos.  Les  Romains  les  pourfui- 
virent  jufqucs  dans  leur  retraite.  Ils  attaquèrent 
les  retranchements  du  bagage , & ils  curent  à ef- 
fuyer  les  dards  qu’on  leur  Tançoitde  déifias  les  cha- 
rettes , & les  picques  qu’on  leur  dardoit  à travers 
les  roues.  Enfin  Céfar  fe  rendit  maître  du  baga- 
ge, & parmi  les  femmes  captives  il  enleva  une 
fille  & un  fils  de  ce  fameux  Orgétorix  premier 
auteur  de  la  tranfmigration.  Vi&oire  confidé- 
rable  qui  coûta  aux  vaincus  la  moitié  de  l’ar- 
mée du  Peuple  Helvétique!  De  deux  a cents  foi- 


« Outre  les  deux  cejits  foixante- 
trois  mille  Helvétiens,  Céfar  com- 
pte parmi  ces  Peuples  confédérés, 
trente-fix  mille  Tulingiens,  rrente- 
deux  mille  Boïens  , vingt,  trois 
mille  du  Canton  de  Balle , Sc  qua- 
torze mille  originaires  du  Can- 
ton de  Lauzanne.  Toutes  ces  Na- 
tions réiinies  faifoient  en  tout  trois 
cents  foixante-huit  mille  perfon- 
nes , tant  hommes , aue  femmes , 
& enfans.  Dans  une  fi  nombreufe 
multitude , le  nombre  des  combat- 
tants raontoit  à quatre-vingts  dou- 
ze milles.  Céfar  remarque  tout  de 
fuite  que  les  Romains  trouvèrent 
dans  le  camp  ennemi  , ce  dénom- 


brement tracé  en  lettres  Grecques, 
fur  des  tablettes  qui  renoient  lieu 
de  Regiftre.  En  effet , an  rapport 
de  Pline  Si  de  Strabon  , les  anciens 
Gaulois  employèrent  dans  leur 
écriture  les  caraéléres  Grecs  jaf- 
qu’au  fixiême  ficelé.  Lesmonnoyes' 
Gauloifes , les  monumens  antiques, 
Sc  les  inferiptions  que  le  tems  a 
épargnées  en  font  foy.Lcs  auroient- 
ils  empruntés  des  Phocéens  qui 
s'établirenc  â Marfeille  ? Mais  G 
cela  étoit , pourquoi  n’adoptérent- 
ils  pas  en  meme  tems  la  langue 
que  ces  nouveaux  venus  avoient 
apportée  de  la  Grèce?  Ileft  cer- 
tain que  le  langage  Celtique  étoit 
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xantc  & trois  mille  âmes  qu'ils  étoient  à la  fortie 
de  leur  pais , à peine  en  rcfta-t-il  » cent  trente 
mille. 

La  nuit  favorifa  la  retraite  des  Helvcticns.  Ils 
reprirent  la  route  de  leur  pais  en  traverfant  les 
terres  des  * Lingonois  , pour  regagner  la  région 
des  * * Séquanes  par  laquelle  ils  étoient  entrés 
dans  la  Gaule.  Célar  ne  donna  que  trois  jours  à 
enfevelir  les  morts  de  fon  parti , & à pançer  Tes 
bleflés.  Il  fe  remit  aux  trouiîes  des  fuyards  après 
avoir  défendu  aux  Lingonois  de  leur  fournir  des 
vivres.  De  miférables  fugitifs  n’eurent  point  d’au- 
tre parti  que  de  recourir  à la  clémence  de  leur 
vainqueur.  Céfar  ne  les  reduifit  pas  au  défef^oir.' 

II  les  contraignit  à mettre  bas  les  armes , & à lui 
livrer  des  otages.  Six  mille  feulement  du  Canton 

d’Urbigéne  échappèrent  durant  la  nuit.  Ils  fu- 
rent ramenés  au  camp  Romain  , & traités  en  en- 
nemis. Pour  le  icfte , le  Proconful  les  renvoya  la 
vie  fauve  dans  leur  Helvctic , avec  ordre  d’y  rebâ- 
tir des  maifons  & des  villes.  Les  Allobroges  four- 
nirent des  vivres  à ces  malheureux  , & lesHclvé- 


fort  different  de  celui  des  Grecs. 
On  ne  peut  refufer  fur  ce  point  le 
témoignage  de  Céfar.  Pour  in- 
ftruire  Qnintus  Cicéron  de  fa  mar- 
che , il  lui  écrivit  une  lettre  en 
Grec.  Il  avoir  eu  recours  à cette 
langue  étrangère , comme  il  l’a- 
voue lui-mcme  , dans  la  crainte 
que  fon  deffetn  ne  parvint  A la  con- 
uioilfmcc  des  Gaulois  , en  cas  que 
la  lettre  fut  intercéptée. 

a Cependant  de  l’aveu  de  C.é- 
lar  dans  un  autre  endroit , le  nom- 


bre des  ennemis  après  la  défaite  ne 
montoit  qu’à  cent  dix  mille.  Sans 
doute  il  n’y  a pas  -compris  les  fir 
mille  Helvcticns  qui  lui  fanent 
amenés  , ni  quatorze  mille  Boïens 
qui  fe  fixèrent  dans  le  pais  des 
Edüens. 

b Le  Canton  appelle  Urbigatus 
pagus  , comprenoit  la  Principauté 
de  Neuf-châtel , la  plus  grande 
partie  du  Canton  de  1 ribourg,  Si 
du  pais  Roman.  Voycs  les  volu- 
mes précédons. 
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tiens  allèrent  repeupler  leurs  Cantons , & les  pré-  t)i,  Romc 
ferver  de  l’incuriion  des  Germains.  A la  prière  l'an 695. 
des  Edüens  Céfar  accorda  aux  Boïens  de  fe  fixer  LC^U^R 
dans  la  Gaule,  d’où  ils  étoient  autrefois  fortis.  Cet-  mm Piso , & 


te  victoire  rendit  dês-lors  le  nom  Romain  for-  A-  Gab,nws 
midable  dans  toute  la  Gaule.  De  toutes  parts  on  Isli’os- 
vint  féliciter  Céfar,  & les  Edüens  le  fuppliérent  de 
permettre  à la  Province  entière  d’afTcmbler  des 
Etats  Généraux.pour  délibérer  fur  des  matières  im- 
portantes; Le  Eroconful  ne  fe  montra  pas  diffici- 
le aux  fouhaits  de  ces  bons  amis  , à qui  la  Répu- 
blique Romaine  accordoit  le  nom  de  frères.  L’af- 
fcmbléc  fe  tint , & les  réfolutions  qu’on  y prit 
demeurèrent  fecrcttes.  Divitiac  fut  chargé  îeul 
de  les  communiquer  à Céfar.  Ariovifte , lui  dit-il, 
a profité  de  la  déf union  qui  depuis  long-tems  régné 
entre  nous  & les  Arvcrnes.  D'abord  ce  I{oj  d'une  Na- 
tion d'en -delà  le  Rhin  appelle  par  les  Arvernes  a 
p a fié  le  fictive  qui  ftparc  les  Germains  des  Gaulois , 
avec  une  armée  d'environ  quinze  mille  hommes.  Apres 
luy  une  inondation  de  Germains  s'efi  répandue  dans 
nos  climats  , & la  fertilité  du  terroir  leur  a fait  en- 
vahir une  partie  de  la  région  des  Séquanes.  Ce  bar- 
bare ennemi  nous  a forcés  de  luy  donner  nos  enfans 
en  otage.  C’efi  donc  en  fecret  que  nous  venons  im- 
plorer le  fecours  de  Rome  y & le  bras  du  vainqueur 
qui  nous  a délivrés  des  Helvéticns.  Ne  révélés  point 
nos  fecrcts  , Seigneur  , de  peur  qu' Ariovijlc  ne  donne 
la  mort  à nos  otages.  • 

Céfar  fut  charmé  d’avoir  une  nouvelle  occafioit  <>/«■.  ;* 
d’acquérir  de  la  gloire.  Il  la  faifit  , & ne  mena- 
gea  point  Arioville , quoique  durant  fon  Confu- 
Tomt  XVI.  Kk 


Digilized  by  Google 


258  Histoire  Romaine, 

De  Rom*  ^at  ^ l’eût  ^aic  déclarer  l’ami  & l’allié  du  Peuple 
l’an  69 5.  Romain.  Ce  Roy  a des  Suévcs  réfidoit  alors  dans  le 

Confuls.  païs  des  Séquanes , qu’il  préféroic  au  climat  de  t>  fa 
niusPiso,&  Germanie.  A la  tete  dune  armee  de  vingt  mille 
A.  Gabinius  hommes , il  n’attendoit  que  le  moment  de  fe  ré- 
pandre dans  la  Gaule  , de  la  faccager,  &r  de  l’en- 
vahir. Céfar  luy  Ht  porter  l’ordre  de  le  venir  trou- 
ver. Qu'il  vienne  icy  lui -même  , répondit  fièrement 
Ariovifte  , fi  ce  Romain  à tant  d'envie  de  me  voir  1 
Le  fafte  du  Germain  ne  fut  pas  long-tems  impu- 
ni. Céfar  avoit  intérêt  d’empêcher  ccs  troupes 
barbares  de  s’établir  dans  la  Gaule.  Ilétoit  à crain- 
dre qu’enfuite  il  ne  leur  prit  envie  d’entrer  en  Italie, 
à l’exemple  des  Cinabres  &:  des  Teutons.  Il  envoya 
donc  une  fécondé  députation  au  Roy  , & luy  mar- 
qua fes  volontés.  Je  vous  défens,  luy  fit-il  dire, 
de  faire  pajfer  le  Rhin  à de  nouvelles  troupes  , & je 
vous  ordonne  de  rendre  aux  Edüens  les  otages  que  vous 
leurretenés.  Ariovifte  fit  répondre  à Céfar  , qu’il 
étoit  aufli  abfolu  dans  fes  Etats  que  les  Magi- 


a Les  Suéves  au  fiécle  de  Jule 
Cclar  occupoient  cette  partie  de 
l'Allemagne  qui  compofe  aujour- 
d’hui le  Duché  de  Mékelbourg, 
le  Marquifatde  Brandebourg  ,une 
partie  de  la  haute  Saxe,  & delà 
Turinge.  Par  fuccelïion  detems, 
ils  s'avancèrent  jufqn’aux  contrées 
méridionales  de  la  Germanie,  vers 
les  fourccs  du  Danube  , & s’éta- 
blirent dans  la  Souabe  , qui  de 
leur  nom  fut  appellée  par  les  La- 
tins Suevia. 

b L’ancienne  Germanie , félon 
la  plus  commune  opinion,  com- 


prenoir  ces  vaftes  païs  qui  s’éten- 
dent d’Orient  en  Occident , de- 
puis la  Vilïule  jufqu'au  Rhin  , te 
du  Midy  an  Septentrion,  depuis 
le  Danube  jufqu’i  l’Occan  Ger- 
manique , Bc  à la  Mer  Baltique. 
Tacite  recule  fes  limites  jufquaux 
Monts  Carpathiens  , qui  féparenc 
la  Pologne  de  la  Hongrie,  &de 
la  Tranlïlvanie.  Pline  donne  pour 
bornes  A la  Germanie  , do  côté 
de  la  Gaule , l’Efcaut  Je  la  Saône- 
Cluvier  renferme  dans  fon  éten- 
due les  Royaumes  de  Suède  & de 
Norvège. 


...J 

Digitized  by  Google 


L I V RE  So  IX  A NT  E ET  DEUXIEME.  zy<> 
ftrats  de  Rome  dans  leur  République  ; qu’il  fai- 
foit  la  guerre  à (on  gré , & qu’il  ne  dévoie  répon- 
dre à perfonne  ni  des  victoires  qu'il  remportoie, 
ni  des  conditions  qu’il  preferivoit  aux  vaincus  ; 
qu’enfin  il  ne  ceffcroic  point  d’éxiger  des  Ediiens 
des  tributs,  & des  otages.  Tant  de  fierté  (ufHfoit 
pour  irriter  Céfar  ; mais  un  nouvel  incident  le  dé- 
termina à ne  différer  plus  de  déclarer  la  guerre. 
Les  Ediiens  fe  plaignirent  au  Proconful,  qu’Ario- 
vifte  avoit  tout  récemment  répandu  dans  leur  pais 
un  renfort  de»Harudes,  &lcs  habitants  de  Trê- 
ves rapportèrent , que  fur  les  bords  du  Rhin  la 
Nation  entière  des  Suéves  paroifToit  fous  les  ar- 
mes , pour  aller  fe  joindre  aux  troupes  d’Ario- 
vifte. 

Sur  ces  nouvelles  Céfar  ne  tarda  pas  à tour- 
ner fes  armes  contre  un  fuperbe  Roy , qui  ne 
vifoit  à rien  de  moins  qu’à  conquérir  la  Gaule. 
L’armée  Romaine  marche  donc  vers  la  région  des 
Séquanes , & apprend  qu’Arioviftc  fe  difpofe  à 
faire  le.  fiége  de  b Vcfoncc  Capitale  dupais.  Cé- 
far y vole,  s’en  rend  maître  avant  que  l’armée 
du  Roy  parodie , & n’y  féjourne  qu’autant  qu’il 
faut  pour  afTemblcr  des  vivres,  & pour  munir  la 
.place.  Véfonce  étoit  une  Ville  avancagcufcment 
fituée.  c Le  Dubis  faifoit  un  long  circuit  autour 


a On  ne  peut  deviner  quelle 
contrée  de  la  Germanie  habicoient 
les  Harndcs.  Quelques  - uns  ont 
conjeâuré  qu'ils  étoient  voifins 
du  Lac  de  Confiance.  On  ne  doit 
pas  les  confondre  avec  les  Cha- 
rudes , que  Ptolomée  place  entre 


l’Holface  & le  Dannemar*. 

h frJoMti»  efl  l'ancien  nom  que 
les  Hiftoriens  donnent  à la  Ville 
de  Befançon  Capitale  de  la  Fran-i 
clié  Comté. 

c Le  JDubis , appelle  commu- 
nément le  Doux,  eft  une  rivic- 

K k ij 
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'Dc  R ) .)e  de  ils  murs  , & elle  étoic  adoflee  d’une  haute  mon- 
l’an <595.  tagnc,  qui  luY  fcrv°it  de  citadelle.  Dans  le  court 
l^alpur  *ntcrva^c  Hue  Céfar  refta  à Véfonce  , fes  troupe» 
nuis  Piso , & furent  a allarmées  pat  le  récit  que  leur  firent  les 
A.  G a Bi  nuis  Gaulois.  Ceux-ci  peignirent  Ariovifte  & ics  Ger- 
mains comme  des  Géants  dont  on  ne  pouvoit  iou- 
tenir  les  regards,  & qui  dardoient  la  fiâmede  leurs 
yeux.  Ces  bruits  le  répandirent  dans  toutes  lcs> 
Légions.  Le  foldat  en  fut  effrayé  , & la  terreur 
fc  communiqua  jufqu’aux  Officiers.  Le  Général 
Romain  furpris  de  la  défertion  foudaine  de  quel- 
ques-uns de  fes  amis,. & informé  dc  la  frayeur 
qui  les  avoir  faiiis , apprit  qu’elle  ctoit  fi  généra- 
le dans  fon  camp  , qu’il  auroir  peine  à fie  faire 
obéir  lorfqu’il  ordonneroit  de  marcher  à l’en- 
nemi. Il  affcmbla  donc  le  confcil  de  guerre , & 
y fit  entrer  jufqu’aux  Centurions  du  lecond  ordre. 
£ft-tl  donc  bien  pojfible  , leur  dit-il  , que  des  Ro- 
mains fe  foient  laijjés  intimider  par  des  rapports  in- 
fidèles ? Qui  font  donc  ces  ennemis  que  'vous  redou- 
tés fi  fort  ? Des  Germains  que  Marius  'vainquit  au- 
trefois dans  les  Cimbres  O4  Its  Teutons , & un  j4rio- 
'Vtjle  qui  s'ejl  cru  trop  heureux  dc  briguer  l'alliance  de 


re  qui  a fa  feurce  an  pic  du 
Mont  Jura.  De  là  elle  prend 
fon  cours  dans  les  territoires  de 
Bade  , & de  Montbéliard.  Elle 
rabbat  enfuite  dans  la  Franche- 
Comté  , pour  arrofer  les  villes  de 
Dole  & de  Befançon.  Enfin  elle 
décharge  fes  eaux  dans  la  Saône  , 
prés  de  Verdun  Ville  du  Duché 
de  Bourgogne  à dix  lieues  de  Di- 
jon. 


a L’allarme  fe  répandit  fur  tout  au 
rapport  de  Plutarque  , parmi  plu- 
fieurs  jeunes  Romains  dc  condi- 
tion , amollis  par  le  luxe  & par 
la  débauche.  Leur  ftayenr  fc  com- 
muniqua à quelques  Officiers  fu- 
balternes  qui  n'étoient  venus  dans 
les  Gaules  que  dans  i’efpcrance  de 
s’enrichir. 
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Rome.  Craint -on  ma  négligence,  ou  mon  peudecou- 
rage  ? J'ay  vaincu  les  Helvétiens  vainqueurs  de  ces 
mêmes  Germains,  Ariovifte , il  efl  vray , a eu  par 
furprife  quelque  avantage  fur  les  Gaulois  ; mais  ne 
les  avons-nous  pas  aujf  domptés  & ajjujettis  ? Croyés- 
vous  que  fans  provif  ons  de  bouche  je  veuille  vous  con- 
duire à l'ennemi  , vous  défiés -vous  de  ma  prévoyan- 
ce ? S fâchés  que  je  tireray  dis  vivres  non  feulement 
du  pais  des  Séquanes  , mais  encore  de  celuy  des  a Leu - 
ciens , & des  Lingonois.  A lions  donc  à l'ennemi , & 
rte  différons  pas  à partir  ! Dés  demain  à la  pointe  du 
jour  je  décamperai , & fi  des  mutins  rc fufent  de  me 
fuivre  , je  conduiray  du  moins  avec  moy  b la  dixiéme 
Légion  qui  me  demeurera  fidèle.  Dès  maintenant  je 
la  choifis  pour  me  fervir  de  cohorte  Prétoriéne. 

Ce  difeours  redonna  du  courage  aux  Officiers 
& aux  Soldats  de  l’armée  Procontulairc.  On  eue 
honte  d'avoir  témoigne  de  la  foiblcfle  , & cha- 
cun demanda  de  (uivre  le  Général.  Divitiac  fer- 
vit  de  guide  aux  troupes  Romaines.  Ce  fidèle 
Edüen  conduifit  Céfar  par  des  pais  découverts  , 
jufqu’à  fix  lieues  ou  environ  du  camp  d’Ario- 
vifte.  Aux  approches  de  l’armée  Romaine  le  Roy 
envoya  demander  une  entrevue  au  Proconlul.  Cc- 
far  ne  fc  rendit  pas  difficile , & remit  le  pourparlcr 
à cinq  jours  de  là.  Les  Généraux  convinrent  que 
de  part  & d’autre  on  ne  mencroit  que  de  lacava- 


4 Les  Leuciens, Peuples  de  la  Gau- 
le Belgique , habitoient  le  pays  fi- 
rué  entre  la  Mozellc  & la  Meufe. 
Toul, félon  PtoIomée,étoit  une  des 
.Villes  de  ce  canton. 


b La  dixiéme  Légion  , dit  Plu- 
tarque , touchée  de  cette  marque 
d'eftime , luy  députa  Les  Officiers 
pour  luy  en  marquer  fareconnoif- 
fance. 

K k iij 


De  Rome 
l’an  695. 

Confiais 
L.Calpur- 
NIUS  Piso,  & 
A.  Gabiniuj 
Nepos. 


Digitized 


ztfi  Histoire  Romaine, 
oc  Rome  lcrie  au  rendés-vous.  Céfar  n'avoit  guéres  d’au- 
lw*.  ^ trcs  cavaliers  dans  Tes  croupes  que  des  Gaulois. 
l.Caltuh.-  Comme  il  ne  fe  Hoir  que  médiocrement  à leur 
nius p iso  j & bravoure  il  les  mit  à pié  , & fit  donner  leurs  chc- 
A.  gabinius  vaux  aux  fjntaf]Jns  dc  ja  dixième  Lésion.  Avec 

ISepos»  u 

cette  efeorte  il  fe  rend  au  lieu  marqué  pour  la 
conférence.  C’étoit  un  tertre  élevé  au  milieu  d’u- 


ne vafte  plaine.  Le  Proconlul  & le  Roy  s’y  ren- 
dirent chacun  fuivi  feulement  de  dix  hommes. 


Céfar  fit  des  reproches  à Arioviftc  de  fon  ingra- 
titude , luy  éxagera  le  bienfait  de  fa  République 
qui  l’avoit  admis  au  nombre  de  fes  Alliés  , luy 
expofa  les  engagements  de  Rome  avec  lcsEdüens, 
& f faillira  qu’il  étoit  perfonncllcmcnt  engagé  d'hon- 
neur à foütenir  leur  caufe.  Enfin  il  le  pria  de 
n’jnquiéter  plus  ces  paifibhs  Gaulois,  de  leur  ren- 
dre leurs  otages , & de  ne  permettre  point  aux 
Suévcs  de  pafler  le  Rhin.  Arioviftc  s'étendit  plus 
fur  fes  propres  loibngcs  qu’il  ne  réfuta  les  pré- 
tentions du  Romain.  Il  ajouta  feulement,  que  les 
liaifons  qu’il  avoit  prifes  avec  Rome  ne  dévoient 
pas  tourner  à fon  préjudice.  Puis  il  conclut  qu’il 
étoit  aulli  prêt  à les  rompre  qu’il  avoir  été  ar- 
dent à les  fouhaiter  , & qu’à  tout  prendre  il  avoit 
autant  de  droit  fur  la  Gaule  Occidentale  , que  les 
Romains  fur  la  partie  de  cette  belle  région  qui  con- 
fine avec  les  Alpes  & les  Pyrénées. 

Durant  ces  pourparlers  la  cavalerie  du  Roy  s’a- 
vança proche  des  cavaliers  de  Céfar  , & fcmbla 
vouloir  les  infulcer.  Ces  Germains  croyoient  fans 
doute  qu’ils  n’auroient  à faire  qu’à  des  Gaulois. 
Ils  furent  bien  furpris  de  voir  l’infanterie  Romai- 
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ne  traveftie  tout  à coup  en  cavalerie.  Si  Céfar  De  Rom' 
n’eût  pas-  arrêté  l’ardeur  de  fes  efeadrons  , des-  l’an  695. 
lors  les  aggrdl'eurs  auroient  éprouvé  la  valeur  des  L^0"[uj*'R. 
Légionnaires.  Le  Général  Romain  conçut  contre  Nms  Piso,  & 
le  Roy  barbare  toute  l’indignation  que  méritoit  Gammius- 
une  infraction  du  droit  des  gens.  Si-tôt  qu’on  1 ‘rus’ 
fçut  au  Camp  de  Céfar  la  pcrtidic  d’ Arioviftc,  & 
fes  réponfes  fiércs , toutes  les  Légions  démandé- 
rent  le  combat.  Céfar  modéra  leur  ardeur , & dé- 
féra aux  prières  du  Roy  , qui  le  fupplia  de  luy 
envoyer  du  moins  des  Députés  avec  qui  il  pûc 
traiter  à l’amiable.  Le  Proconful  chargea  de  1» 
commiflion  le  Gaulois  a C.  Valerius  Procillius , & 

C.  Titius,  l’un  parce  qu’il  parloir  aifément  la  lan- 
gue Celtique  b,  l’autre  parce  qu'il  n’etoit  pas  in- 
connu au  Roy.  Sitôt  que  les  deux  Romains  pa- 
rurent dans  fa  tente  Arioviftc  les  traita  d'efpions, 
les  fit  mettre  aux  fers  , décampa  fur  l’heure , & 
alla  fe  pofter  à fix  milles  de  là  au  pié  d’une  mon- 
tagne. Le  lendemain  l’armée  Germanique  fit  un 
mouvement , & fe  plaça  fur  le  chemin  par  où  les 
convois  dévoient  arriver  au  camp  Romain  , pofté 
alors  dans  le  païs  des  c Rauraques.  Céfar  n’eut  plus 
d’autre  reflource  que  de  livrer  bataille.  Aufli  du- 


4 Ce  Valerius  Procilins  étoit 
Gaulois  de  naiftânee.  Son  pere 
avoir  été  honoré  du  droit  debour- 
geoifie  en  recompcnfe  des  fervi- 
ees  qu’il  avoir  rendus  1 la  Répu- 
blique. Le  fils  ne  fût  pas  moins 
affedionné  aux  Romains.  Sonzele 
pour  les  intérêts  de  Rome , & la 
réputation  de  probité  qu’il  setoit 


acquife  parmi  ceux  de  fa  Nation 
déterminèrent  Céfar  à le  charger 
de  la  députation. 

b Céfar  dit  que  Caïus  Titius 
étoit  uni  avec  Arioviftc  par  les 
liens  de  l’hofpitalité. 

c Nous  avons  remarqué  ci-def- 
fus  que  le  o tis  des  Rauraques  n’eft 
point  différent  du  Canton  de  Bâle.- 
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ranc  cinq  jours  il  Te  montra  en  bel  ordre  dans  la 
plaine , Se  préfenta  le  défi.  Tout  fc  réduifit  à des 
cfcarmouches.  Cependant  le  Proconlul , crainte 
de  manquer  de  vivres , fit  former  un  lecond  camp 
cn-delà  des  ennemis  , & employa  le  tiers  de  fon 
armée  à le  conftruire,  & les  deux  autres  tiers  à 
couvrir  les  travailleurs.  Malgré  les  attaques  de  la 
Cavalerie  Germaine  Célar  vint  à bout  de  perfe- 
ctionner fes  ouvrages  , & de  fes  fix  Légions  il  en 
établit  deux  dans  les  nouveaux  retranchements. 

Les  Romains  partagés  en  deux  corps  ne  refié» 
rent  pas  long-tems  dans  l’inaélion.  Apres  s’être 
réunis  dans  la  plaine  ils  offrirent  de  nouveau  le 
combat  aux  ennemis.  Ariovifie  ne  fit  point  d’au- 
tre mouvement , linon  qu’il  envoya  une  partie  de 
fes  troupes  à l’attaque  du  petit  camp  qu’il  croyoit 
dégarni  ; mais  il  fut  aufli  couragculemcnt  défen- 
du qu’il  fut  vivement  attaqué.  La  perte  fut  éga- 
le. Céfar  fut  curieux  de  fijavoir  pourquoy  Ariovi- 
fie  différoit  fi  long-tems  d’en  venir  à une  action 
générale.  Il  apprit  que  les  femmes  * de  l’armée 
barbare  fc  méloicnt  de  prophétifer  , Se  quelles 
annonçaient  à leur  party  , qu’il  ne  pourroit  être 
victorieux  qu’aprês  la  nouvelle  Lune.  Sans  tarder 
plus  long-tems  le  Proconful  réfolut  d'engager  le 
combat.  Il  ne  lailla  dans  fes  deux  camps  que  ce 
.qu’il  falloir  de  troupes  pour  les  garder,  range» 

i Selon  Plutarque  , ces  fem-  foient  encore  le  plan  de  leurs  prî- 
mes Gauloifes  tiroient  non-fcule-  dictions  fur  les  tournoyements  & 
firent  leurs  pronoftics  desdifféren-  les  tourbillons  qui  fc  forment  dans 
ces  plufes  de  la  Lune  ; elles  dref-  les  fleuves. 

les 
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fes  cohortes  auxiliaires  fous  le  petit  camp , & mar- 
cha avec  toutes  fes  Légions  vers  les  retranche- 
ments ennemis.  La  honte  & la  nécelîité  forcèrent 
Ariovifte  à fc  préfenter  en  bataille.  Il  diftribüa 
fon  armée  j>ar  Nations , & en  fit  autant  de  petits 
corps  fépares  par  des  intervalles.  On  y compta 
des  * Harudcs , des b Marcomans , des  c Triboccs  , 
des  d Vangions,  des  eNémétes  , des  f Sédufins, 
& des  Suéves.  Le  Roy  fit  environner  le  vafte  ter- 
rain qu’occupoicnc  fcs  troupes  d’un  double  con- 
tour de  charettes  , difpofécs  à leurs  dos  en  demi  cer- 
cle, pour  leur  empêcher  la  communication  avec  fon 
camp,  & par  conléquent  la  fuite.  Pour  Céfar  , il 
s’en  tint  à l’arrangement  ordinaire  aux  armées  de 
fa  République , & fît  commencer  le  combat  par 
fon  aile  droite.  La  pointe  gauche  des  Barbares 
ctoit  la  plus  foible  , elle  fut  rompue  l’épée  à la 


4 Céfar  ne  nous  apprend  rien 
des  Harudes  , linon  que  c’ctoit 
une  Nation  Germanique  d'en  de- 
là le  Rhin , & qu'un  elTain  de  ces 
Peuples  pafla  dans  les  Gaules  à 
la  folded’Ariovifte. 

i>  Du  teins  de  Céfar  les  Mar- 
comans habitoienr  cette  portion  de 
la  Germanie  qui  confine  avec  les 
fourçes  du  Rhin  & du  Danube, 
c’eft-à-dire  le  territoire  de  Con- 
fiance , & une  partie  de  la  Sua- 
bc.  Ils  s'étendirent  enfuite  dans 
la  Bohême,  & forcèrent  IcsBoïens, 
qui  pofTédoient  alors  cette  con- 
trée, d'aller  chercher  de  nouvel- 
les habirations  dans  la  balfe  Ba- 
vière. 

c Le  païs  des  Triboccs  coni- 
prenoit  aurrefois  route  l’Alfacc. 

Tome  XVI . 


d Le  Diocéfe  de  Vvormes  en 
Allemagne étoit  anciennement  oc- 
cupé par  les  Vangions. 

t Le  terrain  qui  compofe  au- 
jourd'hui la  partie  méridionale  du 
bas  Palatinat , le  Marquifat  de  Ba- 
de , & l'Evêché  de  Spire  appar- 
tenoit  aux  Némétes. 

/ Les  Séduliens  occupèrent  d’a- 
bord le  païs  qui  ell  entre  le  Mœin 
& le  Necre.  Ainfi  le  Lnndgraviat 
de  Darmllar , Francfort,  & le  Com- 
té d’Erpach  étoient  de  leur  dé- 
pendance. S’étant  joints  enfuite  aux 
Marcomans  ils  s’établirent  dans 
la  Bohême  , & abandonnèrent 
leur  anneienne  contrée  à la  domi- 
nation des  Allemans,  qui  s’en  ren- 
dirent maîtres. 

L I 
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Lnc:  Rome  rna‘n  > fans  4UC  'cs  Romains  euffent  le  rems  de 
l'an 6%.  lancer  le  traie.  A l’aîlc  gauche,  l’armée  Romaine 
L^Calpu*.  acca^e  Par  nombre  commençoit  à plier  , lorf- 
Niûs  Piso , Se  que  Craffus  fit  avancer  à tems  des  troupes  de  la 
a.  Gabinws  croifiême  ligne.  Ce  renfort  rétablit  les  affaires  au 
Nïpos.  c oté  où  les  Légions  avoient  du  pire.  L’avantage 

des  Romains  devint  général  en  tous  lieux.  Leurs 
ennemis  pouffes  & culbutés  fuirent  à la  débanda- 
de , & fans  s’arrêter  ils  arrivèrent  fur  les  bords  du 
Rhin  , éloigné  du  champ  de  bataille  d’environ  cin- 
quante milles.  Ariovifte  fe  fauva  fur  une  nacelle  , 
& fon  armée  le.  fuivit  à la  nage  comme  elle  pût. 
Le  refte  fut  a taillé  en  pièces  par  la  cavalerie  Ro- 
maine , a & les  deux  femmes  du  Roy  périrent  dans 
la  mêlée.  De  fes  filles  l’une  fut  faite  prifonniere  t 
l’autre  fut  mife  à mort.  Céfar  tira  avec  joie  Valé- 
rius  Procillus  c des  fers  de  l’ennemi , qui  l’cmme- 
noit  en  captivité.  Enfin  l’a&ion  fut  complette. 
Les  Suéves  furent  diflipés , & Ariovifte  ne  repa- 
rut plus  dans  la  Gaule.  Après  deux  victoires  rem- 
portées dans  une  dculc  campagne  , le  vainqueur 
mit  fes  troupes  en  quartier  d’hiver,  repaffa  les 
Alpes  d,  rentra  dans  la  Gaule  Cifalpinc  dont  il  avoic 


« Plutarque  artùre  qu’il  relia  fur 
le  champ  de  bataille  quatre-ringt 
mille  morts  de  part  & d’autre. 

b De  ces  deux  femmes  d’Ario- 
vifte  l’une  croit  Suéve  de  Nation, 
& avoir  été  la  compagne  de  fes 
voyages.  L'autre  fœur  d'un  Roy 
de  Bavière  nommé  Vocion  , l’é- 
toit  venue  trouver  pendant  le  cours 
de  fes  expéditions  en  Franche- 
Comté. 


c Ariovifte  avoit  déjà  condamné 
Procilius  i être  brûlé  vif.  Marcus 
Titius  que  Céfar  délivra  de  la  ca- 
ptivité , auroit  eu  apparemment  le 
même  fort. 

d Céfar  paroiftoit  tous  les  ans 
dans  la  Gaule  Cifalpinc  , tandis 
que  fes  troupes  étoient  en  quar- 
tier d’hyver.  Le  but  de  ce  voyage 
étoit  d’envifager  de  plus  prés  les 
mouvemens  de  l’Iialic  & de  la 
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le  gouvernement  comme  de  la  Gaule  Tranfalpine  , i)(.  Rj;;ic 

& y prit  l’es  arrangements  pour  lannce  fuivante.  l’an 6%. 

Il  faut  avouer  que  fa  double  expédition  contre  . 

les  Hclvéciens  & les  Germains  effaçoic  déjà  la  gloi-  NIUsPiso,& 
rc  que  Pompée  s’étoit  acquifc  au  Levant.  Mais  ce  A-  Gabinius 
n’étoit  encore  que  le  prélude  des  exploits  mémo- 
râbles , qui  lui  toumirenc  enfin  tout  ce  qui  rcftoit 
à conquérir  dans  la  Celtique,  & au-delà. 

Il  femblc  qu’à  Rome  Clodius  fentoit  la  fupério- 
rité  que  Célar  prenoit  dês-lors  fur  Pompée.  Ce 
hardi  Tribun  du  Peuple  éroit  tellement  attaché 
aux  Triumvirs,  qu’il  étoit  finguliércmcnt  dévoilé 
à Céfar.  Clodius  tenoit  de  luy  la  place  de  Tribun 
qu’il  avoir  fi  fort  defirée,  & cetoit  principale- 
ment pour  luy  plaire  qu’il  avoir  éloigne  de  Rome 
Caton , Cicéron.  Le  nouvel  accroillcment  de 
gloire  qu’acquéroit  le  Proconful  des  Gaules , & 


Capitale.  Alors  il  s’occupoit  à pré- 
parer de  loin  l'execution  des  pro- 
jets qu’il  avoit  formes, & fc  frayoit 
infenfiblement  un  chemin  à la  Mo- 
narchie univerfellc.  Le  lieu  de  fa 
rcfidcnce  ctoit  le  rendez-vous  d'un 
grand  nombre  de  Romains  d’une 
naidance  diltinguée  , des  Préteurs, 
des  Ediles  , des  perfonnes  Con- 
futaires.  Dans  un  même  jour  il 
eut  le  plaifir  de  fe  voir  environ- 
né d'un  cortège  de  deux  cents  Sé- 
nateurs , & d'un  (i  grand  nombre 
de  Magiftrats  , que  l'on  compta 
devant  ia  porte  de  fon  logis  fix 
vingts  Liéteurs  armés  de  leurs 
faifeeaux.  Ceux  qui  prétendoient 
aux  grandes  dignités  quittoient 
Rome  pour  venir  folliciter  fon 
crédit.  Les  citoyens  ruinés  , & 1 


qui  le  mauvais  état  de  leurs  af- 
faires ne  laideur  plus  aucune  ref- 
fourec  , abordoient  en  foule  dans 
la  ville  où  il  avoit  fixé  fon  fc- 
jour  pour  réclamer  fa  protection. 
Céfar  les  renvoyoit  tous , ou  com- 
blés de  fes  bienfaits , ou  charmés 
de  fes  manières , ou  remplis  des 
plus  hautes efpérances.  C’eltain- 
fi  qu’il  faifoit  fervir  à fes  dedeins 
l’or  Si  l'argent  dont  il  dépoüil- 
loit  les  Provinces  des  Gaules.  Par 
les  Tommes  immenfes  qu’il  faifoit 
palier  jufqn'à  Rome  , & par  les 
pratiques  fecrcttes  des  émidàircs 
qu’il  avoit  à fes  gages , il  éle- 
voit  lcdifice  de  fi  grandeur  fur 
les  ruines  de  celle  de  Pompée, 
Si  multiplioic  le  nombre  de  fes 
partifans. 
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l’efpécc  de  mépris  où  a Pompée  commençoit  * 
tomber  rendirent  Clodius  plus  audacieux  que  ja- 
mais. En  effet,  le  vainqueur  fi  fameux  de  Mithri- 
datc&  de  tout  l’Orient paroiffoit  endormi  dans  une 
léthargie prcfquc  aufii  profonde  que  Lucullus.  Uni- 
quement occupé  de  Julie  fa  femme  il  néghgcoit 
tout  le  rclte  pour  elle.  Complaifatit  au-delà  des 
bicnfcances  Pompée  paffoit  la  meilleure  partie  de 
l’année  avec  elle , dans  fa  charmante  maifon  de 
campagne  proche  d'Albe.  D’ailleurs  enyvré  d’un 
amour  qui  n’avoit  rien  de  rcpréhenfible  que  l’cx- 
cês  , il  facrifioit  au  plaifir  de  voir  Julie  les  inté- 
rêts publics , ceux  du  Triumvirat  j & les  fiens  pro- 
pres. Clodius  cependant  prévaloit,&  prenoit  l’af- 
ccndant  fur  le  Peuple.  A la  follicitation  de  cet 
audacieux  Tribun  , on  parloit  déjà  de  caffer  lc3 
A£cs  que  Pompée  avoit  paffés  durant  fon  admi- 
nirtration  du  Levant.  Clodius  étoit  encore  allé  plus 
loin.  Il  avoit  tiré  par  furprife  , & enfuite  par  vio- 
lence * y le  jeune  Tigrane  des  mains  du  Préteur 


a Pompée  depuis  fes  Iiaifons 
avec  Céfar  & Clodius,  avoit  beau- 
coup perdu  de  la  réputation  qu’il 
s'étoic  acquife  pat  fes  conquêtes. 
C'eft  ainlî  que  s'en  exprime  Ci- 
céron dans  la  treiziéme  lettre  à 
Atricus  (liv.  1.)  Le  chagrin  qui  le 
dévore  , ajoute-t-il  dans  la  lettre 
zi.  partit  dent  fa  contenance  , (ÿ- 
jufques  fur  fon  vif  âge.  Cet  hom- 
me que  nous  avens  vil  couvert 
de  gloire  a:t  retour  de  fes  expédi- 
tions ejl  un  objet  de  haine  Çr  de 
mépris  pour  les  gens  de  bien.  Les 
méchant  mime , dont  il  S 'ejl  fait 


l'efclave  •,  l’infultent  , çr  triom- 
phent de  fon  humiliation. 

b Le  jeune  Tigrane  s’étoit  op- 
pofé  vivement  au  Traité  de  paix 
que  fon  pere  le  Roy  d’ Arménie 
avoit  conclu  avec  les  Romains. 
Pompée  pour  le  punir  de  fon  au- 
dace fe  failît  de  fa  perfonne , & 
le  fit  charger  de  fers.  Conduit  JL 
Rome  , il  parut  dans  la  pofturc 
d'un  captif  au  triomphe  du  victo- 
rieux , qui  le  remit  enfuite  fous  la 
garde  du  Sénateur  Lucius  Flavius 
fon  ami.  Mais  Clodius  ufa  d'arti- 
fice pour  fe  rendre  maître  du  pri- 
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L.  Flavius , chés  qui  Pompce  l’avoic  mis  en  dé-  De  Rome 
pôc.  Ce  Prince  Aiiatique  avoit  pris  la  route  de  lan^'fu]s 
l’Arménie  , & il  étoic  à craindre  qu’il  n’y  excitât  L.c"lPuR. 

mus  Ptso , Sc 

A.  Gabinius 

fonnier.  Un  jour  que  Flavius  avoit  fur  (a  route  , & en  vinrent  aux  Niros. 
invité  ce  Tribun  à fouper  , avec  mains.  On  fe  porta  de  rudes  coups 
quelques  autres  perfonnes  de  fes  de  part  & d’autre.  Le  Chevalier 
amis  , il  délira  voir  le  jeune  Ptin-  Romain  Marcus  Papirius  entié- 
cc  , Sc  après  des  inflances  reïté-  rement  dévoiié  aux  interets  de 
rées  il  obtint  ce  qu’il  fouhaitoic  Pompée  fut  tué  dans  la  chaleur 
avec  cmprelTement.  Tigrane  pa-  de  l’aétion.  Plufienrs  des  gens  de 
rut  au  milieu  du  repas.  Clodius  Falvius  reftéfent  fur  le  champ  de 
qui  avoit  reçût  des  fommes  conli-  bataille  , & lui-mcme  n’échappa 
dérables  pour  procurer  fon  éva-  qu’avec  peine  de  la  mêlée.  Scx- 
fion  ofa  l’enlever  de  vive  force,  tus  Clodius  ne  perdit  que  très-peu 
En  vain  Flavius  lui  repréfenta-t-il  de  monde  , & fier  de  fa  viAoire, 
qu’il  étoic  rcfponfable  de  fon  pri-  il  continua  fon  chemin  jnfqu’à 
fonnier  à la  République  , Sc  à Antium.  Pompée  ne  fut  pas  fpe- 
Pompéc.  Le  violent  Tribun  fou-  ftateur  tranquille  des  fcénes  que 
tenu  des  Satellites  dout  il  étoit  donnoit  chaque  jour  le  feditieux 
toujours  efcortc  fe  mocqua  des  Tribun.  Il  cclafta  contre  lui , mais 
remontrances  du  Sénateur.  U fit  fes  plaintes  furent  reçues  avec  un 
embarquer  Tigrane  pour  l’Armé-  air  de  dédain  qui  lui  caufa  le  plus 
nie  mais  forcé  par  la  tempête  mortel  déplaifir.  Le  Sénat  outré 
de  relâcher  d Antiura  , il  couroit  de  fes  indignes  procédés  d l'égard 
rifque  d'être  reconduit  d Rome,  de  Cicéron  , n’apprenoit  qu’avec 
pour  être  rendu  à Flavius  ou  d une  joye  maligne  les  outrages  que 
Pompée  , qui  avoient  réclamé  la  lui  fàifoit  en  tous  lieux  celui-  Id 
jufticc  du  Sénat  & du  Peuple  con-  même  dont  il  avoit  fervi  les  fil- 
tre cet  attentat.  Le  Tribun  infor-  reurs.  Il  fut  donc  contraint  de  dif- 
mé  du  contre-tems , fit  partira  la  lunule r pour  nn  ternis  , mais  fa 
tête  d’une  nombreufe  efcortc  Sex-  patience  ne  rallentit  point  le  fou- 
tus Clodius  fon  affranchi  & le  gueux  Clodius.  Il  ne  cefTad’inve- 
fidèle  minière  de  fes  violences,  éiiver  contre  Pompée  dans  fes  ha- 
Celui-ci  avoit  ordre  de  fon  mal-  rangcics.  Son  infolence  même  al- 
tre  de  veiller  d la  fûreté  de  Ti-  la  jufqu  a fonlever  le  Peuple  con- 
grane  jufqu’d  un  fécond  embar-  rre  Gabinius.!  es  faifeeaux  du  Con- 
quement.  De  fon  côté  Flavius  fe  fuis  furent  brifes  , & ceux  qui  l’ac- 
mit  en  marche  pour  Antium  fui-  compagnoient  aptes  avoir  été  af- 
vi  d’une  troupe  de  gens  armés,  faillis  d coups  de  pierre  par  la 
dans  le  deflcin  de  revendiquer  populace , cherchèrent  leur  falut 
fon  captif.  dans  la  fuite. 

Les  deux  partis  fe  rencontrèrent 
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De  Rome  de  nouveaux  troubles.  Ces  infultcs  cirèrent  Pom- 

l'anfiÿs.  péc  , quoy  qu’un  peu  tard  de  fon  affoupiffemenr. 

L CCal'!>u*-  Il  crut  cluc  Pour  reprimer  l’audace  de  Clodius  , 

niusPi>o,&  il  falloir  rappeller  Cicéron  de  fon  exil.  Ce  nou- 

A.  Gabinius  yc|  jnt£r£c  ranima  l'affection  que  Pompée  avoit  eue 
Nepos.  . * ‘ ,A  - 

Uçm incutron.  de  tout  ccms  pour  un  ami,  qu  il  avoir  lâchement 
abandonné  au  befoin.  Il  chercha  donc  les  moyens 
de  a le  récablir  , &c  trouva  de  grandes  difpofi- 
tions  à fon  rappel  dans  le  Sénat  , & dans  la  plû- 
part  des  Magiffrats  de  l’année.  Les  deux  Confuls 
feulement , ious  les  dehors  d’une  apparence  bien- 


a Pompée  reconnut  enfin , que 
fans  y penfer  il  avoit  .travaillé  à 
fi  perte  en  favorifant  les  empor- 
temens  4e  Clodius  contre  Cicé- 
ron. Il  fe  repentit  d’avoir  trahi 
les  loix  de  l'amitic  , & les  inté- 
rêts de  la  République  , lorfqu’il 
eut  la  lâcheté  d'abandonner  un  fi 
grand  homme  à la  merci  d'un  fu- 
rieux. il  fongea  donc  férieufe- 
ment  à mettre  tout  en  œuvre  pour 
procurer  fon  rappel.  Pompée  fit 
confidence  de  ces  heureufes  dif- 
pofitions  à Atticus , qui  ne  man- 
qua pas  d'en  écrire  à Cicéron. 
Cependant  il  crut  devoir  confiil- 
ter  ouelques-uns  de  fes  amis  fur 
les  mefurcs  qu’il  avoit  à prendre 
pour  reprimer  l'audace  de  Clo- 
dius , & pour  rendre  Cicéron  à 
la  République.  Marcus  Terentius 
Culeo,  un  des  Tribuns  de  cette 
année , & tout  1 la  fois  membre 
du  Collège  des  Pontifes  confcilfoit 
â Pompée  de  répudier  Julie.  Dé- 
livrés-vous,  lui  difoit-il  , de  la  ty- 
rannie par  fine  rupture  éclatante. 
Çéfar  favorife  fccrctlcmentlcs  en- 


trepriftt  de  Clodius.  T'eut  deux ; 
il  s fe  fervent  mutuellement  pour 
vous  perdre.  Brifés  les  nauds  qui 
vous  uniffient  à l’un  , fi  vous  vote- 
lés  agir  efficacement  contre  l’autre. 
Mais  l'amour  ferroit  les  liens  qui 
attachoient  Pompée  à Julie.  D'ail- 
leurs la  politique  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  rompre  fi  ouverte- 
ment avec  Céi'ar.  En  agi  fiant  de 
la  forte  il  fe  privoit  des  fecours 
qu'il  avoit  droit  d’en  attendre  en 
confidération  de  leur  alliance,  il 
le  forçoit  â fe  déclarer  fans  mé- 
nagement contre  lui  en  faveur  de 
Clodius , & prêtoit  de  nouvelles 
armes  à cet  ennemi  redoutable  , 
en  fourni  fiant  de  nouveaux  pré- 
textes à fi  vengeance.  Pompée 
prit  donc  le  parti  de  fervir  Cicé- 
ron par  des  voyes  plus  efficaces 
& moins  danger  eu  fcs,  Il  lui  fuffi- 
foit  de  fe  réunir  avec  le  Sénat , 
qui  ne  défiroit  rien  plus  ardem*  " 
ment  que  le  retour  de  ce  zélé 
Républicain  , & il  étoic  fur  de 
réiiffir  dans  fes  démarchés. 
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veillance  pour  1 exilé , mettoient  fecrettement  des  Dc  Kon^c 
obftacles  à Ton  retour.  l'an  695. 

Cicéron  ne  pouvoit  être  rétabli  que  par  un  dé-  l^Calpur- 
cret  du  Sénat  , ou  par  une  décifion  du  Peuple.  niusPiso,& 
Clodius  dominoit  dans  le  Comice  , & l’on  ne  de- 
voit  rien  attendre  dc  la  Commune  tandis  que  ce  d«  c*f  /•  1. 
Tribun  la  tiranniferoit.  Pompée  chercha  donc  les  &c' 
amis  de  Cicéron  parmi  les  Pères  Confcripts,  par- 
mi les  Préteurs , &c  parmi  les  Tribuns  du  Peuple. 

Ils  fe  préfentérent  en  foule  , & entre  autres  les 
ennemis  dc  Clodius , & ceux  de  Céfar.  La  nou- 
velle gloire  que  ce  vainqueur  s’étoit  acquifc  dans 
la  Gaule  avoir  multiplié  fes  envieux.  Ceux  - ci 
étoient  bien  difpofés  à fervir  Cicéron  ; mais  nul 
n’ofoit  faire  au  Sénat  la  propofition  dc  fon  rap- 
pel. On  craignoit  le  courroux  des  Confuls.  En 
vain  L.  Ninnius  alors  Tribun  , & T.  Annius  Milo 
défigné  pour  l’être  l’année  fuivante,  rejoignirent 
à Pompée  & à bien  d’autres  , pour  obtenir  un  Ar- 
rêt en  faveur  de  l’exilé.  Les  Confuls  Pifon  & 

Gabinius  traverférent  leurs  pourfuires.  Tout  ce 
que  le  Sénat  put  faire  dans  un  refte  d’année , où 
les  chefs  de  la  République  étoient  contraires  à fes 
bons  dcfTeins , ce  fut  de  déclarer  qu’il  ne  connoî- 
troit  d’aucune  affaire  avant  que  d’avoir  termine 
celle  de  Cicéron.  La  divifion  fut  générale  à Rome 
pour  ou  contre  luy.  Sur  tout  Clodius  entroit  en 
fureur  à la  feule  penfée  que  fon  illuftre  ennemi 
retourneroit  bientôt  à la  Capitale.  Il  s’en  prenoit 
à Pompée,  & jettoit  même  fes  foupçons  fur  Cé- 
far.  Dans  untranfport  dc  colère  il  menaça  celui- 
ci  défaire  caffcr  toutes  les  Loix  qu’il  avoir  portées 
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~r — Z 1 durant  fon  Confulat.  Tous  les  jours  Clodius  char- 

üc  Rome  / . r , tr 

l’an  â95.  geoit  Pompée  d’opprobres  julqu  en  la  prelence  , & 
L^Calpur  1 avo*c  contraint  à ne  paroître  plus  dans  les  affem- 
niusPiso,&  blées  publiques.  On  dit  même  qu’il  le  faifoit  ob- 
A.  Gabinius  ferver  par  un  de  fes  affranchis , a dans  le  deflein  de 
le  faire  aflaflincr.  Quoy  qu’il  en  foit , du  moins 
Clodius  étoit  une  Furie  dont  les  emportemens 
commençoicnt  à devenir  odieux  au  Peuple.  Aufli 
du  refte  de  l’année  n’ofa-t-il  paroître  aux  fpe&a- 
çles,  quoi  que  jamais  on  n’en  eût  donné  de  plus 
luperbes  à Rome.  C’clt  icy  qu’il  faut  déplorer 
la  profufîon  des  Romains  dans  l’appareil  de  leurs 
jeux.  On  pourra  juger  également  par  les  défor- 
dres  que  caufoit  un  leul  Tribun  , & par  la  prodi- 
galité exceffive  d’un  fcul  Edile',  que  la  Républi- 
que étoit  fur  le  panchant  de  fa  ruine. 

Quelques  écrivains  prétendent  que  dans  Pan- 
etc. prt Sextîo'  n£c  que  nous  parcouroos  fut  érigé  ce  fuperbe 
mw bicarré , dont  la  lomptuolite  aura  de  la  peine  aie 


/t  Lorfque  Pompce  entroit  ati 
Sénat  un  affranchi  , ou  un  efcla- 
ve  de  Clodius  laiffà  tomber  à fes 
pies  un  poignard  , qui  fut  porté 
au  Conful  Gabinius.  Le  meurtrier 
interrogé  juridiquement  avoua 
que  fon  maître  lui  avoir  donné  or- 
dre de  poignarder  Pompée.  Ce- 
lui-ci effrayé  d‘un  pareil  attentat 
prit  le  parti  de  retourner  dans  fon 
logis , 6;  de  s'y  renfermer  jnfqu’à 
lu  fin  du  Tr  bunrr  de  Clodius.  Le 
fcc'etat  avoir  manqué  fan  coup. 
Le  chagrin  qu'il  en  conçut  ne  fit 

3ue  redoub'er  fa  rage.  La  troupe 
e Jatpllitçs  qui  l’.efcortoit  en 


tous  lieux  afftégea  Pompée  dans 
fa  maifon , fous  la  conduite  de 
Hamion  un  des  affranchis  de  Clo- 
dius. Le  Tribun  du  Peuple  No- 
vius  étoit  accouru  à fa  défenfe  j 
mais  les  bidlûres  qu'il  reçut  dans 
la  mêlée  l'obligèrent  d'abandon- 
ner le  champ  de  bataille.  Au  refte 
Plutarque  ■ Dio  O (fins  , V cl!  élus, 
Florus  , Afconius  , Valcre  Maxi- 
me , & fur  tout  les  lettres  & les 
plaidoyer  de  Cicéron  nous  ont 
fourni  le  détail  de  tous  ces  f-.its 
b i doriques  , Si  de  ceux  qui  yo^t 
fuivre. 


faire 
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faire  croire  de  nos  jours.  M.  Æmilius  Scaurus , ~Dc  Romc 
dit-on , voulut  fignalcr  fon  Edilitc  par  un  monu-  l'an  695. 
ment  extraordinaire , qui  fill  de  grandes  impref-  L 
fions  fur  les  citoyens  de  Rome,  & qui  le  diftin-  niusPiso.Si 
guât.  Il  s’avifa  de  faire  bâtir  un  théâtre  avec  des  A-  Gabiniu* 
frais  immenfes.  Cependant  l’ouvrage  n’étoit  pas  Nlpos' 
pour  relier  à perpétuité  , comme  le  fameux  théâ- 
tre de  Pompée.  Celuy  de  Scaurus  n’étoit  que  pour 
un  ufage  palfager , & ne  devoit  fubfiller  au  plus 
que  durant  le  tems  que  Scaurus  feroit  en  charge. 

La  fcéne,  ou  la  décoration  placée  à l’extrémité 
de  l’édifice  le  plus  expofé  à la  vûë  des  fpeétateurs 
n’étoit  pas  de  platte  peinture.  C’étoit  un  ouvrage 
folide  , compoté  des  matières  les  plus  précieufes. 

Trois  ordres  de  magnifiques  colonnes  sclevoient 
l’un  fur  l’autre  à une  prodigieufe  hauteur.  Le  pre- 
mier rang  , ou  fi  l’on  veut  le  premier  étage  , étoic 
de  colonnes  d’un  marbre  précieux  tranfporté  de 
Numidie.  Le  fécond  ordie  de  colonnes  de  criltal, 
ouvrage  inufité  , & que  nul  n’imita  depuis.  Enfin 
le  troiüémectoir  d’un  bois  léger  ; mais  fuperbement 
doré.  La  hauteur  des  colonnes  du  premier  rang 
palfoit  trente-huit  piés,  & les  autres  décroilToient  à 
mefure  que  ce  fuperbe  édifice  s’élcvoic.  Entre 
cette  foret  de  colonnes  on  avoit  difpofé  jufqu’à 
trois  mille  ftatues  de  bronze  pofées  fur  leurs  piés- 
d’ellaux.  Le  contour  des  fiéges  pour  l’affem- 
blée  contenoit  quatre-vingt  mille  perfonnes.  C’é- 
toit le  double  de  ce  que  le  théâtre  de  Pompée 
pouvoir  renfermer  de  fpe&ateurs.  Le  nombre  & 
la  magnificence  des  habits  à l'orientale,  pour  les 
Tome  XVI.  Mm 
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Confnls. 

L.Caipu*.- 
n lus  Pi  jo  , & 
A.  Gabinius 
Ntros. 
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A&eurs  étoient  prodigieux.  » Auili  une  profufioa* 


4 Ce  que  Pline  ajoute  dans  les 
Livres  huit  Si  neuf  de  fon  Hi- 
ftoire  naturelle  , fera  juger  des 
fommes  immenfes  que  Scaurus 
employa  pour  rendre  fon  Edilicé 
mémorabe.Il  avoir  acheté  à grands 
frais  les  plus  précieufes  étoffes  de 
l’Orient  qui  furent  deftinces  à 
l’ornement  du  fuperbe  théâtre 
qu’il  avoir  fait  confiruire.  Les  plus 
vils  Acéems  qui  jufques-là  u’a- 
voient  porté  que  des  veftes  rou- 
ges, félon  Valére  Maxime,  pa- 
rurent fur  la  fcéne  vécus  des  plus 
magnifiques  habits.  Afin  qu’il  ne 
manquât  rien  â la  décoration  de 
l’édifice , il  fit  tranfporter  de  Si- 
cyone  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux d’un  goût  exquis  , que  les 
habitants  lui  vendirent  pour  ac- 
quitter les  dettes  de  la  ville.  La 
fomptuofité  des  fpeélacles  donc 
il  donna  la  repréfentation  au  Peu- 
ple Romain,  fur pr (T'a  tout  ce  qu’on 
avoir  jamais  vû  de  plus  curieux 
en  ce  genre. Sans  parler  des  Athlè- 
tes qui  fe  difputérent  le  prix  de  la 
Jute  ; cent  cinquante  Panthères 
furent  lâchées  dans  l’aréne,&  pour- 
fuivics  par  des  chaflcurs  dreffés  à 
cette  forte  d’exercice.  Les  citoyens 
virent  pour  la  première  fois  â 
Rome  cinq  Crocodiles  , & un 
Hippopotame  vivants.  Cette  der- 
nière efpcce  d’animal  qui  fe  trou- 
ve dans  les  fleuves  du  Nil  & de 
l’Indus  , rcfTemble  fort  au  cheval. 
Il  en  ale  crin,  la  queue , la  tail- 
le , & le  henniffement.  Pendant 
la  célébrité  de  ces  jeux  , on  pro- 
duifît  aux  yeux  'des  fpeéhteurs 
les  côtes  d’une  baleine  que  Seau- 
rus  avoir  apportées  de  la  ville  de 


Ioppé.  Elles  avoient  quarante  pics 
en  longueur,  & de  la  largeur  â; 
proportion.  Le  peuple  furpris  â 
cet  afpeél  , s’imagina  , ou  fe  laif- 
fa  pet  fuader , que  ces  côtes  étoient 
celles  du  terrible  monftre  que  les 
Nerétdes , félon  l’hiftoire  fabu-- 
leufe,  avoient  fufeité  des  abîmes 
de  la  mer  pour  dévorer  Andro- 
mède. Un  Euripe  , ou  des  canaux 
d’eau  vive  que  Scaurus  avoir  fait 
pratiquer  autour  de  fon  théâtre  , 
ne  cauférent  pas  moins  d’admira- 
tion aux  fpeéhreurs.  Mais  ce  qu’on 
auroit  peine  à croire  , fi  Pline  ne 
l’aflùroir  en  termes  formels  , c’eft 
que  les  riches  débris  de  ce  vafte 
bâtiment  , & tous  les  ouvrages 
de  grand  prix  qui  fervirent  à la 
pompe  des  jeux  , forent  eftimes 
mil  lies  fcfttrtiûm  , c’eft-à-dire  cent 
millions  de  petits  fefterces  , ou  ce 
ui  revient  â peu  près  au  même, 
ouze  millions  cinq  cents  mille 
livres  de  notre  monnoye  , félon 
la  fupputation  que  nous  avons 
faite  du  feflercc  dans  le  fîxiême 
volume.  Scaurus  avoir  fait  tranf- 
porter ces  précieux  refies  dans 
fa  belle  terre  de  Tufculum.  Pat 
malheur  fes  efclaves  révoltés  con- 
tre lui  mirent  le  feu  à cette  mai- 
fon  de  plaifance,  & il  eut  la  dou- 
leur de  voir  tant  de  richeffes  de- 
venir la  proye  des  flammes.  On 
fera  moins  étonné  de  ces  énor- 
mes profilions  , fi  l’on  confidérc 
que  Scaurus  éroit  gendre  de  Sylla , 
qui  pendant  fi  Diéhture  difpofa 
en  maître  fouver.iin  des  finances 
du  plus  vafte  Etat  de  l’Univers. 
De  plus , on  ne  peut  douter  qu’il 
n’ait  eu  la  meilleure  part  aux  dc- 
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ii  infenfée  ruina  Scaurus  tout  riche  qu’il  étoir. 
Son  pere  , cet  avare  Prince  du  Sénat  , que  les 
guerres  deMarius  , & que  les  préfents  de  Jugurtha 
avoient  fi  fort  enrichi , luy  avoit  laifle  de  gros 
biens.  Son  héritier  les  prodigua  pour  gagner  la 
bienveillance  du  Peuple.  Il  parvint  à la  Précure , 
ôc  n’obtint  rien  de  plus. 

Le  choix  des  nouveaux  Confuls  qui  fuccédc- 
rent  à Pifon , ôc  à Gabinius  fut  favorable  à Cicé- 


De  Rome 
l’an  (195. 

Confuls. 

L.Calpur- 

NIUS  PlSO  , & 

A.  Gabinius 
Nepos. 


De  Rome 
l’an  6$6. 
Confuls. 


ron.  P.  Cornélius  Lentulus  Spinthcr  , & Q.  » Cæ-  p.Cornelius 
cilms  Metellus  ne  furent  pas  plutôt  défignés  au  ^c™cimw 
Confulat,  qu'ils  travaillèrent  au  rétabliflement  de  metellus. 
i’illuftre  citoyen  que  l’un  aitnoic,  ôc  que  l'autre 
eftimoic.  Prefque  au  même  tems  Clodius  devoit 
forcir  d’cmploy  Titus  Annius  Milon  devoit 


poiiilles  de  ce  grand  nombre  de 
citoyens  opulents  que  le  Dicta- 
teur avoit  condamnes  à périr. 

a Cicéron  avoit  tout  fujet  de 
fe  dc/îer  de  Qnintus  CæciliusMc- 
tellus  Nepos.  Outre  que  ce  Con- 
fuI étoir  coulin  germain  du  Tri- 
bun Clodius,  il  avoit  traité  l’O- 
rateur Romain  avec  outrage,  lors 
qu’il  fc  préfenta  au  Peuple  pour 
rendre  compte  , félon,  l’ufage , de 
la  conduite  qu'il  avoit  renne  pen- 
dant fon  Confulat , comme  nous 
l’avons  remarqué  ci-deiTus.  Ce- 
pendant lorfqu’il  fut  queftion  du 
rappel  de  ce  grand  homme,  Mé- 
tellus  déclara  que  pour  le  bien  de 
la  République  , il  facrifioit  fans 
peine  fes  intérêts  petfonnels , & 
qu'il  conttibucroit  de  tout  fon  pou- 
voir au  rétablilfement  de  Cicé- 
ron. 


Titus  Annius  Milo  eut  pour 
deuxième  furnom  celui  de  Pa- 
pianus  , parce  qu’il  étoir  ilTù  de 
ta  famille  Papia , maifon  illuftre , 
uoique  Plébéienne , & qui  avoit 
onné  des  Confuls  à la  Républi- 
que. Il  quitta  le  nom  de  Pa- 
pius  , pour  prendre  celui  de  fon 
ayeul  maternel  Annius  qui  l’avoit 
adopte.  Afconius  nous  apprend 
qu’il  avoit  été  Qncfteur  pendant 
l’année  691.  Devenu  Tribun  du 
Peuple  , il  fe  déclara  pour  Cicé- 
ron à la  follicitation  de  Pompée, 
qui  dès-lors  lui  promit  le  Con- 
fiilat.  Il  fut  fécondé  par  fept  de 
fes  Collègues  , Publius  Sextius  , 
Titus  Fadius  , Manius  Ctirius  , 
Caïus  Sextilius,  Marcus  Cifpius , 
Quintus  Fabricius  , Caïus  Mefci- 
nius.  Les  deux  derniers  , i fça- 
voir  Sextus  Artilius  Serranus  Ga- 
vianus  , & Quinrus  Numetius 
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De  Rome  prendre  fa  place  dans  le  Tribunat.  Ainfi  tout 

l’an  6p6.  confpiroit  à voir  bientôt  le  Libérateur  de  la  Pa- 

P.Corneuhs  tr*e  ren^u  * Tércntia  fa  femme  , à fes  enfans  7 

Lintulus,  & 6c  à fes  amis.  L’exécution  néanmoins  de  fon  rap- 

Q;C-*ci nos  pci  fut  fufpendue  jufqu’au  premier  de  Janvier  . 
Mitbllus,  f * t1  . r c u « 

jour  que  Cornélius  Lentulus  Spmther  6c  que 

Q_.  Caecilius  Mctcllus  entrérenr  en  exercice.  En 
effet  , des  la  première  fois  que  Lentulus  6c  fon 
Collègue  allèrent  prendre  leur  'place  à la  tctc  du 
r de.  in  o Sénat , l’unique  affaire  qu’ils  propoférent  fut  cel- 
Ffi»**'  le  de  Cicéron.  On  prit  les  voix.  » Lucius  C«tta 
opina,  que  comme  lexil  de  Cicéron  étoit  l’ou- 
vrage de  la  violence,  il  devoir  être  rappellé  par 
voye  de  fait  , 6c  fans  arrêt.  Pompée  fut  d’avis, 
que  même  pour  l’honneur  de  l’exilé  il  falloir 
que  le  Sénat  6c  que  le  Peuple  concouruflcnt  à 
prononcer  fur  fon  rétabliffemcnt.  b Tout  le  Sé- 
nat panchoit  à fuivre  le  fendinent  de  Pompée , & 
l’affaire  alloit  être  conclue  , lorfque  Sex.  c Atti- 


Gracchus,  croient  abfolument  dé- 
voilés 'à  la  faétion  de  Clodius. 

a Lucius  Cotta  dont  il  s’agit 
ici  , Tortoit  de  l’illuftrc  maifon 
Aurélia  originaire  du  pais  des 
Sabins , félon  les  remarques  que 
nous  avons  faites  dans  les  volu- 
mes précédents.  Frère  d’Aurélia  la 
mere  de  Jule  Céfar , il  étoir  on- 
cle maternel  de  celflici.  . Nous 
l’avons  vu  Conful  en  l’annce  de 
Rome  6X8,  &Cenfeur  en  689. 

b Appuis  frété  de  Clodius  fut 
le  feul  - des  huit  Préteurs  qui  s’op- 
pofa  aux  avis  de  Cotta  & de  Pom- 
pée. 

c II  ne  s’agiflbir  plus  que  de 


minuter  le  Decret  du  Sénat  pour 
le  rétabliflcment  de  Cicéron , loi  T— • 
que  le  Tribun  Sexrus  Attilius  y 
forma  oppofition.  Il  demanda  une 
furféance  de  vingt-quatre  heures, 
pour  fe  donner  le  tems  d’exami- 
ner ce  qui  convenoir  au  bien  de  la 
République  , avant  que  de  pro- 
céder A la  conclulîon  d’une  affaire 
de  cette  imporur.ee.  Ce  Tribun 
méprifible  par  la  bafTclTc  de  fon 
extraction  , étoit  originaire  d’urv 
miférable  village  de  la  Calabre. 

Il  changea  fon  nom  de  Gavius  en 
celui  d’Attilius  , aptes  avoir  eu 
l’honneur  d’en- r et  par  voye  d’ado- 
ption dans  la  famille  Attilia.  Pcn- 
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lius , l’un  des  Tribuns  du  Peuple  y mit  oppoll- 
tion.  La  décifion  traîna  donc  en  longueur , & ne 
fut  portée  devant  le  Peuple  que  huit  jours  avant 
les  Calendes  de  Février.  Ce  fut  alors  que  les  par- 
tifans  de  Clodius  ranimèrent  toute  leur  rage.  Ils 


dant  l’armée  de  fa  Quefiure  , Ci- 
céron qui  croit  alors  Conful , lui 
rendit  des  fcrvices  confidérables. 
la  juftice  , la  reconnoi (Tance  , Si 
le  zélé  du  bien  public  dévoient 
l’engager  A s’intéreflêr  pour  fon 
bienfaiteur.  Mais  Attilius  ctoir  un 
fcélérat  qui  fe  vendoit  au  plus 
offrant.  Du  moins  c’eft  le  portrait 
que  Cicéron  en  a tracé  dans  fes 
Harangues.  Clodius  avoir  fçû  fe 
l’attacher  A force  d’argent , & fe 
promettoit  tout  de  l’audace  d’un 
nomme  qu’il  avoit  animé  de  fon  ef- 
prit.  En  effet,  fans  avoir  egard  aux 
remontrances  du  Sénat  , Si  aux 
larmes  de  Cneïus  Oppius  le  pere 
de  fa  femme  , cet  indigne  Tri- 
bun perfîfla  dans  fon  oppnfition. 
Ainfï  les  Sénateurs  fe  réparèrent 
fans  avoir  rien  conclu.  Clodius 
profita  de  ce  délai  pour  enhardir 
Attilius  , Si  pour  faire  jouer  de 
nouveaux  reflorts  contre  Cicéron. 
Les  fournies  immenfes  qu’il  fit 
diflribuer  A ceux  dont  il  emprun- 
toit  le  mintftére  paroîtroient  in- 
croyables , fi  l'on  ne  fçavoir  d’ail- 
leurs les  rapines , les  brigandages, 
& les  concédions  énormes  qu’il 
exerça  pendant  tout  le  cours  de 
fon  Tribunal.  Il  rançonna  les  Vil- 
les Si  les  Provinces.  Les  Monar- 
ques & les  Princes  tributaires  de 
la  République  , pour  éviter  de  plus 
grands  maux,  étoient contraints  de 


fournir  à fon  avarice , Si  de  parta- 
ger avec  lui  leurs  revenus.  Il  ven- 
doit A prix  d’argent  fa  proteéfion 
aux  particuliers.  Les  prétendants, 
aux  dignités  s’épuifoient  pour  s’af- 
fïirer  de  fon  crédit,  encore  avoient- 
ils  le  chagrin  d’être  trompés  dans 
leurs  efpérances , témoin  Vatinius 
qui  eut  la  douleur  de  fe  voir  hon- 
teufement  exclu  de  l’Edilité  par 
les  trente-cinq  Tribus.  Enfin  il 
mettoit  A l’enchère  les  emplois  Si 
les  honneurs  qui  demandoienr  fa 
médiation  auprès  du  Peuple.  C’eft 
par  cet  indigne  trafic  qu'il  fit  dé- 
cerner le  titre  de  Roy , & le  fu- 
preme  facerdoce  de  Cybéle  dans 
la  ville  de  Peflïnuntc  A Brogitarus 
gendre  du  Roy  de  Galatie.  Celui- 
ci  étoit  le  célébré  Déjotarus,  l’a- 
mi confiant,  & le  fidèle  allié  de  la 
République.  11  fc  récria  contre 
cette  injufte  promotion.  Sans  con- 
fidérer  les  liens  qui  l’uniflbient  au 
nouveau  Grand  Prêtre  , il  n’euc 
égard  qu’aux  Loix  de  l’équité.  Il 
refufa  de  ratifier  le  choix  de  Clo- 
dius, & s'arma  de  toute  fon  autori- 
té pour  maintenir  contre  fon  pro- 
pre gendre , celui  qui  étoit  alors 
en  pofTcflion  de  cette  fouveraine 
Sacrificaturc  , une  des  plus  confi- 
dérables de  l’Afie-,  foie  par  les 
grands  revenus , foit  par  les  pré- 
rogatives qui  en  étoient  infépata- 
bles. 
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Ue  Romc  parurent  armés  dans  le  Comice,  & fc  firent »fui- 


l’an  6)6. 

Conluls.  a Clodius  avoit  emprunté  de 

P. CoRNELins  ion  frere  Appius  cette  troupe  de 

Lentulus,  8c  Gladiateurs.  II  les  joignit  â une 

Q. G1CCUUIS  nombreufe  multitude  d’efdaves 

Metellus.  qui  ctoient  à fa  dévotion.  Fabri- 

cius  partifan  de  Cicéron  les  avoit 
prévenus , Se  s’étoit  faifi  avec  fon 
efeorte  , des  avenues  qui  condui- 
foient  â la  place  où  le  peuple  avoit 
été  convoqué.  Soutenu  de  fon 
Collègue  Caïus  Cifpius  qui  lui 
avoit  prêté  main-forte  , il  fc  mit 
en  devoir  de  fc  défendre  avec  vi- 
gueur dans  le  polie  qu’il  occu- 
poit.  Mais  la  troupe  de  Clodius 
fe  jetta  fur  les  deux  Tribuns  avec 
tant  d’impétuofité  , que  plufieurs 
de  leurs  gens  furent  tués  ou  blef- 
fés.  Attilius  Sc  Cifpius  eux-mêmes 
11’évitérent  la  mort  qu’en  abandon- 
t\ant  le  champ  de  bataille.  Ces 
brigands  en  vouloient  fur  tout  i 
Quintus  Cicéron  qui  follicitoit 
âvec  empreiTemenc  le  retour  de 
fon  frère.  S’étant  prefenté  à ce 
ded’ein  dans  l’afferablée  du  peu- 
ple , l’efcorte  favorite  de  Clodius 
l’aiTaillit  avec  tant  de  furie  , qu’il 
fut  réduit  à fe  tenir  caché  (ous 
un  tas  de  morts  , pour  fe  déro- 
ber plus  finement  à la  pourfuite 
de  ces  furieux.  Au  milieu  de  cet 
horrible^umulte  furvint  le  Tribun 
Sextius  , l'ami  le  plus  dévoiié  de 
Cicéron.  Auffi  éprouva- 1-  il  toute 
la  rage  de  ces  bandits.  Bleflc  à 
coups  d’épées  , Sc  de  bâtons  dans 
toutes  les  parties  de  fon  corps, 
on, le  cnit  long-tcms  mort , Sc  com- 
me tel  il  fut  emporté  dans  fon  lo- 
gis par  fes  domeftiques.  Pouc 
faire  retomber  l’horreur  de  ces 
énormes  attentats  fur  Sextius , Sc 


fur  les  Tribuns  de  fa  faâion.  ou 
du  moins  pour  en  partager  la  hai- 
ne avec  eux , Clodius  s'avifa  du 
plus  noir  llratagême.  Ce  fut  de 
faire  aflâlTîner  Numerius  Grac- 
chus  , qui  jufqnes-là  s’étoit  fait 
le  miniftre  de  fes  violences.  Il 
étoit  perfuadé  que  le  -peuple  ne 
manqueroit  pas  d’attribuer  ce 
meurtre  aux  partifaas  de  Cicéron. 

Par  là  le  fcclérat  fe  procuroit  un 
moyen  de  défenfe  pour  échapper  i 
la  rigueur  des  Loix , Sc  fe  jufti- 
boit  de  l'aiT.dlinat  de  Sextius , en 
s’autorifant  du  droit  de  reprefail- 
les.  Numérius  inflruit  du  danger 
qu'il  couroit  , s’étoit  déjà  fauvé 
fous  un  habit  de  muletier  , lors 
qu’on  lui  vint  annoncer  que  Sex- 
tius vivoit , que  Clodius  à cette 
nouvelle  avoit  changé  de  deflcin  , 

Sc  qu'en  toute  fureté  il  pouvoic 
retourner  à Rome.  Milon  de  fon 
côté  reclamoit  au  Tribunal  du 
peuple  contre  les  affadins  , avec 
une  intrépidité  qui  étonna  les  fa-  • 

ûieux.  Par  fes  ordres  les  Gladia- 
teurs' d’Appius  furent  conduit* 
chargés  de  fers  en  prefence  du 
Sénat , Sc  forcés  de  s’avouer  cou- 
pables de  tant  de  meurtres  qui 
avoient  enfanglanté  Rome , 8c  cau- 
fé  le  deuil  d’un  grand  nombre  de 
familles.  Cependant  le  Tribun 
Serranus  eut  le  crédit  de  les  fou- 
ftraire  au  fupplice.  Dans  cestcms 
de  confufion  , la  loy  du  plus  fort  - — 

avoit  prévalu  contre  l’autorité  la 
plus  refpeélable. 

Clodius  n’apprit  les  démarches 
de  Milon  qu’avec  des  tranfports 
de  rage.  A la  tête  de  fes  Satelli- 
tes , il  court  en  forcené  au  logis 
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vrc  d’une  troupe  de  Gladiateurs,  que  le  frère 


de  ce  Tribun,  & y met  le  feu, 
après  avoir  écarté  le  fer  à la  main 
tous  ceux  qui  fe  mettoient  en  de- 
voir de  s’uppofer  à fes  violences. 
L’cmbrafement  fe  communiqua 
bientôt  au  Temple  des  Nymphes. 
Cet  édifice  qui  renfermoit  les  ar- 
chives des  Cenfeurs  fit  réduit 
en  cendres.  Dans  l'allarme  que 
caufa  l'incendie,  le  Conful  Met- 
te! 'us  Nepos  étoit  accouru  pour 
réprimer  la  fureur  des  incendiai- 
res. Mais  fans  refpeél  pour  fa  di- 
gnité ils  le  chargèrent  d’outrages , 
arrachèrent  fes  faifeeaux  des  mains 
de  fes  Liéfeurs  , 8c  les  jettétent 
au  feu.  Tant  de  crimes  étoient 
impunis  , & Clodius  triomphoit  au 
milieu  de  Rome  comme  dans  un 
pais  de  conquête.  Milon  8c  Sex- 
rius  outrés  de  ces  bravades  ache- 
tèrent à leur  tour  des  Gladiateurs , 
& raflèmblérent  grand  nombre  de 
citoyens  pour  fe  mettre  en  état 
de  défenfe  contre  les  attaques  de 
leur  ennemi  commun.  Les  deux 
partis  fe  rencontrèrent  plus  d'une 
fois  , & fe  battirent  avec  achar- 
nement. Il  en  coûta  la  vie  £ une 
nombreufe  multitude  de  Romains , 
qui  périrent  par  la  main  de  leurs 
compatriotes.  Tant  de  fang  ré- 
pandu ne  décidoit  rien  en  laveur 
de  Cicéron  , & depuis  plnfieurs 
mois  l’Arrêt  de  fon  rétablilfement 
avoir  été  fufpendu  par  l’oppnfition 
d’un  feul  Tribun  de  la  caballe  de 
Clodius.  Le  Sénat  enfin  hontenx 
de  fon  inaéfion  , fe  réfolut  de 
mettre  fin  à cette  grande  affaire , 
qui  intérefToit  également  tous  les 
ordres  de  la  République.  Ce  feul 
objet  occupa  tellement  les  Peres 


Confcripts , que  pendant  plufieurs 
jours  ils  refofércnr  de  donner  au- 
dience aux  AmbalTadcurs  des 
Cours  étrangères  , & aux  Députés 
des  Provinces.  Cette  illuftre  Com- 
pagnie dans  la  première  AfTembléc 
qu'elle  tint  à ce  fujet  , procéda 
par  faise  expédier  des  lettres  cir- 
culaires en  faveur  de  Cicéron  £ 
différentes  Villes  , & aux  Gou- 
verneurs de  Province  , foit  pour 
les  remercier  du  favorable  accueil 
qu’il  en  avoir  reçu  , foit  pour  or- 
donner qu’on  lui  rendît  tous  les 
honneurs  qui  étoient  dûs  à fon 
mérite.  Tous  les  ordres  de  la  Ré- 
publique fuivirent  l’exemple  des 
Sénateurs  , Sc  témoignèrent  par 
des  Aéles  autentiques  leur  zèle 
pour  le  rétablilfêment  de  l'Orateur 
Romain.  Cependant  Clodius  par 
fes  intrigues  fufpendit  encore 
pour  un  rems  l'effet  des  bonnes 
intentions  du  peuple  8c  du  Sénat. 
Enfin  le  Conful  Lentulus  fe  laflà 
de  ces  délais.  A fa  réquifition  des 
Peres  Confcripts  par  un  decret 
adreffé  £ toutes  les  Provinces 
d’Italie , invitèrent  tons  les  ci- 
toyens Romains  zélés  pour  le 
bien  public  à fe  rendre  incef- 
famment  à Rome.  Bientôt  on  les 
vit  venir  en  foule  de  toutes  les 
Villes  voifînes  de  la  Capitale , 
pour  fivorifer  le  retour  de  Ci- 
céron. Le  Conful  après  s'êtrenfluré 
des  fuffrages  de  tons  ces  nouveaux 
venus , 8c  de  la  plupart  de  ceux 
qui  étoient  domiciliés  à Rome  , 
convoqua  le  Sénat  au  Capitole 
pour  le  quatorzième  Juillet.  Ja- 
mais l’Afîcmb'ée  n’avoit  été  plus 
nombreufe.  Pompée  qui  parla  le 
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2.80  Histoire  Romaine, 

du  Tribun  Clodius  avoir  1 fcs  gages.  Alors  fe  don~ 

Premier  , conclut  au  rappel  de  qui  la  raconte  lui-même,  convient 
exilé.  Son  avis  fut  fuivi  d'un  con-  que  ce  fonge  n’avoit  tien  que  de 
fentement  unanime.  Le  lendemain  naturel.  Le  chagrin  de  fon  exil 
les  Sénateurs  s’alTemblérent  de  qui  le  fuivoit  par  tout,  8c  U 
nouveau  dans  le  Temple  érigé  comparaifon  qu’il  faifoit  fans  ceffe 
par  le  grand  Marins  à l'Honneur,  de  fon  fort  avec  celui  de  Marius, 
çr  à ht  lr ertu.  Le  Décret  qui  laiiloient  de  profondes  traces  dans 
avoit  été  confirmé  le  jour  d’aupa-  fon  imagination  , 8c  rappelloient 
ravant , y fut  confirmé  fans  aucune  pendant  la  nuit  la  vue  des  objets 
contradiction  , meme  de  la  part  qui  avoient  occupé  fon  cfprit 
du  Conful  Metellus  Nepos  qui  pendant  le  jour, 
tout  dévoué  qu’il  croit  i Clodius,  Le  Peuple  étoit  affcmblé  au 
s’étoic  laide  fléchir  par  les  vives  Théâtre,  où  Lentulus  faifoit  re- 
ûiftanccs  d’un  de  fes  païens  nom-  pielenter  des  jiux  , lorfque  la 
né  Publius  Servilius.  La  circon-  nouvelle  fe  répandit  du  Senatus- 
ftance  du  lien  où  le  Sénat  avoir  Confultc  qui  rappelloit  C icéron 
tenu  fa  dernière  féance  , véiifia  à Rome.  Tous  les  rangs  . pplau- 
un  fonge  que  Cicéron  avoit  eu  dirent  au  Conful  8c  aux  Séna> 
pendant  la  nuit  au  voifinage  d’A-  teurs  qui  fe  trouvèrent  prefents 
tine  , ville  de  la  Campanie , où  il  au  fpeétacle.  Clodius  eut  l'im- 
pafla  les  premiers  jours  de  fon  prudence  de  s'y  montrer  ; mais 
éxil.  Au  milieu  d'un  profond  fom-  les  imprécations  qu'il  eutâefluyer 
meil , il  s'imagina  voir  errer  dans  de  routes  parts  lui  annoncèrent  la 
des  lieux  déferts  le  Conful  Marius  décadence  de  fou  parti.  Les  Ac- 
efeorté  de  fes  Liéteurs  , 8c  re-  teurs  fe  firent  un  mérite  de  fe- 
vetu  des  ornements  de  fa  digni-  conder  le  Peuple  dans  ce  concert 
té.  Il  lui  parut  que  ce  Général  de  loiianges  que  le  Peuple  don- 
fon  compatriote  l'ayant  abordé,  noit  à l’Orateur  Romain,  & de 
lui  demanda  le  fujet  de  fi  triftef-  malédiâions  qu’il  ne  fe  lafloit 
fe,  & par  quel  hazard  il  s'étoit  point  de  proférer  contre  la  per- 
egaré  dans  un  pais  inculte  , fans  fonne  de  Clodius.  Ce  jour-là 
tenir  de  route  certaine.  Cicéron  on  repréfentoit  une  pièce  dra- 
l’avoit  en  même  tems  inftruit  de  fes  matique  qui  avoit  pour  titre  le 
malheurs.  Après  quoi  Marius  le  Dtjfimule'.  C'étoit  une  Comédie 
prenant  par  la  main  , le  remit  fous  de  la  façon  d'Afianius.  Il  avoit 
la  garde  d'un  Lidleur , pour  être  choifi  pour  fon  Héros  l’ancien  Bru- 
conduit  dans  le  Temple  de  l'Hon-  tus,  le  vengeur  de  la  liberté  op- 
ucur  cy  de  la  f^ertu.  C'eft  fit  , dit-  primée  par  la  tyrannie  des  Tar- 
it , que  -vous  trouveras  la  fin  de  quins.  Le  Peuple  avoit  le  plaifir 
vos  dsfgraces , or  vous  n'eu  forts-  de  retrouver  dans  le  caraâére  de 
ris  que  pour  triompher  de  vos  per - ce  premier  Conful  , le  portrait  de 
fvuteurs,  Valére  Maxime  a fait  Cicéron  ce  généreux  défenfeur 
Ig  récit  de  cette  vifion.  Cicéron  de  la  Patrie  contre  les  attentat* 
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naun  combat  au  milieu  de  la  place  publique.  Là  le 
frère  de  Cicéron  a revenu  de  fon  Gouvernement 
d’Afic  fut  blefle,  & refta  enfeveli  fous  un  tas  de 
morts.  Cepcndanrfa  bleflurc  ne  fut  pas  trouvée 
mortelle.  Il  furvécut  à cette  marque  d’affe&ion 
«[u’il  avoir  donnée  pour  fon  frère  , & devint  dans 


d’un  Clodius  & d’un  Catilina.  La 
plupart  des  traits  répandus  dans 
cette  piece  retraçoit  la  derniere 
conjuration.  Les  Aâeurs  par  la 
finefle  de  leur  jeu  ne  manquoient 
pas  d’en  'faire  remarquer  les  con- 
venances & les  rapports.  Ils  Ce  don- 
nèrent même  la  liberté  de  fubfti- 
tuer  le  nom  de  Tullius  à celui  de 
Erutus , dans  un  vers  qui  expri- 
moit  le  courage  inrrépide  de  ce 
Héros  , pour  délivrer  Rome  de 
fes  Tyrans.  L’allufion  parut  fi  fen- 
fible  , que  les  •fpeâateurs  firent 
répéter  plufieur»  fois  le  même 
vers.  V jlndromaque  dn  Pocte  Ac- 
cius  qui  fût  mife  enfuite  fur  le 
théâtre  , ne  fit  pas  moins  d’im- 
preflion  fur  les  efprits.  Le  fameux 
Efope  fi  renommé  dans  l’ancien- 
ne Rome  par  lcnergic  de  fon 
aâion  , y faifoit  le  perfonnage  de 
Télamon,  Prince  dont  l’éxil  & les 
malheurs  avoient  beaucoup  de 
relfemblance  avec  la  fortune  de 
Cicéron.  Ces  heureufes  difpofi- 
tions  du  Peuple  ne  permirent  plus 
de  douter  que  le  Sénatufcon luire 
qui  ftatuoit  le  rappel  de  Cicéron 
ne  fut  ratifié  dans  les  prochains 
Comices.  Il  fut  en  effet  accepté 
d’une  voix  unanime  dans  une  Afi 
femblée  générale  qui  fe  tint  le 
quatrième  d’Aouft  au  Ciiamp  de 
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Mars  , félon  l’ordre  des  Centu- 
ries. Appius  , Claudius  , le  Tri- 
bun Serranus , & quelques  gens 
méprifables,  apoilés  par  ces  trois 
Chefs  de  la  faction  contraire , fu- 
rent les  feuls  qui  oférent  récla- 
mer contre  l’unanimité  des  fuffra- 
ges.  Mais  ils  ne  recueillirent  d’au- 
tre fruit  de  leur  audace  , que  la 
honte  d'avoir  réuni  contre  eux  les 
inveélives  & les  cris  de  cette  nom- 
breufe  aflemblcc  de  citoyens  Ro- 
mains. 

a Quint  us  Cicéron  à fon  re- 
tour d’Afie,  où  il  avoir  etc  Pré- 
teur , fut  menacé  plus  d'une  fois 
d’être  accufé  publiquement  com- 
me coupable  de  coneuffions.  L’O- 
rateur Romain  fut  inûruit,  dans  le 
lieu  de  fon  éxil  > des  bruits  qui 
fc  répandoient  à ce  fujet.  Il  en 
paroît  allarmé  dans  une  lettre  qu'il 
adrefTe  i Attictis.  Fous  mVcriv/t , 
dit-il,  qu'on  préparé  à A ome  de  vi- 
ves Attaques  contre  mon  frere. 
Cette  nouvelle  achevé  de  m'ac- 
cabler, dr  redouble  le  chagrin  mor- 
tel qui  me  dévoré.  Mais  les  dé- 
marches éclatantes  de  Pompcc 
pour  le  rappel  de  Cicéron , Bc  la 
réunion  de  tous  les  ordres  en  fa 
faveur  , garantirent  Quintus  des 
pourfuites  dont  il  étoit  menacé. 
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28 1 Histoire  Romainï, 

la  fuite  un  des  partifans  de  Céfar  , & l’un  des 

Lieutenans  Généraux  de  fon  armée. 

Milon  fe  trouvoit  alors  à la  tête  du  Tribunat. 
Il  dreffa  un  procès  criminel  contre  Clodius  -,  mais 
les  circonftances  du  ccms  ne  lui  permirent  pas  de 
pouffer  l'affaire  jufqu’à  la  condamnation  du  fédi- 
tieux.  Tel  ctoit  alors  l’état  de  Rome.  On  y vi- 
voit  fans  mœurs  , fans  dtfeipline  , fans  police  , &c 
fans  crainte  des  Loix.  Tout  fcmbloit  y réclamer 
une  nouvelle  formede  Gouvernement.  Milon  pour 
pouvoir  repouffer  la  force  par  la  force , acheta 
aufli  une  efcoüade  de  Gladiateurs.  Ainfi  tout  fe 
trouva  prêt  au  Sénat  & dans  le  Comice , pour 
pouvoir  prononcer  en  liberté  fur  le  retour  de  Ci- 
céron. Les  Pères  Confcripts  fiicnt  tous  leurs  ef- 
forts pour  relever  cet  a£te  de  juftice  par  des  cir- 
conftanccs  glorieufcs  à l’exilé.  Ils  écrivirent  des 
lettres  de  remerciement  aux  villes  de  Grèce  & d’A- 
fie,  qui  avoient  favorablement  reçu  Cicéron.  Ils 
mirent  ce  grand  homme  fous  la  fauve- garde  des 
Provinces  par  où  il  pafferoit  à fon  retour.  Enfin 
ils  convoquèrent  tout  ce  qu’il  y avoit  de  citoyens 
Romains  répandus  à la  campagne  , pour  être  les 
témoins  de  l’arrêt  qu’on  alloit  prononcer  en  fa- 
veur d’un  illuftre  malheureux  , injuftement  perfé- 
cuté.  En  effet  rien  de  plus  pompeux  que  la  ma- 
nière dont  l’arrêt  de  fon  rétabliffement  fut  porté. 
Quatre  cents  dix  , tant  Sénateurs  , que  grands 
Magiftrats,  fe  rendirent  au  Capitole  pour  juger 
définitivement.  Pompée  parla  avec  toute  la  di- 
gnité que  l’affaire  demandoit.  Entre  autres  chofes 
il  dit  que  Cicéron  étoit  le  fcul  à qui  Rome  pût  don-- 
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ncr  le  titre  de  confervateur  de  la  patrie.  Après  quoi  De  Rome 
l’Arrêt  qui  luy  rendoit  tous  fes  biens  fut  porté,  l’an  6<>6. 

Ce  jour  là  même  le  Conful  Cornélius  Lentulus  P c^neuu» 
faifoit  repréfenter  des  jeux,où  les  Sénateurs  fe  tranf-  Lentulus,  & 
portèrent  fî-tôt  que  leur  féance  fut  finie.  Leur  ar-  Q.Cæcilius 
rêt  fut  annoncé  dans  tous  les  fiéges  du  théâtre BTELLUS- 
ôc  reçu  avec  un  applaudiflemcntuniverfcl.  Ilreftoic 
de  faire  confirmer  le  Scnatus-Confultc  par  les  fuf- 
frages  du  Peuple.  L’afTemblée  fut  ordonnée  fur  le 
champ  j 8c  fe  tint  enfuite  avec  une  célébrité  extra- 
ordinaire. 


Tous  les  citoyens  de  Rome  rangés  par  Centu- 
ries 8c  fous  les  armes  fe  rendirent  au  Champ 
de  Mars , la  veille  des  Noncs  du  mois  de  Juin.  Ja- 
mais afTemblée  du  Peuple  n’avoit  été  plus  nom. 
breufe.  La  Loy  qui  ordonneroit  le  rétabhflcmcnt 
.de  Cicéron,  8c  la  reftitution  de  fes  terres  confif- 
quée^,  8c  de  fes  maifons  démolies  fut  propolée. 
Clodius  s’y  oppola  vivement;  mais  fon  babil  fut 
inefficace  , & le  crédit  du  Conful  Lentulus  âc  de 


Pompée  l’emporta.  Cicéron  de  fon  côté  averti 
des  mouvemens  qui  fe  faifoient  à Rome  pour  fon 
rappel  , quitta  Theflalonique  , &:  vint  à Dyrra- 
chium.  Là  il  reçut  avis  qu’il  pouvoit  fe  mettre  en 
route  , 8c  que  la  décifion  pour  fon  retour  prccé- 
deroit  fon  arrivée  à Brundufc.  Il  y débarqua  en 
effet  le  lendemain  du  jour  que  le  Peuple  avoit 
prononcé  en  fa  faveur.  La  réception  qu’on  lui 
fit  à Brundufe  eut  tout  l’air  d’un  triomphe.  Il  en 
partit  pour  Rome  , & goûta  le  plaifir  de  voir  tou- 
te l’Italie  prendre  part  à fa  gloire  , 8c  à fa  joie.  Les 
Peuples  accoururent  fur  fon  pafTagc  , & bordèrent 
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184  Histoire  Romaine, 
le  grand  chemin.  Nulle  colonie , & aucune  ville 
municipale  ne  manqua  de  le  féliciter  par  Députés. 
Plus  il  approcha  de  Rome,  plus  la  foule  augmen- 
ta. Il  étoit  prêt  d’entrer  dans  la  ville  par  la  porte 
Capene , lorfqu'il  vit  le  Sénat  venir  en  corps  au 
devant  de  luy.  Pour  le  Peuple,  il  fc  pofta  fur  les 
degrés  des  Temples  qui  fe  trouvèrent  lut  la  mar- 
che de  Cicéron,  & ne  cefla  point  de  le  fuivre  juf- 
qu'au  Capitole , en  luy  marquant  la  joye  par  des 
cris  Si  des  applaudiflements.  Ce  fut  avec  les  mê- 
mes acclamations  qu’il  fut  conduit  en  fon  logis  r 
porté,  pour  parler  comme  luy,  fur  les  épaules  de 
tout  Rome.  Le  lendemain  il  rendit  grâces  au  Sé- 
nat, & peu  de  jours  après  il  remercia  le  Peuple. 
Romain  par  les  deux  harangues  qui  nous  relient 
encore , & qui  firent  repentir  Rome  d’avoir  été 
environ  feize  mois  fans  entendre  la  voix  d’un  fl 
parfait  Orateur. 

Cicéron  ne  fut  pas  plutôt  remis  en  place,  qu’il 
commença  à reprendre  fon  premier  afeendant  fur 
le  Sénat.  » La  cherté  du  blé  devine  extrême  à Ro- 

* Cicéron  étoit  1 Dyrrachium,  qu’il  fut  bien  vengé  des  infulres 
lorfqu’il  reçut  les  premières  nou-  de  Clodius  par  les  honneurs  dont 
velles  du  Decret  qui  favorifoit  fon  il  fut  comblé  fur  toute  fa  route, 
retour.  11  s’embarqua  donc  pour  Les  Députés  de  chaque  Ville  ve- 
Brindes , & y arriva  le  lendemain,  noient  a fon  paiTage  lui  porter  les 
Il  eut  le  plaifir  d'y  embralTcr  fa  hommages  des  Habitants.  Les  r c ta- 
ché re  fille  Tullia  , & d’y  recevoir  pies  attroupés  en  foule  fur  les  che- 
une  lettre  de  fon  frere  Quinrus,  mins  s'emprcfToicnt  de  le  prévenir 
qui  lui  annonçoit  que  les  fuffra-  par  leurs  refpeâs , & par  des  cris 
ges  de  toutes  les  Centuries  le  rap-  d’allegreflê.  Il  étoit  encore  aux 
pelloient  enfin  à Rome.  Ainfi  il  Fauxbourgs  de  Rome  lorfque  le 
ne  tarda  pas  i partir  , & après  Sénat,  & tous  les  ordres  de  la  Ré- 
•vingt-quarre  jours  de  marche  il  fe  pnblique  vinrent  le  féliciter  fur 
rendit  à la  Capitale.  On  peut  dire  Ton  retour , & l'aUurer  d'un  atta. 


L iv  r.  K Soixante  et  deuxieme.  z$j  • 
me.  Le  Peuple  s'en  plaignit.  Comme  on  n’y  remé-  De  Rome 
dioic  pas , déjà  la  populace  prenoie  les  armes , & s ’é-  ,,an  6?6- 
toit  emparée  du  Capitole.  Pour  éviter  les  murmu-  p.ç°rneuus 
res,  & pour  vivre  plus  à l’aife  , la  plupart  des  Lihtulus,5c 
Sénateurs  s'étoient  retirés  à leurs  maifons  de  cam-  Q:Cæcili»s' 
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chement  inviolable.  Son  entrée 
dans  la  Ville  eut  tout  l’air  d'un 
Triomphe.  Il  y fut  reçû  aux  ac- 
clamations de  tous  les  citoyens  , 
qui  le  conduifirent  au  Capitole, 
& de  11  dans  la  maifonde  ion  frè- 
re Quintus*  On  laide  1 penfer  quel 
fut  alors  le  dépit  de  Clodius.  Du 
moins  il  mit  tout  en  œuvre  pour 
fufeiter  de  nouvelles  affaires  1 Ci- 
céron. Cette  nombreufe  multitude 
de  gens  qui  s’étoient  rendus  1 Ro- 
me des  différentes  Villes  d’Italie, 
pour  concourir  par  leurs  fuffra- 
ges  1 fon  rétabliffement , avaient 
confommé  prefque  toutes  les  den- 
rées. La  cherté  des  vivres  fut  une 
fuite  néceffaire  de  cette  confora- 
mation.  De  11  les  murmures  de  la 
populace.  Clodius  ne  manqua  pas 
d’en  tirer  avantage  contre  Cicé- 
ron. A l'inft igation  de  cet  homme 
turbulent , la  fcanaille  mutinée  fît 
irruption  au  théâtre , & porta  l’é- 
pouvante parmi  les  fpeâateurs.  Ces- 
furieux  ne  s’en  tinrent  pas  11.  Us 
courent  au  logis  du  Préteur,  qui 
prélidoit  aux  jeux  , dans  le  def- 
fein  de  lui  faire  violence.  Ils  vo- 
lent enfuite  au  Temple  de  la  Con- 
corde , où  le  Sénat  étoit  alors 
affcmblé.Le  Conful  Metellus  Ne- 
pos  qui  fe  montra  pour  appaifer 
te  tumulte  , fut  affailli  1 coups  de 
pierres*.  6c  n'évita  la  mort  qu’en 
fe  fauvant  avec  précipitation.  Cet- 
te troupe  de  brutaux  étoit  conduis 


te  5c  animée  par  deux  fcélératsi 
Le  premier  nommé  Marcus  Lol- 
lius  s’étoit  déjà  prêté  à Clodius 
pour  attenter  à la  vie  de  Cicé- 
ron. L’autre  étoit  un  Affranchi 
qui  portoit  le  nom  de  Lucius  Ser- 
gius.  Cet  homme  fans  pudeur  de- 
puis long-tems  s’étoit  enhardi  1 
toutes  fortes  de  crimes  fous  les 
ordres  du  fameux  Catilina  fon  pre- 
mier maître.  Toute  la  ville  reten-» 
tiffoit  des  cris  de  cette  populace 
effrénée, 5c  des  imprécations  qu’el- 
le vomiffoit  contre  Cicéron,  ter 
enfans  même  apofléspar  les  fédi- 
tieux  s’attroupoient  1 la  porte  de 
fa  maifon , 5c  lui  reprochoient' 
d’avoir  apporté  la  difette  1 Rome. 
Cette  émotion  cependant  fut  bien- 
tôt appaifée , par  les  fages  me- 
fures  que  prirent  les  Magiffrats' 
de  concert  avec  les  Sénateurs  pour 
rendre  le  calme  5c  l’abondance  1 la 
Ville.  Cicéron  avoir  déjà  fait  des 
rcmerciemens  publics  au  Sénat , 
pour  l’afïùrer  d’une  éternelle  re- 
connoiflànce.  Il  attendit , renfermé' 
dans  fon  logis , la  fin  de  cette  bou- 
rafque.  Elle  ne  dura  que  peu  de 
jours.  Après  quoi  il  fe  tranfporra 
au  lieu  des  Comices,  monta  fur’ 
la  Tribune  , Sc  rendit  grâces  au 
Peuple  de  fon  retour  par  une  ha-- 
ranguc  qui  nous  rcfle  encore  , aufli 
bien  que  celle  qu’il  prononça  en. 
préfence  du  Sénat. 
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pagne.  Cicéron  raflembla  cc  qu’il  reftoit  de  Peres 
Confcripts  à la  ville , & leur  fie  porter  un  arrêt 
à l’avantage  du  Peuple,  & de  Pompée  l’on  bien- 
faiteur. Sur  l'avis  de  Cicéron,  Pompée  reçut  l’ho- 
norable commiflion  de  procurer  l’abondance,  & 
de  faire  venir  des  proviuons  à Rome  de  toutes  les 
parties  du  monde.  - Pour  cela  Cicéron  luy  fit  don- 
ner un  empire  abfolu  fur  tous  les  ports  de  la  Mé- 
diterranée , empire  qui  devoit  durer  cinq  ans. 
C’étoit  rcnouvellcr  en  faveur  de  Pompée  cette 
puiffiancc  prefquc  fouveraine  , qu’on  lui  avoit  au- 
trefois accordée  lorfqu’il  s’étoit  agi  d’exterminer 
les  Pirates.  Par  là  l’union  de  Pompée  & de  Cicér 
ron  fe  fortifia  , & le  Triumvirat,  qui  fubfiftoic 
toujours , eut  moins  à craindre  ce  redoutable  ad- 
verfaire.  Auifi  trouva-t-il  toutes  les  fa&ions,  hors 
celle  de  Clodius , difpofées  à luy  faire  plaifir.  Dès 
qu’il  eut  propofé  au  Peuple  de  rentrer  en  pof- 
lellion  de  fa  maifon  , que  Clodius  avoit  fait  con- 
facrer  à la  DéelTc  de  la  Liberté,  toutes  les  difficul- 
tés s’applanircnt.  Le  Sénat  quelque  affeûionné  qu’il 
fût  à là  perfonne  de  Cicéron,  avoit  mis  à fa  de- 
mande un  obftacle  qu’il  fut  aifé  de  furmonter. 
Par  cfprit  de  religion  les  Peres  Confcripts  avoient 
renvoyé  la  décifion  de  l’affaire  au  Collège  des  Pon- 
tifes. Elle  étoit  de  leur  rcfTort.  Cicéron  plaida  de- 
vant eux  pour  luy-mêmc  , s’y  fit  admirer  , & réfu- 
ta Clodius  fon  adverfe  partie,  qu’il  trouvoit  par  tout 
en  fon  chemin.  Cc  grand  Orateur  démontra  que 
l’Arrêt  de  Clodius  contre  luy  étoit  invalide,  puis- 
qu'on n’avoit  pas  gardé  les  formes  preferites-;  que 
les  Tribus  avoient  été  convoquées  fans  qu’on  eût 
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annoncé  le  fujec  de  la  plaidoirie  vingt-fept  jours 
avant  l’Arrêc,  & queieTribunat  de  Clodius  n’avoit 
fourni  qu'un  tilTu  d’irrégularités.  Enfin  il  répon- 
dit à l'accufation  dont  on  le  chargeoit  , pour  avoir 
fait  décerner  à Pompée  la  domination  fur  tous  les 
Ports  d’Afie  , d’Afrique,  & d’Europe.  Icy  fon 
éloquence  fut  encore  triomphante.  Il  pcrfuadalcs 
Pontifes,  & les  força  de  luy  donner  main-levée  du 
terrain , où  la  mailon  démolie  avoir  autrefois  été 
confiante.  Cicéron  obtint  quelque  choie  de  plus. 
Le  Sénat  concourut  à faire  réédifier  aux  frais  du 
public  fes  maifons  de  campagne  , &c  celle  de  la 
ville.  Sa  métairie  de  Tulculum  fut  cltimée  fur  le 
pié  de  cinq  cents  mille,  & celle  de  Formics  fur  le 
pié  de  deux  cents  cinquante  mille  fefterces.  Pour 
la  maifon  de  ville , elle  fut  appréciée  à deux  mil- 
lions de  fefterces.  Ainfi  Cicéron  recouvra  fa  di- 
gnité , Ion  repos  , & fes  biens  par  le  concert 
prefque  unanime  de  tous  les  ordres,  mais  en  par- 
ticulier par  l’entremifcdu  Conlul  Cornélius  Len- 
tulus, de  Pompée,  & de  Milon. 

Il  ne  manquoit  plus  à Rome  que  Caton , pour 
être  l’appuy  de  la  République  chancelante.  Il  ne 
tardera  pas  à revenir  de  Chypre  où  Clodius  l’avoic 
comme  éxilé.  Jufqu’à  fa  mort  on  verra  ce  zélé 
citoyen  s’oppofer  à toutes  les  ligues  ambitîcufcs, 
& foutenir  l'Etat  Républicain.  Tandis  qu'il  éxé- 
cutoit  en  Orient  les  commillions  qu’il  avoir  rc- 
ÇÙës , Gabinius  gouvernoit  la  Syrie  avec  la  qualité 
de  Proconful.  A fon  arrivée  il  trouva  toute  la  Ju- 
dée en  feu.  Alexandre  ,ce  fils  d’Ariftobulc  échap- 
pé des  fers  de  Pompée,  croubloit  le  repos  delà 
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288  Histoire  Romaine, 
r De  Rome  nation  faintc  , & le  régné  d'Hircan.  Ce  foiblc 
l’an  6y6.  Souverain  étoic  alors  occupé  à réparer  les  murs  de 
Confuls.  Jérufalem.  que  Pompée  avoir  renverfés.  Ce  fut  donc 

p.CoR.NELJus J . 1 

Lentulus, & tout  a propos  que  Gabinius  vint  calmer  iemo- 
Q^Cæcilius  tion  descfprits,  & rétablir  la  tranquillité.  Hircan. 
Metel  lus.  ajja  au  devant  Proconful  pour  fe  joindre  à luy 
avec  ce  qu’il  avoic  pû  raflemblcr  de  troupes  fidè- 
les. Les  Juifs  du  bon  parti , foûtenus  par  la  Lé- 
gion Romaine  que  conduifoit  Gabinius  en  perfon- 
ne,  livrèrent  bataille  prcfqua  la  vue  de  Jérufa- 
lem. Alexandre  battu  &r  défait,  après  avoir  perdu 
fix  mille  hommes  d’une  armée  d’onze  à douze  mil- 
le combattants  , fe  réfugia  a dans  Aléxandréum  , 
fortercfTc  de  la  Paleftinc  fur  la  mer  de  Syrie.  Ga- 
binius la  lailfa  afliégcr  par  les  troupes  d’Hircan  , 
& avec  un  détachement  de  Légionnaires  il  par- 
courut la  Judée,  fit  rebâtir  les  villes  démolies , 
rendit  entr’autres  à Samaric  à Azotumc,  & 


a Jofeph  parle  d ' Alcx*ndr(*m 
comme  d'une  des  plus  forces  pla- 
ces de  la  Judée.  Elle  érou  fituée 
fiir  le  fommec  d’une  montagne 
dans  le  voilînage  de  Jéricho, & de 
Cotées.  Les  nouveaux  ouvrages 
qu’Aléxandre  fils  d’Ariftobule  fit 
ajouter  à cette  forterefle , la  mi- 
rent en  état  de  foûcenir  un  long 
fiéee. 

b Samarie  , Capitale  du  Royau- 
me de  ce  nom , fut  fondée  par 
Amri  Roy  des  dix  Tribus  d’Ifracl. 
Elle  étoit  limée  fur  une  monta- 
gne , & fubfifta  julqu’au  teins  de 
Salmanazarqui  l’afljegea , & ladé- 
rruifit  de  fond  en  comble.  Rebâ- 
tie enfuite  par  les  Cutbcens  qui 


s’y  établirent,  elle  fut  ruinée  une 
fécondé  fois  par  Jean  Hircan,  qua- 
trième Roy  de  la  race  des  Afmo- 
néens.  Gabinius  Gouverneur  de 
Syrie  la  releva,  Hérode  l’ampli- 
fia , lui  donna  vingt  ftades  , ou 
près  d’une  Heuc  de  circuit,  & le 
nom  de  Sébafie  , ou  à’yiugufi*, 
pour  faire  honneur  à l’Empereur 
Augulle  , comme  le  rappotte  Jo- 
feph au  livre  jt.  Etienne  de  By- 
fances’eft  trompé  lorfqu’il  a dit  de 
cette  ville, qu’elle  fut  appcllée  dans 
la  fuite  Ntdfohs.  Il  eft  manifeile 
que  ce  Géographe  a confondu  Si- 
chemavec  la  ville  de  Samarie. 

c Azorh  ville  maritime  & mu- 
nie d’un  bon  port  fur  la  Medi- 
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à Gaza*  leur  première  fplcndeur , 6c  fc  rabattit  ne  Rome 
fur  Alexandréum  dont  le  liège  duroit  encore.  Ale-  l’an  6)6. 
xandre  cria  merci , & par  l'cntremife  de  fa  mere  p <?°"^Sutls 
il  obtint  la  vie  & la  liberté.  Tous  les  châteaux  Lentulus,  & 
qui  n'avoient  point  celle  depuis  un  tems  de  don-  QjCæciliu» 
ncr  retraite  aux  mécontens  du  Gouvernement  Pon- 
tifical furent  renverfés.  L’état  de  la  Judée  fut  par- 
tagé par  le  Proconful  en  cinq  difttidbs,  qui  ref- 
fortirent  de  cinq  villes  capitales.  Jérufalem  fut  la 
première.  Gaza  la  fécondé,  bAmathus  la  troifié- 
me,  c Jéricho  la  quatrième , & d Séphora  la  cin- 
quième. C’étoit  ainfi  que  Rome  donnoit  des  loix 
au  Peuple  Juif,en  région  les  départements  avec  plus 
d’empire  que  le  Souverain  , mais  aufii  qu’elle  y 
appaifoit  les  tumultes  , & y lailToit  fleurir  la  Re- 
ligion. Si  Gabinius  avoit  continué  de  gouverner 
le  relie  de  la  Syrie  , comme  il  avoit  commencé  de 


rerranée,  emre  Afcalon  Jumnia , 
& Accaron,  fût  une  des  cinq  Satra- 
pies des  Philiftins.  Soumife  en- 
fuite  à la  domination  du  Peuple 
de  Dieu  elle  fut  comprife  dans 
le  partage  de  la  Tribu  de  Juda. 
Si  l’on  en  croit  Hérodote , elle 
foutint  un  fîége  de  vingt-neuf  ans 
•contre  Pfammiticus  Roy  d’Egy- 
pte. 

a Nous  avons  parle  de  Gaza 
dans  le  treizième  volume  page  zoS. 
note  a. 

b Amatlius  étoit  placée  au-delà 
du  Jourdain  , à vingt-un  milles  de 
Pella  , en  avançantvers  leMidy. 
Les  Grecs  , félon  Hégélîppe  lui 
donnèrent  le  nom  de  77; crm*  , 
à caufe  d'une  fource  d’eaux  chau- 
des qui  étoit  ou  dans  le  voifinage. 

Tome  XVI. 


ou  dans  l’enceinte  de  fes  murs. 
Reland  ne  la  diftingue  point  de 
Ramolli  Galaad.  C'étoit  une  Place 
forte  qui  apparrenoit  à la  Tribu  de 
Gad. 

c La  ville  de  Jéricho  étoit  (ïtuée 
dans  la  Tribu  de  Benjamin  à fepe 
lieues  de  Jerufalem , un  peu  plus 
à l’Orient , & à deux  lieues  Sc  de- 
mie du  Jourdain  , comme  le  re- 
marque Jofcph.  La  quantité  de 
Palmiers  qui  croifïôient  dans  les 
plaines  des  environs  lui  fit  don- 
ner le  nom  de  Civilm  pa'murum, 
la  Cité  des  Palmes.  Dcmer.  ch.$ 4. 

d Se'phora  ou  Se'phoris  , étoit 
une  place  forte  de  la  Galilée , 
comme  nous  l’apprenons  de  Jo- 
feph. 

Oo 
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De  Rome  régirla  Judée,  il  fc  feroit  épargné  bien  des  chagrins, 
l’an  696.  A proprement  parler  la  République  n'avoit 

P Cornélius  d’attention  qu’à  la  guerre  fi  heureufement  com- 
Lentulus, & mencéc  au  delà  des  Alpes.  L’année  précédente 
Met£llVU$  Géfar  avo^c  purgé  la  Gaule  Tranfalpine  des  Hel- 
vétiens  qui  l’inondoient  , & il  en  avoit  chaffe 
Ariovifte,  ce  fupeibc  Roy  d’une  ample  région  de 
la  Germanie.  G’étoit  peu  pour  ce  Héros  d’avoir 
fait  repafler  le  Rhin  aux  ennemis  qui  infeftoient 
la  Gaule.  Son  ambition  le  portoit  à la  faire  plier 
toute  entière  fous  le  joug  Romain.  Depuis  long- 
tems  la  République  en  avoit  aflujctti  la  partie 
orientale.  Lorfque  Céfar  y entra  , déjà  le  pays  des 
Salyes  Si  leurs  voifins  , celui  de  Narbonne  Sc 
de  Tolofc , aufli-bien  que  les  Allobroges  répan- 
dus depuis  les  Alpes  fur  les  bords  du  Rhône  Si 
jufqu’au  Lac  de  Genève  rcconnoilToicnt  les  Ro- 
mains pour  maîtres.  Mais  combien  rcftoit-il  en- 
core de  terrain  à conquérir , & combien  de  Na- 
tions fiéres  Si  bclliqucufcs  à fubjuguer  ? Dans  la 
Gaule  Celtique  les  Edüens  étoient  à la  vérité  liés 
d’affettion  Sc  d'interet  à la  République  Romaine; 
mais  leur  canton  avoit  fes  coûtumcs , les  obfer- 
voit  avec  indépendance, & fe  maintenoit  dans  une 
parfaite  liberté.  Depuis  la  contrée  des  Arvernes  , 
toutes  celles  qui  s’étendent  à l’Occident  entre 
la  Seine  & la  Garonne  jufqu’à  l’Océan,  oun’a- 
voient  point  entendu  parler  des  Romains , ou  les 
redoutoient  peu.  Dans  la  » Gaule  Aquitaniquc,  les 

n La  Gaule  Aquitanique  ren-  Pyrénées.  Con fuites  le  quatrième 
fermoir  tous  les  pays  qui  s eten-  volume, 
dent  depuis  la  Garonne  jufqu'aux 
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Peuples  fitués  entre  la  Garonne , les  Pyrénées , 
& l’Océan  , connoifloient  Rome , & fouvent  ils 
avoienc  vu  paffer  les  armées  pour  entrer  dans  les 
Efpagnes  ; mais  ils  n’auroient  jamais  cru  que  Cé- 
lar  dût  un  jour  pénétrer  jufques  dans  leurs  cli- 
mats. Pour  la  Gaule  a Belgique , comme  elle  étoit 
la  plus  éloignée  de  l’ancienne  Province  que  les 
Romains  occupoient  en  deçà  des  Alpes , elle  fc 
croyoit  aufli  la  moins  expofée  aux  holtilités  de  ces 
conquérants  du  monde.  D’ailleurs  la  vafte  éten- 
due des  terres  qu’elle  contcnoit  vers  le  Septen- 
trion j depuis  la  Seine  jufqu’aux  embouchures  du 
Rhin  & à la  mer  Germanique  , aufli-bicn  que 
le  nombre  & la  férocité  des  Nations  indomptées 
qui  l'habitoient , fufhfoicnt  pour  la  rafliirer  contre 
l’invalion  des  Romains. 

Cependant  les  Belges  s’attirèrent  les  premières 
holtilités  que  htCélardans  le  pais  Gaulois  le  plus 
reculé.  Ce  Proconful  avoit  mis  fes  troupes  en 
quartier  d’hyver  dans  la  région  des  Séquanes , fous 
le  commandement  de  Labienus  le  principal  de 
fes  Lieutenans.  A l’égard  du  Général  lui -mê- 
me il  avoit  hiverné  dans  la  Gaule  Cifalpine,  qui 
étoit  aulli  de  fon  Gouvernement  avec  l’Illyric. 
Céfar  n’avoitpafle  l’hyver  dans  l’Infubrie  que  pour 
être  plus  à portée  de  Rome.  Il  étoit  plus  facile 
de  dominer  de  là  fur  cette  Capitale  , d’y  faire 
les  brigues  par  le  moyen  de  fes  émifiaircs , & de 


a La  Gaule  Belgique  compre-  de  Seine  , comme  on  l’a  remarque 
noie  cette  grande  contrée  , qui  a plus  au  long  dans  le  quatrième 
pour  limites  l’Océan  Britannique  volume, 
d’une  parc , & de  l’autre  la  rivière 

O O ij 


De  Rome 
l’an  696. 

Con  fuis. 

L.  Cornélius 
Lentulus,  Si 
Q;  Cæcilius 
Metellus. 


Ct 
1. 1. 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  696. 

Conflits. 
P.Cornsluis 
Lentuius,  & 
Q;  CÆcitms 
Metelius. 


ipi  Histoire  Romaine, 
recevoir  plus  promptement  les  nouvelles  des  in- 
trigues qui  le  tramoient  à Rome.  Son  ambition  le 
tenoit  fans  cefTe  en  haleine  fur  les  mouvements 
de  la  ville  , & principalement  fur  les  démarches 
de  Pompée  & de  Craflus , fes  confédérés  dans  le 
Triumvirat.  L’amour  de  la  gloire  ne  tarda  pas 
néanmoins  à le  ramener  au  cœur  de  la  Gaule 
Tranfalpine.  Aux  premiers  jours  du  printems  La- 
biénus  luy  manda  , que  les  Peuples  d’en  de  là  la 
Seine,  enfin  que  les  diverfes  Nations  de  la  Gaule 
Belgique  avoienc  confpiré  contre  les  Romains.  En 
eûet  les  victoires  de  Céfar  leur  faifoient  ombrage.. 
Quel  voi finage  que  fon  armée  , le  difoienc -ils  I Que 
ne  la  retire-t-il  dans  fon  Italie  après  nous  avoir  déli- 
vrés de  nos  ennemis  ! Ce  Libérateur  de  la  Gaule  re- 
tombera bientôt  fur  nous.  L’allarme  générale  fit  pren- 
dre aux  Belges  des  précautions.  La  plupart  des 
Nations  du  pays  le  confédérérent , & fe  donnè- 
rent mutuellement  des  otages.  Sur  les  bruits  qui 
coururent  de  cette  première  émotion , Céfar  lève 
deux  nouvelles  Légions  dans  l’Infubrie , rcpalle 
les  Alpes , & vient  joindre  Labienus.  Les  a Séno- 
nois , qui  pour  lors  étoient  du  parti  Romain , cu- 
rent ordre  de  veiller  fur  la  contenance  des  Belges. 
Céfar  apprit  d’eux  que  les  mutins  avoient  raflem- 
blé  leurs  croupes  , & que  de  toutes  les  contrées 
Bclgiqucs  on  marchoit  à un  rendés-vous  commun. 
Ces  nouvelles  obligèrent  Céfar  à hâter  Ion  expé- 
dition. En  quinze  jours  il  arriva  fur  les  confins  de 
la  Belgique. 

« Les  Scnonois  occupaient  alors  le  territoire  de  Sens  , & les  paya 
çirconYoillns. 
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Les  Rémois  furent  les  premiers  lur  qui  l'armée 
Proconfulairc  fembla  vouloir  tomber.  L’approche 
de  Céfar  les  épouvanta  fi  Hort  qu’ils  eurent  re- 
cours à fa  clémence,  & qu’ils  luy  donnèrent  des 
otages  pour  l’affûrer  de  leur  bonne  foy.  Cepen- 
dant l’armée  des  Belges  grolliffoir  tous  les  jours, 
& le  nombre  des  combattants  en  étoit  effroyable. 
Pour  faire  diverfion  , le  Proconful  ordonna 
aux  Edüens  d’entrer  avec  leurs  troupes  féparées 
des  fiennes  dans  le  » pays  des  * Bcllovaques. 
Ceux-ci  avoient  la  réputation  de  furpaffer  les  au- 
tres Belges  en  courage  & en  forces , 6c  ils  préten- 
doient  que  le  Capitaine  Général  de  la  Nation  Bel- 
gique devoit  être  tiré  de  leur  canton.  Audi  étoit- 
il  ii  vafte  6c  fi  peuplé  qu’il  pouvoic  mettre  fur 
pié  cent  mille  hommes.  Les  Sucflioncs  **  l'em- 
portèrent neanmoins , 6c  leur  Chef  nommé  Gal- 
ba fut  déclaré  Généraliflime.  Galba  tompta  fous 
fes  enfeignes  une  multitude  innombrable  de  fol- 
dats.  Quinze  mille  | Atrébatcs  , dix  milleff  Am- 
bianois,  vingt-cinq  mille  b Moriniens , neuf  mille 


De  Rome 
l’an  696. 

Confiés. 
P.CoRNtuu* 
Lentulus,  Sc 
QXæci  LltlS 
Meiellus. 


* Le  Bettes 

voifis. 


**Les  Soif, 
finnois. 


\ H abitans  du 
pays  £ Artois. 
tf  Habitant 
du  territoire 


* Ccfar  nous  apprend  qifc  la 
plupart  des  Gaulois  qui  habitoient 
le  Beauvoifis  & le  Soiflônnois 
étoient  originaires  de  Germanie  , 
& qu’ils  s’établirent  dans  cette  par- 
tie de  la  Gaule  , après  en  avoir 
chafTé  les  naturels  du  pays. 

b Les  Diocéfes  de  Téroticnnc, 
d’Ipres , Si  le  Boulonnois  rele- 
voient  de  la  domination  des  Mo- 
riniens. 

Les  pays  de  Clcves , de  Bolduc, 
de  Guetdrc  , avec  une  pattie  du 
Brabant  & (TUtcccht  appattenoient 


d’Amiens. 

aux  Menapiens. 

Par  le  nom  de  C Actes  Ccfar  a 
défigné  le  pays  de  Caux  dans  la 
haute  Normandie. 

Les  VellocaiTcs  habitoient  le 
territoire  de  Roiien , comme  oa 
l’apprend  de  Prolomée. 

Les  anciens  Géographes  Latins 
appelaient  reromandui  les  peu- 
ples du  Vertnandois. 

Les  Adriatiques  originaires  de 
Germanie  paHercnt  dans  les  Gau- 
les à la  fuite  des  Cimbres  Si  des 
Teutons,  Si  s’emparèrent  du  Com- 

O O iij, 
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' Dc  Romc  Ménapiens  , dix  mille  Caléciens , autant  de  Ve- 
Pan  696.  locades , &de  Véromanducns,  vingt- neuf  mille  A- 
^Confuls.  duatiques  , & quarante  mille  tant  Condrufiens, 
Lïmtuim.sc  qu'Eburons  , Ccréfés , & Pémans  tous  Germains 
Q^CiEcitius  de  naiflance  compofcrent  fon  armée.  Ccfar  ne  fut 
Mets  1 lus.  p0jnt  effraye  de  cette  multitude.  Après  avoir  re- 
commandé à l’Edüen  Divition  dc  ravager  le  pays 
des  Bcllovaques , il  pafla  a l’Axone , & lit  camper 
fes  Légions  fur  les  bords  de  cette  rivière.  Il  y 
trouva  un  pont  dont  il  fit  garder  la  tète  par  fes 
Romains,  & l’autre  extrémité  par  un  détachement 
dc  fix  cohortes. 

Les  Belges  ne  demeurèrent  pas  oififs.  Sitôt  que 
les  Rémois  fe  furent  déclarés  pour  le  parti  Ro- 
main , Galba  vint  tomber  fur  une  ville  de  leur 
diftriét  nommée  Bibraxb.  Ils  en  firent  le  fiége  à 


te  dc  Namtir  , '&  des  pays  adja-  Diocéfe  de  Trêves  .entre  la  Meii- 
cents.  Les  Auteurs  font  partagés  fc  & la  Mofette.  La  reflcmblan- 
fur  le  nom  de  leur  Ville  capitale,  ce  des  noms  à fait  croire  à quel- 
Les  uns  donnent  ce  titre  à Beau-  ques-uns  que  cette  Nation  habi- 
mont  en  Hainant  à quatre  lieues  toit  aux  environs  du  Château  dc 
de  Maubeuge.  Les  autres,  &c’eft  Cerei,  â trois  lieues  de  Liège, 
l’opinion  la  plus  commune  , pré-  Selon  le  Perc  Briet  la  partie  des 
tendent  qu’on  doit  l’attribuer  i Na-  Araennes 'qui  cil  voifine  de  la 
mur.  petite  ville  de  Faméne,  étoit  ha- 

La  plupart  des  Auteurs  moder-  bitée  par  les  Pémans. 
res  s’accordent  â placer  les  Con-  4 Les  Latins  donnoient  le  nom 
druiîens  aux  environs  de  la  Meu-  A'Axtma  â la  rivière  d’Aifne  , qui 
fc , dans  le  pays  de  Condrotz  , prend  fa  fource  en  Champagne 
entre  Liège  & Namur.  furies  frontières  du  Barrois.  Après 

Les  Eburons  occupoient  une  avoir  parcouru  une  ailes  grande  é- 
partie  de  l’Evèché  de  Liège  , du  tendue  de  pays,  elle  va  fe  joindre 

Brabant , & quelque  cantons  cir-  avec  l’Oife  un  peu  au  deiTus  de 

convoifïns.  Compiegne. 

Samfon  attribue  anx  anciens  Cé-  b D’Ablancourt  dit  que  fous  le 
refés  la  partie  méridionale  du  nom  de  Bibrux  Céfar  a dciîgnc 
Duché  dc  Luxembourg  dans  le  Braine.petite  ville  du  SoilTonnois. 
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la  manière  des  Gaulois  d’alors,  c’eft-à-dire  que  “ De  Rome 
fans  ligne  de  circonvallation  ils  environnèrent  la  l'an  6g6. 
place  d’une  multitude  innombrable  de  <rcns  de  . Çon(*u,s- 

, r , 0 P.<_0«.NEU11S 

trait  & de  frondeurs  , qui  vuidcrcnt  le  rempart.  i.entulus,& 
Bnfuite  ils  tâchèrent  de  faire  brèche.  La  ville  fut  QiC*citius 
preffée  & le  Gouverneur  fit  avertir  Céfar , que  Mltellus‘ 
fans  un  prompt  fccours  il  feroit  obligé  de  la  ren- 
dre. Sans  tarder  le  Proconful  fit  partir  des  Archers 
Crétois  & des  Frondeurs  des  lilcs  Baléares  pour 
fortifier  la  garnifon.  L’arrivée  du  fccours  fit  lâ- 
cher prife  aux  afliégeants.  Les  attaques  ceflerenc 
devant  Bibrax  ; mais  le  Général  des  Belges  tourna 
Les  efforts  contre  Céfar  lui-mèine.  Il  vint  cam- 
per à demie  lieuëdu  camp  Romain  avec  cette  épou- 
vantable multitude  de  loldats,  qui  tenoient  à peine 
dans  un  camp  dont  le  circuit  occupoit  deux  lieues  de 

f>ays.  Céfar  ne  livra  bataille  qu’apres  avoir  eflâyé 
'ennemi  par  des  efcarmouchcs.  Lorfqu’il  fc  fen- 
tit  afles  fort  il  mit  fes  Légions  en  bataille  de- 
vant fon  camp.  Le  lieu  étoit  tout  propre  à favo- 
rifer  fon  entreprife.  Il  occupoit  une  colline  donc 
le  milieu  étoit  un  peu  exhauffé  , &c  dont  les  ex- 
trémités étoient  clcarpces.  Outre  cet  avantage  que 
la  nature  du  terrain  luy  donnoit,  pour  n etre  pas 
enveloppé  par  les  flancs  il  fit  creufcr  deux  fof- 
fés,à  droite  & à gauche, garnis  de  forts  aux  deux 
bouts.  Lorlque  les  flancs  furent  ainfi  couverts , 


Sanfon  ne  la  croit  pas  différente 
de  Fifmes.  Mais  ils  n’ont  pas  fait 
réflexion  que  ces  deux  Villes  font 
fituées  au  Midy  de  l’Aifne , & que 
Bibrax  étoit  au  Nord  de  cette  ri- 
vière , comme  Céfar  le  fait  affés 


entendre.  Il  cft  donc  pins  natu- 
rel de  dire  qu’il  s'agit  icy  de  la 
ville  de  Laon  , que  les  anciens 
monumens  ont  appellée  mor.s  it- 
éra*. 
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" oc  Rome  l’affaire  commenta  par  un  combat  de  cavalerie, 
l’ange.  A l’égard  de  l’infanterie,  avant  que  de  la  mettre 

P. CoTneuik  cn  a&*on  on  attendit  de  part  & d’autre  que  cel- 
Lfktulus,  Se  le  des  Romains,  ou  celle  des  Gaulois  paflât  un 

Q.  Cæcilius  nC{it  marais, qui  fe  trouvoit  entre  les  deux  armées. 

Ni  les  uns  ni  les  autres  nolercnt  avancer  cn  pre- 
fcncc  de  l’ennemi.  Ainfi  Galba  conduifit  fes  trou- 
pes vers  l’Axone,  pour  traverfer  cette  rivière  au 
deflus  dupont,  dontCcfar  s’étoit  emparé.  A l’in- 
ftant  même  le  Général  Romain  cn  cil  averti , tra- 
verfe  le  pont  avec  fa  cavalerie  & fon  infanterie 
légère,  & vient  donner  fur  les  ennemis  embar- 
rafles  au  pafTage  de  la  rivière.  A coups  de  traits 
& à force  de  pierres  il  accable  ceux  qui  luttoienc 
dans  le  guay  contre  les  flots.  Bientôt  le  lit  de  l’A- 
xone fut  barré  par  les  corps  morts.  Les  Belges 
s’en  fervent  comme  de  pont  pour  arriver  à l’au- 
tre rive  ; mais  on  fait  pleuvoir  fur  eux  une  grêle 
de  javelots  qui  arrêtent  les  plus  hardis.  Enfin  Galba 
.après  avoir  perdu  un  grand  nombre  de  combat- 
tans  , & manqué  la  prife  de  Bibrax  congédia  fon 
armée,  & renvoya  les  foldats  chacun  chés  foy. 
Cette  retraite  , qui  rcflembloit  à une  fuite,  ne  fc 
fit  pas  fans  perte.  Céfar  fitpourfuivrc  les  Belges 
dans  leur  déroute  , & la  cavalerie  Romaine  cn  fit 
un  maffacrc  épouvantable. 

De  là  Ccfar  entra  dans  le  pays  des  Sueffions. 
*f3*pn.  Bientôt  l’armée  Romaine  parut  devant  Noviodun** 
mais  le  Proconful  trouva  les  foffés  de  la  ville  trop 
profonds  , les  murailles  trop  exhauflees  pour 
qu'il  pût  la  prendre  d’emblée.  Il  fe  difpofa  donc 
à en  faire  le  fiége  à la  Romaine , drefla  des  man- 
• tclcrs. 
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tclets,  & fie  ériger  des  tours  de  charpente  fur  des 
cavaliers  d'une  exceflivc  hauteur.  Ces  machines 
effrayèrent  les  Noviodunois  , qui  fc  rendirent  à 
dtferétion  , & qui  furent  confervés  dans  leurs 
biens , & dans  la  pofTcfiion  de  leur  liberté  , à la 
pricre  des  Rémois.  Pour  les  Sucfiions , ils  fe  don- 
nèrent volontairement  à Céfar,  & luy  livrèrent 
les  deux  fils  du  Roy  Galba  , comme,  des  garants 
de  leur  fidelité.  Les  Bellovaques , tout  formida- 
bles qu’ils  étoient,  cédèrent  au  torrent,  & ne  fe 
garantirent  du  ravage  , que  par  la  foumiflion.  Lorf- 
que  l’armée  Romaine  parut  à cinq  milles  de  a Bran- 
tulpance  Capitale  de  leur  pays  , les  Habitants  en 
fortirent , & vinrent  implorer  la  clémence  du  vain- 
queur. Céfar  eut  égard  aux  prières  de  l'Ediicn  Di- 
vitiac  , & fit  grâce  aux  Bellovaques  après  en  avoir 
tiré  fix  cents  otages.  Célar  trouva  encore  les  * Am- 
bianois  plus  dociles.  D’eux  mêmes , & fans  retar- 
dement ils  fe  fournirent  au  Conquérant.  Il  n’en  fut 
pas  ainfi  des  b Nerviens.  C’étoit  une  Nation  féro- 
ce qui  s’étoit  interdit  tous  les  genres  de  plaifirs , 
& qui  infultoit  à la  lâcheté  des  Peuples  fournis 
de  leur  gré  à la  domination  Romaine.  Ces  Ner- 
viens donc,  joints  aux  Atrébates  leurs  voifins  ,& 
aux  Veromanduens,  fc  cantonnèrent  fur  les  bords 
de  la*  Sabis,  après  avoir  mis  à couvert  leurs  fem- 
mes & leurs  enfans  dans  des  fortereffes  environ- 


4 II  paroît  que  Brantufpance 
étoit  une  des  principales  Villes 
du  Beauvaifis.  Il  ne  s’agit  plus 
que  de  fçavoir  fi  ce  nom  peut 
convenir  a Clermont , à Granvil- 

Tome  XVI. 


1er,  ou  d Breteüi!.  Sur  cela  (es 
Géographes  font  fort  indécis. 

b Le  Cambrefis  Sc  une  partie 
du  Hainaut  compofoient  autrefois 
e pays  des  Nerviens. 

Pp 


De  Rome 
l’an  696. 

Confuis. 
P.Corneliuj 
Lentulus,  & 
Q^Cæciliui 
Metellus. 


* Ceux  <CA- 

miens « 


*LaStmbre'. 
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De  Rome  nées  de  marais  inacceflibles.  Tous  ccuxdelacon* 
trée  qui  furent  en  état  de  porter  les  armes,  atren- 
P.Corne'uhs  dirent  Céfar  dans  leurs  retranchemcns. 

Lentulus,  & Cependant  le  Proconful  s’avançoitvers  les  Ner- 
Met^l l l'î US  v‘cns  * grandes  journées.  Sa  marche  étoit  difpo- 
féc  à l’ordinaire  des  Romains.  Une  Légion  pa- 
roifloit  à la  tête  de  la  longue  colonne  que  formoit 
fon  armée  après  elle  venoient  tous  les  baga- 
ges. Les  autres  Légions  luivoicnc  de  file , tou- 
jours entrelallccs  de  charcttcs  , de  mulets,  & d’au- 
tres bêtes  de  charge.  Quelques  efpions  Gaulois 
obfervércnt  cet  ordre  des  troupes  Romaines , & 
en  donnèrent  avis  aux  Nerviens.  Rien  de  plus  fa- 
cile y leur  dirent- ils,  que  d’attaquer  & de  défaire  la 
queue  de  l'armée  Romaine.  Lorfque  la  tête  fera  en  - 
trée  dans  le  camp  , tomber  fur  elle  à l’improvijle  , ce 
fera  la  défaire , fans  quelle  puijje  être  fecouruë  par 
l'avant  garde , vû  l’embarras  des  bagages.  Les  Ner- 
viens profitèrent  du  confeil.  Ils  s’cmbufqucnt  fur 
une  hauteur  couverte  de  taillis , vis-à-vis  le  camp 
que  les  Romains  venoient  conftruire.  Ildevoit  être 
placé  à l’autre  bord  fur  une  colline , donc  la  pen- 
te étoit  tournée  vers  la  rivière.  Sans  doute  les 
ennemis  auroient  pû  executer  le  projet  qu’on  leur 
avoic  fuggeré  , fi  Céfar  n’eût  pas  changé  l’ordre 
de  la  marche.  Plus  il  ‘avançoic  vers  l’ennemi , 
plus  il  luy  prefentoit  un  grand  front.  Enfin  il  en 
vint  jufqu’à  mettre  fix  Légions  de  face , & fur  fes 
derrières  le  bagage , efeorté  par  deux  Légions  de 
nouvelles  levées.  Son  armée  étoit  ainfi  difpoléc 
lorfqu’il  arriva  fur  les  bords  du  fleuve.  Il  étoit 
gayablc  en  cet  cndroit-là,  & n’avoit  que  trois  piés 
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d’eau.  La  cavalerie  Romaine  & Tréviroifeauxi-  Dc  Rome 
liaire  pafl'c  l'eau  , & va  donner  fur  quelques  efca-  tan  696. 
drons  ennemis  portés  au  pié  de  la  coliine  , où  tou-  L cor'meluw 
te  l’infanterie  Nerviéne  etoit  embufquée.  Ce  pre-  Lentulus.  & 
micr  combat  ne  fut  qu’une  efcarmouche , où  les  Q..iCÆciLius 
Romains  curent  du  pire.  Durant  cet  intervalle , METÏlLUt’ 
les  lix  Légions  fe  mettent  en  devoir  d’allignerôc 
dc  conftruirc  le  camp.  Enfin  les  bagages  de  l’ar- 
mée Romaine  s’avancent  pour  gagner  le  lieu  du 
campement.  Ce  fut  alors  que  l’armée  ennemie 

Quitta  fon  embufeade  , pafla  le  fleuve  , & vint 
onner  fur  le  bagage.  Quel  embarras  pour  Céfar  ! 

Il  luy  fallut  à Imitant  même  donner  le  lignai  du 
combat , faire  quitter  à fes  fix  Légions  le  pic  & 
le  hoyau  pour  prendre  l’épée , & les  ranger  en  ba- 
taille. L’ufage  qu’avoient  fes  Légionnaires  de  fe 
ranger  deux-mêmes  fous  leurs  enfeignes , fuppléa 
aux  ordres  des  commandants.  On  fonna  la  charge, 

& les  foldats  Romains  fans  avoir  le  tems  de  met- 
tre le  pot  en  tête , & de  difpofer  leurs  boucliers, 
s’arrangent,  plus  félon  la  nature  du  terrain , que 
dans  les  régies  de  l’art. 

Céfar  cependant  voloit  de  lignes  en  lignes , 
faifoit  reflbuvenir  fes  Légionnaires  de  leur  ancien- 
ne valeur  , & donnoit  du  courage  aux  plus  lâ- 
ches. Le  choc  commence  de  divers  côtés  tout  à 
la  fois  ; mais  le  Général  ne  pouvoir  pas  tout  voir, 
parce  que  la  plaine  étoit  entrecoupée  de  hayes. 

Le  moyen  dans  un  pays  couvert  d’être  par  tout, 

&c  de  pourvoir  à tout  ! Aufli  le  fuccés  des  com- 
bats étoit  différent  dans  les  divers  lieux , fans 
qu’on  pût  remédier  à la  foiblelfe  des  plus  vive- 
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Ije  Rome  ment  attaqués.  A l’aîle  gauche,  la  neuvième  & la 
l’an  Gps.  dixième  Légions  firent  des  prodiges.  Elles  poul- 
P .Cornélius  ^rcnt  ^cs  Atrébatcs  jufqu’à  la  rivicte , & en  firent 
Lentulus, & un  grand  carnage.  Dans  un  autre  endroit  la  hui- 
M*tell1,U*  ri^nie  & l’onzicmc  Légions  culbutèrent  les  Vero- 
mandüens,  & les  mirent  hors  de  combat.  Mais 
à l’aîle  droite  la  feptiême  & la  douzième  Légions 
fouffroient  extrêmement.  Tout  l’effort  des  Ner- 
viens  étoit  tombé  fur  elles,  & bien-tôt  elles  alloient 
être  enveloppées.  Déjà  la  cavalerie  Romaine  qui 
revenoit  au  camp  , avoir  pris  la  fuite , & les  cfca- 
drons  Trévirois  avoient  quitté  la  partie  pour  aller 
annoncer  en  leur  pais  la  défaite  de  Céfar.  En  effet 
fon  aîle  droite  avoit  été  entourée  de  toutes  parts. 
Nul  manipule  ne  reftoit  entier.  La  mort  avoit 
éclairci  fes  bataillons , & les  blefles  n’y  combat- 
toient  plus  que  négligemment.  Dans  ce  péril  ex- 
trême Céfar  furvint  tout  à propos,  pour  ranimer 
la  valeur  de  fes  foldats.  Il  faifit  le  bouclier  d’un  Am- 
ple fantaffin  , fe  met  à la  tête  de  fon  aîle  endom- 
magée, fait  élargir  les  rangs , afin  que  fes  foldats 
euffent  le  manîment  plus  libre  de  leurs  armes , 
& fond  fur  l’ennemi  avec  le  courage  d’un  lion. 
Par  fon  ordre  la  fcptiême  Légion  fe  rapprocha  de 
la  douzième , & fous  les  yeux  de  leur  Général , 
tous  donnèrent  avec  une  furie  fans  exemple.  Pour 
furcroît  de  bonheur  , les  deux  Légions  qui  fer- 
voient  d’efeorte  au  bagage,  vinrent  au  fecours  de 
Céfar  au  fort  de  l’adion  , & firent  des  prodiges 
de  valeur.  A leur  arrivée  les  blefles  eux-mêmes 
reprirent  de  la  vigueur.  La  cavalerie  pour  répa- 
rer la  honte  de  fa  fuite  revint  à la  charge , & les 
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Valets  de  l’armée  qui  fuivoient  les  bagages  de- 
vinrent autant  de  foldats.  Pour  lors  la  réfiftancc 
des  Ncrviens  fut  une  preuve  bien  fenfible  du  cou- 
lage de  leur  Nation.  Un  de  leurs  foldats  n’étoitpas 
plutôt  tombé  mort  , qu’il  étoit  incontinent  rem- 
placé. ün  fe  faifoit  des  cadavres  memes  une  élé- 
vation , pour  combattre  avec  plus  d’avantage. 
Enfin  leur  bravoure  n’aboutit  qu’à  dépeupler  leur 
pais  , & qu’à  détruire  une  race  fi  belliqueufe.  Ils 
périrent  prefquc  tous  dans  le  combat.  La  reddi- 
tion des  vieillards,  des  femmes,  & des  enfans  du 
Peuple  Nsrvien , qu’on  avoit  cachés  dans  des  ma- 
rais fuivit  de  près  la  bataille.  Ils  eurent  recours  à 
la  clémence  du  vainqueur,  qui  les  conferva  dans 
leurs  biens,  & dans  leur  ancienne  liberté. 

Cette  victoire  répandit  l’épouvante  dans  les  con- 
trées voifines , & les  Aduatiques  déjà  en  marche 
pour  venir  féconder  les  Nerviens  , retournèrent 
lur  leurs  pas  pour  fe  cantonner  dans  leur  pays. 
Ce  dernier  Peuple  étoit  un  refte  de  ces  Cimbres 
& de  ces  Teutons  que  Marius  avoit  défaits  au 
coeur  de  l’Italie.  Ceux-ci  avoient  été  laiffés  fur 
les  bords  du  Rhin  au  nombre  de  fix  mille  hom- 
mes, pour  garder  le  bagage  & le  butin  de  leurs 
compatriotes.  Apres  la  ruine  entière  de  l’armée 
des  Cimbres , ce  petit  corps  étoit  refté  au  lieu  où 
on  l’avoit  pofte  , & s’y  étoit  établi.  Céfar  mar- 
cha donc  contre  ces  Aduatiques  anciens  ennemis 
de  Rome.  A fon  approche  tout  le  Peuple  Adua- 
tique  retiré  dans  une  Place  forte  prétendit  s’y 
défendre  contre  toutes  les  forces  du  Proconful.  On 
vit  en  effet  leurs  troupes  faire  quelques  forties , & 
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301  Histoire  Romaine, 
s’cxpofer  bravemcnc  au  danger,  Lorfquc  la  cir- 
convallation fut  achevée  autour  de  leurs  tannié- 
res,  ces  déterminés  parurent  moins  braves  , & 
leur  hardieflc  fe  changea  en  épouvante.  Ce  fut 
bien  une  autre  frayeur  , lorfqu’ils  virent  élever 
de  ces  tours  à plufieurs  écagcs  qui  furpafloient  les 
plus  hautes  murailles.  Ils  s’en  mocquércnt  d’abord, 
& les  regardèrent  comme  des  ouvrages  inutiles. 
Leur  turprife  fut  extrême  lorsqu’ils  virent  ces  ma- 
chines fe  mouvoir,  s'avancer  au  pié  du  mur,  &c 
dominer  leurs  remparts.  Alors  le  défefpoir  les  fai- 
fit , & leur  unique  reffource  fut  dans  la  diflimu- 
lation.  En  feignant  de  vouloir  fe  livrer  aux  Ro- 
mains fans  rélerve  , ils  demandèrent  par  grâce 
qu’on  leur  laiflat  leurs  armes  pour  fe  défendre 
contre  leurs  voifins.  Qu'aurés-vous  à craindre  de 
•vos  ennemis  , répondit  Céfar  , aujji-tôt  que  par  une 
reddition  entière  mous  aurés  mérité  la  proteélion  de 
ma  République , avant  que  le  bellier  ait  commencé  d 
battre  ,o ’os  murailles  ? Ces  Aduatiques  firent  fem- 
blant  d’obéïr , & jettérent  quelques-unes  de  leurs 
armes  du  haut  du  rempart.  Mais  ils  en  retinrent 
la  meilleure  partie , & s’en  fabriquèrent  de  nou- 
velles. Leur  fureur  éclata  lorfqu’il  fallut  évacüer 
leur  ville  pour  faire  place  à la  garnifon  Romai- 
ne. Si-tôt  que  les  Légionnaires  parurent , ces  per- 
fides tombèrent  fur  [eux  en  défefpcrés.  A l’inftant 
les  troupes  Romaines  accourent  de  divers  quar- 
tiers, &c  font  rentrer  les  ennemis  dans  leur  azile 
après  leur  avoir  tué  quatre  mille  hommes.  Le  len- 
demain les  portes  de  leur  ville  furent  rompues , 
& l’armée  Romaine  y entra  fans  réfiflance  Plus 
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de  quartier  pour  des  barbares  fans  parole  , & fans  ‘ Dc  Romc 
foy.  Apres  le  premier  maflacre  , Célar  fie  ven-  l'an  (SgS. 
dre  à l’enchère  tout  ce  qui  refta  d’Habitants,  & pcoT^m 
les  fournit  à l’cfclavagc.  On  fçut  de  ceux  qui  les  Lentulus,  & 
achetèrent  que  leur  nombre  montoità  cinquante-  CL  Cæcums 
trois  mille  âmes.  Mitbilus. 

Les  vues  de  Céfar  ne  fe  bornèrent  pas  à la 
feule  Belgique.  Dans  le  tems  même  qu’il  ètoit  oc- 
cupé au  pais  des  Aduatiques  & des  Nervicns,  il  fe 
préparoit  de  la  matière  pour  de  nouvelles  guerres, 
dans  les  régions  les  plus  reculées  dc  la  Gaule  Cel- 
tique. Déjà  par  le  moyen  de  P.  CrafTus  fils  du 
Triumvir,  & l’un  dc  fes  Licutenans  Généraux,  a Leterritoir» 
il  avoir  fournis  les  contrées  qu’habitoient  * les  Vé-  ^ célv'd* 
nétes , les  b Uncllcs  , lèse  Ofiiniens , les  d Curiofo-  Coutance. 
lites , les  e Séfuviens , les  •)■  Aulerques , les  f Rhé-  ^LJ.S  P'HPl“ 
donois  , & s’étoit  emparé  de  leurs  villes  mariti-  &dïs.p“ide 
mes  avec  une  feule  Légion.  Le  bruit  de  tant  d’ex-  Lton- 
ploits  lui  attira  les  hommages  des  Peuples  memes 
qui  habitoient  au-delà  du  Rhin.  Une  campagne  le- 
fi  glorieufc  alloit  finir.  Céfar  quitta  le  pais  des  cCeHXfHJt/' 
Belges , apres  1 avoir  pacihe  , & mit  les  troupes  f ceux  de 
en  quartier  d’hyver  cnés  g les  Andes,  les  h Tu-  Ktnnts&*‘* 
ions,  &‘les i Carnutes.  Pour  luy  il  repafTa  les  Al-  ‘^LnAr.ge 

Ees  encore  une  fois , & vint  hyverner  dans  l’Infu-  vins. 

rie.  La  grandeur  de  fes  exploits  augmentoit  fa  rlngeauT'”1' 
réputation  à Rpme , & le  nombre  dc  fes  parti-  i Ceux  du. 
fans  y croifToit  à vûë  d’œil.  On  luy  décerna  WJ  chtr ' 

4 » train. 


t Le  nom  d’ Aulerques  école  une  Nation  que  PIine'&  Ptolomée 
commun  au  Peuple  du  Maine , à placent  dans  la  Bretagne.  Voyésjlc 
ceux  du  territoire  d’Evteux , & à quatrième  volume  page  1 6.  note  a. 


J3igitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  696. 
Confuls 

P.  Cornélius 
Lentulus,  & 

Q. .  C^eciLius 
Metellus. 


tint,  in  Cnttn. 

Vtll.  Pnt.  ér 
Sir  Aid.  14. 


304  Histoire  Romaine, 
quinze  jours  de  fupplications , ou  de  prières  publi- 
ques , ce  qu'on  n’avoit  encore  fait  pour  aucun  Gé- 
néral. Aulli  Céfar  durant  tous  les  hyvers  , avoic 
foin  de  fe  concilier  un  grand  nombre  d’amis. 
Comme  il  s'étoit  infiniment  enrichi  dans  les  Gau- 
les , fur-tout  en  dépouillant  les  Temples  de  leurs 
tréfors , il  ne  mettoit  point  de  bornes  à fes  libé- 
ralités. Prodigue  de  l’or  qu’il  avoir  raffemblé,  il 
le  vendoit  pour  la  moitié  de  fa  valeur , & il  en 
faifoit  d’amples  diftributions.  Céfar  faifoit  fervir 
à un  double  ufage  fes  victoires  dans  la  Gaule.  1°. 
Il  effaçoit  dans  l’efprit  des  Romains  la  mémoire 
des  expéditions  de  Pompée  au  Levant.  Auili  quel- 
le comparaifon  y avoit-ii  à faire  entre  la  réduction 
de  tant  de  Nations  bclliqucufes , & celle  de  quelques 
Afiatiqucs  énervés  par  la  molleflcdelcur  climat?i°.Il 
metroie  à profit  la  dépoüillc  des  Peuples  conquis, 
pour  s’affectionner  un  grand  nombre  de  Romains. 
Il  femoit  les  richcffes  en  Italie  avec  profulion  , 
mais  pour  moifl’onner  au  centuple. 

De  tous  les  ennemis  de  Céfar  à Rome  le  plus 
obftiné  écoit  Caton  , parce  qu’il  étoit  le  plus  dé- 
fînterefle , & le  plus  clairvoyant.  La  renommée 
de  ce  zelc  Républicain  s’étoit  beaucoup  accrue  de- 
puis fon  retour  à la  capitale.  Envoyé  en  Chypre 
par  les  artifices  de  Clodius  pour  y dépofer  le  Roy 
Ptolomée , il  avoit  tellement  ménagé  les  affaires  , 
qu’il  n’avoit  eu  qu’à  prendre  pofleffion  de  l’Iflc 
au  nom  de  la  République , & qu’à  faifir  les  tré- 
fors de  l’ancien  Roy.  Il  les  fit  tranfporter  en  Ita- 
lie avec  toute  la  fidelité  d’un  Philofophe , qui  mé- 
prife  en  fon  particulier  les  biens  de  la  fortune. 
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Après  avoir  vendu  à l’encan  avec  une  exattitu- 
de fcrupuleufe  les  meubles  précieux  du  Roy  dé- 
pouillé, il  fit  drefler  deux,  regiftres  de  l’argent, 
des  effets  de  Ptoloméc  , & de  fa  propre  depen- 
fc.  Caton  ne  fut  pas  forcé  à prendre  ces  pré- 
cautions , par  la  crainte  d’etre  accufé  de  malvcr- 
fation.  Il  étoit  convaincu  que  fa  probité  ne  fc- 
roic  pas  meme  foupejonnée.  Tout  ce  qu’il  préten- 
dit , ce  fut  de  donner  à la  République  un  mo- 
dèle fur  lequel  les  Gouverneurs  des  Provinces  fc 
régleroient  à l’avenir.  Par  malheur  fes  deux  livres 
de  compte  périrent  dans  la  traverfée  par  divers  ac- 
cidcns.  En  effet  la  faifon  étoit  avancée  lorfquc 
Caton  partit  de  Chypre.  Son  efcadrc  étoit  char- 
gée de  * fept  mille  talents  , tant  en  or  & en  ar- 
gent monnoyés,  qu’en  vafes  précieux  & en  pier- 
reries. Toutes  ces  richcffes  étoient  renfermées 
dans  des  caiffcs , lur  lefquelles  Caton  fit  attacher 
à de  longues  braffes  de  corde  un  morceau  délié- 

O 

ge  , afin  que  fi  quelqu’un  de  fes  vailïeaux  cou- 
loir bas , on  eût  un  lignai  pour  pouvoir  tirer  le 
tréfor  du  fond  de  la  mer.  Il  arriva  que  fes  foins 
furent  inutiles.  L’cfcadre  furgit  heureufement  au 
port  d’Oftie  prefquc  fans  perte. 

Lorfquc  Caton  fut  prêt  à débarquer  les  Magi- 
ftrats,  le  Sénat,  & les  Pontifes  allèrent  au  devant 
de  luy  , & le  Peuple  en  foule  borda  les  deux  ri- 
ves du  Tybrc.  L’entrée  de  fes  vailfeaux  fut  pour 
luy  un  Triomphe  d’une  nouvelle  efpéce.  Cepen- 


a Sept  mille  talents  eftimés  fur  le  noyé  donnent  la  fomme  de  vingt- 
pié  de  raille  écus  de  notre  mon-  un  millions  de  livres  en  efpcces. 

■ Tome  XVI.  Q_q 
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306  Histoire  Romaine, 
danc  le  farouche  Philofophe  commit  une  impo- 
litclfe.  Il  ne  defeendit  point  de  fon  vaifl'eau  à 
l’endroit  du  rivage  où  les  Confuls  l’attendoient, 

6c  ne  leur  donna  pas  même  de  deflùs  fon  bord 
la  moindre  marque  d’attention.  Il  croyoit  indigne 
de  luy  d’avoir  paru  briguer  la  faveur.  Scs  fervi- 
ccs  , 8c  l’or  qu’il  rapportoit  parlèrent  pour  luy.  Il 
fut  donc  ordonné  que  fur  le  champ,  8c  fans  atten- 
dre le  rems  ordinaire  des  élections  Caton  fcroit  dé- 
claré Préteur,  6c  qu’il  auroit  le  privilège  d’aililter 
aux  jeux  avec  la  prétexte.  Ces  diftindions  hors 
de  l’ufage  commun  ne  furent  pas  du  goût  de  Ca- 
ton. Il  les  rcfula.  Par  là  fon  crédit  s’accrut  à l’in- 
fini , 8c  il  devint  l’amc  de  toutes  les  affaires.  Luy 
8c  Cicéron  partagèrent  l’autorité  publique , 6c  cei-  * 
le  du  Triumvirat  s’affoiblit  à melure  que  la  leur 
augmentoit.  Cependant  il  s’en  fallut  peu  que  ces 
deux  hommes  pleins  d’une  probité  vrayement  Ré- 
publicaine ne  fe  broüillaffent  cnfemblc.  Cicéron 
avoir  fait  enlever  elandeftinement  du  Capitole 
tous  les  A des  que  Clodius  avoir  fait  palier  du- 
rant fon  Tribunat.  Le  célébré  Orateur  fut  accu- 
lé de  violence  devant  les  Peres  Confcripts  ,8c  Ca- 
ton fe  déclara  contre  luy.  Si  l'on  annuité  toutes 
les  Loix  de  Clodius  , difoit-il  , il  faudra  donc  ré- 
voquer ce  que  j'ay  fait  en  Chypre , & rejlituer  aux 
Cypriots  les  biens  que  je  leur  ay  enlevés.  Si  Clo- 
dius efl  un  mauvais  citoyen  qu'on  le  punijfe  perfon - 
nellement!  Après  tout  le  couroux  de  Caton  ne  fut  pa* 
de  longue  durée.  Bientôt  l’amour  de  la  patrie  & 
du  bien  public  le  réconcilia  avec  Cicéron. 

L’autorité  de  Caton  fut  encore  augmentée  , 
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lorfque  L.  Marcius  Philippus , & Cn.  Cornélius  De  Rome 
Lentulus  Marccllinus  curent  pris  poflefiïon  du  120697. 
Confulat.  - Le  premier  étoit  pere  de  Marcia  fem-  cn°Cor*i- 
me  de  Caton,  & le  fécond  fon  ami  déclaré,  & mus  Lentu- 
l'admirateur  de  fes  vertus.  La  plus  importante  af-  iusMar“J-* 
faire  que  les  nouveaux  Conluls  eurent  a termi-  marcius 
ncr  fut  celle  du  Roy  d’Egypte.  » PtoloméeAu-  Philippus. 


a Ptolomée  Aulétés  onzième  du 
nom  monta  fur  le  Thrône  d'Egy- 
pte vers  l'anncc  de  Rome  689. 
Alexandre  fon  prcdecellèur  fils  de 
Ptolomce  Aléxandre  , & neveu 
de  Ptolomée  Lathurus , avoit  laide 
le  thrône  vacant  après  un  régné 
d'environ  feize  ans.  Ce  Prince 
s’étoit  rendu  odieux  à fes  fujets 
ar  fes  cruautés  , & par  fes  dé- 
ordements.  Ils  fe  laflcrenr  enfin 
de  la  tyrannie.  Le  foulcvemcnt 
devint  général  , & les  Peuples 
l'auroient  ficrifié  à leur  fureur  , 
s’il  n'eût  eu  la  précaution  de  fe 
fruver.  Il  s’embarqua  donc  pour 
fe  réfugier  à Tyt  en  Phénicie  , 
où  il  avoir  fait  tranfporter  la 
plus  grande  partie  de  fes  tré- 
lbrs.  Il  y mourut  quelques  mois 
après  peut-être  du  chagrin  que 
lui  avoic  caufé  la  perte  de  fa 
Couronne.  Son  fucce  fleur  Pto- 
lomée Aulétés  étoit  fils  naturel 
de  Ptolomée  Lathurus  , aufltbien 
que  l’infortuné  Roy  de  Chypre 
injufiement  dépouillé  de  fes  Etats 
par  les  Romains.  Le  défaut  de  fa 
naifTancc  fembloit  lui  fermer  le 
che  min  du  trône.  Séiéne  femme 
du  dernier  Anriochus  Roy  de 
Syrie  détrôné  par  Tigrane  Roy 
d’Arménie  , & fille  légitime 
de  Ptolomée  Lathurus  , faifoit 


valoir  fes  prétentions  en  faveur 
de  fes  enfans  Selcucus  & Antio- 
chus.  L’un  & l’autre  fe  rendirent 
à Rome  , pour  engager  le  Sénat 
dans  leurs  intérêts.  Mais  la  faction 
d' Aulétés  , & les  fommes  im- 
menfes  qu’il  fit  diltribuer  aux 
Grands  de  Rome  prévalurent  con- 
tre le  bon  droit.  Ainfi  les  deux 
Princes  après  deux  ans  deféjour 
à Rome  s’en  retournèrent  en  Sy- 
rie , tandis  que  leur  concurrent 
fier  de  la  proteétion  de  Céfar 
& de  Pompée  s’uflùroit  la  pof- 
feflîon  du  Royaume  d'Egypte 
dont  il  étoit  redevable  au  peu- 
ple d’Alexandrie.  Le  nouveau  Roy 
n'apporta  fur  le  Trône  d’autre 
ta'ent  qu’une  paflîon  déméfuréc 
pour  la  flûte  , & beaucoup  d’a- 
drefle  à toucher  cet  infiniment. 
De  là  le  furnom  d'shtlr'tes  ou  de 
F tuteur  que  lui  donnèrent  fes  fu- 
jets. Il  y ajouta  celui  de  Dionj- 
Jîus.  C'eft  un  des  noms  que  le 
Paganifme  attribuoit  à Bacchus. 
Le  Roy  d’Egypte  fe  fit  honneur 
de  le  porter;  foit  qu'il  fe  com- 
parât avec  ce  Dieu , dont  la  fa- 
ble a célébré  les  conquêtes  , foit 
il’il  l’eût  pris  pour  fon  modelé 
ans  fes  repas  où  le  vin  couloir 
à grands  flots  , foit  enfin  parce 
qu’il  aimoit  à faire  perfonnage 

Q.q 
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308  Histoire  Romaike, 
lctcs  commença  de  régner  3prcs  la  more  d’Ale- 
xandre neveu  de  Ptolomée  Lathurus  ,en  l’an  690. 
depuis  la  fondation  *de  Rome.  Peu  s’en  fallut  que 
ce  Roy  méprifable  ne  fût  dépouillé  de  fes  Etats 

fiar  les  Romains  , & qu’il  n’eût  le  même  fort  que 
e Roy  de  Chypre  fon  frère.  L’ambition  de  la 
République  étoit  inlatiable.  Elle  alla  jufqu’à  vou- 
loir réduire  en  Province  le  Royaume  d’Egypte  > 
& fc  forgea  des  droits  imaginaires  fur  cette  riche 
contrée  que  le  Nil  rend  féconde  par  fes  debor- 
demens.  Quelques  Romains  prétendirent  qu’Au- 
létes  ri 'étoit  pas  fils  de  Lathurus  , & que  le  trône 
qu’il  occupoit  deftituc  de  véritables  héritiers  de- 
voir retourner  à la  République  dominante,  par  je 
ne  fçai  » quelle  donation  qui  luy  en  avoir  été 


dans  les  fêtes  confacrées  I cette 
diviniré  payenne  , comme  le  rap- 
portent les  Hiftoriens  de  fa  vie. 

a Alexandre  chaflc  de  fes 
Etats  , & réduit  à fe  confiner 
dans  la  ville  de  Tyr  pour  garan- 
tir fes  jours  , avoir  réclamé  par 
les  Ambaflàdenrs  l’autorité  du 
Sénat  contre  des  Sujets  révoltés. 
Mais  il  mourut  dans  le  cours  de 
la  négociation.  Avant  que  d'ex- 
pirer U céda  tous  fes  droits  au 
Peuple  Romain  , qu’il  inflirua 
l'heritier  du  Royaume.  Une  telle 
difpofition  fut  moins  l’effet  de 
fon  attachement  pour  la  Répu- 
blique , que  de  fon  reffentimenc 
contre  celui  qui  l’avoit  fupplanté. 
Il  prétendoit  par  ce  dernier  aéle, 
commettre  fon  rival  avec  les  maî- 
tres du  monde , & l’engager  dans 
une  guerre  dangereufe.  Le  tella- 


rnent  fut  porté  à Rome  , le  fit 
fur  les  efprits  des  imprcfïïons 
bien  différentes.  Les  uns  comme 
Lucius  Marcius  Philippus , vou- 
loient  qu’on  s’en  tînt  I la  dona- 
tion teftamentaire  au  préjudice 
de  Ptoloraée  Aulétes.  D'autres , 
Si  en  particulier  Cicéron , fou- 
tinrent  que  le  tefhmcnt  étoit  abu- 
fif,  & illufoire.  Ils  reprefenté- 
rent  qu’une  ufurpation  fi  criante 
dégraderoit  la  majeflé  du  nom  Ro- 
main , qu’elle  deviendrait  une 
fource  éternelle  de  guerres  Si  de 
divifions  ; que  les  fertiles  cam- 
pagnes de  l’Egypte  feraient  un 
appas  à l’ambition  des  Tribuns  , 
& à la  cupidité  du  menu  peu- 
ple qui  prétendoit  avoir  des  ter- 
res en  propriété  , & enfin  que 
cette  nouvelle  acquifition  ferait 
renaître  les  fanglantcs  catafho- 
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faite.  Auléccs  prévint  le  coup  dont  on  le  mena-  Dc  Rome 

l’an  697. 

phes  que  les  Loix  Agraires  avoienc  meurtre  d’un  chat  fut  comme  le  Confuls. 

caufccs  fi  Couvent  dans  le  fein  de  premier  fignal  de  la  (édition.  On  Cn.  Corne- 

la  République.  Le  fentiment  de  fçait  que  cet  animal  fut  parmi  les  j_IUS  I iktu- 

Ciccron  fit  à la  vérité  pancher  Egyptiens  l’objet  d’un  culte  in-  lusMakcel- 

la  balance  ; mais  le  Sénat  par  fenfé.  Le  coupable  du  prétendu  umis  , & L. 

provifion  s’autorifa  du  tcftamenc  facrilége  étoit  un  foldat  Romain.  Marcios 

pour  revendiquer  1er  effets  d’A-  A la  nouvelle  qui  s’en  répandit  pmurrus. 

Iéxandre.  On  fit  partir  des  Dé-  l’émeute  devint  generale  dans 

putes  à ce  deflein.  Ils  s’embar-  tous  les  quartiers  d’Alexandrie.  Le 

quérent  pour  Tyr  , Je  feffaifirent  peuple  s’attroupe,  fe  fait  jour  au 

au  profit  du  tréfor  public  , des  travers  des  gens  de  la  fuite  de 

richeffes  du  Roy  défunt.  Pour  Gabinius  ,&  des  principaux  OfK- 

Aulétes , il  deshonoroitlaMajefté  ciers  du  Roy  , tire  le  meurtrier 

Royale  par  fa  vie  diflbluc , Sc  dc  fa  maifon  , & le  fait  mourir 

par  fes  cruautés.  Pour  fournir  i fous  les  coups.  Diodore  de  Sicile 

les  plaifirs  il  réduifoic  fes  peu-  fut  le  témoin  oculaire  de  ce  fait 

pies  à l’indigence.  Il  avoir  cepen-  qu’il  rapporte  dans  fon  liiltoire. 

dant  tout  à craindre  des  Aie-  Rien-tôt  aptes  les  Habitants  en 

xandrins , dont  fes  prédéceffeurs  fureur  firent  un  crime  au  Royde 

n’avoient  que  trop  (ouvent  éprou-  fon  alliance  avec  une  République 

vé  l’inconftance  Je  la  révolte,  qui  les  rrairoic  en  efclaves.  Scs 

Afin  de  fe  maintenir  fur  le.Trô-  intelligences  avec  Gabinius  devin- 

ne , il  rcnouvella  fon  alliance  avec  rent  fufpedes,  Son  indifférence 

Rome  par  fes  Amballadeurs  Diof-  fur  les  malheurs  du  Royde  Chy- 

coride  Je  Sérapion.  Près  de  dix-  pre  fon  frere  injullemcnt  dépoiiil- 

huit  millions  de  livres  en  efpc-  lé  de  fes  Etats  à la  requifition  du 

ces  qui  furent  comptés  à Céfar  Ttibun  Clodius  autorifa  ces  fotr- 

(t  à Pompée  , affurérent  le  fuc-  pçons.  Le  peuple  fe  fouléve  , por- 

cés  de  la  députation.  Encore  fal-  te  l’épouvante  jufques  dans  le 

lut-il  que  Gabinius  défigne  Pro-  Palais  des  Ptolomccs.  Le  Roy 

conful  cn  Syrie  , fe  transportât  en  échappe  1 ces  furieux  , Je  par  les 

Egypte  pour  ratifier  le  Traité.  Ce  confeils  d’un  favori  dc  Pompée 

Gouverneur  avide  mit  à prix  la  nommé  Théophane  qui  fut  in- 

commiifion  dont  il  étoit  chargé,  formé  de  ces  violences,  il  quitte 

& à fon  tour  il  rançonna  Ptolo-  Aléxandrie  , traverfe  l’Egypte  , 

mée.  Ce  malheureux  Roy  pour  Se  s’embarque  pour  fe  rendre  1 

affouvir  l’avarice  infatiahîe  de  fes  Rhodes.  Pendant  fa  fuite  Aulé- 

prote&eurs  , épuifoit  fes  fujets , tes  eut  le  tems  de  réfléchir  fur 

& les  tenoir  dans  l’oppreflîon.  Les  le  changement  de  fa  fortune  , 

efprits  étoient  vivement  animés  , comme  le  rapporte  Cicéron  au 

& les  mécontents  n’attendoient  livre  5.  des  Tufculanes.  P'refle  de 

qu’une occsfion  favorable  pour  le-  la  faim,  & accablé  de  la/Iitude, 

jrer  l’étendan  de  la  rébellion.  Le  il  eut  recours  i un  payfan  qui 

Q-9  “i 
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510  Histoire  Romaine, 
çoic  , Sc  à force  d’argent  il  gagna  Céfar  Conful 
alors,  & Pompée.  Ceux-ci  luy  tirent  obtenir  l’allian- 
ce du  Peuple  Romain.  A Rome  meme  Aulétes 
fut  reconnu  Roy  légitime  ; mais  il  foula  fon  peu- 
ple & l’accabla  d’impôts  , pour  fe  dédommager 
des  lix  mille  talents  qu’il  avoit  donnés  à fes  pa- 
trons afin  de  garantir  fa  tète  & fa  couronne. 
Les  Aléxandrins  n’ctoicnt  pas  endurants.  Ils  ne 
purent  fouffrir  la  tyrannie  d’un  Roy  que  fes  mœurs 
rendoienr  indigne  du  diadème.  Ils  l’obligèrent 
à prendre  la  fuite  & à recourir  à Rome.  Scs 
anciens  protecteurs  qui  n’étoient  plus  en  place  , 
négligèrent  de  prendre  les  intérêts  d’un  Roy,  qui 
n’apportoit  plus  à Rome  que  la  mifére  , & que  des 
lamentations. 

Aulétes  alla  du  moins  chercher  en  Chypre  un 
Romain  défintéreflé  ,qui  n’auroit  égard  qu’au  bon 
droit  de  fa  caufc  par  équité  , & qui  leroit  allés 
puiflant  pour  le  rétablir  dans  les  Etats  par  fon 
crédit , & par  la  crainte  de  fes  armes.  Ccluy-cy 
croit  Caton.  Le  Roy  d'Egypte  le  fuivit  jufqu’à 
Rhodes  & luy  fit  annoncer  fon  arrivée.  Le  lier 
Préteur  ne  s’ébranla  pas  , & attendit  la  vifitc  de 
Ptolomée.  Lorfqu’il  parut , le  Romain  n’alla  point 


lui  offrit  fa  chaumine  pour  retrai- 
te , Si  un  morceau  de  gros  pain 
pour  réparer  fes  forces.  Ptolomce 
le  mangea  avec  appétit , Si  avoua 
qu’il  n'avoit  jamais  fait  un  repas 
plus  délicieux.  De  Rhodes  il  fc 
mit  en  route  pour  l'Italie  mal- 
gré les  remontrances  de  Caton. 
Enfin  il  fe  rendit  à Rome  , & 
trouva  un  hofpice  dans  la  inai- 


fon  de  Pompée  , qui  s’imérelli 
auprès  du  Sénat  pour  le  faire 
rétablir  dans  fon  Royaume.  Le 
Roy  fugitif  contraint  de  s’avilir  > 
Si  d’aller  de  porte  en  porte  man- 
dier  les  fuffrages  des  Magiftrats, 
fe  repentit  trop  tard  de  n’avoir 
pas  déféré  aux  fages  confeils  de 
Caton. 
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au-devant  de  luy  , ne  le  leva  pas  meme  de  Ton  1 De  Romrc 
flége , & ne  le  Talua  que  comme  un  fimplc  parti-  l’an  «97. 
culier.  Ptolomée  n’auroit  conçu  que  du  mépris 
pour  Caton  s’il  n’eût  apperçu  dans  fa  converfation  nui  lentu- 
un  fond  de  raifon  & de  probité  qui  le  luy  ren-  iusMarcel- 
dircnt  eftimablc.  Qualliés-vous  chercher  d Rome , mTrcius 
luy  dit  Caton, cir  qu’y  avés-vous  trouvé?  une  avari - Philippus. 
ce  extrême  que  tout  l'or  de  l’Egypte  ne  peut  raj]afcr} 

& une  ingratitude  inconcevable  pour  toutes  vos  lar- 
gejfes  paffées.  Croyés-moy  , Seigneur , ne  vous  char- 
gés pas  de  nouveaux  fers  en  vous  procurant  parmi 
nous  de  nouveaux  patrons.  Le  plus  fûr  pour  vous  e (l 
de  regagner  le  cœur  de  vos  fujets  , & de  rentrer  en 
Egypte  après  vous  être  ménagé  par  vous-même  une 
paix  folide  avec  les  alexandrins,  l^os  dêportemens 
vous  ont  attiré  vos  malheurs.  Changés  de  conduitcy 
& rendés-vous  aimable.  A ces  conditions  je  m'offre 
à vous  reconduire  moi  même  en  Egypte.  Ptolomée 
fut  charmé  de  la  fagclTe  &c  de  la  franchife  de 
Caton.  Cependant  de  faux  amis  le  détournèrent 
de  fuivre  fes  confeils.  Le  Roy  vint  à Rome , & 
apres  y avoir  inucilement  follicité  bien  des  Ma- 
giftrats  il  fe  repentit  d’avoir  négligé  les  avis  que 
le  plus  fage  des  Romains  luy  avoit  donnés  au  Le- 
vant. Il  n’étoit  plus  tems  alors  de  profiter  de  fes 
offres.  Caton  étoit  de  retour  à Rome  & n ’étoit 
plus  en  état  de  le  reconduire  en  fon  Royaume. 

Cependant  les  Aléxandrins  avoient  déjà  dif- 
pofé  de  leur  Couronne.  Une  des  filles  d’Aulétes 
nommée  Bérénice  , après  la  mort  de  fa  » fœur 

a Selon  le  témoignage  de  Porphyre , Tryphcne  fille  aînée  dy 
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312.  Histoire  Romaine, 
Tryphêne  , avoit  été  déclarée  Reine  d'Egypte  à 
l’cxclulion  de  fes  deux  freres  encore  en  bas  âge, 
& nés , difoit-on  , d’un  mariage  illégitime.  Après 
avoir  tenté  de  luy  donner  fucceflivement  deux 
maris , on  luy  fit  enfin  venir  de  Syrie  un  Prince 
nommé  a Seleucus , qu’on  croyoit  fauflement  être 
de  la  race  des  Seleucidcs.  Celuy-cy  étoit  un  hom- 


Roy  Ptolomée  Aulétes,  ne  gou- 
verna que  fort  peu  de  teins  l’Egy- 
pte avec  fa  fœur  Bérénice.  Elle 
mourut  apres  un  an  de  régné. 

* Les  Alexandrins  avoient d’a- 
bord engagé  Bérénice  à partager 
fon  lit  & fon  trône  avec  Antio- 
chus  treiziéme  furnommé  PAfiati- 
que , alors  Roy  de  Conugéne  , 
& le  dernier  de  la  race  des  Sé- 
leucides.  Mais  ce  Prince  mourut 
avant  que  d’arriver  en  Egypte. 
Bérénice  lui  fubftittu  , de  con- 
cert avec  les  principaux  d’Aléxan- 
drie  , un  Sélcucus  , à qui  Dio 
Cnfltiis  doiane  le  titre  de  Prince. 
Quelques  Hiûoriens  ont  avancé 
qu'il  étoit  frere  d’Anliocluis  l'A- 
fiitique  , & neveu  de  Ptolomée 
Lathurus  par  leur  mere  Séléne 
dont  on  a parlé  ci-dcffus.  Mais 
leur  prétention  ne  s’accorde  guère 
avec  le  témoignage  de  Strabon. 
Il  affûte  que  les  Egyptiens  con- 
traignirent Bérénice  de  prendre 
pour  mari  l’homme  du  monde  le 
plus  laid.  Il  étoit  Syrien  denaif- 
lânce , & fe  vantoit  de  tirer  fon 
origine  des  Rois  d’Egypte.  Mais 
fa  figure  rebutante  démentoic  la 
nobleffe  du  fang  dont  il  fe  difoit 
iflù.  Sous  un  corps  malfait  & dif- 
gracié  il  cachoit  une  arae  enco- 


re plus  difforme.  Le  furnom  de 
CibyoftElc  , & de  Coquus  que  les 
Alexandrins  lui  donnèrent  , ex- 
primoic  les  inclinations  baffes 
qu’il  apporta  fut  le  Trône.  Ainlî 
nommoit-on  en  Egypte  les  gens 
d’une  profdlîon  fotdide  , & de  la 
plus  vile  populace.  Suétone  re- 
marque que  le  Peuple  d’Aléxan- 
drie  long-tems  aptes  ne  délîgna 
point  autrement  l’Empereur  Vef- 
pafien  qui  s’étoit  rendu  odieux  & 
méptifable  aux  Egyptiens  par  fon 
infâme  avarice.  Dans  le  peu  de 
tems  que  régna  Ptolomée  (C’étoit 
le  nom  que  fe  donna  le  nou- 
veau Monarque  à l’exemple  de  fes 
prédeceffeurs  ) il  marqua  fon  avè- 
nement à la  couronne  par  un  vol 
facrilége.  Le  premier  des  Rois 
d’Egypte  'avoir  fait  enfermer  le 
corps  d’Aléxandre  le  Grand  dans 
un  cercueil  id'or  rnaffif.  Cibyo* 
fade  s’en  faific , & fubffitua  une 
bière  de  verre  à ce  riche  monu- 
ment. Une  a&ion  fi  criante  hâta 
la  mort  que  lui  préparoit  fa  fem- 
me Bérénice.  Il  lui  tardoit  de  fe 
délivrer  d’un  homme  dont  elle  ne 
pouvoir  plus  foutenir  la  prefence. 
Pour  rompre  les  ‘nœuds  facrés 
qui  l’attaciioient  â lui  , elle  n’eut 
pas  horreur  de  le  faire  étrangler. 

me 
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me  fans  éducation  , & fans  honneur , dont  les 
Egyptiens  eurent  bientôt  pénétré  le  mauvais  ca- 
ractère. Ils  luy  donnèrent  le  fabriquer  de  Cjbio- 
facle,  c’ett-à  dire  de  garçon  de  cuifîne.  Le  nouveau 
Roy  en  avoit  toutes  les  manières.  Aulli  la  Reine  fa 
femme  qui  ne  pût  le  fouffrir  long  tems  fur  le  Trô- 
ne, le  fit  étrangler,  & fc  donna  pour  mari  un 
Archelaüs  que  l’on  difoit  iifu  des  Rois  de  Pont. 
Aulétes  étoit  alors  à Rome  , où  il  pourfui- 
voit  un  confentement  de  la  République  pour 
être  rétabli  dans  fon  Royaume  par  force , & à la 
tctc  d’une  armée.  Les  Aléxandrins  exercèrent  con- 
tre luy  leur  haine  jufques  dans  le  lieu  de  fon  re- 
fuge. Ils  députèrent  cent  de  leurs  citoyens  à la 
capitale  du  monde  , avec  ordre  d’y  traverfer  le 
retour  d’Aulétes.  Mais  ce  Roy  fit  maflacrer  les 


a Cet  Archelaüs  croit  fils  d'un 
autre  Archelaüs,  que  nous  avons 
vu  abandonner  le  parti  de  Mi- 
thridate  le]  Grand  fon  Souverain, 
pour  s’engager  au  fervicc  de  la 
République  .Romaine.  Cepen- 
dant il  fe  donnoit  pour  fils  de 
■ce  même  Monarque , & fe  fai  foi  t 
palier  pour  l'heritier  préfomptif 
du  Royaume  du  Pont.  (Pompée 
eut  le  tems  de  le  connoîrre  en 
Afie , & l’appuya  de  fon  cvédit.Ce 
Conquérant  même  lui  donna  le  ti- 
tre de  Prince  de  Comagcne,en  re- 
connoiüance  des  fervices  qu’il  en 
avoit  reçus  tandis  qu’il  comman- 
doit  en  Afie.  Depuis  quelques 
années  Archelaüs  s’étoit  lié  d’une 
étroite  amitié  avec  Gabinins  , qui 
fervoit  alors  et)  qualité  de  fubal- 
jerne  dans  les  guerres  d’Orient. 

Tome  XVI. 


Celui-ci  après  fon  Confulat  avoir 
eu  la  Syrie  pour  fon  départe- 
ment. Le  jeune  Prince  fe  rendit 
auprès  du  Proconful  Romain  , Sc 
s’offrit  de  l'accompagner  dans 
l'expédition  qu’il  méditoit  contre 
les  Parthes.  Mais  le  Sénat  ne  crut 
pas  devoir  hazarder  une  guerre 
fi  péritleufe  fou#  la  . conduite 
d’un  homme  , qui  avoit  irrité  les 
Peuples  de  l'Orient  par  des  in- 
juftices  criantes , & par  d’énor- 
mes véxations.  Ainfi  Gabinius  eut 
ordre  de  ne  point  palier  les  limi- 
tes de  la  Province  dont  le  Gou- 
vernement avoir  été  confié  à fe  s 
foins.  Ce  fut  dans  cer  intervalle 
qu’Archelaüs  ébloüi  par  l’éclat 
d’une  couronne , fe  laiflâ  conduire 
en  Egypte  pour  époufer  Béré- 
nice. 
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314  Histoire  Romaine, 

Députés  » d’Egypte  , partie  à Rome,  partie  avant 
leur  arrivée.  Tant  de  crimes  fufeitérent  contre 
luy  le  Sénateur  Favonius , ce  fînge  de  Caton.  Il 
accula  Auletes  en  plein  Sénat , & révéla  fes  meur- 
tres récents , Tes  malverfations  paflees  , & la  hon- 


a Les  Députés  venus  d’Aléxan- 
drie  à Rome  pour  juftificr  leur 
lévolte  auprès  du  Sénat  & du  Peu- 
ple Romain  , étoient  au  nombre 
de  cent.  Dion  célébré  Philosophe 
Académicien  fût  le  chef  de  cette 
Ambaflàde  folemnclle.  MaisPto- 
lomée  fit  périr  la  plupart  d’entre 
eux  par  le  fer  ou  par  le  poifon. 
Les  autres  que  la  ctainte  de  la 
mort  avoient  intimidés,  ou  qui 
s’étoient  laiflcs  corrompre  par 
l’argent  du  Roy  d'Egypte  , n’ofé- 
rent  s’acquitter  de  leur  commif- 
fion.  Un  exemple  fi  contagieux 
multiplia  dans  la  Capitale  le  nom- 
bre des  meurtriers.  On  malTacra 
plufieurs  des  Députés  qui  sctoient 
rendus  1 Rome  pour  réclamer  la 
Juftice  du  Sénat  , au  nom  des 
Provinces  alliées  contre  la  tyran- 
nie de  leurs  Magiflrats.  Le  bruit 
de  tant  de  meurtres  excita  l’in- 
dignation publique  , 6c  répandit 
I’allarmc  de  toutes  parts.  Les  ci- 
toyens zélés  en  voûtaient  fur-tout 
à Ptolomée.  Marcus  Favonius  qui 
faifoit  profellîon  de  la  Philofo- 
phie  Stoïcienne,  éclata  avec  le 
plus  de  véhémence  contre  les  at- 
tentats du  Roy  d'Egypte.  A fa 
requifiiion  le  Sénat  ordonnaque 
Dion  le  chef  de  l’Ambafiade 
feroit  fommé  de  comparoitre  , & 
de  dépofer  en  prefence  des  Pè- 
tes Confcripts  fur  l’afiaflinat  des 


AtnbalTadcurs  Egyptiens.  Mais 
Ptolomée  fût  allés  heureux  pour 
détourner  l’orage  dont  il  étoit  me- 
nacé. Lentulus  , Pompée  , & les 
autres  grands  de  Rome  dont  il 
avoit  acheté  le  crédit  à prix  d’ar- 
gent, fe  déclarèrent  fi  ouverte- 
ment en  fa  faveur , que  Dion 
n’ofa  fe  montrer  au  Sénat.  On 
apprit  meme  peu  de  tetris  après 
que  l’AmbalTadeur  Egyptien  avoit 
été  poignardé.  Celui  qui  avoir 
frappé  le  coup  ne  fit  que  prêter 
fon  bras  à Ptolomée.  Cet  indigne 
Prince  fur  de  la  proreétion  de 
Pompée  ne  daigna  pas  même 
prendre  la  précaution  de  fe  jufli- 
fier.  Il  eut  l’audace  de  s’avouer 
le  principal  auteur  du  crime.  Pu- 
blius  Afcitius  avoit  été  le  mini- 
ftre  & l’éxécutcur  de  cet  aflûflî- 
nat.  Comme  tel  il  fut  accufé  ju- 
ridiquement. On  produifoit  con- 
tre "lui  le  témoignage  des  com- 
plices , la  plupart  domeftique* 
de  Luccïus  , chés  qui  Dion  avoit 

{iris  fon  logement.  Cependant 
e coupable  fût  abfous.  Les  Ju- 
ges qui  avoienc  vendu  leurs  fuf- 
frages  à Ptolomée  furent  accufés 
à leur  tour  d’avoir  prévariqué 
dans  cette  affaire.  Mais  l’iniquité 
triompha,  & ceux  qui  pafioient 
pour  avoir  eu  part  a l’homicide, 
fe  réunirent  par  un  intérêt  com- 
mun contre  les  accufateurs. 
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te  d'un  grand  nombre  de  Romains  qu’il  avoit  cor- 
rompus par  argent.  Cependant  Prolomée  troiîva 
le  moyen  dechapper  à la  condamnation  par  la 
protection  que  luy  donna  Pompée.  Ce  Triumvir 
briguoit  alors  la  commiflion  honorable , d’aller  à 
main  armée  forcer  1er  Egyptiens  à recevoir  leur 
Roy.  Plus  d’un  illuftre  Magiftrat  prétendoit  éga- 
lement à ce  glorieux  cmploy  ; mais  perfonne 
n’avoit  plus  lieu  de  s’attendre  d’en  être  honoré 
que  P.  Lentulus  Spinthcr.  Ce  Proconful  avoit 
obtenu  du  fort  le  Gouvernement  de  la  Cilicie , 
& le  voifinage  de  l’Egypte  avec  fa  Province  fa- 
vorifoit  fa  prétention.  D’ailleurs  Cicéron  l’aidoic 
de  fon  crédit.  Ainfi  l’affaire  de  Ptolomée  éroit 
encore  en  balance,  par  le  grand  nombre  de  pré- 
tendants à l’honneur  de  le  reconduire  dans  fes 
Etats.  En  effet  le  Conful  de  l’année  Cn.  Cor- 
nélius Marcellinus  demandoit  aufli  pour  luy  le 
titre  de  réparateur  des  torts  faits  au  Roy  dépoiiil- 
lé.  La  brigue  des  Romains  n’étoit  fi  vive  en  fa- 
veur d’Aulétes , que  parce  qu’il  fe  ruinoit  lui -me- 
me, & fon  Royaume  en  promeffes  pour  fes  pro- 
tecteurs. Tant  l’avarice  avoir  alors  d’empire  fur  les 
Romains! 

Rome  fe  difpofoit  à prononcer  fur  le  retour 
d’Aulétes.  La  brigue  la  plus  forte  étoit  celle  de 
Lentulus  Spinthcr.  Déjà  Pompée  avoit  été  exclu 
de  la  Commilfion  fous  un  prétexte  honorable. 
Votre  préfence  ejl  trop  nécejfaire  à Rome , luy  avoit- 
on  dit , pour  fouffrir  votre  éloignement.  Nous  vous 
Avons  chargé  de  procurer  icy  i abondance . Que  de- 
viendrait U capitale  fi  vous  t'abandonnas  ? Ce  dif- 

Rr  ij 


De  Rome 
l’an  697. 

Confuls. 
Cn.Corne- 
uus  Lentii- 
LIIsMa  KH. 
LINUS  , & L. 
Marcios 
Philippus. 


Cie.l  tp.famil- 


Digitized  by  Google 


I 


De  Rome 
i’.în  697. 

Confuis. 
Cn. Corné- 
lius Lentu- 
lusMarcel- 
L I NUS  , & L. 
Kl  A R CIUS 

Peuuppus. 


316  Histoire  Romaine, 
cours  n’étoit  au  fond  que  l’effet  de  la  crainte  qu'a- 
voir le  public  de  voir  Pompée  trop  élevé.  Sagran- 
deur  & fon  crédit  netoient  déjà  que  trop  fuf- 
pe£ts.  Ainfi  tout  fe  préparoit  à donner  au  Pro- 
conful  de  Cilicie  le  foin  de  rétablir  le  Roy  avec 
une  armée.  La  fuperftition  Romaine,  & les  arti- 
fices d’un  Tribun  du  Peuple  vinrent  tout  à coup 
traverfer  les  fouhaits  de  Ptolomée , & de  Lentu- 
lus Spinther.  La  ftatuë  qu’on  avoit  érigée  à Ju- 
piter fur  la  montagne  d’Albc  , fut  frappée  de  la 
foudre , & renverféc.  Incontinent  on  eut  recours 
au  livre  des  Sibylles  , pour  y chercher  l’explica- 
tion d’un  pronolfic  qu'on  regarda  comme  fatal. 
Pour  lors  un  jeune  Romain  nommé  » C.  Porcius 
Cato  avoit  place  parmi  les  Tribuns.  On  peut 
dircjnêmc  que  par  fon  éloquence  il  étoit  com- 
me le  chef  de  fon  Collège.  Du  refte  zélé  Répu- 
blicain , & partifan  de  la  vertu  il  fouffroit  avec 
peine  la  lâcheté  des  Seigneurs  Romains , qui  ven- 
doient  chèrement  leur  protection  à un  Roy , que 
fes  crimes  avoient  rendu  infupportable  à fes  lu- 
jets.  Porcius  étoit  du  fang  des  Catons  , & avoir 
l’cfprit  de  fa  famille,  c’cft  tout  dire.  Ilfaifitl’oc- 
cafion  que  luy  offrit  l’ouverture  des  Livres  Sibyl- 
lins , pour  couper  pic  aux  intrigues  & à l’ava- 


a Ce  Caïus  Porcius  Cato  s’e- 
toit  déjà  fait  connoître  trois  ans 
auparavant , lorfqu’il  accufa  Au- 
lus  Gabinius  d’avoir  brigué  le 
Confulat  par  des  voyes  illicites. 
Rebuté  par  le  Préteur  qui  diffé- 
xoit  à prendre  connoiiTance  de 
cette  affaire  , il  ofa  monter  fur  la 


Tribune,  Sc  proclamer  Pompée- 
Diéhiteur  en  préfencc  du  Peuple 
aflemblé-  Cette  audace  penfa  lui 
coûter  cher  ; peu  s’en  fallut  qu’il 
ne  fût  a (Tomme  par  la  populace , 
comme  le  rapporte  Cicéron  dans 
fa  fécondé  Lettre  à fon  frète 
Quintus  liv.  z. 
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rice  des  principaux  Magiftrats  de  Rome.  Il  lut  Dî  Roirc 
véritablement , ou  il  feignit  d’avoir  lû  dans  les  l’an  697. 
Prophéties  des  Sibylles  , ces  paroles  trop  peu  éni-‘c^°£^g 
gmatiques  pour  avoir  été  écrites  dans  un  tems  lius  Lentu- 
fort  éloigné.  ROMAINS,  S’IL  ARRIVE  QU’UN  IusMarcel-' 
ROY  D'EGYPTE  AIT  RECOURS  A VOUS,  m™ci’u?L' 
AIDE'S-LE  MAIS  GARDEZ-VOUS  DE 


a Cicéron  avoue  dans  une  de  mit  pas  de  rien  conclure  fur  une 
fes  Epîcrcs  familières  (liv.i.Ep.i.)  affaire  de  cette  importance,  le 
que  tous  les  gens  fenfés  furent  tome  l’année  fc  paflu  en  contefta- 
convaincus  que  l'oracle  étoit  faux  tions  inutiles.  Ptolomée  fatigué 
& fuppofé.  Cependant  le  Tribun  de  ces  délais  crut  qu'il  valoir  mieux 
Cartis  Porcius  Cato  força  les  Prè-  pour  lui  quitter  Rome  , où  il 
très  dépofitaires  des  livres  Sibyl-  s’étoit  rendu  odieux  par  les  menr- 
lins  , d'en  faire  leur  rapport  au  très  qu’on  liai  imputoir.  Il  prit  donc 
Peuple.  Les  vers  furent  récités  en  le  parti  de  fc  retirer  à Ephéfe 
pleins  Comices.  Leur  publicité  dans  le  Temple  de  Diane , l’afy- 
ota  tout  lieu  à la  fuppreffion.  L’u-  le  le  plus  refpeétable  de  l’Afie  , 
fige  étoit  que  ces  fortes  d'oracles  Sc  d’y  attendre  en  fureté  la  déci- 
fuffent  avam  toutes  ehofes  coin-  fion  de  fon  fort.  De  là  il  écrivit: 
muniqués  au  Sénat.  On  y exami-  à fon  Ambafladeur  Ammonius  qui 
noit  alors  s’il  convenoit  de  les  étoit  refié  dans  la  Capitale  pour 
divulguer.  Mais  Caïus  Caton  en  le  fervicc  de  fon  maître.  La  lettre 
ufa  autrement  pour  obvier  au  def-  fut  remife  aux  deux  Tribuns  du 
fein  de  Ptolomée , qui  s’étoit  fiat-  Peuple  Lupus  & Caninius.  Ils  en 
té  de  faire  fupprimer  par  les  Pe-  firent  la  lecture  au  Sénat , & ap- 
res Confcripts  une  réponfe  fi  peu  puyerent  de  tout  leur  pouvoir  la 
favorable  à fon  rétablifîèment.  La  demande  que  faifoit  le  Roy  dc- 
leûure  des  paroles  de  la  Sibylle  tre  rétabli  dans  fon  Royaume, 
eut  tout  l'effet  que  s'en  étoient  fous  les  aufpiccs  de  Pompée  ac- 
promis  le  Tribun,  le  les  autres  compagné  feulement  de  deux  Li- 
ennemis  du  Monarque  détrôné,  élcurs.  Publius  Servilius  Ifauricus 
Le  Sénatus-Confulte  qui  confioit  étoit  d'avis  qu'on  abandonnât  ab- 
à Lentulus  Spinther  le  foin  de  folument  piétés , le  ce  dernier 
reconduire  Aulétes  dans  fes  Etats  fentiment  auroit  pafle  à la  plura- 
fut  abfolument  révoqué.  Enfuite  liré  des  voix  , fi  Caninius , félon 
on  propofa  divers  expédients  pour  le  droit  attaché  à fit  dignité  de 
faciliter  le  retour  duRoyd’Egy-  Tribun,  n’y  eût  formé  oppofition. 
pte  , fans  déroger  à l’Oracle  pré-  Hortenfius , Marcus  Lucullus  , & 
tendu.  Mais  la  diverfité  des  in-  Cicéron  vouloient  qu'on  fit  revi- 
elinations  &:  des  intérêts  ne  per-  vre  l’ancien  Sénatus-Confulte  qui 
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3i£  Histoire  Romaine, 
~-K-eLE  RECONDUIRE  AVEC  UNE  ARME’E. 
Yan  697.  SI  VOUS  LE  FAITES,  CRAIGNEZ  DE 
cJcoÎhe-  GRANDS  PERILS  ET  DE  FURIEUX  RE- 
l ms  Lentu-  VERS.  La  Loy  portoic  , qu’on  ne  divulgueroit 
lusMarcei-  jamais  ces  fortes  d’oracles  qu’aprês  l’examen  & le 
Mr,;îL-  confentemenc  du  Sénat.  Le  jeune  Tribun  n’eut 
Phiuppus.  point  d’égard  à la  Loy.  Il  publia  en  plein  Comi- 
ces la  reponfe  prétendue  des  Sibylles  , & par  les 
fcrupules  de  Religion  qu’il  jetta  parmi  le  Peuple, 
il  arrêta  les  pourluites  du  Roy  d'Egypte , & les 
prétentions  de  Lentulus  Spinther. 

Ptolomée  Aulétes  fruftré  de  fes  efpérances  par  un 
artifice  inattendu  prit  le  parti  de  le  jetter  entre 
les  bras  a de  Gabinius, qu’il  connoifibic  moins  feru- 

• 

déféroit  ï Lentulus  cette  honora-  valiers.  Il  n’avoit  d'autre  crime 
b!e  Commiflïon.  Craflûs , Bibu-  à leur  reprocher  que  leur  zélé 
las , & Marcellinus  la  confioient  pour  les  intérêts  de  Cicéron  Ton 
à trois  Sénateurs.  Ils  donnoient  ennemi  déclaré.  Ses  violences  Si 
en  meme  tems  l’cxclafion  à Pom-  fes  exactions  le  rendirent  lî  odieux 
pée , à Lentulus , & 1 tous  ceux  que  le  Sénat  refiifa  de  décerner 
qui  pour  lors  étoient  chargés  d’un  en  fon  nom  les  Applications  fo- 
lutre  employ.  Enfin  après  bien  lemnelles  qu’il  demandoit  par 
des  altercations  dont  Cicéron  a Lettres , en  aétion  de  grâces  de 
rendu  compte  dans  fes  Epîtrcs  fa-  l’heureux  fuccês  de  fes  armes  dans 
milicres  , Pompée  ccfTa  de  pré-  la  Judée.  Après  un  affront  fi  fen- 
tendre  d une  diftinétion  dont  il  fible  il  n’en  devint  que  plus  au- 
ctoit  pafiïonnément  jaloux.  Mais  dacicux  & plus  intraitable.  La  Sy- 
il  vint  à bout  d’engager  le  Roy  rie  qu’il  avoir  entièrement  ruinée 
Prolémée  à fc  repofer  fur  Ga-  n’offroit  plus  rien  à fon  avarice, 
binius, alors  Proconful  en  Syrie, du  II  ne  penfoit  plus  qu’d  faire  la 
foin  de  fon  rérabli(Tëme||r.  • guerre  aux  Arabes  , dans  l’efpé- 
4 Gabinius  fe  montra  tel  en  Sy-  rance  de  s’enrichir  de  leurs  dé- 
rie qu’il  avoir  été  à Rome  peu-  poüilles  , lorfqu’un  nouvel  événe- 
dant  fon  Confulat.  Il  défola  cet-  ment  lui  fit  changer  de  de  lie  in. 
te  malheureufe  Province  par  d é-  Mithridate  Prince  des  Parthes 
normes  brigandages.  On  ne  peut  chaflë  par  fon  frere  de  la  Mé- 
concevoir  les  maux  qu’il  y caufa  die,  dont  la  Souveraineté  lui  éroic 
aux  Publicaios  de  l’ordre  des  Che-  tombée  en  partage  , follicita  du 
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puleux.  Ce  Proconful  gouvcrnoit  alors  la  Syrie  , Uc  Rome 

l'an  697. 

fecours  auprès’  de  Gabinius.  Les  fui  & Ptolomée  prirent  leur  route  ConfuI*. 

Loix  ne  permettoient  pas  au  Pro-  par  la  Paleftinc  , & trouvèrent  Cn.Corns- 

eonful  d’abandonnct  la  Province,  dans  la  libéralité  d'Antipacer  le  nus  Lïntu- 

ni  déporter  fes  armes  dans  une  pere  du  grand  Hérode  , tous  les  lusMaxcel- 

autre,  lans  avoir  obtenu  l'agrément  fecours  néceffaires  pour  la  fubfi-  i inus  , 6c  L. 

du  Sénat.  Cependant  ébloui  par  fiance  de  l’armée.  Antoine  fuivi  Ma  RCtus 

les  offres  de  Mithridate  , & par  de  fa  cavalerie  s’avançoit  à gran-  p„a  ippiis. 

les  grandes  richeffes  que  cette  des  journées , dans  le  deffein  de 

expédition  lui  faifoir  envifager , furprendre  Pélufe  , place  impor- 

il  ne  balança  pas  à fe  mettre  en  rante  qui  éroit  comme  la  cter  de 

campagne  avec  Mithridate.  Dé-  l'Egypte.  Par  les  intelligences 

ja  il  avoir  pénérré  au  - delà  qu’Antipater  avoir  dans  certe  Vil- 

de  l’Euphrate  , an  mépris  des  le,  dont  la  plupart  des  habitants 

ordres  qui  lui  défendoient  de  étoient  Juifs  de  naifTance  , Sc  de 

palier  outre  , lorfque  Ptolomée  le  Religion , les  Romains  furent  in- 

joignit.  Ce  meme  Roy  remit  à Ga-  troduits  dans  fes  murs.  Le  peu 

binius  les  lettres  de  recomman-  d'Egypticns  d’origine  qni  étoient 

dation  que  Pompée  lui  adrefToit.  habitués  à Pélufe  furent  redeva- 

Le  plus  grand  nombre  des  Offi-  blés  à Antoine  de  n’avoir  pas 

ciers  Romains  n’étoit  point  d’avis  été  facrifiés  à la  fureur  de  Ptolo- 

qu'on  portât  la  guerre  en  Egypte,  mée  qui  demandoit  leur  mort. 

Marc  Antoine  commandant  alors  Apres  cette  expédition  l’armée 
la  cavalerie  Romaine  fut  le  feul  Romaine  continua  fa  marche.  Ar- 
avec  Gabinius  qui  opinât  en  fa-  chélaus  vint  à fa  rencontre  & pré- 
veur  du  Roy  d'Egypte.  Le  Pro-  fenta  la  bataille  à Gabinius.  La 
conful  s’engagea  de  reconduire  vi&oire  fe  déclara  pour  les  Ro- 
Aulétes , à condition  que  ce  Prin-  mains.  Les  troupes  Egyptiennes 
ce  lui  payerait  pour  les  frais  de  furent  taillées  en  pièces , & Ar- 
l’entreprife  dix  mille  talents  , chélaiis  lui-même  fut  contraint 
c’eft-i-dire  la  valeur  de  trente  de  fe  livrer  à la  diferétion  du  vi- 
millions  de  livres  , la  moitié  d’a-  ûorietix.  Le  Proconful  pouvoir 
vance , Sc  le  relie  de  la  fomme  dés  ce  moment  terminer  la  guer- 
aprês  qu’il  auroit  été  remis  fur  re  , & préparer  à Ptolomée  une 
le  Trône.  enrrée  triomphante  dans  Aléxan- 

Gabinius  à la  tète  de  fes  trou-  drie  ; mais  fon  avarice  fufpendic 
nés  fe  mit  donc  en  marche  pour  encore  pour  quelques  mois  le  rc- 
l’Egypte  vers  le  mois  d’Avrilde  tour  du  Roy  d’Egypte.  11  confcn- 
l'anneefijg.  qui  fut  celle  du  deu-  rit  à faciliter  Pévafion  de  fonpri- 
xiéme  Confuîat  de  Pompée  & de  fonnier  après  en  avoir  tiré  une 
Craflùs.  Il  laifla  la  conduite  de  rançon  confidérable.  Archelaiis 
fa  Province  à fon  fils  encore  jeu-  échappé  des  fers  auroit  difputé 
ne  ; fous  la  direûion  de  quelques  plus  long-tems  le  feeptre  à fon 
Officiers  fubalternes.  Le  Procon-  rival , fi  fes  troupes  avoient  fe; 
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310  Histoire  Romaine, 
avec  une  armée  fi  nombreufe  , qu’il  fongeoît  à 
porter  la  guerre  chés  les  Parthcs  , & qu’il  pafloiç 
déjà  l’Euplirate.  Muni  des  lettres  de  Pompée  , 
qui  le  rccommandoit  à Gabinius  , le  Roy  d’E- 
gypte l’aborda,  & luy  promit  a dix  mille  talents 
s’il  venoit  à bout  de  le  rétablir  fur  le  Trône.  La 
tentation  fut  violente.  Contre  l’avis  de  la  plupart 
de  Les  Officiers  Gabinius  y fuccomba.  A I mitant 


condé  fa  valeur.  La  dernière 
bataille  que  l’armée  Romaine  lui 
livra  fous  les  murs  d'Aléxandrie 
termina  fon  régné  Si  fa  vie.  Aban- 
donne de  fes  foldats  qui  avoient 
pris  la  fuite  au  premier  choc,  il 
aima  mieux  fe  faire  ruer  dans  la 
mêlée  , que  de  furvivre  à la  perte 
d’une  Couronne.!  Marc  Antoine 
qui  avoir  été  uni  d’amitié  avec 
Archelaüs  , fit  clftrcher  fon  ca- 
davre parmi  les  morts.  Il  verfa 
des  larmes  fur  ce  jeune  Prince , 
Si  fe  chargea  du  foin  de  lui  ren- 
dre les  honneurs  funèbres  qui 
croient  dus  1 fon  rang. 

Ptolomée  maître  d'Aléxandrie , 
Si  rétabli  fur  le  Trône  de  fes  an- 
cêtres , réduifit  fans  peine  toute 
l’Egypte  fous  fon obéïflànce.  Pour 
contenir  dans  le  devoir  ceux  des 
Egyptiens  qui  panchoient  encore 
à la  révolte , Gabinius  avant  que 
de  retourner  dans  fa  Province, 
pourvut  Aléxandrie  d’une  garni- 
fon  nombreufe  , compofée  de 
Gaulois , & d’Allemans , dont  il 
confia  la  conduite  à quelques  Of- 
ficiers Romains  d’une  valeur  éprou- 
vée. AinfileRoy  d’Egypte  étoit 
paifiblc  poiTcffeur  Si  maître  ab- 
solu de  fon  Royaume  fous  la  gar- 


de des  troupes  étrangères  qu’il 
avoir  engagées  à fon  fcrvice.  Il 
n’ufa  d’abord  de  fon  autorité  que 
pour  exercer  la  vengeance  con- 
tre les  rebelles  qui  avoient  favo- 
rifé  fon  expulfion.  Sa  fille  Béré- 
nice fut  la  première  vi&ime  qu’il 
immola  fans  pitié  à fon  rcflenti- 
ment.  Il  lui  fit  un  crime  d'avoir 
accepté  le  trône  vacant  que  lui 
offroicntles  Aléxandrins.  Les  plus 
riches  du  Royaume  furent  con- 
damnés à périr  , fous  prétexte 
qu’ils  avoient  trempé  dans  la  der- 
nière confpirarion.  Mais  en  effet 
Ptolomée  en  vouloit  plus  à leurs 
biens  qu’à  leur  vie , pour  acquit- 
ter les  engagements  qu’il  avoir 
contraélés  avec  Gabinius.  Tous 
ces  faits  hifloriques  repréfentés 
dans  les  notes  fur  la  fuite  Si  le 
retour  de  Ptolomée,  ont  été  re- 
cueillis de  Dion,  de  Strabon  , 
de  Plutarque,  de  Jofeph  , de  Ju- 
flin  , d'Appien  Si  fur-tout  des 
Ouvrages  tic  Cicéron. 

a Dix  mille  talents  à mille  ccus 
pour  chacun  , donne  la  valeur  de 
trente  millions  de  livres  , en  fai- 
fant  la  réduction  de  cette  fourme 
fur  le  pié  de  notre  raonnoye. 

il 
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il  fit  marcher  les  troupes  vers  l’Egypte , fans  fai- 
re attention  que  les  Loix  ne  lui  pefmcttoient  pas 
de  porter  la  guerre  ailleurs  que  dans  fa  Province. 
Plus  il  péchoit  contre  les  régies , plus  il  éxigeoit 
de  Pcolomée.  Le  Proconful , le  Roy , enfin  tou- 
te l’armée  Romaine  prirent  par  terre  la  route  de 
l’Egypte.  Hircan  Souverain  de  la  Judée  fournit 
des  vivres  & des  foldats  à Gabinius  , & à Prolo- 
ngée. Le  fameux  a Marc  Antoine  quicommandoit  la 


* Marc  Antoine  ccoxt  fils  d’An- 
ton i as  furnommé  le  Crétique, 
que  Ciccron  accule  dans  un  de 
les  Plaidoyers  concre  Verrès,  d'a- 
voir défoic  la  Sicile  par  des  ex- 
torfions  criantes  pendant  fa  Pré- 
ture.  Il  eut  pour  af  eul  le  célébré 
Orateur  Marcus  Antonius  qui  flic 
égorgé  par  les  Satellites  de  Ma- 
rias. Sa  mere  fe  norniuoit  Julia, 
fille  de  L.  -Julius  Ce  far  Conful 
l’an  de  Rome  66}  , & fœur  d'tm 
autre  du  même  nom , qui  obtint 
le  Confulat  de  l’année  6 8 y.  Cet- 
te femme  que  fon  mérite  éga- 
loit  aux  plus  iüuftres  Dames  de 
fon  tems , après  la  mort  d'Anro- 
Jiius  le  Crétique , s’étoit  rema- 
riée à P.  Cornélius  Lentulus, ce 
furieux  partifan  de  Catilina,  qui 
finit  fes  jours  en  prifon  par  la 
main  d’un  bourreau.  Telle  fut  la 
fource  de  cette  haine  implacable 
qu" Antoine  conçut  dcs-lors  pour 
Cicéron,  qui  avoir  préfidé  au 
fupplice  de  Lentulus.  Il  lui  repro- 
choit même  de  ne  s'être  laide 
fléchir  par  les  prières  de  Julia 
qui  redemandoit  le  corps  de  fon 
mari  , qu’aprês  l’avoir  vue  hum- 
blement profternée  aux  piés  de 

TomtXVI. 


Terentia  pour  obtenir  cette  grâce. 

Antoine  élevé  par  les  foins 
de  Julia  ne  profita  pas  des  leçons 
d’une  mere  u vertueufe.  Sa  beau- 

4é  jointe  aux  grâces  de  la  jeunef- 
e lui  fraya  le  chemin  de  la  vo- 
lupté. Elle  forma  les  premiers 
nœuds  qui  l’unirent  à Curion , 
ce  fameux  débauché  qui  fe  faifoit 
gloire  de  tendre  des  pièges  à la 
pudeur.  Sous  les  loix  d'un  maître 
fi  contagieux  , Antoine  fe  fit  bien» 
tôt  connoître  par  fa  vie  didoluê , 
& par  fon  intempérance.  Pour 
fournir  à fes  plaifirs  il  lui  fallut 
emprunter  des  fouîmes  confidé- 
rabtes.  En  peu  de  tems  il  con- 
tracta des  dettes  énormes  , & il 
n’auroit  pas  échappé  à la  pour- 
fuite  de  fes  créanciers,  fi  Curion 
le  corrupteur  de  fon  innocence  , 
ne  l'eût  cautionné  pour  la  valeur 
de  deux  cents  cinquante  mille  écus. 
Antonius  le  Crétique  informé  des 
défoidres  de  ion  fils , prit  le  par- 
ti de  lui  interdire  l’entrée  de  (a 
maifon.  Antoine  abandonné  de  fes 
parents, trouva  un  appuy  auprès  de 
Clodius  ce  Tribun  turbulent  dont 
nous  avons  déjà  reprefenté  les  fu- 
reurs. Mais  il  eut  honte  de  s'être 
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i 11  Hhtoiri  Romains, 

cavalerie  dans  l’armée  de  Gabinius  , prit  les  de« 
vants  avec  un'gros  détachement , & faifit  les  paca- 
ges d'un  defert  fablonneux  qu’il  falloit  néceflai- 
rcment  traverfer.  Enfin  il  pafTa  plus  avant , & vint 
tomber  fur  la  ville  de*  Pélulium  dont  il  s’empara. 
Ce  fut  là  le  premier  exploit  qui  mit  Marc  An- 
toine en  réputation  de  valeur.  Enfin  le  Roy  &c 
Gabinius  arrivèrent  cnfemble  à Pélulium. De  là  ils 
marchèrent  fur  deux  lignes  contre  l’armée  Egy- 
ptienne, commandée  par  Archelaüs  mari  de  Bcré- 


afTervi  aux  volontés  d’un  homme 
que  fes  crimes  avoient  rendul’ob- 
jer  de  l'éxécration  publique  , & 
dont  la  focicté  pouvoir  nuire  à 
fortune.  Il  partit  donc  pour  la 
Grèce  , & mit  à profit  le  féjour 
qu’il  y fit,  pour  fc  former  aux 
exercices  du  corps  , & A l'élo- 
quence. Ce  fut  U qu’il  prit  le 
goût  du  ftile  Afiarique  , dont  le 
farte  s'accordoit  fort  avec  ce  ca- 
raâere  de  vanité  & d’ortentation 
oue  lui  reprochent  les  Hiftoriens 
de  fa  vie.  Ce  fut  alors  que  Ga- 
binius parta  en  Grèce  pour  fe  ren- 
dre en  Syrie.  Il  s’aboucha  avec 
Antoine,  & n’oublia  rien  pour 
l’engager  A le  fuivre.  Mais  le  jeu- 
ne Romain  ne  fe  rendit  aux  in- 
ftances  du  Proconful  , qu’aptès 
avoir  été  revêtu  du  titre  de  Com- 
mandant Général  de  la  Cavale- 
rie. En  cette  qualité , ilfefignala 
contre  Ariftobule  , le  chartà  de 
toutes  les  Places  de  la  Judée  , le 
défit  en  bataille  rangée  , & le 
prit  prifonnier  avec  fon  fils.  De 
retour  auprès  de  Gabinius  , il  le 
détermina  en  faveur  de  Ptolomée 
Aulétes , qui  reclamoit  fon  fecours 


contre  fes  peuples  rebelles.  Son 
fentiment  prévalut  , malgré  les 
remontrances  de  la  plupart  des 
Officiers  Romains  qui  s’oppo- 
foient  A cette  expédition.  Antoi- 
ne A la  tête  dî  fa  Cavalerie  , fe 
chargea  de  frayer  les  chemins  au 
refte  de.  l'armée  jufqu'A  Pélufe , 
au  travers  d'une  campagne  aride 
& fabloneufe  par  où  il  falloit  ne- 
certairement  partir.  Il  en  vint  A 
bout.  Et  par  fes  foins  les  trou- 
pes arrivèrent  heureufement  au 
terme  marqué. 

4 Quelques  modernes  ont  fauf- 
fement  confondu  la  ville  de  Pé- 
lufium  avec  Damiette  une  des  vil- 
les de  la  baffe  Egypte.  Les  an- 
ciens Auteurs  conviennent  qu’elle 
étoit  fituée  prés  de  l’embouchure 
la  plus  orientale  du  Nil.  Pour  cette 
raifon  l’endroit  où  ce  fleuve  fc 
joint  A la  mer  fut  appel  lé  l’Em- 
bouchure de  Pelufium.  Cette  Vil- 
le , un  peu  plus  éloignée  de  la 
Mediterranée  que  ne  l’eft  aujour- 
d'hui Pélulium  , a tout  au  plus  la 
forme  d’un  village,  A qui  les  Ha- 
bitant donnent  le  nom  de  Btlbaii. 
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nice.  Ce  fut  alors  que  le  gendre  de  Ptolomée  i)e  Rome 
fous  les  aufpices  de  la  Reine  fa  femme  , & que  l'an 697. 
fon  bcau-pcrc  à l’abri  des  aigles  Romaines  fe  li-  ch?Corn«- 
vrérenc  un  rude  combat.  Archclaiis  fut  défait  & tiutLENTa- 
pris  par  Gabinius.  Dês-Iors  l'affaire  d’Egypte  eût  iusMarÇ‘{'- 
etc  terminée  h 1 avance  du  Proconlul  neut  lçu  la  marcius 
prolonger.  Il  prit  de  l’argent  d’ Archclaiis,  & le  Philippu*. 
relâcha  en  prétextant  qu’il  s’étoit  échappé  de  fes 
mains.  Par  la  même  cupidité  il  éxigea  de  Ptolo- 
mée de  nouvelles  fommes  pour  fon  rétabliflement 
entier.  Un  riche  Bourgeois  de  Rome  nommé  Ra- 
biiius  prêtoit  au  Roy  à gros  intérêts  toutes  les 
fommes  dont  il  avoit  beloin , & le  fuivoit  dans 
fon  expédition.  Tels  étoient  les  artifices  que  les 
Romains  d'alors  mettoient  en  œuvre  pour  s’enri- 
chir ! 

Les  Egyptiens  foutinrent  vaillamment  la  guer- 
re contre  le  Roy  qu’ils  avoient  chaffé  ,en  faveur 
d' Archclaiis  qu'ils  avoient  ceint  du  diadème.  La 
bravoure  de  Marc  Antoine  rendit  Ptolomée  victo- 
rieux en  plus  d'un  combat.  Gabinius  de  fon  côté 
fe  pofta  (ur  les  embouchures  du  Nil , & forma  en- 
fuitc  le  fiege  d'Alexandrie  , tant  par  mer  avec  une 
Flotte  , que  par  terre  avec  fes  Légions.  La  dernié-  r*!  **■*#' j 
re  extrémité  contraignit  enfin  Archclaiis  à fortir 
de  la  ville  vivement  preflee  , & à hazarder  une 
dernière  bataille.  Il  y périt  malgré  les  efforts 
des  Aléxandrins,  qui  tout  efféminés  qu’ils  étoient 
marquèrent  quelque  valeur  lorfqu’il  fallut  foutc- 
nir  le  Roy  qu’ils  s’étoient  donné.  Ainfi  Ptolomée 
Aulétcs  rentra  en  poffcflion  de  fa  capitale,  & par 
là  de  l’Egypte  entière.  Remonté  fur  le  Trône, 
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‘ Uc  Romc  il  le  fouilla  du  fang  de  fa  fille  Bérénice  , & rem- 
l’an  697.  plie  ion  Royaume  de  carnage.  11  fuffit  alors  detre 

Ck  °Cornb-  r‘c^ie  Hour  ctlc  condamné  à la  mort , & à la  per- 
mis Lintu-  te  de  les  biens.  Les  fommes  confidérables  que  le 
iusMarcel-  Roy  devoir  payer  à Gabinius , & qu’il  avoit  cm- 
™cîuf  L>  pruntées  de  Rabirius  caulérent  tous  ces  défailles. 
pHiLirruî.  Auili  » l’un  apres  fon  retour  fut  condamné  à 
Romc  comme  concullionnaire , & t>  l'autre  défen- 


* A la  première  nouvelle  qui 
fe  répandit  en  Italie  & à Rome 
du  rcrour  de  Ptoloméc  Aulétes  en 
Egypte , Si  des  violences  que  Ga- 
binius avoit  exercées  en  Syrie, 
tous  les  ordres  de  la  République 
firent  éclater  leur  indignation  con- 
tre un  homme  qu'ils  accufoient  à 
la  fois  de  trahifon  & de  tyran- 
nie , dans  le  gouvernement  de  fa 
Province.  On  di  foit  publique- 
ment que  fes  crimes  méritoient 
la  mort , & que  la  punition  d'an 
feu!  mettroit  un  frein  à l’avarice 
infatiable  de  tant  de  Magiftrats 
iniques,  qui  n’ufoient  de  leur  au- 
torité que  pour  tenir  dans  l’op- 
preflîon  les  peuples  confiés  à leurs 
foins.  Le  Sénat  furtout  ne  pouvoir 
pardonner  à Gabinius  d’avoir  ofé 
entreprendre  l'expédition  d'Egy- 
pte fans  fa  participation.  On  ver- 
ra bientôt  ce  Proconful  fuccom- 
ber  enfin  fous  les  coups  qu’on  lui 
préparoit  à fon  retour  de  Syrie. 

b Caïus  Rabirius  Poftumus  Che- 
valier Romain  , avoit  prêté  des 
fommes  confidérables  à Ptolomée 
Aulétes  , pour  fournir  aux  fiais 
de  fon  expédition  contre  l’ufur- 
pareur  de  fa  Couronne.  Il  avoit 
lieu  d’attendre  de  fa  reconnoifiàn- 
v ce  un  prompt  rembourfement. 


Mais  il  s’apperçôc  que  le  Roy 
l'amufoit  par  des  délais  atfeétés. 
Il  fe  réfolut  donc  de  palfer  en 
Egypte.  Arrivé  à Aléxandrie  , il 
prciî'a  vivement  ce  Prince  de  fa- 
tisfairc  aux  engagemens  qu'il  avoit 
contractés  avec  lui.  Ptolomée  ne 
fe  laiffa  point  toucher  par  les  re- 
montrances de  Rabirius.  Il  fe  re- 
trancha fur  le  défordre  de  fes  fi- 
nances depuis  la  dernicre  révolu- 
tion. Le  Roy  neanmoins  lui  pro- 
pofa  l’intendance  des  revenus  de 
fon  Royaume  , & lui  permit  en 
même  tems  de  fe  payer  par  fes 
mains.  Rabirius  accepta  l’offre 
pour  ne  point  courir  les  rifqttes 
de  perdre  les  fommes  qu’il  avoit 
prêtées  , & dont  lui-même  il  éroic 
redevable  en  partie  àdiverfes  per- 
fonnes.  Mais  ce  Prince  indigne  , 
fous  un  prétexte  frivole  , le  fie 
confiner  peu  de  rems  après  dans 
une  étroite  prifon  avec  ceux  de 
fa  fuite.  Par  un  outrage  fi  fan- 
glant  fait  à un  homme  qui  l’avoic 
îecouru  dans  fa  mauvaife  fortune 
avec  rant  de  généroftté,  il  offenfoit 
également  Rabirius  te  Pompée. 
Ce  dernier  s’étoit  fait  en  quel- 
que forte  garand  pour  Ptolomée,' 
Le  prêt  avoit  été  fait  , & les 
obligations  s’en  étoient  paficcs 
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fendu  par  Ciccron  parole  avoir  etc  abfous.  De 
toute  cccte  guerre  nul  11c  remporta  plus  de  gloi- 
re que  Marc  Antoine.  Il  y acquit  la  réputation 
d’un  homme  né  pour  le  métier  des  armes.  An- 
toine renonça  donc  dês-lors  à l'étude  de  l’éloquen- 
ce dont  il  croit  allé  prendre  des  leçons  dans  la 
Grèce  Aliatique , & le  livra  au  parti  de  Céfar, 
qu’il  alla  chercher  dans  les  Gaules , & dont  il  de- 
vint un  des  principaux  Lieutenants. 

; En  effet  Céfar  , non  content  d’avoir  conquis  la 
Gaule  Belgique  l’année  précédente  , fe  préparoit 
alorsày  repaller  par  les  Alpes.  Il  avoir  prévu  que  fon 
retour  pourroit  être  traverfépar  les  Nations  Gau- 
loifcs  les  plus  voifines  des  grandes  Alpes. Céfar  avoir 
donc  ordonné  à Galba  l’un  de  fes  Lieutenants , 
de  paffer  l’hyver  avec  une  Légion  & quelque 
cavalerie  Romaine  dans  le  pais  des  * Nantuatcs, 

fous  les  yen*  de  Pompée  dans  fa  d'avoir  avili  le  titre  de  Cheva- 
■belle  marfon  d’Albe.  R.ibirius  lier  Romain , en  fe  faifant  le  Fer- 
cependant  avoir  tout  à craindre  ipier  des  revenus  d’un  Prince 
d’un  Prince  barbare  te  fans  foy.  étranger.  Enfin  on  i’accufoic  de 
Tar  hazard  il  trouva  une  ifltic  pour  cotlufion  avec  Gabinius  , & d’a- 
fe  fauver  de  fa  prifon.  Quoique  voir  partage  avec  lui  la  fomme 
réduit  à la  dernière  mifére,  il  fut  de  dix  mille  talents  qu’il  avoir 
encore  trop  heureux  d’avoir  ga-  rapportée  de  fon  expédition  en 
-ranti  fes  jours  contre  les  mauvais  Egypte.  L’éloquent  plaidoyé  que 
deifeins  de  fon  debiteur.  Pour  Cicéron  prononça  pour  la  défenfc 
anéttre  le  comble  à fes  difgraces,  del’accufé.fera  un  monument  éter- 
l’infortuné  R.ibirius  de  retour  à nel  de  l’ingratitude  te  de  la  pet- 
Rome  fur  cité  en  jugement , com-  fidic  de  Ptolomée. 

■*ne  coupable  i°.  D’avoir  concerté  4 Les  Nantuares  occupoient  , 
avec  le  Roy  d’Egypte  pour  cor-  (du  moins  on  le  conjeéhire  ainfi) 
rompre  le  Sénat  , en  luy  prêtant  le  Comté  d'Elcn  en  fuivani  le  Lac 
de  l’argent  à ce  defiein.  i°.  De  de  Lauzanne  , aux  environs  de 
f’être  honteufemenr  dégradé  , te  Saint  Maurice  en  Cliablais. 
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îitf  Histoire  Romaine, 
des  Vcragtes  * , & des  Séduniens  b.  Galba  choifit 
O&odurc  c , pour  y établir  fes  poftes.  La  ville 
étoic  diviféc  en  deux  parties  égales  par  la  dDran* 
ce.  Il  en  laifla  une  aux  Habitants , & prit  l’autre 
pour  luy , & pour  fes  foldats.  Un  jour  que  Gai* 
ba  avoir  envoyé  deux  cohortes  à la  provifion  de 
blé  , on  vint  lui  dire  que  les  Bourgeois  d’O&o-* 
dure  étoient  fortis  la  nuit  de  leurs  murs , & que 
joints  à d’autres  Gaulois  du  Pais,  ils  s’étoicnt  em- 
parés des  montagnes  voifincs , pour  venir  fondre 
lur  le  quartier  des  Romains.  Le  péril  l’effraya} 
& quelques  Officiers  de  la  Légion  opinérenc  à 
abandonner  le  bagage,&  à quitter  Oétodure.  Galba 
rélerva  ce  confcil  pour  l’extrémité  , &r  prit  le  parci 
de  fe  défendre.  Sans  différer  les  barbares  defeen- 
dent  dans  la  plaine  ,&  viennent  en  furieux  à l’atv 
taque  des  retranchements  Romains.  La  partie  n’é- 
toit  pas  égale.  Les  Gaulois  Montagnards  étoient 
au  nombre  de  trente  mille  hommes.  Ainfi  l'adtion 
dura  fix  heures , Si  les  Romains  manquoient  déjà 
de  traits , Se  de  forces.  Galba  prit  donc  confeil 
de  deux  braves  Officiers  , Si  ordonna  une  fortie. 
Dès  que  les  Légionnaires  parurent  l’épée  à la 
main  les  ennemis  fe  débandèrent , &c  avant  qu’ils 
puffent  regagner  leurs  montagnes  ils  laifferenc 


m Les  Veragres  habitoient  le 
bas  Valais  , depuis  Sion  jufqu'i 
Martaignac.  . 

b Le  haut  Valais  depuis  les 
fources  du  Rhône  , au  pié  du 
Mont  de  la  Fourche  , julqu'à  1a 
Ville  de  Sion , appartenoit  aux  Sé- 
duniens. 

t O&odure  cil  le  nom  que 


porroit  autrefois  Martaignac  dan* 
le  bas  Valais. 

d La  Dranfe  eft  une  petite  ri- 
vière de  SailTe  dans  le  bas  Va- 
lais.  Elle  a fa  fource  dam  les 
Montagnes  qui  féparent  le  Valais 
du  Piémont , & va  terminer  Ton 
Cours  dans  le  Rhône , an  peu  ait. 
deflbus  de  Martaignac. 


] 
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dix  mille  hommes  étendus  fur  la  place.  Vainqueur 
alors  Galba  fe  retira  d’O&odurc  après  l’avoir 
réduit , & chercha  un  pais  plus  tranquille  pour 
hyverner. 

Durant  ces  expéditions  militaires  Céfar  parcou- 
roit  l’Illyrie , qui  faifoit  aufli  une  portion  de  (es 
Gouvernements.  Ce  fut  là  qu’il  apprit,  qu’au  coeur 
de  la  Gaule  Celtique  venoit  de  s'ouvrir  une  nou- 
velle carrière  pour  recommencer  la  guerre.  Il  en 
treflaillit  de  joye,  car  il  ne  vifoit  à rien  de  moins 
qu’à  s’aflujettir  la  Gaule  entière.  Quel  plaifir  pour 
luy  que  l’occafion  s’en  fut  prefentée  d'ellc-mê- 
me!  La  fepticmc  Légion  , fous  la  conduite  du  fils 
de  Craflus  le  Triumvir,  avoir  fon  quartier  d’hy- 
ver  dans  l’endroit  j*  du  pais  des  Andiens  le  plus 
'Voifin  de  l’Océan.  Prefle  par  la  difette  de  vivres, 
Craflus  avoit  envoyé  en  chercher  jufques  chés  les 
Uncllesa,  les  Curiofolites*  , & les  b Venétes.  Ces 
derniers  étoietit  les  plus  puiflants  de  la  contrée , 
& trafiquoient  avec  les  Ifles  Britanniques.  Ils 
avoientdês  l’année  précédente  donné  des  otages  à 
Céfar  ; mais  alors  les  rebelles  Vénétes  arrêtèrent  les 
pourvoyeurs  de  Craflus  , tous  Chevaliers  Romains, 

{>our  leur  fervir  de  reprefaille.  Leurs  voifins  fuivirent 
eur  exemple,  & dès  lors  la  guerre  fut  déclarée.  Cé- 
fa  tout  éloigné  qu’il  étoit  envoya  ordre,  qu’on 
conftruisît  & qu’on  équippât  une  flotte  fur  la 
Loire  ; flotte  dont  il  le  ferviroit  à Ion  retour. 

é Les  ans  prennent  les  Unelles  b Confultcs  les  remarques  du 
• pour  ceux  de  Coûrance.  D’autres  quatrième  volume  fur  les  Véné- 
fes  placent  dans  le  Perche.  Quel-  tes  , Habitants  du  territoire  de 
ques  modernes  les  approchent  de  Vannes. 

Ja  Bretagne  du  côté  de  Laval. 
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■318  Histoire  Romaihï, 

Le  Proconful  fut  obéi-.  Les  Vénéccs  ne  reconnut 
rcnc  leur  faute  qu’aprcs  fon  arrivée  , & comme  ils 
avoient  violé  le  droit  des  gens  ils  défefpérérent 
du  pardon.  Tout  leur  foin  fut  de  fortifier  leurs 
places  inabordables  d’ailleurs  par  les  inondations 
du  flux  de  la  mer  , d’envoyer  chercher  du  fècours 
dans  les  Ifles  voifines , & d’étendre  leur  ligue  juf- 
ques  chés  les  f Morinicns,  & les*  Ménapiens  le 
long  de  la  Côte.  Cette  révolte  donna  quelque 
inquiétude  à Céfiir.  Il  craignit  qu’elle  ne  de- 
vînt générale  , il  envoya  Labicnus  du  côté  de 
Trêves  , pour  empêcher  les  Germains  de  palTcr 
le  Rhin , & difpola  des  corps  de  troupes  dans  la 
Gaule  Belgique  nouvellement  conquile.  Pour  luy, 
avec  le  gros  de  fon  armée,  il  marcha  contre  les 
Vénétcs , après  avoir  donné  le  commandement  de 
fa  flotte  à Brutus. 

Jamais  peut-être  les  Romains  n’avoient  formé 
d’entreprife  dont  l éxécution  parût  plus  difficile. 
La  plupart  des  Villes  qu’il  fallut  alliéger  étoienc 
placées  fur  des  langues  de  terre  qui  s’avan- 
qoient  bien  avant  dans  la  mer.  Par  là  elles  n’é- 
toient  abordables  que  d’un  côté,  & fitôt  quelles 
croient  preflées  par  les  afliégeants  , les  afliegés  mon. 
toient  dans  leurs  vaifleaux  plats  par  le  tond  & 
hauts  de  bord , & fe  retiroient  ailleurs.  C’étoic 
fans  cefTe  de  nouvelles  attaques  à recommencer. 
Il  n’étoit  pas  plus  aifé  aux  Romains  de  livrer  des 
combats  fur  mer.  Leurs  navires  étoient  rrop  foi.» 
blés  pour  tenir  contre  les  flots  de  l’Océan , & 
contre  les  vaifleaux  Gaulois  prodigieufement  forts , 
& conitruics  de  gros  madriers  de  chcnc  , avec  des 

voiles 
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voiles  de  peau  tannée.  Il  fallut]  donc  que  Célar  Dc  Rome 
attendît  un  renfort  de  Navires  capables  de  tenir  l*»n  697. 
contre  ceux  des  ennemis.  Enfin  il  arriva  ce  fe-  c<^1°^^1 
cours  , & les  Romains'  préfentérent  la  bataille.  L,u*  Lemtu- 
Les  Gaulois  ne  tardèrent  pas  à faire  fortir  dc  leurs  lusMarcei- 
ports  deux  cents  voiles  pour  les  oppofer  à la  flotte  £J]^C]US& 
Romaine.  Nouvelle  inquiétude  par  rapport  à la  Philipuw. 
manière  de  combattre.  Les  vaifleaux  Gaulois  étoient 
fi  épais , qu’il  n’étoit  pas  poflible  dc  les  percer 
avec  l’éperon  dc  la  proue.  D’ailleurs  leurs  châteaux 
d’avant  &r  de  l’arriére  étoient  fi  exhaufles  , que 
de  là  les  Venétes  pouvoient  accabler  de  traits  les 
Romains,  quoiqu’ils  euflent  élevé  des  tours  fur 
leurs  elpéces  dc  Galères.  Brutus  qui  commandoit 
la  flotte  Romaine  trouva  un  expédient  pour  dé- 
concerter les  manœuvres  de  l’ennemi.  Il  fournie 
les  foldats  qui  montoient  fes  vaifleaux  de  longues  „ 

perches  armées  de  faux  tranchantes,  pour  couper 
ks  cordages , & fendre  les  voiles  de  cuir  dont  fc 
fervoient  les  Vénétcs.  Par  là  leurs  Navires  n’eu- 
rent plus  leur  mouvement  ordinaire.  Aufli-tôt  les 
Romains  fautèrent  à l’abordage  , & fc  rendirent 
maîtres  du  plus  grand  nombre  des  bâtimens  en- 
nemis. Céfar  voyoit  tous  ces  combats  du  haut  des 
falaifcs  , où  fon  armée  de  terre  étoit  rangée  en 
bataille.  L’avantage  entier  fut  du  côté  des  Romains, 

& cette  feule  action  finit  la  guerre.  Prefquc  tous 
les  vaifleaux  Gaulois  furent  pris  ou  coulés  à fond. 

Le  peu  qu’il  refta  de  Vénétes  après  la  victoire  fut 
vendu  à l’encan , & réduit  en  fervitude. 

Tandis  qu’on  combattoit  fur  mer  Céfar  ne 
laifla  pas  fes  Légions  oifives.  Il  détacha  Q.  Titu- 
Tomt  XVI.  T t 
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330  Histoire  Romaine, 
rius  Sabinus  avec  une  partie  de  fcs  troupes , & 
l’envoya  dans  le  pays  des  * Aulcrces  & des  Le- 
xovicns,  que  le  Gaulois  Viridovix  * avoir  foulevés. 
Je  ne  fçai  fi  Titurius  affedta  de  répandre  lui  mê- 
me la  nouvelle  que  Céfar  avoit  été  battu  pour 
tromper  les  ennemis  , ou  fi  le  faux  bruit  de  fa 
défaite  s’étoit  répandu  de  bouche  en  bouche.  Quoi 
qu’il  en  foit  , Titurius  s’en  fer  vit  pour  infpirer 
de  la  préfomption  aux  Gaulois.  Il  le  tint  à cou- 
vert dans  fes  retranchements , & comme  s’il  n’eût 
ofé  paroîrre  dans  la  plaine,  par  une  timidité  fein- 
te il  attira  fur  luy  les  ennemis.  Viridovix  vint 
fondre  fur  le  camp  Romain  avec  toute  la  vivacité 
Gauloife  , & paya  chèrement  fa  témérité.  Son  ar- 
mée fut  battue  , & la  reddition  de  toutes  les  villes 
de  la  contrée  fui  vit  de  près  fa  défaite.  Tel  étoit 
alors  le  génie  des  Gaulois.  Hardis,  entreprenans, 
braves , & jaloux  de  leur  liberté  , ils  prenoient  ai- 
fément  les  armes.  Mais  ce  premier  feu  n’étoit  pas 
plutôt  rallenti  qu’il  fe  changeoit  en  décourage- 
ment. Peu  de  tems  après  ils  oublioient  leurs  dé- 
favantages , toûjours  prêts  à fe  rengager  dans  les 
mêmes  périls  qu’ils  avoient  déteftés. 

La  meilleure  partie  de  la  Celtique  Occidentale 
étoit  foumife  & pacifiée.  Céfar  tourna  fes  armes 
au  Midy  de  la  Gaule  Aquitanique.  Le  jeune 
Cralfus  fut  député  par  fon  Général  pour  en  aller 
faire  la  conquête.  Il  partit,  prit  avec  luy  quelques 
renforts  de  foldats  levés  dans  la  Province  Ro- 


a Ceux  d'Errenx , félon  Céfar,  s'oppofoic  à une  guerre  dont  il 
rgorgérent  leur  Sénat , parce  qu’il  prévoyoit  les  fuites  funeftes. 
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mainc  , & commença  les  hoftilités  par  le  païs*  des  De  Rome 
Sontiatcs.  De  toute  la  Gaule  nulle  Nation  peut-  l'an ^ 
être  n’étoit  plus  aguerrie  que  les  Aquitains.  Ils  gn°c0rn*- 
avoicnt  fignalé  leur  courage  contre  deux  Géné-  nus  Un-ru- 
raux Romains,  dont  le  premier  nommé  L. Vale- 
rius  Prxconius  avoit  ete  tue  dans  un  combat,  & Marcios 
le  fécond  nommé  L.  Manilius  avoit  pris  la  fuite  Phiuppus. 
après  avoir  perdu  fes  bagages.  Les  Habitants  d’en- 
delà  la  Garonne  attendirent  Crafius  dans  un  dé- 
filé , & ne  luy  montrèrent  d’abord  que  de  la  ca- 
valerie. Pour  leurs  bataillons  ils  reftérent  cachés 
derrière  un  coteau.  Le  combat  fe  donne  , & après 
avoir  duré  long-tems  , enfin  les  Sontiates  cédè- 
rent à la  force , & fe  débandèrent.  Craflus  étoic 
jeune , & il  aimoit  la  gloire.  Toute  fon  inclina- 
tion alloit  à faire  un  liège  qui  diftinguât  fon  ex- 

Î édition.  Il  invertit  donc  la  Capitale  du  pais  , vil— 
e forte  & par  fon  allictte,  & par  l'habileté  de 
fes  défenfeurs.  Lé  grand  nombre  de  mines  de  cui- 
vre que  les  Sondâtes  avoient  fur  leur  terrain  les 
avoit  rendus  habiles  à travailler  fous  terre.  La 
Lippe  ne  fut  donc  pas  d’un  grand  ufage  aux  Ro- 
mains. Quand  ils  curent  fait  avancer  leurs  man- 
telcts , leurs  tours  , & leurs  béliers , alors  les  allié— 
gés  parlèrent  de  dédition  , & fe  mirent  en  devoir 
de  livrer  leurs  armes.  Au  moment  même  de  cette 
foumillion  , un  Seigneur  du  pais  nommé  Adcan- 
tiian  fit  une  fortie  fur  les  alliégcants  fuivi  d'une 
troupe  de  b Solduriers  -,  c’eft-à-dirc  de  gens  ven- 

a Le  commun  des  Géographes  en  Gafcogne,  étoit  celuy  de*  an- 
convient  que  le  pays  de  Soz  en  ciens  Sontiates. 

Armagnac  , aux  environs  d’Aire  b L'Efpagne  comme  les  Gaa- 

Te  ij  j 
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33*  Histoire  Romaine, 

" De  Romc  dus  à fon  fcrvice  jufqu’à  la  mort , & qui  s ctoient 
l’an  697.  dévoüés  à périr  avec  luy.  Rien  de  plus  ordinaire 
C*  Cornï  Parm‘  *cs  ^aul°*s  que  ccs  fortes  de  clients , donc 
uusLshtu-  *a  fidélité  alloit  jufqua  ne  furvivre  jamais  à leurs 
lusMab.ce l-  patrons.  Adcantüan  donc  vint  fondre  inopinémenc 
Ma'rcius  L fur  lcs  Romains.  Du  côté  où  il  combattoit  s’éleva 
Philippus.  un  grand  cri,  & les  Sontiates  fe  ranimèrent.  Ils 
reprirent  leurs  armes,  & renouvelèrent  le  com- 
bat } mais  enfin  on  .les  obligea  de  rentrer  dans 
leur  ville.  La  trahifon  meritoit  d'être  punie  > 
mais  Cralfiis  fit  grâce  à l'emportement  fubit  de  tant 
de  braves  réduits  au  défefpoir. 

Cette  adtion  de  clémence  ne  fit  pas  plus  d’im- 
prelïïonfur  le  reftedes  Aquitains  encore  barbares, 
que  la  perte  d’une  nouvelle  bataille  ne  leur  infpira 
de  terreur.  Les*  Vocates  &c  les  b Tarufates  conti- 
nuèrent la  guerre , & firent  venir  à leurs  fccours 


lois  avoic  fes  Solduriers , qui  s’at- 
tachoienc  à la  fortune  d’un  Prin- 
ce ou  d'un  Grand  , jufqu'à  fe  faire 
gloire  de  mourir  avec  lui.  Plutar- 
que alTure  que  plufieurs  milliers 
tfEfpagnols  jurèrent  à Sertorius 
une  fidelité  inviolable  , & s'en- 
gagèrent avec  ferment  de  le  fui- 
vre  même  dans  le  tombeau.  Audi 
ne  l'abandonnèrent-ils  jamais  au 
milieu  des  plus  grands  périls.  In- 
verti d’un  çros  de  foldats  Romains 
apres  la  déroute  de  fon  armée  , il 
fût  redevable  de  fon  falut  à ces 
braves  qui  fe  firent  jour  au  tra- 
vers des  bataillons  ennemis  , & 
ne  craignirent  point  d’expofer  leur 
vie  pour  fauver  la  fienne.  Ils  l’ar- 
rachérent  de  la  mêlée  , dit  Plu- 
tarque , & le  portèrent  fur  leurs 


épaules  dans  une  ville  voifine  » 
ou  il  fut  en  fureté  contre  les  atta- 
ques du  victorieux.  Apres  quoi 
ils  fe  difperférent , pour  fe  réunir 
au  premier  lignai  fous  les  éten- 
darts  de  Sertorius.  Ces  fortes  de 
dévouements  dont  la  flatterie  , 8c 
un  amour  de  la  gloire  mal  enten- 
du avoient  introduit  l’ufage  , ont 
été  communs  dans  les  Indes,  8c 
dans  le  Tonquin. 

a Le  plus  grand  nombre  des 
Géographes  placent  les  Vocate9 
dans  ce  petit  Canton  de  la  Gaf- 
cogne,  qu’on  appelle  le  Captalac 
de  Buch. 

b Les  Tarufates,  Peuples  de  I» 
Gafcogne , habitoient  le  territoi- 
re de  Tartas  dans  le  Duché  d’AI-, 
bret. 
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des  troupes  & des  Commandants  de  la  partie  d’Ef-  ~De  Rome 
pagne  la  plus  voifine  des  Pyrénées.  Ces  nouveaux  *'^97^ 

Ch.Cornb- 
iius  Lentu- 
iusMarcbl- 

, x I IINUS  , &L. 

bataille  a ces  nouveaux  ennemis  , de  peur  que  marcius 
leur  nombre  ne  s’accrût,  & ne  les  rendit  invinci-  Phiumus. 
blés  à la  petite  armée  qu’il  commandoit.  Le  Romain 
fentit  qu’en  changeant  de  Généraux  ces  Gaulois 
avoient  changé  de  conduite.  Ce  n’étoit  plus  des 
hommes  téméraires  & inconlidérés.  Ils  formoienc 
des  dedans  avec  maturité , & les  luivoient  avec 
circonfpc&ion.  Pour  lors  leur  projet  étoit  de  faire 
périr  l’armée  Romaine  par  la  faim  , & déjà  ils 
avoient  faifi  les  padages  par  où  l’on  tranfportoic 
des  vivres  au  camp  de  Cradus.  La  nécedité  con- 
traignit ce  Général  à tenter  l’attaque  des  retran- 
chements de  l’ennemi.  D’ailleurs  le  courage  des 
Aquitains  étoit  refroidi  par  la  lenteur  de  leurs 
Commandants  Efpagnols.  Les  Romains  marchent 
donc  avec  allégrede  à l’adaut  du  camp  Gaulois  , 
mais  des  hommes  qui  combattoicnt  à l’abri  de 
• leurs  remparts  ne  parurent  pas  aifés  à forcer.  Un 
hazard  ouvrit  à Cradus  le  chemin  de  la  vi&oire. 

Sa  cavalerie  en  rodant  autour  du  camp  affiégé 
s’apperçut  qu’il  n’étoic  pas  également  fortifié , & 
qu’on  pouvoir  y pénétrer  par  la  porte  oppolée  à 
celle  où  le  faifoic  la  principale  attaque.  Sur  ce 
rapport  le  Général  Romain  exhorte  fes  cavaliers 
à lurprendre  l’ennemi  par  fes  derrières  , & leur 
donne  le  commandement  de  quatre  cohortes  , qu’il 
avoit  laideesàla  garde  de  fon  propre  camp.  L’af- 

Tt  iij 


Chers  etoient  aguerris,  ils  avoient  appris  tous  5er- 
torius  à ranger  des  armées  , à camper  , & à fe  bat- 
tre à la  Romaine.  Cradus  fe  hâta  de  préfenter  la 
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334  Histoire  Romaine, 
faire  réülïit.  Le  retranchement  des  Aquitains  fut 
forcé  , le  maflacre  fut  terrible , & de  cinquante 
mille  tant  Gaulois  qu’Efpagnols  à peine  en  échap- 
pa-t-il le  quart.  De  là  fuivit  la  réduction  de  l’A- 
quitanique  entière.  Les  Tarbelles*,  les  f Biger- 
riens  » , les  Préciens  , les  Vocates  , les  Ta- 
rufates  b , les  Elufates  , les  * * Garites  , les 

Aufciens  , les  ^ Garumnois , les  e Sybuzates , & 
les  à Cocofates  , le  rendirent  au  vainqueur  , &j 
donnèrent  des  otages. 

Tous  les  Peuples  étoient  défarmés  dans  les  Gau- 
les, hors  les  Moriniens  & les  Ménapiens.  Céfar 
alla  leur  faire  la  guerre  en  perfonne.  Il  ne  trou- 
va plus , comme  autrefois , des  armées  en  campa- 
gne , & des  Nations  allés  hardies  pour  luy  faire 
face.  Ces  Belges  avoient  changé  de  méthode.  Ils 
s’étoient  cantonnés  dans  leurs  bois , d’où  ils  for- 
toient  àl’improvifte,  venoient  fondre  fur  les  Ro- 
mains , & le  rctiroient  à l’inftant  comme  des 
loups  dans  leurs  tanniéres.  La  Gaule  alors,  à par- 
ler cn  général,  étoit  couverte  de  grands  arbres, 
& comme  l’art  n’avoic  point  encore  pourvu  à la 
commodité  des  chemins,  le  bas  pais , fur  tout  dans 
la  Belgique,  étoit  cntrecouppé  de  marais.  Au  mi- 


a On  ell  fort  incertain  fur 
l’ancien  pais  des  Prcciens.  Quel- 
ques-uns le  confondent  avec  le 
Béarn  , Sc  les  environs  de  Bayon- 
ne. D'autres  ne  diftinguent  point 
ces  Peuples  des  Montagnards  du 
territoire  de  Comminge. 

b On  croit  que  le  Canton  d'Eu- 
fe  en  Gafcogne  étoit  l'ancien 
païs  des  Eluzates. 


c On  ne  peut  deviner  quelle 
contrée  de  la  Gaule  Aquitaniqua 
étoit  habitée  par  les  Sibuzates.  Vi- 
genere  les  a placés  au  hazard  dan* 
le  voifinage  de  Laiétoure. 

d On  n’eft  pas  plus  inftruit  fur 
l’ancienne  demeure  des  Cocofa- 
tes. Le  Pere  Briet  leur  attribut! 
B.azas  , & fes  dépendances. 


] 
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iicu  de  ccs  lieux  de  difficile  abord  les  Gaulois  1 Dc  Rom'e 
retranchés  couroicnt  peu  de  rifque  , & caufoienc  l'an 697. 
bien  de  la  perte  aux  Légions.  Célar  ne  trouva  point  cCo£ru,s' 
d’autre  expédient  pour  les  débufqucr  de  leurs  fo-  tm"  Limu- 
rêts,  que  d’en  faire  couper  les  arbres.  Les  Romains  iusMarcil- 
étoient  inimitables  pour  ces  fortes  de  travaux,  & mTrci’us^ L* 
foit  qu’il  fallût  remuer  la  terre  , ou  cflarter  un  Phuiphii. 
grand  pays , ils  fçavoient  manier  la  coignée  & la 
bêche  avec  autant  de  dextérité  que  l'épée  & le 
javelot.  En  peu  dc  jours  ils  curent  fait  un  abba- 
tis  épouvantable  -,  mais  les  Gaulois  fe  réfugièrent 
plus  loin  dans  la  profondeur  des  bois , à mefure 
-que  Céfar  approchoit  d’eux.  Du  moins  leurs  for- 
tics  furent  moins  fréquentes  depuis  que  les  Ro- 
mains fc  furent  fait  un  rempart  de  gros  arbres , 
dont  ils  avoient  couvert  la  plaine.  Les  pluyes  de 
l'automne  furvinrent  lorfque  le  Proconful  étoit 
encore  occupé  de  ces  pénibles  ouvrages , & le  froid 
commença  de  fe  faire  lentir.  Céfar  abandonna  donc 


fon  entreprife,  & fe  contenta  d’avoir  brûlé  & ra- 
vagé tout  le  pays.  Enfin  il  conduifit  fes  troupes 
en  quartier  d’hyver  chés  les  * Aulcrques  & les  *CtuxiE~ 
+ Lcxoviens , & repafla  les  Alpes  à fon  ordinai- 
re , pour  lejourner  quelques  mois  dans  la  Gaule  nde  £;/***. 
Cifalpine. 

Depuis  trois  ans  Céfar  n’avoit  point  paru  à Ro- 
me ; mais  il  avoir  été  ou  le  mobife  , ou  le  fujee  de 


tous  les  mouvements  qui  s’yétoient  excités.  Clo- 
dius  fon  agent  & fon  principal  émifliirc  étoit  alors 
Edile.  Cet  ennemi  irréconciliable  de  Cicéronn’a- 
voit  point  ceflc  de  le  perfécuter  depuis  fon  re- 
tour .a  Rome.  Alors  il  abufa  de  certaine  réponfc 
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33 G Histoire  Romaine, 
des  Arufpices  , qu’on  répandit  dans  la  Capitale 
avec  affectation.  Ces  Devins  déclarèrent  que  quel- 
qu’un des  Dieux  étoit  irrité  contre  Rome  , & que 
la  République  étoit  en  danger.  L’occafion  parut 
favorable  à Clodius.  Il  interpréta  l’Oracle  , le  dé- 
tourna contre  Cicéron,  & prétendit  que  l’Orateur 
avoir  attiré  fur  la  Ville  la  colcre  du  ciel  * en 


n Le  premier  objet  de  Cicéron 
au  retour  de  fon  exil,  avoit  été 
de  demander  la  reftitution  de  fes 
biens  , & fur  tout  de  fa  belle 
maifon  de  Rome  que  Clodius 
avoir  fait  rafer  de  fond  en  com- 
ble , & dont  il  confacra  le  ter- 
rain. Cicéron  fit  à ce  fujet  l'ad- 
mirable difeours  qu'il  a intitulé 
pro  domo  fui  , & que  lui-même 
il  regardoit  comme  un  des  chef- 
d’oeuvres  de  fon  éloquence.  Les 
Pontifes  à qui  il  appartenoit  de 
connoître  des  matières  qui  conccr- 
noient  la  Religion , jugèrent  en  fa 
faveur , & déclarèrent  la  confécra- 
tion  nulle.  Malgré  les  oppoficions 
de  Serranus  il  fut  flatuc , que  la 
maifon  ferait  rebâtie , qu’on  re- 
lèverait le  Portique  de  Catulus, 
& que  celui  de  Clodius  ferait 
renverfé.  On  nomma  enfuite  des 
Experts  pour  apprécier  les  domma- 
ges que  Cicéron  avoir  foufferts 
pendant  fon  éxil.  L'évaluation  qui 
en  fut  faite  ne  lui  rendit  pas  â 
beaucoup  près  ce  qu’il  avoit  per- 
du. Les  C enfuis  Lentulus  S pin- 
ther  cr  Metcllus  Nepos  , de  l’avis 
de  leur  confeil , m'ont  ajugé , dit- 
il  , deux  millions  de  fejlerces , 
c'eft-à-dire  deux  cents  cinquante 
prille  livres.  Mais  ils  ont  mis 
mes  antres  biens  a fort  bas  prix. 


On  a beau  dire  que  mon  Jilence 
fur  cet  injujle  procédé  avoit  donné 
lien  de  croire  que  fétois  content. 
Ma  retenue  , cr  la  jufiiee  de  ma 
castfe  parlaient  affés  pour  moy.  Il 
ne  faut  en  accufer  tjue  la  baffe 
jalon  fie  de  ceux  qui  m'ont  arra- 
ché les  ailes , pour  m’empêcher  de 
prendre  I ejfor.  Elles  renaijfent 
tous  les  jours  malgré  leurs  indi- 
gnes précautions  , tfr  les  vains 
efforts  qu’ils  font  pour  m’humilier 
n'arrêteront  point  mon  vol.  Cicé- 
ron en  veut  icy  à Pompée  & à 
Lentulus  Spinther.  Dans  une  Let- 
tre à fon  frere  Quintus  il  fe  plaint 
du  dernier  avec  amertume.  Mais 
il  lui  fait  grâce  en  confidération 
du  zélé  qu’il  avoit  fait  paraître 
pour  procurer  fon  rappel.  L’Ora- 
teur Romain  ne  fe  plaignoit  pas 
fans  fujet.  Ses  biens  avoient  été 
eflimés  beaucoup  au  deflous  de 
leur  valeur.  Sa  maifon  de  ville 
que  le  riche  CraiTus  n’ofa  pas 
acheter  parce  qu’il  la  jugeoic 
trop  fuperbe  , lui  avoit  coûté  plus 
de  quatre  millions  de  fcfterces  , 
y compris  les  dépenfes  qu’il  lui 
fallut  frire  pour  la  réparation  ic 
pour  rembellilTement  de  cette 
maifon.  Elle  pafloit  en  effet  pour 
une  des  plus  belles  de  Rome.  A 
l’égard  de  fa  maifon  de  Tu  feu» 

rebâtiflanc 
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rebâciflanc  fa  maifon  fur  un  terrain  publiquement 
confacré  à deux  a Divinités.  Sans  autre  examen , 
l’Edile  vint  fondre  avec  une  poignée  de  fcélérats 
fur  l’architeéte  & fur  les  maçons  qu’employoic 
Cicéron , bien  rélolu  de  démolir  encore  une  fois 
l'édifice  commencé,  b La  maifon  de  Cicéron  au. 


lum  qui  avoic  appartenu  au  Difta* 
tenrSylla  , l'eftimation  en  fut  faite 
fur  le  pié  de  cinq  cents  mille 
iellerces  , ou  de  foixante  - deux 
mille  cinq  cens  livres  de  notre 
monnoye.  C’étoir  trop  peu  eu 
égard  aux  fommes  immenfes  qu'il 
employa  pour  en  faire  un  féjour 
délicieux , comme  le  lui  reproche 
l’Auteur  de  l’inveftive  attribuée 
à Salinité.  Les  riches  débris  qu'on 
voit  aujourd'hui  à G rata  F erra- 
ta , fe  reffcntenc  encore  de  la 
magnificence  de  cet  édifice.  Ce- 
pendant le  dérangement  de  fes 
affaires  ne  lui  permit  pas  de  re- 
lever fa  maifon  de  Tufculum.  Il 
s’en  défit,  & ne  conferva  que  cel- 
le de  Formies  à caule  de  fa  pro- 
ximité 

« Clodius  avoir  mis  en  vente 
la  maifon  de  Cicéron  , mais  parce 
que  perfonne  ne  fe  préfenta  pour 
l’acheter  , il  y mit  le  feu  , & 
confacra  le  terrain  , ou  en  at- 
tribua le  domaine  à une  des 
Divinités  de  Rome.  C’eil  ainfi 
que  les  Romains  avoient  confacré 
autrefois  les  maifons  de  Manlius 
Capitolinus  , de  Spurius  Caflîns , 
& de  Spurius  Melius  , comme 
nous  l’avons  remarqué  en  fon 
lieu.  Des  Tribuns  rurbulents  abufé- 
rent  de  cet  afte  de  Religion  con- 
tre ceux  donc  ils  avoient  réfolu 
la  perte.  Dans  l’année  696.  Clo- 

Tome  XVI. 


dius  fit  la  confécration  des  biens 
de  Vatinius  , qui  depuis  peu  étoic 
devenu  fon  ennemi.  Le  Tribun 
Ninnius  mit  en  u (âge  la  même  cé- 
rémonie contre  Clodius.  Dès  l’an- 
née 449.  le  Tribun  Papirius  avoit 
mis  un  frein  à la  licence  des  Ma- 
giftrats  qui  faifoient  fervir  cette 
infiitution  religieufe  1 leurs  fu- 
reurs , Sc  à leur  iniquité.  Il  porta 
une  Loy  qui  déclaroir  nulle  & in- 
valide toutes  les  confécrations  qui 
n'auroient  point  été  autorifées  par- 
les fuffrages  du  Peuple.  Telle  fut 
la  confécration  que  fie  Clodius  de 
la  maifon  de  Cicéron.  Pour  cette 
raifon  le  Collège  des  Pontifes  & 
le  Sénat  la  jugèrent  illufoire  Sc 
fans  effet. 

b Clodius  efeorté  de  fes  Satel- 
lites renverfa  le  Portique  de  Ca- 
tulus,que  les  Confuls  avoient  fait 
relever  par  l'ordte  du  Sénat.  De 
là  il  courut  à la  maifon  de  Qtiin- 
tus,  & y fit  mettre  le  feu.  Peu 
de  jours  apres,  lui  Sc  fa  troupe 
pourfuivirent  Cicéron  le  fer  à la 
main  , lorfqu’il  paffoit  par  la  rue 
facrée.  Cicéron  lui-meme  rend 
compte  de  ces  violences  à Arti- 
cus , dans  la  troiftême  lettre  du 
quatrième  livre,  feiois  , dit-il , 
dans  la  rué  facrée  tonx,iême  de 
Novembre  , lorfque  je  fui  ajfailli 
far  le s gens  de  Clod'us  , armés 
de  pierres,  d'épées,  & débitons. 
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338  Histoire  Romaine, 
roit  été  renverféc , fi  Milon  ne  fût  accouru  au  fc- 
cours  de  fon  ami.  Le  combat  fut  violent , & Je 
Palais  de  Cicéron  ne  fut  point  endommagé.  Le 
reffentiment  de  l'Orateur  contre  Clodius  fe  chan- 
gea pour  lors  en  fureur.  Il  déclama  le  lendemain 
au  Sénat  contre  lui  avec  toute  la  véhémence  que 
lui  infpiroit  fon  indignation.  A fon  tour  il  attri- 
bua le  courroux  du  Ciel  à la  profanation  du  fa- 
crifice  de  la  bonne  DécfTc , dont  il  rejetta  toute 
la  haine  fur  fon  ennemi , & à la  fainteté  violée 
des  jeux  commandés  par  la  Religion,  que  Clodius 
avoir  troublés  & interrompus  par  fon  impiété. 
Dans  ces  invc&ives  cependant  Cicéron  épargna 
Céfar , qui  de  loin  mettoit  en  œuvre  l’audace  de 
Clodius , autant  contre  Pompée  que  contre  Ci- 
céron. 


Je  me  fauvaj  dans  le  vejlibule 
de  Tertius  Damien.  Ceux  de  ma 
fuite  foutinrent  avec  courage  les 
attaques  de  ces  brigands , & de- 
meurèrent maîtres  du  champ  de 
bataille.  Les  citoyens  indignés  de 
ces  violences  demandoient  à 
grands  cris  qu'on  délivrât  Rome 
d’un  monftrc  né  pour  le  malheur 
de  la  patrie.  Cependant  l’animo- 
fité  de  la  multitude  contre  les  at- 
tentats de  Clodius  ne  rallentirent 
point  fes  fureurs.  Le  lendemain 
douzième  , à la  tète  des  bandits 
qu'il  avoit  à fes  gages , il  fe  re- 
trancha dans  la  maifon  de  Publius 
Sylla  , celui-là  même  qui  fut  ac- 
eufé  d’avoir  été  complice  de  la 
Conjuration  de  Catilina , & dont 
Cicéron  entreprit  la  défenfe  en 
l'année  691.  De  là  Clodius  vipt 


fondre  le  flambeau  à la  main  fût* 
la  maifon  de  Milon  dans  le  def- 
fein  d’y  mettre  le  feu.  Quintus 
Plaçais  accompagné  d'une  multi- 
tude de  gens  vigoureux  Je  dé- 
voués à fon  fervice  , fe  lança 
avec  tant  d'impétuofité  contre  les 
aggrefleurs  , qu’il  les  força  de 
prendre  la  fuite  apres  en  avoir 
tué  une  partie.  Sylla  de  fon  côté 
porta  fes  plaintes  au  Sénat  con- 
tre Clodius , qui  s’étdit  introduit, 
difoit-il,  à force  ouverte  dans  fa 
mailbn.  Dès  lors  tous  les  ordres 
de  la  République  fe  réunirent 
contre  un  fcélérat  , qui  par  fes 
emportemens  renouvelloit  les  hor-, 
reurs  d’un  Catilina  & d’un  Man- 
lius , comme  Ciccron  le  dit  ex; 
preflement  dans  la  meme  lettre. 
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En  effet,  quoique  le  Triumvirat  fubfiftàt  tou- 
jours , cependant  Céfar  fe  défioit  fecrettemcnt  de 
Craffus  , & fur- tout  de  Pompée.  De  fon  côté 
Pompée  avoit  conçû  une  extrême  jaloufie  contre 
Céfar.  Le  fouvenir  de  fes  victoires  d’Alie  s’effa- 
çoit  infenliblemcnt , par  la  nouvelle  gloire  que 
le  vainqueur  des  Gaules  s’acquéroit  tous  les  jours. 
Il  clt  vrai  que  Julie  également  affectionnée  à fon 
pcrc , & pleine  de  tendreffe  pour  fon  mari , en-» 
trecenoit  encore  avec  adrefle  l’union  qu’ils  s’étoienc 
jurée  l’un  à l’autre.  Sans  cette  illuftre  Romaine , 
aufli  vertueufe  & aufli  prudente  quelle  étoit  bel- 
le , la  rupture  des  deux  rivaux  eût  peut-être  éclaté 
dês-lors.  D’ailleurs  Craffus  étoit  le  lien  de  la 
bonne  intelligence  qui  paroiffoit  encore  entre  Cé- 
far & Pompée.  L’un  & l’autre  craignoient  que 
s’ils  fc  broüilloient  enfemble  Craffus  ne  fc  fépa- 
rât  d’eux.  Céfar  appréhendoit  de  voir  Craffus  at- 
taché à Pompée,  & Pompée  fc  feroit  trouvé  fort 
ifolé  fi  Craffus  s'étoit  joint  à Céfar.  Ainfi  la  po- 
litique foütenoit  encore  une  apparence  d’amitié 
entre  les  deux  émules  de  gloire  , & leurs  coeurs 
étoient  divifés  fans  que  leur  confédération  fût 
rompue.  Les  Triumvirs  fe  déterminèrent  donc  à 
tirer  tout  l’avantage  qu’ils  pourroientdc  leur  union, 
qui  duroit  encore.  Céfar  avoit  en  vue  de  fe  con- 
tinuer quelques  années  dans  fes  Gouvernements 
des  Gaules  Cifalpine  , & Tranfalpine  , &dc  l'Illy- 
rie.  Cependant  il  étoit  menacé  d’en  être  révoqué.  L. 
Domitius  Ænobarbus,qui  prétendoit  alors  au  Con- 
fiât , avoit  déclaré  que  s’il  montoit  jamais  à la 
première  place  fon  principal  foin  feroit  d’abré~ 
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340  Histoire  Romaine, 
ger  le  tems  du  Proconfulat  de  Céfar , trop  Iong- 
tems  prolongé.  Pompée  & Craflus  de  leur  part 
brûloient  d’ardeur  d’être  élevés  enfemblc  auCon- 
fulat  chacun  encore  une  fois.  Ils  ne  pouvoienc 
arriver  à leur  but  qu’en  écartant  Ænobarbus,  £>c 
qu’en  rendant  leur  brigue  plus  forte  que  la  ficnne. 
L’entreprife  étoit  difficile.  Ænobarbus  avoit  pour 
luy  Caton  & tous  les  adverfaircs  du  Triumvirat. 
Pour  Cicéron  , il  gardoit  des  mefures  avec  tous 
les  partis , & le  fouvenir  de  fon  éxil  l’avoit  ren- 
du plus  réfervé.  Lors  donc  que  la  partie  fut  bien 
liée  entre  Craflus  & Pompée  pour  demander  le 
Confulat , ils  crurent  devoir  s’aboucher  avec  Cé- 
far, & prendre  avec  luy  des  mefures  pour  réüflir 
Le  Proconful  des  Gaules  réfidoit  alors  à*  Luc- 
ques  fur  b l’Aufcr , & y pafloit  l’hyvcr.  Là  s’é- 
toit  fait  autour  de  luy  un  concours  étonnant  de 
prcfquc  tout  ce  qu’il  y avoit  à Rome  de  gens 
d’une  grande  diftin&ion.  Ilnc  faut  pas  s’en  éton- 
ner. Tout  abfent  que  Céfar  étoit  de  la  Capitale , 
il  y dominoit  par  les  agens  & par  fes  émiflaircs. 
On  étoit  perfuadé  que  fans  fon  attache  il  n’étoit 
pas  pofliblc  de  parvenir  aux  grades  fupéricurs  de 
la  République.  De  là  cette  Cour  fi  nombreufe 
qui.  l’annonçoit  déjà  pour  le  maître  du  monde. 
Par  fon  eftimation  , & prefque  fous  fes  ordres , 

4 Lucques,  ville  libre  de  Tof-  b V y)  h fer  , connu  aujourd’hui 
cane , fie  Capitale  de  la  Rcpubli-  fous  le  nom  de  Scrchi « , prend 
que  de  ce  nom  , eft  recomman-  fa  fource  au  pic  de  l’Apennin  > 
d.ible  par  fon  antiquité.  Des  l’an-  fie  fe  jette  dans  la  mer  de  Tof- 
nce  de  Rome  586.  elle  eut  le  titre  cane  à fix  milles  de  l’embouchu; 
de  Colonie  Romaine,  aurapporc  rc  de  1 ’Arnt, 
de  VelleïusPaterculus. 
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fe  régloient  les  fommcs  que  chacun  des  préten- 
dants aux  charges  publiques  dévoient  diltribucr 
aux  Tribus , dont  on  achetoit  les  fuffrages.  Au 
nombre  de  fes  Courtifans  Céfar  compta  des  Con- 
fulaires , & des  Préteurs  en  fi  grande  quantité  , 
que  la  ville  de  Lucques  eut  alors  dans  fon  enceinte 
plus  de  fix-vingts  Licteurs.  Apres  tout  , ce  qui 
honora  le  plus  Céfar  ce  fut  l’arrivée  de  Craflu9 
& de  Pompée,  ces  fiers  Triumvirs , qui  ne  dédai- 
gnèrent pas  d'aller  conférer  avec  luy  pour  leurs 
intérêts  communs.  Ils  expoférent  l’un  & l’autre, 
dans  un  entretien  fccret,  les  prétentions  qu’ils 
avoient  fur  le  Confulat  pour  l’année  fuivantc. 
Célar  confentit  de  tout  fon  cœur  à favorifer  la 
brigue  de  fes  deux  afiociés  au  Triumvirat.  Par  là 
il  donnoit  l’exclufion  à Ænobarbus,  dont  ilcon- 
noifloit  la  mauvaife  volonté  & les  menées  contre 
iuy.  Quoiqu’il  n’ignorât  pas  d’ailleurs  qu’un  nou- 
veau Confulat  devoit  augmenter  le  crédit  de  Craf- 
fus  & de  Pompée  , cependant  il  valoir  encore 
mieux  pour  luy  qu’ils  occupaflent  la  première  pla- 
ce, que  fi  elle  tomboit  à (on  ennemi  Ænobarbus, 
qui  ne  fc  gouvernoit  que  par  les  confcils  de  Ca- 
ton. Céfar  accorda  donc  à Graflus  & à Pompée 
tout  ce  qu’ils  voulurent , & afin  d’aider  leur  pro- 
jet il  fit  partir  pour  Rome  grand  nombre  de 
les  Légionnaires  , dont  les  fuffrages  augmentc- 
roient  ceux  qu’il  fit  acheter  en  laveur  de  Craffus 
& de  Pompée.  Au  refte  tout  fe  pafla  dans  un  grand 
fccret,  ôc  les  deux  afpirants  au  Confulat  tirent 
long-tcms'  un  myftére  de  leur  delfein. 

Les  Comices  pour  les  élections  fc  tinrent  au 
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341  Histoire  Romaine, 

Champ  de  Mars , mais  peut-être  n'y  vit-on  jamais 
plus  de  défordre.  Quoiqu’Ænobarbus  fc  doutât 
que  les  deux  Triumvirs  fcroient  fes  compéti- 
teurs, ne  renonça  point  à fes  prétentions  , pas 
même  le  jour  de  l’Aüemblée.  Accompagné  de  Ca- 
ton qui  devoir  le  préfenter  aux  Tribus , il  fortic 
de  grand  matin  de  Ton  logis.  Comme  le  folcil 
n’étoit  pas  encore  levé  un  efclave  porta  devant 
luy  un  flambeau.  A l’inftant  des  aflàllins  qui  at- 
tendoient  le  Prétendant  à Ton  paflage  tuèrent 
l’efclave  , & fc  jettérent  fur  le  maître  , & fur  Ca- 
ton. Celui-ci  reçût  au  bras  une  bleflure  griéve, 
& Ænobarbus  n’échappa  qu’avec  peine  à la  mort. 
Une  violence  fi  criante  excita  le  zélé  du  Sénat  &c 
des  deux  Confuls  ; mais  le  jeune  Tribun  Caïus 
Cato,  qui  favorifoit  ouvertement  Pompée  & Craf- 
fus,  protefta  contre  l’Aflemblée!  Au  moment  me- 
me les  Tribus  furent  congédiées  , & les  Comices 
diflouts.  De  plus  le  Peuple  le  laifla  mener  par  la  fa- 
ction des  Triumvirs.  Clodius  fe  mit  à la  tête  de  la 
Commune,  pour  rentrer  en  grâce  auprès  de  Pom- 
pée, & fuivi  d’une  multitude  des populace  armée, 
courut  afliéger  la  porte  du  Temple  où  fe  tenoit 
le  Sénat.  Alors  quelques  Sénateurs  des  plus  braves, 
foutenus  par  une  troupe  de  Chevaliers  Romains , 
tombèrent  fur  Clodius  avec  fureur , & l’alloienc 
mettre  en  pièces,  fi  le  Peuple  qui  accourut  en  plus 
grand  nombre  , n’eût  menacé  de  mettre  le  feu  au 
Palais,  & de  brûler  lcs'Pcrcs  Confcripts.  Ainfi 
Clodius  fut  rendu  à la  populace  , &la  fédition  fut 
appaifée.  Céfar  triompha  d’apprendre  ccs  nouvel- 
les. Il  prévit  dês-lors  qu’une  République  fi  broüillée 
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De  pouvoit  fubfifter  long-tems,  & que  dans  peu  il 
feroit  même  de  fon  bien  de  luy  donner  un  maî- 
tre, qui  modérât  les  faillies  du  Peuple,  & qui  con- 
tînt le  Sénat  dans  les  bornes  de  la  modération. 

Cependant  le  Tribun  Porcius  ne  levoit  point 
l’oppofition  qu’il  avoit  faite  contre  les  Affemblécs 
pour  les  élections.  Ainfi  lorfque  l’année  Confulai- 
xe  fut  expirée , la  République  tomba  dans  l’inter- 
regne.  Les  Sénateurs  en  géinifloient.  Ils  étaient 
convaincus  que  Craffus  & que  Pompée  eaufoient 
tout  le  défordre  ; mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  décla- 
roit  encore  publiquement  qu’ils  prétendiffent  au 
Confulat.  Interrogés  en  plein  Sénat  s’ils  afpiroient 
à devenir  Confuls , ils  répondirent  chacun  à fa 
manière.  Pompée  dit,  que  peut-être  il  continuerait 
fa  pour  fuite , & que  peut-être  aujji  il  s’en  défifteroit. 
S’il  n'y  avoit  a Rome  que  de  bons  citoyens  , ajouta- 
t-il,  je  ne  ferois  guère  s tenté  d'accepter  les  faifeeaux. 
Rien  ne  m’invite  plus  à les  prendre  que  ce  grand  uombre 
d’hommes  pervers  dont  il  faut  réprimer  l'infolence.  CrafJ 
fus  répondit  d’une  manière  moins  offensante  : Je  me 
chargeray  du  Confulat , dit-il , (t  je  juge  qu’il  foit  du 
bien  public  de  l’accepter.  Les  broüilleries  n’avoient 
point  de  fin,  & le  Sénat  en  étoit  défolé.  Il  quitta 
donc  l’habit  Sénatorial , & ne  fe  vêtit  que  de  deüiL 
Enfin  Pompée  & Craffus  fe  déclarèrent,  &fe  don- 
nèrent ouvertement  pour  prétendants  au  Confulat.’ 
Aufli  leur  brigue  étoit- elle  déjà  faite,  & Céfar  avoic 
envoyé  le  jeune  Craffus  à Rome  pour  acheter  les 
voix  des  Tribus  au  nom  des  Triumvirs.  Si-tôt  que 
Craffus  & Pompée  fe  préfentérenr  avec  la  robbe 
blanche  tous  les  autres  Candidats  cédèrent  & dif- 
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344  Histoire  Romaine, 
parurent.  Ainfi  CrafTus  Se  Pompée  furent  nommés 
Conluls  (ans  contradiction , Se  entrèrent  en  exer- 
cice le  jour  meme  de  leur  élection.  Caton  fut  le 
fcul  que  la  nouvelle  promotion  ne  découragea  pas. 
Quoi  qu’ennemi  des  Charges,  qu’il  méprifoit,  il 
demanda  la  Préture  , afin  difoit-il,  de  refifterplus 
efficacement  aux  entreprifes  des  deux  nouveaux 
Chefs  de  la  République.  Les  Confuls  trouvèrent 
]c  moyen  de  traverfer  les  pourfuites  de  Caton. 
Ils  préfentérent  des  hommes  de  leur  faCtion  au 
Peuple,  Se  achetèrent  les  fuffrages  à prix  d’argent. 
Vatinius  fut  élu  Préteur  à la  place  de  Caton, 
Quelle  comparaifon  à faire  entre  ces  deux  hom- 
mes ? Tel  cille  génie  des  faCticux.  Ils  comptent 
pour  rien  l’injuftice  du  choix , Se  font  tomber  la 
préférence  fur  les  plus  indignes  fujets  pourvû  qu’ils 
foient  fûrs  de  leur  dévouement.  Caton  Ce  confola 
du  refus  qu’il  venoit  d’efTuyer,  Se  dit  tout  haut , 
quon/ie  devoit  rien  attendre  de  bon  de  deux  Confuls  t 
qui  aboient  appréhendé  d'avoir  Caton  pour  Préteur, 
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LIVRE  SOIXANTE  ET  TROISIEME. 

S O us  le  Confulat  de  Pompée  & de  CrafTus  “ nc  ^omê 
Ccfar  ne  craienic  plus  d’être  rappelle  de  la  •’«"  «98. 
Gaule , donc  il  avoir  li  rorc  avance  la  conquête.  Cn.PompbÏus 
Au  contraire  le  Sénat  s’empreffa  d'ordonner  pour  Magnus  , & 
luy  de  grolfes  fommes  à prendre  fur  le  tréfor  pu- 
blic  , afin  qu’il  pût  payer  la  folde  de  fes  troupes. 

Cicéron  lui-même  parla  au  Sénat  très- vivement 
en  fa  faveur.  Ce  politique  contribua  plus  que  per- 
fonne  à luy.fairc  envoyer  dix  Commiflaircs  pour  ré- 
gler avec  luy  les  affaires  de  la  Gaule  Tranfalpinc, 

& pour  en  prendre  pofTcflïon  , comme  fi  cette 
importante  expédition  eût  dès  lors  été  finie.  Cé- 
far  néanmoins  fut  encore  laiffé  à la  tête  de  fes 
armées , pour  empêcher  les  Germains  & les  au- 
tres étrangers  de  venir  troubler  la  paix,  qu’il  avoir 
établie  dans  la  Belgique , dans  la  Celtique , & dans  1. ..  r m*  ' 
l’Aquitanique  conquifes.  En  effet  Ccfar  repaffa  les 
Alpes  fur  les  premières  nouvelles  que  les  a Ufi- 
pétes  & les  b Ten&éres  avoient  traverfé  le  Rhin 
aflès  près  de  fon  embouchure.  Les  Ufipétes  & les 
Tcn&ércs  étoient  les  habitants  de  la  Germanie  les 
plus  proches  des  Suéves.  Il  faut  avoiier  que  ces 
Peuples  avoient  de  mauvais  voifins.  C’étoit  la  Na- 

4 Les  Ufipctes  , félon  le  Pere  a Les  Tendléres  voifins  des 
Briet  , habitoient  le  territoire  de  Ufipctes  occupoient  une  partie 
Relinchufen  en  Allemagne,  & des  Dnchcs  de  Mons  , de  W cft- 
une  partie  de  1a  Marche.  D'au-  phalie,  & du  Comté  de  la  Mar- 
tres les  placent  dans  le  voifinage  che. 
de  Zutphen. 
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34 6 Histoire  Romaine, 
tion  des  Suéves  également  nombreufe  & féroce. 
Divilée  en  cent  cantons  elle  tiroir  tous  les  ans 
de  chacune  de  ces  divifions  mille  combattants , 
qui  luy  formoient  une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes. Endurcis  au  travail  des  l'enfance  , accoûtu- 
més  à ne  vivre  que  de  chair,  fans  pain  , & cou- 
verts feulement  des  peaux  enlevées  aux  bêtes  de 
leurs  forêts,  les  Suéves  fc  faifoicnt  honneur  de 
laiflér  autour  d’eux  de  vaftes  deferts  , qui  les  ren- 
dirent inabordables  aux  autres  Nations  , & qui 
fuflent  un  monument  de  leurs  vi&oires  fur  les 
habitans  de  leur  voifinage.  Ainfi  les  Ufipétes  Sc 
les  Tcn&éres  continuellement  infultés  par  les 
Suéves  avoient  pris  la  réfolution  d’abandonner 
leur  propre  pais,  d’aller  chercher  fortune  ailleurs, 
& de  vivre  parmi  des  Peuples  un  peu  plus  huma- 
nifés.  Ils  tombèrent  donc  fur  la  Gaule  , & fe  pré— 

fiarérent  à entrer  dans  la  Belgique  en  traverfanc 
e Rhin.  Les  anciens  habitans  du  pais  bordérenc 
le  fleuve  de  leurs  troupes  > mais  les  nouveaux  ve- 
nus uférent  d’artifice.  Ils  firent  femblant  de  fe 
retirer , & après  une  marche  de  trois  jours  ils  re- 
tournèrent fur  leurs  pas  , & paflerent  le  fleuve.1 
A peine  avoient-ils  pris  leur  demeure  en-deçàdu 
Rhin  que  Céfar  fc  mit  en  campagne  plûtôt  que 
de  coûtumc  , qu’il  vint  arrêter  le  progrès  des  Ufi- 

fiétcs  & desTenttéres  , & défendre  cette  partie  de 
a Belgique,  qu’il  regardoit  dês-lors  comme  une 
dépendance  de  fa  République. 

Si-tôt  que  Céfar  parut  au  voifinage  du  nouvel 
ennemi , ces  fiers  Germains  luy  firent  une  dépu- 
tation mêlée  de  hauteur  & de  foumiflion.  Nous 
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ne  'voulons  pas  avoir  les  Romains  pour  ennemis , luy  Dc  Romc 
dirent  les  Envoyés,  mais  s’ils  nous  attaquent  nous  l'anus. 
aurons  plutôt  recours  aux  armes  qu’à  la  prière.  Du  (-  Cp^up*‘-Ut 
rejle  , fi  Céfar  veut  compofer  avec  nous  , eJr  nous  af  Magnus,  & 
figner  des  terres  où  nous puijjions  nous  fixer  , nous  en  L,C1S,US 
accepterons  de  fa  main.  Peut-être  même  que  notre 
alliance  avec  Rome  ne  lui  fera  pas  inutile.  Le  Pro- 
consul répondit  froidement  aux  Députés,  qu’il  n’a- 
voit  point  de  traité  à faire  avec  eux  avant  qu’ils 
eufient  abandonné  le  terrain  qu’ils  avoient  ufur- 
pé  ; que  la  Gaule  étoit  par  tout  habitée  ; qu’elle 
11’avoit  pas  befoin  de  nouveaux  hôtes  ;&  que  tout 
ce  qu’il  pouvoit  faire  en  leur  faveur , c’étoit  de 
prier  les  * Ubiens  de  leur  donner  retraite.  Les  En-  M ceux  de 
voyés  demandèrent  du  tems  pour  y penfer,  & Cologne. 
prièrent  Céfar  dc  n’avancer  pas  plus  loin.  Le  Ro- 
main pénétra  le  deflein  des  Barbares.  Ils  attendoient 
pour  luy  donner  bataille  que  leur  cavalerie  en- 
voyée au  loin  pour  butiner  fût  dc  retour.  Céfar 
continua  donc  fa  marche  & trouva  en  chemin 
les  mêmes  Députés  chargés  de  nouveaux  ordres. 

Ils  le  Supplièrent  qu’il  voulût  bien  tarder  à trois 
jours  de  là  dc  faire  contre  eux  les  premières  hofti- 
lités.  Nous  fommes  en  négociation  avec  les  Ubiens , 
lui  dirent-ils,  pour  obtenir  d’eux  un  terrainyoù  nous  nous 
placerons.  Quoique  le  Proconful  s’apperçût  où  ten- 
doient  ces  délais,  il  eut  la  complaisance  dc  défé- 
rer à leurs  fouhaits.  Dans  cet  intervalle  la  cava- 
lerie ennemie  vint  fondre  à l’improvifte  fur  cel- 
le des  Romains,  contre  la  parole  donnée.  Une  at- 
taque fi  imprévûë  déconcerta  un  peu  les  efeadrons 
Romains.  Ils  y perdirent  Soixante  & quatorze 
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Uc  Rome  cavaliers.  Durant  le  combat  deux  Gaulois  du  parti 
l’an  tfps.  Romain,  fils  d'un  meme  Pcre  nommé  Pifon  ,8c 
Ch.Pompiïus  natifs  de  l’Aquiranie,  fignalérent  leur  courage  & 
Magnus,  & leur  amour  fraternel.  L’un  des  deux  fut  cnvelop- 
Licihius  _£  par  je$  cava|icrs  ennemis.  Son  frere  accou- 
rut  a Ion  lecours , & le  dégagea.  Ce  libérateur 
s’enfonça  trop  avant  dans  la  mêlée  , & reçut 
bien  des  coups.  A fon  tour  fon  frere  forti  de  pé- 
ril retourne  au  combat , & reçoit  la  mort  fur  le 
corps  d’un  frère  tendrement  chéri.  A&ion  héroïque 
qui  fe  feroit  attirée  les  éloges  de  tous  les  Hifto- 
nens  d’alors  , fi  les  deux  frères  euffent  été  Ro- 


mains d’origine  i 

Cél’ar  fut  irrité  de  la  perfidie  des  Ufipétcs  & 
des  Tcnélércs.  Il  n’écouta  plus  les  propofitions 
qu’ils  luy  firent  de  prolonger  la  tiéve.  Sans  dif- 
férer il  rangea  fes  Légions  fur  trois  lignes  , mit  fa 
cavalerie  fur  fes  derrières  comme  un  corps  de  ré- 
ferve  , & vint  furprendre  l’ennemi.  En  effet  la 
défaite  de  ces  Germains  fut  plûtôt  un  maffacrc 
qu’une  bataille  dans  les  régies.  Les  ennemis  forti- 
rent  pefle-melle  & en  confufion  de  leur  camp, 
non  pas  pour  faire  tête  aux  Romains -,  mais  pour 
fuir  à la  débandade.  Les  femmes  furent  les  pre- 
mières à prendre  la  fuite.  La  cavalerie  Romai- 
ne les  pourfuivit.  Elle  en  fit  une  horrible  bouche- 
rie. Les  hommes  plus  alertes  s’aprochércnt  du  Rhin 
vers  l’endroit  où  il  fe  joint  à la  Meufc.  Ce  fut 
là  que  le  carnage  recommença.  De  quatre  cents 
mille  ames  de  tout  fexe  & de  tout  âge  il  ne 
refta  qu’un  petit  nombre  d’hommes , qui  aimèrent 
mieux  prendre  parti  parmi  les  foldats  de  leur 
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Vainqueur , que  de  retourner  en  leur  pais.  Cette 
dernière  hoftilité  invita  Céfar  à pénétrer  plus 
avant  dans  la  Germanie.  Outre  l'ardeur  ordinaire 
aux  conquérants  de  pouffer  leurs  exploits  aufli  loin 
qu’ils  puiffenr  aller,  il  avoit  un  intérêt  particulier 
à préferver  la  Gaule  de  l'irruption  des  Germains. 
Ccfar  fongea  donc  à faire  des  préparatifs  pour  la 
nouvelle  expédition. 

Le  Rhin  à paffer  parut  à l’armée  Romaine  une 
barrière  infurmontablejtnais  le  Proconfuln’étoit  pas 
homme  à céder  aux  difficultés.  Il  avoit  un  prétex- 
te de  porter  la  guerre  chez  les  » Sicambres.  Cette 
Nation  venoit  de  donner  retraite  à la  cavalerie 
des  Ufipétcs  & des  TcnCtércs  , & les  Sicambres 
avoient  refufé  de  la  remettre  entre  les  mains  de 
Céfar.  Que  falloit-il  de  plus  à un  Conquérant 
pour  dénoncer  la  guerre?  Il  fit  donc  conftruire  un, 
pont  fur  le  fleuve  qui  féparoit  la  Gaule  de  la  Ger- 
manie. Nous  ne  nous  amuferons  point  à en  faire 
la  defeription.  La  gloire  d’une  fabrique  fi  bien 
entendue  tombe  plus  fur  les  excellents  ouvriers 
que  Céfar  employa,  que  fur  le  Héros  lui-mcmc. 
Dix  jours  fuftirent  aux  Romains  pour  achever  leur 
ouvrage.  Si-tôt  que  le  pont  de  Dois  fut  conftruit 
& muni  de  forts  à fes  extrémités , Céfar  s’enfon- 
ça dans  la  Germanie.  Les  Ubicns  s’étoienc  des- lors 
mis  fous  la  protection  des  Romains.  Le  Procon- 


4"  On  ne  peut  rien  dire  de  pré-  pe,  Sid’Ifcl,  S:  qu’ils  occupoient 
cis  fur  le  pats  des  Sicambres.  On  un  allés  grand  terrain  del’Allema- 
fçair  feulement  qu’ils  habicoient  gne. 

•ux  environs  des  rivières  de  Lyp* 
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" De  Rome  fui  avoit  à les  venger  des  Suéves  leurs  voifins , & 
l'an  698.  à châtier  les  Sicambres.  La  terreur  faifit  ces  deux 

cn  Pompsïus  cnncm*s  du  nom  Romain.  Ils  n’olérent  fc  pré- 
Magrus  , & fenter  devant  les  Légions  en  bataille  rangée , & 
Licmms  fc  réfugièrent  dans  leurs  forets.  L’armée  Komai- 
nc  fc  contenta  donc  de  piller  & de  faccagcr  le 
pais  des  Sicambres , & après  avoir  appris  aux  Sué- 
ves qu’il  étoit  une  Nation  au  monde  plus  formi- 
dable que  la  leur , le  Proconful  rentra  dans  la  Gau- 
le fur  Ion  pont,  & le  fit  rompre.  Une  fi  fameufe 
expédition  cn  Germanie  fut  terminée  en  dix-huit 
jours. 

Les  Peuples  de  l’Ific  Britannique  ne  s’étoicnc 
pas  moins  déclarés  contre  Céfar  durant  fes  guer- 
res dans  les  Gaules,  que  les  Germains.  Il  avoit  puni 
les  uns , il  fit  des  préparatifs  pour  aller  châtier 
les  autres.  Cependant  il  y avoit  bien  de  la  dif- 
férence entre  palier  la  Mer  & traverfer  le  Rhin. 
Rien  ne  parut  impolïïble  au  Conquérant.  L’été 
étoit  déjà  ailes  avancé  , & l’hyver  fc  fait  fentir 
de  meilleure  heure  dans  les  pais  Septentrionaux.  U 
ne  s’embarralîa  ni  des  faifons,ni  des  vents. Son  pre- 
mier deflein  fut  de  connoître  ccsPcuples , & de  dé- 
couvrir par  fes  yeux  la  grandeur  de  Pille  Britannique, 
ou  tout  au  moins  la  manière  de  vivre  & de  com- 
battre de  fes  Habitants.  Il  n’avoit  pû  l’apprendre 
des  marchands  qui  trafiquoient  fur  la  Côte  ; mais 
il  envoya  Volufenus  cn  découvrir  les  havres  & les 
rades.  Pour  luy  il  traverfe  le  pais  des  Moriniens, 
fc  rend  à l’endroit  d’où  le  trajet  cft  le  plus  court 
du  continent  jufqu’à  l’Idc  , & y fait  arriver  la 
flote  dont  il  s’ étoit  fervi  contre  les  V énétes.  Céfar 
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fait  embarquer  deux  Légions  fur  quatre-vingts  De  Rome 
vaifTeaux  de  charge  , & une  petite  partie  de  fa  ca-  l'an  <98. 
valcrie  fur  dix  huit  autres  bâumens , & laiffc  dans 
la  Gaule  le  refte  de  fon  armée  fous  les  ordres  de  magnus  , & 
deux  Lieutenans  Généraux.  Cependant  il  fait  par-  Liciniu* 
tir  Comius*  Atrébatc  de  naiffance,  homme  connu  ♦ 
dans  rifle  Britannique, avec  ordre  d’y  annoncer  fon 
arrivée,  & d’exhorter  les  Infulaires  à prendre  des  al- 
liances avec  Rome,  & adonner  des  orages  aux  Ro- 
mains. Enfin  le  Proconful  part  lui-même  avec  vent 
& marée, & fe  fait  voir  fur  une  plage, d’où  l’on  apper- 
çevoit  une  rive  unie  & découverte.  A l’inftant  les 
Habitants  font  approcher  leur  cavalerie  fc  leurs 
chars , qui  furent  bientôt  fuivis  du  refte  de  leurs 
troupes.  C’étoit'pour  empêcher  la  defeente.  A la 
contenance  des  ennemis  les  foldats  Romains  per- 
dirent leur  allégrcfTe  ordinaire.  Céfar  ne  leur  vit 
plus  cet  empreffement  d’autrefois  à tomber  fur  les 
Britanniens.  Si  le  principal  Enfeigne  de  la  dixiè- 
me Légion  ne  fe  fût  pas  jette  le  premier  à l’eau  , ôc 
fi  par  fes  paroles  & par  fon  exemple  il  n’eût  pas 
excité  les  Légionnaires  à le  fuivre , peut  être  Cé- 
far auroit-il  été  obligé  de  prendre  le  large.  La 
crainte  de  biffer  une  aigle  Romaine  entre  les 
mains  des  Barbares  ranima  les  courages  abbattus. 

Malgré  les  traits  qu’on  leur  lançoit  du  rivage  les 
Romains  fautèrent  à terre.  Le  combat  fut  vif , 
la  mêlée  confufc.  Les  Légionnaires  débarqués  en 
foule  & à la  hâte  curent  de  la  peine  à recon- 
noître  leurs  enfeignes,  & à fe  mettre  en  bataille. 

Céfar  leur  envoya  du  fecours  dans  des  chaloupes. 

Alors  la  multitude , la  valeur  , & l’expérience  tin- 
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rcnt  lieu  d’arrangement  au  foldat  Romain.  Si- tôt 
qu’il  put  joindre  l’ennemi,  & combattre  de  pié  fcr- 
_ „ ..  me,  les*Britanniens  ne  tinrent  plus  devant  luy.  Les 

Cn.Pompeius  t , . . i r • r i , ',,r 

Magnu*  , & Inlulaires  prirent  la  ruite,  avec  encore  plus  de  delor- 
Licinius  drC  qu’ils  n’avoient  combatcu.  Il  ne  s’en  feroit  fau- 
Lci'pêuples  Hu  un  Pctlt  nombre  li  Céfar  eût  eu  avec  luy 
de  u Grande  toute  la  cavalerie.  Les  Britannicns  demandèrent 
Bretagne.  ja  paix  } & promirent  des  otages  ; mais  dans  l’in- 
tention de  manquer  à leur  parole , & de  faire  pé- 
rir l’armée  Romaine  dans  leur  Hic.  Céfar  avoir  en- 
voyé la  fcpticmc  Légion  chercher  des  vivres.  Tout 
à coup  elle  fut  invcltie  par  les  chars  & par  la  mi- 
lice des  Infulaires.  Quelqûes  Romains  périrent 
dans  cette  preméire  attaque.  Le  nouveau  genre 
de  combat  & la  dextérité  des  Britanniens  à ma- 
nier leurs  chars  épouvanta  d’abord  les  Légionnaires. 
La  frayeur  céda  lorfque  Céfar  parut  en  perfon- 
ne.  Il  dégagea  fa  Légion  , & contraint  lui-même 
par  le  mauvais  tems  à regagner  fon  camp  il  ne 
pouffa  pas  plus  loin  la  victoire.  Les  ennemis  le 
luppliércnt  encore  une  fois  de  leur  accorder  la 
paix.  Le  tems  de  l’équinoxe  alloit  rendre  la  mer 
moins  praticable  & les  marées  plus  groffes.  Céfar 
fe  contenta  d exiger  des  Britannicns  le  double  des 
orages  qu’il  avoit  demandés  d’abord  , & remit  à 
la  voile.  De  retour  dans  la  Gaule  fans  avoir  per- 
du un  feul  de  fes  vaiffeaux  , il  eut  un  nouveau 
combat  à rendre.  Deux  navires  chargés  de  trois 
cents  foldats  Romains  , qui  n’avoient  pû  fuivre  la 
flotte  , arrivèrent  dans  un  port  voilxn  de  celuy  où 
Céfar  avoit  débarque.  Dès  qu’ils  eurent  pris  ter- 
re ils  furent  environnés  par  une  troupe  de  Gau- 
lois, 
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lois  attirés  par  l’efpérancc  du  butin.  Céfar  ap-  ^Dc  KouTe 
prit  le  péril  de  fes  Légionnaires  , envoya  fur  le  I’™  «98. 
champ  de  la  cavalerie  à leur  fecours , réprima  l’au-  Cu  p'ou^  'as 
dace  de  ccs  barbares , & fc  rejoignit  à fon  armée.  Magnus  , & 
Si  l’on  en  croyoit  un  Auteur  médifant,  on  diroit  ^,CI 
icy  que  le  Sénat  de  Rome  parut  mécontent  des 

f>rocédés  de  Céfar,  & qu’il  envoya  des  efpions  pour 
’obfervcr.  Quoi  qu’il  en  foit  ; le  Proconful  finit 
glorieufement  fa  campagne.  Il  ne  luy  refta  donc 
plus  que  de  mettre  fes  troupe^ en  quartier  d’hy- 
vcr.  Céfar  les  lailTa  repofer  dans  la  Gaule  Belgi- 
que , & illultré  par  mille  nouveaux  exploits  il 
repafla  les  Alpes , & revint  dans  l’Infubric.  Sa  ré- 
putation s’accrut  à Rome.  Le  Sénat  décerna  vingt 
jours  de  fupplications  , plus  encore  en  l’honneur 
du  Conquérant , qu’en  l’honneur  des  Dieux. 

Dans  les  Gaules  Céfar  avoit  fait  toute  l’année 
la  guerre  avec  fuccês , tandis  que  Pompée  & Craf- 
fus  à Rome  exerçoient  les  fonctions  de  Confuls 
au  gré  du  Triumvirat.  Leur  adminiftration  avoit 
tout  l’air  d’une  parfaite  fouveraincté.  Apres  avoir 
exclu  Caton  de  la  Préture  ils  n’avoient  fait  tom- 
ber les  hautes  Magiftratures  qu’à  des  hommes  dé- 
voiiés  à leur  fattion.  Les  Confuls  uniquement  at- 
tentifs à leurs  propres  intérêts  & à ceux  de  leur 
caballc  , gouvcrnoient  la  République  fans  égard 
aux  décifions  du  Sénat,  & à l’autoritc  du  Peuple. 

Pompée  qui  tenoit  le  premier  rang  s’étoit  rendu 
l’arbitre  des  Comices , par  le  grand  nombre  de  Tri-  r lutin  Crjfji  . 
buns  qu’il  avoit  fçû  mettre  dans  fes  intérêts.  Dans 
ce  Collège  de  dix  hommes  à peine  s’en  trouva-t-il 
deux  ailés  définterefles  & ailés  amis  du  bien  pu- 
Tomc  XVI.  Y y 
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r Uc  Rome  blic,  pour  s’oppofer  à l’immenfe  autorité  que  s’u- 
l'an^S  furpcrcnt  les  deux  Confuls.  Caton  &r  Favonius 
Cn.Pompeïus  furcnt  les  fculs  que  le  zélé  & que  la  conftance  n’a- 
Magkus  , & bandonnérent  pas , tandis  que  tout  trcmbloit  fous 
l’empire  des  deux  Triumvirs.  Ils  commencèrent 
leur  année  par  fc  faire  décerner  deux  Provin- 
ces à leur  gré  , non  pas  par  le  Sénat  ; mais  par 
les  Tribus  aflcmblécs.  Le  Tribun  du  Peuple  C. 
Trebonius  vendu  au  parti  des  Confuls  fit  au 
Peuple  la  propofiyon , d’égaler  CrafTus  & Pompée 
à Juic  Céfar  par  un  département  à peu  présfem- 
blable  au  ficn.  Céfar , dit-il , a obtenu  de  'vous  Lt 
commijfion  glorieufe  d'aller  foumettre  la  Gaule  au  do- 
maine de  la  République.  Les  lauriers  qu’il  y a cueillis 
l'honorent  perfonnellement , gr  fa  gloire  devient  utile 
à tout  l'Etat  Romain.  Pourquoy  laifferonsnous  dans 
l'oifveté  deux  guerriers , qui  n’ont  rien  de  moins  recom- 
mandable que  Céfar  î D’un  côté  l'Efpagne  s'ébranle  , 
gr  les  fecours  qu'elle  a prêtés  aux  Gaulois  l’année 
dernière  annoncent  de  fa  part  une  prochaine  révol- 
te. D’un  autre  les  Parthes  ont  beaucoup  étendu  leur 
domination  en  Afie  , & nos  Alliés  auffi-bien  que 
nos  Provinces  foujfrent  de  leurs  courfes.  Ain  fi  l'Orient 
& l’Occident  foupirent  après  deux  Conquérants , qui 
portent  la  terreur  du  nom  Romain  aujji  loin  que  le 
Proconful  des  Gaules  l'a  étendue.  Crajjus  cjl  un  Gé- 
néral depuis  long-tems  connu  par  fes  exploits.  Pom- 
pée a fait  retentir  le  monde  entier  de  fes  viéloires. 
£hi  avons-nous  de  mieux  à faire  que  d'occuper  les  deux 
plus  grands  hommes  de  la  République  à reculer  fes  fron- 
tières au-delà  des  conquêtes  d'Alexandre  ? Pour  ce  U 
laifons-lcs  à la  tête  de  nos  armées  plus  long-tems  que 
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nos  coutumes  ne  le  permettent.  Accordons  d l’un  le  De  Rome 
Gouvernement  d' EJ  pagne  , & d l'autre  le  départe-  1 
ment  d’Afe  pour  cinq  ans.  C’efl  a la  longue  que  Céfar  Cn.Pompiïus 
a dompté  les  Gaulois  , & qu’il  a fait  redouter  les  Ro-  ^,AGNlIS*  & 
mains  jujques  dans  la  Germanie  T,  & dans  les  JJlcs  Crassus. 
Britanniques.  Ne  refferrons  pas  la  valeur  de  Pompée 
& celle  de  Craffus  dans  des  limites  plus  étroites.  Que 
l’un  & l’autre  commandent  dans  nos  Provinces  aujjî 
long-tems  que  Céfar  dans  la  fennet  & notre  Répu- 
blique n’aura  bientôt  plus  d’autres  bornes  que  celles  du 
monde  ! 

Ce  difeours  fut  fuivi  de  Papplaudiflemcnt  des 
Tribus.  Les  plus  fages  Romains  lentirent  que  ce- 
toit  augmenter  les  forces  du  Triumvirat , &c  armer  viol.  5Î: 
des  ambitieux  contre  la  République.  Cependant 
nul  autre  particulier  que  Caton  & que  Favonius 
n’ofa  réclamer  contre  la  Loy  que  propofoit  Tre- 
bonius.  Favonius  harangua  le  Peuple  durant  une 
heure  , pour  le  détourner  d’accorder  à Trebonius 
ce  qu’il  rcquéroit  en  faveur  des  Confuls.  La  Com- 
mune n’eut  point  d’égard  à fes  remontrances.  Ca- 
ton parla  deux  heures,  a Son  difeours  fut  vague, 

& n’alla  point  au  fait.  On  luy  impofa  filcnce.  Il 
s’obftina  ; mais  il  fut  chafle  de  deflus  la  Tribune. 

II. revint  à la  charge,  & par  l’ordre  des  Tribuns 
les  Huiflicrs  b le  conduifircnt  en  prifon.  Enfin  le 


a Selon  Plutarque  Caton  de- 
manda aux  Comices  qu’il  lui  fût 
permis  de  haranguer.  Le  Peuple 
lui  accorda  la  liberté  de  parler 
pendant  deux  heures.  Il  les  em- 
ploya 1 déclamer  avec  véhémen- 
ce contre  la  tyrannie  des  Trium- 


virs , & à faire  envifager  les  mal- 
heurs dont  la  République  étoit  me- 
nacée. 

b D’abord  les  Licteurs  traînè- 
rent Caton  hors  de  la  Plaça. 
Mais  à peine  fut-il  dégagé  de 
leurs  mains  qu’on  le  vit  repren- 
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jour  entier  fc  parta  en  concertations  , & les  Tribuns 
qui  dévoient  parler  les  derniers  n’eurent  pas  le 
tems  de  haranguer.  Le  lendemain  le  Tribun  P. 
Aquilius  Gallus  , & un  autre  de  fes  Collègues 
nommé  C.  Atéïus,  Capito  fe  préparèrent  à met- 
tre oppofition  à la  Requête  de  Trcbonius.  Ainil 
crainte  de  manquer  fon  coup  & d'être  écarté 
de  la  Tribune  s’il  arrivoit  un  peu  tard  à l’Af- 
femblée  du  Peuple , Atéïus  parta  la  nuit  dans  la 
Salle  du  Sénat  tout  à portée  du  Comice.  Il  s’at- 
tendoit  de  venir  au  point  du  jour  s’emparer  de  la 
Tribune  pour  haranguer  le  premier.  Trébonius 
faille  la  clef  dt  la  Salle , y enferma  fon  Collègue, 
& ne  l’en  tira  qu’aprês  la  déciflon  a.  Par  là  les 
huit  Tribuns  affe&ionnés  aux  Conluls  fe  promi- 


Jre  le  chemin  de  la  Tribune. 
Malgré  les  menaces  de  Trcbonius, 
il  ne  cclfa  point  d'exhorter  les 
citoyens  zèles  4 fe  réunir  avec 
lui , pour  fe  délivrer  de  l’opprcf- 
lîon.  Enfin  il  irrita  tellement  les 
Tribuns  nar  fes  clameurs  & par 
fes  inventives  , qu'ils  donnèrent 
ordre  aux  Huiffiers  de  le  conduire 
en  prifon.  Mais  il  ne  difeontinua 
point  d’animer  par  fes  difeours 
le  peuple  qui  le  fuivoit.  Ccpen- 
dantTrébonius  fit  réfléxion  qu'une 

fiareille  violence  pourroit  foulever 
a Commune  en  faveur  d'un  hom- 
me dont  elle  refpc&oit  la  vertu. 
Ainfi  il  commanda  aux  Liâeurs 
de  relâcher  Caton 
« Plutarque  dit  que  les  Tribuns 
favorables  aux  Triumvirs,  portè- 
rent des  gens  armés  qui  empê- 
chèrent Caïus  Aquilius  de  fortir 


du  Sénat  pour  fe  rendre  au  lieu 
des  Comices.  Caton , ajoute  l’Hi- 
ftorien , eut  beau  crier  que  le  ton- 
nerre s'étoit  fait  entendre , & que 
les  Loix  de  la  Religion  ne  per- 
mettoient  pas  de  traiter  d’aucune 
affaire  dans  une  aflemblée  que  les 
Dieux  reprouvoient , il  fût  charte 
de  la  Place.  Alors  les  citoyens  fe 
partagèrent , & prirent  parti  pour 
ou  contre.  On  en  vint  aux  inju- 
res. Enfuite  on  fe  porta  de  fi  ru- 
des coups  que  plufieurs  tombè- 
rent morts  dans  la  mêlée.  Déjà 
les  ennemis  du  Triumvirat  cou- 
roitnt  en  armes  pour  renverfer 
les  rtatucs  de  Pompée  \ lorfque 
Caton  les  arrêta  , apres  leur  avoir 
repréfenté  qu'une  aèfion  fi  har- 
die aboutiroit  à quelque  fünefte 
catartrophe. 
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rcnt  d’emporter  comme  d’emblée  les  fuffrages  du  “T*r"RÔîne 
Peuple.  Ils  ne  s’attendoient  pas  que  les  agens  & l’an  <598. 
les  amis  de  Céfar  feroient  naître  un  nouvel  inci-  c"n(llls-.. 

• . A . . . C.M*rOMPBlll» 

dent.  Ceux-ci  s apperçurent , que  la  Loy  de  Tre-MAONus,  se 
bonius  vifoit  également  à clever  Pompée  & Craf-  L*cn*ius 
fus,  & à déprimer  Céfar.  En  effet  le  vainqueur  RAS5U5' 
des  Gaules  n’avoit  plus  qu’un  an  , des  cinq  qu'on 
luy  avoit  accordés , à relier  à la  tête  de  fon  armée 
en  qualité  de  Proconful.  Si  tôt  que  ce  tems  feroie 
expiré  les  gens  du  party  de  Céfar  prévoyoient 
qu’on  le  réduiroit  à la  vie  privée t & qu’ainfi  Pom- 
pée & CrafTusauroient  feuls  tout  crédit  dans  la  Ré- 
publique. Ils  firent  donc  de  grands  mouvemens 
dans  le  Comice , & fufpendircnt  la  décifion  fur 
la  Loy  de  Trébonius.  Pour  empêcher  ce  fracas 
les  Confiais  jugèrent  qu’il  falloir  contenter  les  par- 
rifans  de  Céfar , &c  obtenir  du  Peuple  en  fa  fa- 
veur une  prolongation  de  fes  Gouvcrncmens.  La  « 

firopofition  s’en  fit  aux  Tribus  avant  même  que 
a Loy  de  Trébonius  fût  acccpréc.  Jamais  les  Co.- 
mices  ne  fc  portèrent  à rien  avec  plus  d’empref- 
fement  que  quand  il  fallut  donner  à Céfar  cet- 
te nouvelle  marque  d’eftime.  On  le  confcrva  en- 
core pour  trois  ans , félon  les  uns , ou  pour  cinq 
ans  félon  les  autres  , dans  le  Proconfulat  des  Gau- 
les Tranfalpine  & Cifalpinc  , & de  l’Illy  rie.  Fu- 
nefte  prolongation  qui  donna  trop  de  puifiance  à 
Céfar  , & qui  caufera  bientôt  la  ruine  entière  de 
la  République  ! 

Lorfque  Céfar  fut  content  il  ne  refta  plus  d’ob- 
ftacle  aux  prétentions  de  Pompée  & de  Craflus. 

La  Loy  de  Trébonius  fut  agréée  , & le  Peuple 
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r De  Rome  R°ma>n  décerna  par  Tes  fuffrages,  10.  Que  Craf- 

l’anfiji.  fus  iroic  commander  en  Syrie  , qu'rl  veilleroic 

Conflits.  fur  l’Egypte,  Ôiiufques  fur  la  Macédoine . & que 

Magnus  , & Pompée  auroit  le  departement  des  deux  Elpagnes, 

Licmius  avec  la  Surintendance  fur  l’Afrique.  i°.  Que  le 
Crassus.  - 1 - - - 


commandement  de  ces  deux  Confuls  , clucun 


dans  fon  diftriiT,  dureroit  cinq  ans , fans  qu'on  pûc 
les  révoquer.  30.  Que  Crafl'us  & que  Pompée  pour- 
roient  dês-lors  lever  autant  de  troupes  qu’ils  en 
croiroient  neccflaires  pour  leur  expédition.  40. 
Qu’il  feroit  permis  à l’un  & à l’autre  dans  leurs 
Provinces  de  faire  venir  des  fecours  à leur  gré 
des  Royaumes  & des  Etats  alliés  avec  Rome.  Ce 


Plébcfcite  alloit  manifeftement  à la  dcftru&ion 


de  l’Etat  Républicain.  Par- là  le  Triumvirat  étoit 
devenu  le  leul  dominant , & les  trois  têtes  qui 
le  compofoicnt  avoient  le  commandement  de  trois 
armées  qui  quoique  féparées  en  des  climats  dif- 
férents , pouvoient  tout  à coup  venir  fondre  fur 
la  Capitale.  Les  Républicains  éclairés  appréhen- 
doient  fur  tout  Célar , & défapprouvoient  la  lâ- 
cheté & l’imprudence  de  Pompée,  qui  par  fes  fol- 
licitations  avoit  engagé  le  Peuple  à proroger  en- 
core pour  cinq  ans  le  Gouvernement  des  Gaules 
à fon  beau-pere.  Audi  Caton  ola  reprocher  pu- 
bliquement à Pompée,  qu’il  connoifloit  mal  fes 
propres  intérêts.  Ce  rie  fl  pas  feulement  fur  nos  têtes , 
mais  fur  la  vôtre , luy  dit-il,  que  vous  avés  élevé 
Ccfar.  Plaife  aux  Dieux  que  le  poids  dont  vous  nous 
avés  chargés  ne  vous  accable  pas  vous-même  ! Lapré- 
•di&ion  ne  fe  vérifiera  que  trop  dans  la  fuite  ; mais 
alors  Pompée  ayoit  une  confiance  outrée  en  fon 
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propre  mérite  , & compcoit  trop  fur  le  pouvoir 
qu’on  luy  avoir  donné  de  lever  des  troupes , &c 
d’en  former  une  armée  pour  l’Efpagne.  Après 
tout  fon  intention  netoit  pas  de  quitter  Rome  , 
& d’aller  faire  la  guerre  au-delà  des  Pyrénées.  Il 
fe  contenta  d’y  envoyer  en  fa  place  des  Licute- 
rians  Généraux  de  fon  choix.  Plus  d’un  motif  le 
retint  dans  la  Capitale.  Il  aimoit  Julie  fa  femme 
jufqu’à  la  foiblcflc,  & ne  pouvoit  s’en  détacher. 
D’ailleurs  il  regnoit  en  quelque  forte  dans  Ro- 
me , fur  tout  depuis  qu’il  y géroit  le  Confulat. 
Enfin  il  favouroit  avec  délices  les  applaudilTemcnts 
qu’il  rccevoit  du  Peuple  Romain , & fa  vanité  le 
repaifioit  des  hommages  que  luy  rendoient  les 
Ambalfadcurs  de  tous  les  Etats  du  monde. 

Craffus  de  fon  côté  n’afpiroit  qu’à  partir  pour 
l’Afie , & à s’ouvrir  à l’Orient  une  carrière  fem- 
blable  à celle  que  Céfar  avoit  prefque  fournie  en 
Occident.  Sa  paillon  étoit  extrême  d’aller  fur  l’heu- 
re fc  méfurer  avec  les  Partîtes.  Il  cft  vrai  que  le 
Plébefcite  qui  luy  avoit  accordé  la  Syrie  pour  dé- 
partement ne  l’avoit  point  chargé  d’être  î’nggrcf- 
feur  des  Partîtes  ; mais  l’induftrieux  Céfar  le  pref- 
foit  par  lettres  de  marcher  fur  le  ventre  de  ces 
Peuples  , & de  s’ouvrir  un  chemin  par  leur  pais, 
pour  pénétrer  dans  la  » Ba&riéne  , & jufqu’aux 

a La  Battriénc  eft  «ne  Provin-  «ne  partie  confidcnble  du  Cora- 
ce de  Perfe  qui  anciennement  fan , & du  Maurénahar  ou  de 
avoit  pour  bornes  la  Margiane  â l'Usbeck  dans  la  Tartarie.  Elle 
l’Occident,  le  fleuve  Oxus  au  Se-  emprunta  fon  nom  de  Battra  fa 
ptentrion , le  Mont  Caucafe  au  ville  Capitale  , autrefois  recom- 
Midi,  8c  à l’Orient  la  Scythie  mandable  par  fes  richclfes  8c  par 
Afiatique  , 8c  le  pais  des  Mafia-  fon  étendue, 
gctet.  Cette  région  comprenoic 
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Indes.  En  effet  plus  Craflus  s’enfonejeroit  dans 
les  régions  éloignées  vers  le  levé  du  folcil  , plus 
Céfar  feroit  en  état  d’exécuter  le  projet  qu’,1  mé- 
ditoit  de  renverfer  la  République,  & de  l’ériger 
en  Monarchie.  Craflus  fut  la  dupe  des  confcils 
flatteurs  de  Céfar.  Il  ne  parloir  que  de  fa  conquê- 
te des  Parthes  , & fc  croyoit  déjà  fur  les  bords 
de  a l’Indus , & du  b Gange.  Enyvré  de  fes  cfpé- 
rances  il  fit  fes  levées  dans  Rome  , & forma  fes 
Légions.  Lotfqu’il  luy  fallut  (ortir  de  la  ville  6c 
conduire  fes  troupes  julqu’au  lieu  de  l’embarque- 
ment, il  fentit  la  répugnance  qu'avoit  Rome  pour 
fon  expédition.  Craflus  s’étoit  trop  vanté  qu’il  al- 
loit  porter  la  guerre  chés  les  Parthes.  Ce  Peuple 
11'avoit  fait  nulle  hoflilité  contre  les  Romains , Sc 
meme  il  avoir  pris  quelque  efpcce  d’alliance  avec 
eux.  Quelle  indignité  , difoit-on  , d’aller  troubler  la 
tranquillité  d'une  Nation  paifîble , qui  ne  s'ejl  point 
attirée  la  vengeance  de  R,ome  ! Le  Tribun  Atéïus 
Capito  ennemi  déclaré  du  Triumvirat  foûtenoie 
les  murmures  du  Peuple.  Peu  s’en  fallut  qu’il  ne 
fit  conduire  c en  pril'on  Craflus  tout  Conlul  qu’il 


4 L'Indus  qui  fépare  les  Indes 
de  la  Pcrfe  , a fa  lource  au  Mont 
Paropamifus , aujourd'hui  le  Mont 
Calchiftan  , qui  fait  partie  du 
Mont  Taurtis.  Il  atrofe  les  parties 
Sepremrionales  de  l’Inde,  Sc  après 
un  cours  de  cinq  cens  lieues,  il  va 
fc  perdre  dans  l'Océan  Indien. 

b Le  Gange  prend  fon  origine 
au  Mont  ImAo  , une  des  branches 
les  plus  orientales  du  Mont  Tau- 
rus.  Il  coule  dans  les  Provinces 
méridionales  des  Indes,  & va 


terminer  fa  courfe  au  détroit  de 
Bengale. 

c Selon  Plutarque  , Cralfus 
allarmé  des  menaces  d’Arcïus, 
pria  Pompée  de  l'accompagner 
jufqu’aux  portes  de  laviile.  Lapré- 
fence  d’un  perfonnage  fi  accrédi- 
té tint  en  refpeét  ceux  meme  qui 
s'étoient  le  plus  vivement  oppo- 
fés  au  départ  de  fon  Collègue. 
Atcius  , loin  de  céder,  n'en  fut 
que  plus  ardent  à le  déclarer  con- 
tre l'entreprife  de  Crafiùs.  Il  va 

étoit. 
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«oit.  Huit  autres  Tribuns  s’oppoférent  à la  vio- 
lence de  leur  Collègue,  & débarraflèrcnt  Craflus 
des  mains  de  l’Huiflier  qui  l’avoit  déjà  faifi.  Du 
•moins  Atéïus  attendit  le  départ  du  Conful. 
Des  qu’il  parut  fous  la  porte  de  Rome  il  fit  allu- 
mer un  brafier , & apres  y avoir  jctté  des  parfums 
il  invoqua  les  Dieux  infernaux  ; & prononça 
mille  imprécations  contre  le  Conful , s’il  avoit 
l’audace  d’attenter  fur  la  liberté  des  Parthes.  Il  eft 
à croire  que  Craflus  laifla  fc  perdre  en  l’air  tant 
de  malédictions  ; mais  le  mauvais  fuccês  de 
fes  armes  donna  fujer  aux  Romains  de  croire, 
que  le  Conful  avoir  entrepris  la  guerre  fous  de  mal- 
heureux aufpiccs.  Craflus  n’en  fut  point  effraye. 
Il  embarqua  fes  troupes  à Brundufe  , fit  voile 
malgré  le  mauvais  tems,  perdit  quelques  vaifleaur 
dans  la  traverfée,  & vint  furgir  aux  ports  de  la 
Galatie , d’où  il  continua  fa  route  par  terre  jus- 
qu’au fond  de  l’Afic. 

Cependant  les  Confuls  avant  le  départ  de  Craf- 
fus  prétendirent  reformer  certains  abus  de  la  Ré- 
publique. Un  des  plus  criants  c’étoit  la  corruption 
toute  publique  des  Juges,  & l’iniquité  des  Arrêts 

3ui  fe  rendoient  à Rome  par  rapport  aux  caufes 
es  particuliers.  On  en  avoit  vû  des  exem- 
ples lcandalcux  au  fujet  des  meurtres  que  Ptolo- 
mée  avoit  fait  faire  de  tous  les  Envoyés  du  Peu- 

donc  1 fa  rencontre , il  lui  défend  Hors  de  Rome  , d'où  il  continu] 
de  palier  outre , & le  fait  pren-  fa  marche  jufqu’au  lieu  de  foa 
dre  au  corps  pour  ctre  traîné  en  embarquement , fans  s'embarraiTer 
ptifon.  Alors;  les  huit  Tribuns  des  imprécations  qu’Atéïus  lança 
l’arrachérenc  aux  Liâeurs  , & le  contre  lui  i la  porte  de  la  ville, 
conduiürcnt  comme  en  triomphe 

Tome  XVI.  Z Z 
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pie  Egyptien  pour  accufcr  leur  Roy.  Ptoloméc 
avoit  obtenu  à force  d’argent  d ’ctre  renvoyé  ab- 
fous.  Ce  défprdre  croifloit  à l’infini,  tant  l'ava- 
rice avoit  prévalu  fur  le  bon  droit  des  parties  ! Il 
eft  vrai  que  d’anciennes  Loix  avoient  preferir, 
qu’on  choifiroit  des  Juges  dans  l’ordre  des  Séna- 
teurs, dans  ccluy  des  Chevaliers,  &i  parmi  les  ar- 
bitres du  Tribunal  des  Finances  ; mais  ces  pré- 
cautions n’avoient  pas  remédié  au  mal.  Craflus  Sc 
Pompée  firent  donc  une  Loy  , qui  augmenta  con- 
fidcrablemcnt  le  nombre  des  Juges  que  les  plai- 
deurs pouvoient  choifir  pour  être  Aflcfleurs  des 
Préteurs.  On  en  défigna  trois  cents  quarante 
d’entre  les  gens  d’une  probité  connue  parmi  les 
Centuries.  Ce  premier  Edit  fit  beaucoup  d’hon- 
neur à Pompée  & à CrafTus. 

Avec  moins  de  fuccês  les  Confuls  prétendirent 
corriger  un  fécond  abus.  Les  grandes  Magiftra- 
turcs  étoient  dévenuës  vénales , & les  fuftrages 
qui  fe  donnoient  au  Champ  de  Mars  s’achetoienc 
ouvertement  à prix  d’argent.  Pompée  & Craflus 
déclamèrent  contre  un  défordre  fi  public , & au- 
gmentèrent les  peines  déjà  décérnécs  contre  les 
Candidats , qui  par  la  voye  des  largefles  ieroienc 
convaincus  a’êtrc  entrés  dans  les  Charges  Curu- 
les.  Tout  le  public  fe  mocqua  du  nouvel  Edit , 
.&  des  Légiflatcurs  qui  l’avoient  porté.  Perfonne 
n’ignoroit  que  Craflus  & que  Pompée  ne  s’écoient 
introduits  dans  le  Confulat  que  par  violence,  & 
qu’ils  avoient  payé  de  leurs  deniers  les  voix  du 
Peuple,  pour  mettre  dans  les  premières  places  des 
gens  de  leur  faétion. 
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Enfin  la  troifiême  Loy  que  Craflus  & que  dc  Rome 
Pompée  voulurent  porter  pour  réformer  le  luxe  l’*n 
des  repas  ht  encore  plus  rire  a leurs  dépens.  Il  cn.Pompeïus 
eft  certain  que,  malgré  les  Edits  précédents , la  pro.  Macnus  , & 
fufion  pour  la  table  alloit  encore  à dc  grands  ex- 
cês.  Par  malheur  la  fomptuolité  dans  les  feftins 
étoit  prefque  aulîi  grande  chés  Pompée  » & chés 
CraiTus  , que  chés  Lucullus,  cet  homme  noté  par 
la  bonne  chère.  Lors  donc  qu'il  s’agit  de  faire 
agréer  au  public  des  retranchements  pour  les  mêrs 
&c  les  apprêts  de  leur  cuifine  , le  célébré  Orateur 
Hortenfius  monta  fur  la  Tribune,  & par  un  détour 
plein  d’artifice , il  trouva  le  moyen  d’anéantir  la 
Loy  prête  à pafîer.  Qu'allons-nous  faire , Romains , 
dit-il  au  Peuple  aiTcmblé?  Serons-nous  ajfês  impru* 
dens  pour  taxer  nos  Confuls  d'intempérance  & de 
prodigalité  î Les  repas  que  Crajfus  & que  Pompée  don- 
nent avec  tant  de  magnificence  font  honneur  à Rome , 

& plaifirà  leurs  convives!  Ce  feroit  flétrir  de  fi  grands 
hommes  que  défaire  retomber  fur  eux  l’ajfront  d'avoir 
attiré  un  nouvel  Edit  contraire  à leurs  moeurs , & à 
leur  conduite.  La  plaifantcric  mit  les  rieurs  contrer 

a Un  trait  que  rapporte  Plutat-  nourrir  ces  fortes  d’oifeaux  dans 
que  donne  lieu  de  croire  quePom-  des  volières  pour  tous  les  terni 
pce  étoit  naturellement  fobre  , de  l’année.  Mais  Pompée  ne  vou- 
& qu'il  fçavoit  fe  contenter  de  lut  poinc  être  redevable  A perfon- 
peu.  Après  une  longue  maladie  il  ne  d’un  mets  dont  il  pouvoit  fe 
lentit  un  dégoût  mortel  pour  tou-  paflèr.  J£uti,  dit-il,  M-t- il  fai- 
te farte  de  nourriture.  Les  Mé-  lu  four  couferver  ma  vie  que 
decins  crurent  qu’une  grive  lui  Lucullus  fit  feufuel  & homme 
rappelleroit  l’appétit.  Mais  la  fai-  de  bonne  chère  ? Il  n'eut  donc  point 
fon  en  étoit  pallce , & il  ne  fut  d’égard  A l’ordonnance  du  Méde- 
pas  poffible  d’en  trouver.  Ses  do-  cin , Sc  fe  fit  fervir  comme  au- 
meftiques  prirent  donc  le  parti  paravant,  les  viandes  les  plus  corn» 
de  recourir  A Lucullus  , qui  faifoit  inuncs. 
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la  Loy , & les  Conluls  n’iniiftércnt  plus  à la  faire 
accepter.  On.  n’en  parla  plus  , & les  Romains 
continuèrent  à vivre  fplendidemcnt , & à ne  met- 
tre plus  de  bornes  à la  délicatefle. 

Cet  air  de  réformateur  qui  ne  convcnoit  point: 
du  tout  à Pompée  commcnçoit  à lui  donner  un- 
travers  , qui  auroit  pû  dégénérer  en  mépris.  Com- 
me il  étoit  avide  de  gloire,  de  infiniment  jaloux- 
de  la  bienveillance  du  Peuple , il  tâcha  de  le  ra- 
mener à foy  par  l’endroit  le  plus  capable  de  luy 
plaire.  Ils  fçavoit  combien  fes  Romains  étoient: 
curieux  de  fpc&acles , &c  jufqu’à  quel  point  ils 
portoienc  Car  cela  leurs  empreffements.  • C’étoitr 
prefque  toujours  à-  l’appareil  & à la  pompe  des  jeux 
qu’ils  accordoient  leur  faveur  aux  Ediles,  pour  les 
faire  monter  aux  grades  fupéricurs.  Pompée  trou- 
va l’occalion  de  contenter  la  palïion  de  la  multi»- 
tude  ; mais  il  ne  le  fit  qu’à  grands  frais.  Depuis 
fort  retour  d'Afic  il  avoic  eu  le  tems  de  faire  con- 
ftruirc  un  théâtre  magnifique , ou  plutôt  il  avoir 
prête  fon  nom  à celui  a que  Démétrius , L’un  de  fes- 


4 Démétrius  acquit  au  fervice 
de  Pompée  fon  maître  & fon  pa- 
tron des  biens,  immenfes,qui  éga- 
lèrent la  fortune  de  ect  Affranchi 
i celle  des  Craffos  te  des  Lu- 
cullus.  Outre  le  fupetbe  Théâ- 
tre qu’il  fit  conftruire  â fes  frais 
fous  le  nom  de  Pompée , il  poiré- 
doit  auprès  de  Rome  les  plus  fu- 
perbes  maifons  de  Plaifance,  te 
des  ;ardins  délicieux  qui*  de  fon 
nom  furent  appcllés  les  jardins 
de  Démétrius.  Plutarque  allure 
qu’en  mourant  il  lai flâ  quarte  mil- 


le talents,  qui  font  *la  valeur  de  ir.- 
millions  de  livresen  efpéees. Il  n’a- 
voir pas  honte  d’habiter  une  mai— 
fon  magnifique  , tandis  que  Pom- 
pée fe  contentoit  d’une  mai  fon 
fimpls  & modefte  qu’il  conferva 
jufqu’aprês  fon  troificmetriomphe. 
Alors  il  crut  devoir  fe  loger  d’u- 
ne maniéré  plus  convenable  i fon 
rang.  Mais  cette  nouvelle  maifon, 
quoique  mieux  diffribuée  &t  pkis- 
apparente  que  la  première  , n’a- 
voit  rien  de  remarquable  dans  le». 
appartements.  Du  moins  celui  qui 
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en  fût  le  locataire  après  la  mort 
de  Pompée , demandoit  en  s'éton- 
nant , où  (toit  la  folle  à manger  du 
Conquérant  de  l' A fie. 

Démétrius  croit  redevable  de 
tant  de  richefTes  au  crédit  fans 
bornes  qa'il  avoir  fçù  fe  donner 
fur  l’cfprit  de  fon  maître.  Les- 
Peuples  6c  les  Monarques  fc  fai- 
foient  un  devoir  <fe  gagner  les 
bonnes  grâces  de  l’Affranchi,  pour 
fe  frayer  un  libre  accès  auprès  de 
Pompée.  Les  villes  recherchoient 
à l’envy  fa  proteâion,  8c  lui  pro- 
diguoient  des  hommages  qui  n’é- 
toient  dûs  qu’aux  tètes  couronnées. 
Caton  n’étant  encore  que  Tribun 
des  foldats  fut  témoin  1-  Antioche 
de  cet  empreffement  fervile,pour 
foire  honneur  à un  homme  d’une 
condition  h méprifable.  Prêt  d’arri- 
ver dans  cette  ville  il  apperçue  une 
foule  d’habitants  vêtus  de  robbes 
blanches.  A la  tête  de  cette  mul- 
titude marchoient  en  grand  appa- 
reil les  Prêtres  des  Divinités  re- 
vêtus des  ornements  de  feur  Sa1- 
cerdoce  , & les  Magiftrat9  d’An- 
tioche. Us  étoient  fuivis  d’une 
troupe  de  jeunes  enfans  magnifi- 
quement parés  SC  diftribnes  en' 
deux  bandes.  Caton  ne  douta  pas 
que  ce  nombreux  cortège  ne  vînt 
au-devant  de  lui  pour  lui  faire 
une  réception  honorable.  Com- 
me il  étoir  ennemi  du  fafte  & de 
I’oftentation  , il  reprit  aigrement 
kes  domeftiques  qui  l'avoient  pré- 
cédé pour  lui  préparer  un  logis  , 
de  n’avoir  pas  empêché  cette  vai- 
ne cérémonie  qui  ne  s’accordoit- 


point  avec  la  fimplicité  de  les 
moeurs.  Il  ordonna  cependant  ! 
ceux  qu’il  avoir  i fa  fuite  de  def- 
cendre  de  cheval.  Il  crut  qu’il 
étoit  de  la  modeflie  de  marcher 
avec  eux  à pié  vers  cette  efpéce 
de  proceffion.  Alors  un  vieillard 
qui  reeloit  la  marche  des  habi- 
tants, le  détacha  pour  le  prévenir. 
Il  portoit  une  couronne  en  tête  ,■ 
& une  baguette  à la  main.  Mai» 
Caton  fut  étrangement  furpris 
lorfque  le  Héraut  lui  demanda  oùi 
il  avoit  laiffé  Démétrius  , & quel- 
le feroit  l’heure  précife  de  fon  ar- 
rivée. A cette  demande  les  Ro- 
mains conçûrer.t  que  tous  ceshon-' 
neurs  s’adredoient  à Démétriu» 
lui-même  , & ne  répondirent  au> 
vieillard  que  par  des  éclats  de  ri-» 
re.  Ils  traverférent  auffi  tôt  la- 
foule  , tandis  que  Caton  qui  fui- 
voit  en  filence  , plaignoit  le  fort 
de  cette  multitude  honteufement 
affervie  aux  caprices  d’un  vil 
Affranchi.  O la  malbeureufe  ville i 
s’écria-t-il  en  foûpirant.  Il  n’en 
dit  pas  davantage  , 8c  paffa  outre. 
On  reprochoit  i Pompée  d’autori- 
fer  toutes  ces  diltinétions  par  fort 
aveugle  déférence  aux  Volonté* 
de  Démétrius.  Cet  homme  élevé' 
dans  l'efclaVage,  avoir!  fon  tour 
captivé  l’efprit  de  fon  maître , 8c 
s-’étoit  fait  l’arbitre  des  grâces  8c 
de  la  dellinée  dès  Souverains.  Sorr 
infolence  alloit  jufqu'à  fe  décer- 
ner la  première  place  ! la  table 
de  Pompée, où  il  otdonnoic  avec' 
une  audace  qui  excitoir  l’indigna- 
tion de  toits  les  conviés. 
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366  Histoire  Romaine, 
alors  de  faire  la  dédicace  de  ce  fuperbe  édifice.  Il 
eft  à préfumer  qu’il  avoit  laiffé  partir  Craffus  pour 
fa  Province  , afin  de  ne  partager  avec  perfonne 
les  honneurs  de  la  fête.  En  effet  on  avoit  joint  à 
ce  théâtre  un  Temple  dédié  à Venus  viÛorieufe  , 
afin  que  la  Religion  rendît  l’ouvrage  plus  rcfpe- 
tablc.  Il  fe  pouvoir  faire  apres  tout  qu’un  jour 
de  rigides  Cenfeurs  ordonneroicnt  la  démolition 
d’un  lieu  conlacré  à des  reprefentations  peu  mo- 
deftes , & deftiné  à devenir  une  école  de  diffolu- 
tion.  Pour  affûrer  la  durée  à fon  ouvrage , Pom* 
pée  le  fit  dévoücr  à la  mere  d’Enée,  & àlaDéeffc 

}>rotetricc  des  Romains.  Jufqu’alors  les  fiéges  des 
petateurs  n’avoient  été  que  de  charpente  que  l’on 
ne  dreffoit  qu’au  jour  même  de  la  repréfentation. 
Pompée  fut  le  premier  qui  fit  conftruire  de  pier- 
res dures,  ou  de  marbre,  les  degrés  où  s’afféioit  le 
Peuple.  Pour  former  la  décoration  de  fon  théâtre, 
& le  relie  des  ornements , il  avoit  mis  en  œuvre 
les  plus  habiles  ouvriers  des  pais  étrangers.  On  y 
voyoit  les  ftatues  de  tous  les  grands  hommes  que 
le  mérite , ou  la  fortune  avoient  diftingués.  On 
peut  bien  juger  qu’on  choifit  avec  foin  les  pièces 
qui  furent  mifes  fur  la  fcéne  dans  un  jour  fi  fo- 
lcmnel.  La  mufique  y fut  jointe  à la  déclamation, 
ou  fi  l’on  veut,  on  récita  fucceflivement  quelques 

{décès  , & l’on  en  chanta  d’autres.  Incontinent 
e lieu  du  Ipcdaclc  fut  tranfporté  du  théâtre  à 
l’amphithéatre.  Là  Pompée  fit  combattre  des  mal- 
faiteurs contre  des  lyons.  En  cinq  jours  on  en 
tua  jufqu’à  cinq  cents.  Le  dernier  de  ces  jeux  fut 
le  plus  magnifique  ; mais  à U fin  il  devint  le  plus 
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triftc.  On  expofa  fur  l'aréne  dix-huit  éléphants , ue  Rome 
achetés  bien  cher  en  Afrique  , & difficilement  , 1 

tranfportés  à Rome.  Ce  ne  fut  pas  feulement  ch.PomVbïu» 
pour  les  montrer,  & pour  faire  admirer  leur  adref-  Magnus  , et 
fc.  D’abord  on  les  fit  combattre  entr’eux  , en- 
fuite  contre  des  Gladiateurs , & enfin  contre  des 
Archers  de  Gétulie , accoutumés  à les  chafTer  & 
à les  percer.  Celles  de  ces  bêtes  étrangères  qui 
furvécurcnt  aux  autres  entrèrent  en  fureur  Hr 
rent  de  terribles  efforts  pour  rompre  la  grille  de 
fer  qui  les  féparoit  des  fpe&ateurs.  La  crainte  fai- 
fît  l’afTembléc,  mais  elle  le  changea  en  compaffion.  iiin.1.1.  7i 
On  vit  ces  animaux  lever  leurs  trompes  au  ciel , 
comme  pour  prendre  les  Dieux  à témoin  de  la 
perfidie  des  hommes.  Le  Peuple  étoit  perfuadé 
qu’on  ne  les  avoit  contraints  à s’embarquer  qu’a- 
près  leur  avoir  promis  de  leur  confcrver  la  vie  fauve. 

Les  Romains  s’étoient  mis  en  tête  que  les  élé- 
phants avoient  de  l’intelligence , & qu’ils  enten- 
doient  le  langage  des  hommes , quoiqu’ils  ne  puf* 
fent  leur  répondre. 

Ce  fut  ainfi  que  Pompée  paiïa  fon  année  de  Con- 
fulat  en  amufements  , toujours  content  pourvûp 
qu’il  reçût  les  applaudiflcments  du  Peuple  dans  fon 
théâtre , qu’il  dominât  au  Sénat , & qu’il  donnâc 
la  Loy  dans  le  Comice.  Quoique  par  un  amour 
exceflif  pour  fa  femme,  il.  eut  renoncé  à gouver- 
ner les  Efpagnes  par  lui-même  , & qu’il  y eût  en- 
voyé Afranius  & Petréjus , deux  hommes  de  méri- 
te , dont  l’un  avoit  été  Conful  & l’autre  Préteur 
pour  les  régir  en  fon  nom  ; Pompée  ne  laifTapas, 
de  lever  des  Légions.  * & de  les  commander  en 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  698. 

Confuls. 
Cn.Pompsïus 
Magnus,  Oc 
Ltcitmu 
Çt-Msatf 


De  Rome 
l'an  699. 
Confuls. 
Domitius 
, Aiienobar.- 
ztus  , & App. 
Claudius 
PULCHER, 


3 et  Histoire  Romaihe, 

Italie.  Le  prétexte  qu’il  prit  pour  autorifer  une 
conduite  fi  peu  Républicaine  , fut  qu'il  étoit  char- 
gé pour  cinq  ans  de  procurer  l’abondance  à * la 
Capitale,  ôc  que  fa  commiflion  ne  pouvoit  s’exé- 
cuter qu’à  main  armée.  Au  fond  il  ne  prétendoit 
que  fe  maintenir  dans  cette  fupériorité  qu’il  avoir 
prife  durant  fon  Confulat.  Pour  égaler  en  puif- 
fance  fes  deux  affociés  dans  le  Triumvirat,  Craffus 
Ôc  Céfar,  il  voulut  comme  eux  avoir  une  armée 
fous  fes  ordres,  ôc  la  conferva,  même  après  qu’il  eut 
remis  les  Faifeeaux  Confulaires  en  d’autres  mains. 

En  effet  au  premier  jour  de  Janvier  L.  Domi- 
tius Ahenobarbus , ôc  App.  Claudius  Pulchcr  pri- 
rent en  main  les  affaires  de  la  République,  en  qua- 
lité de  Confuls.  Il  fcmbloit  cjuc  fous  le  nouveau 
Gouvernement  tout  devoit  être  contraire  aux 
Triumvirs.  Ahenobarbus  étoit  l’ennemi  perfonnei 
de  Céfar  , & des  l’année  précédente  il  s’étoit  van- 
té qu’il  le  feroit  révoquer  de  fon  Gouvernement 
des  Gaules.  D’ailleurs  Ahenobarbus  avoir  à fe  plain- 
dre des  procédés  de  Pompée  ôc  de  Craffus.  Ces 
deux  Triumvirs  ne  s’étoient  pas  contentés  de  luy 
enlever  le  Confulat  -,  mais  encore  ils  avoient  ufé 

et  Plutarque  obferve  que  Pom-  ne  mer  , il  n’eut  point  d’cgard  2 
pée  pour  procurer  l’abondance  à leurs  remontrances.  Il  importe  qut 
Rome  étoit  palfé  en  Sicile , en  je  porte  , leur  dit-il , mots  il  n’ejl 
Sardaigne , & de  là  en  Afrique.  p*s  nüefoirt  que  je  vive.  Le 
Prêt  à s’embarquer  , ajoute  l’Hi-  trajet  fut  heureux  contre  toute  ef- 
ftorien,  il  brava  les  vents  ôc  les  pérance  , & par  les  foins  de  Pom- 
rempêtes  qui  s’élevèrent  au  mo-  pée  la  Capitale  fut  fournie  d’une 
ment  qu’on  levoit  l’anchre.  En  fi  grande  quantité  de  blé  , que  du 
vain  les  Pilotes  lui  reprefenté-  fupetflu  le  Sénat  avoir  pourvu  2 
rent-ils  qu’il  ne  pouvoit , fans  un  la  fubfiitance  de  toutes  les  villcf 
danger  évident , s’expofer  en  plei-  des  environs. 
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de  violence  à fon  égard  , & peu  s’en  étoit  fallu 
cju’il  n’eût  perdu  la  vie  en  s’obftinant  dans  fa 
pourfuite.  Il  y avoit  tout  lieu  de  croire  qu’Ahe- 
nobarbus  pouflTcroit  à l’extrême  fes  reflcntimcnts 
contre  Pompée,  Craffus,  & Céfar.  Catondefur- 
croît  étoit  venu  à l'appui  du  Conful.  Enfin  ilvc- 
noit  d’obtenir  la  Preturc  , qu’autrefois  * les  intri- 
gues du  Triumvirat  Iuy  avoient  fait  refufer.  Il  eft 
aifé  de  croire,  que  s’il  eût  été  pollible  Aheno- 
barbus  par  vengeance,  & Caton  par  amour  du  bien 
public, euITent  fait  leurs  efforts  pour  détruire  l’ambi- 
tieufe  confédération  dcsTriumvirs. Ceux-ci  avoient 
trop  bien  fait  leur  partie  pour  pouvoir  être  tra- 
verfés  par  leurs  ennemis.  Pompée  avoit  une  armée 
fous  fes  ordres  aux  portes  de  Rome  , & Craffus 
auffi-bicn  que  Céfar  commandoient  chacun  la 
leur,  celui-ci  en  Occident , & celui- là  en  Orient. 
Ainfi  Ahenobarbus  & Caton  relièrent  tranquilles. 
Pour  Cicéron,  en  fage  politique,  il  avoit  ouver- 
tement excité  le  Peuple  à continuer  Jule  Céfar 
dans  fes  Gouvernements  des  Gaules  & de  l’Illyrie, 
£c  il  avoit  exhorté  les  Tribus  à décerner  la  Syrie 
à Crafliis.  A l’égard  dcPorrtpéc,  c’étoit  de  Ci- 
céron qu’il  tenoit  cet  empire  u vafte  fur  la  terre , 
Zi  fur  les  mers , pour  pourvoir  aux  néceflirés  de 


4 L’année  d'auparavant  Pompée 
avoit  ufé  de  fupercherie  , pour 
empêcher  Caton  d’obtenir  ia  Pré- 
turc.  Pendant  la  tenue  des  Comi- 
ces il  fuppofa  faullèment  que  le 
tonnerre  s’étoit  fait  entendre  , & 
u’il  avoit  apperçù  dans  le  ciel 
es  oifeaux  de  mauvais  augure. 
J.e  Peuple , fur  1a  foi  de  ces  pre- 

Tome  XVI. 
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fages  , ne  balança  pas  à fe  répa- 
rer , & l’aflemblée  fut  remife  i un 
autre  jour.  Pompée  profita  de  cec 
intervalle  pour  s’allurer  les  filtra- 
ges en  faveur  de  Vatinius  compé- 
titeur de  Caton.  L’argent  au’il  di- 
ftribua  aux  Tribuns,  & à la  Com- 
mune , eut  tout  l’effet  qu’il  *'en 
étoit  promis. 
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370  Histoire  Romaine, 

Rome.  Le  Triumvirat  avoir  donc  peu  à craindre 
du  nouveau  Conful,  & du  formidable  Préteur. 
Aulli  leur  adminiftration  ne  fut  marquée  par  au- 
cune aûion  d'éclat.  Nous  fçavons  feulement  que 
le  Conful  Claudius  Pulchcr  eut  l’Afie  proprement 
dite  pour  fon  département  , & qu’il  y languie 
dans  î’oifiveté.  Toute  l'attention  des  Romains  ne 
fut  plus  que  fur  la  Gaule  où  Céfar  achevoic 
d’aflùrer  la  domination  Romaine  , & fur  la  Syrie 
dont  Craffus  avoit  pris  poflèflion,  après  avoir  dé- 
pofTedé  Gabinius  Ion  prédécclfeur.  Nous  com- 
mencerons par  les  affaires  du  Levant  à expofer 
le  détail  d’une  année  fi  féconde  en  événements. 

La  Parthic,  région  orientale  en  delà  duTigris, 
ne  fut  autrefois  qu’une  très-petite  portion  de  l’Em- 
pire des  Perfes,  tandis  qu’il  fubfilta.  Bornée  alors 
dans  un  petit  efpacc  elle  acquit  dans  la  fuite  une 
vafte  étendue,  après  la  mort  d’Aléxandre  le  Grand. 
Les  Parthes  profitèrent  des  divifions  qui  s’excitè- 
rent entre  les  Officiers  Macédoniens  fur  le  parta- 
ge des  conquêtes  de  leur  Roy  , & pour  lors  les 
Habitants  de. la  Parthie  étendirent  leur  domaine 
dans  la  Méfopotamie  jufqu’à  l’Euphfate.  Ce  Peu- 
ple belliqueux  fe  rendit  formidable  à toute  l’Afie 
intérieure,  & par  fa  bravoure , & par  fa  manière 
de  faire  la  guerre.  Le  grand  nombre  de  haras 
qu’ils  élevoient  dans  les  grands  pâturages  de  leur 
païs , leur  fournifToit  un  nombre  prodigieux  de 
chevaux  excellents  à la  courfe  , dont  ils  compo- 
foient  la  meilleure  cavalerie  du  monde.  Aufli  né- 
gligeoicnt  ils  d’employer  leur  infanterie  dans  les 
combats , & metcoient  toute  leur  force  dans  leurs 
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efcadrons,  également  braves  & difeiplinés.  Les  Dc  Rome 
Parthes  n'ufoient  d’ordinaire  que  d’armc's  offen-  l’antfjj. 
fives , c’eft-à-dire  de  lances,  dc  javelots  qu'ils  dar-  l. 
doient  à la  main , & de  flèches  qu’ils  lançoient  Ahenobar.- 
avec  l’arc  plus  adroitement  que  les  Cretois  eux- 
mêmes.  Ils  ignoroient.  l’ufage  du  bouclier  qu’ils  pulche*.. 
regardoient  comme  un  embarras  ; mais  en  recom- 
penfc  ils  portoient  en  tête  des  cafques  à leprcu- 
vc,  & fur  la  poitrine  d’excellentes  cuirafles.  Le 
relie  de  leurs  corps  étoit  couvert  de  cottes  dc  mail- 
les , & leurs  chevaux  étoient  bardés  & caparaçon- 
nés. Rien  de  plus  meurtrier  que  leurs  armes.  Le 
fer  dc  leurs  lances,  dc  leurs  javelots,  & de  leurs 
flèches  étoit  fl  aigu , & de  fi  bonne  trempe,  qu’il 
perçoit  les  meilleurs  boucliers , & les  plus  fortes 
cuirafles.  Cependant  une  Nation  fi  propre  au  mé- 
tier de  la  guerre , & formée  à tous  les  exercices 
militaires  étoit  naturellement  paifiblc.  Pompée, 
durant  fes  expéditione  du  Levant,  ou  ne  voulut, 
ou  n’ofa  jamais  troubler  fon  repos.  Craflus  fut  plus 
entreprenant,  & n’ambitionna,  ce  femblc,  le  dé- 
partement de  Syrie  que  dans  l’intention  de  porter 
la  guerre  chés  les  Parthes. 

Aufli-tôc  que  le  Conful  , ( car  Craflus  l’étoic 
encore  lorfqu’il  prit  terre  en  Afie  ) eut  débarqué 
fes  troupes , il  prit  fa  route  par  la  Galatie.  Là 
regnoit  un  vieux  Roy  nommé  Déjotarus , quis’é- 
toit  avifé  fur  le  retour  dc  lage  de  bâtir  une  nou- 
velle ville.  Craflus  jugea  l’entreprife  hors  de  fai- 
fon,  & dit  à Déjotarus  en  plaifantant  , Seigneur , 
le  jour  efi  bien  avancé.  Aurés-vous  fini  votre  ouvra- 
ge avant  la  nuit  ? A ces  mots  le  Roy  de  Galatie 
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J7i  Histoire  Romaine, 
jetta  un  coup  d’œil  fur  le  Conful  , & s’apperçût  à 
fon  air  qu’il  étoit  vieux.  En  effet  Craffus  paffoic 
foixante  ans , & fon  vilage  marquoic  encore  plus 
d’années  qu’il  n’en  avoit.  Pour  vous , Seigneur  ,tc- 
partit  le  Roy  , vous  vous  prenés  un  peu  tard  à la  dé- 
faite  des  Partbes.  J$ue  ne  vous  leviés-vous  un  peu 
plus  matin  ! Ce  difeours  ne  fufpcndir  pas  un  mo- 
ment le  deffein  du  Conful.  Il  conduifit  fon  armée 
dans  la  Méfopotamic  , Iuy  fit  pafTer  l’Euphrate  fur 
un  pont  qu’il  conftruifit , & s’y  rendit  maître  de 
bien  des  villes.  Les  Parthcs  s’en  étoient  emparés 
après  la  mort  d’Alexandre,  & y avoient  laifle  vi- 
vre les  Macédoniens,  que  ce  fameux  conquérant  y 
avoit  mis  en  garnifon.  Ceux-ci  s’étoient  beaucoup 
multipliés  , & laffés  d’obéir  aux  Parthes  ils  fc  don- 
nèrent volontiers  aux  Romains.  Une  feule  ville 
nommée  » Zénodotie  , s’étoit  donné  pour  tyran 
un  certain  Apollonius , qui  paroît  avoir  été  l’un 
de  ces  Macédoniens  d’origine.  Il-  s’attira  le  cour- 
roux de  Craffus  par  un  trait  de  perfidie  qu’il  paya 
chèrement.  Apollonius  fit  femblant  de  vouloir 
livrer  fa  place  aux  Romains , & fi-tôt  que  le  dé- 
tachement venu  pour  en  prendre  pofieflion  y fur 
entré,  Apollonius  le  fit  hacher  en  pièces.  Au  mo- 
ment même  fa  ville  fut  affiégée,  & enlevée  d’af- 
faut.  Le  tyran  périt , tous  les  Habitans  de  Zéno- 
dotie furent  vendus  à l’enchère,  & réduits  à l’ef- 
clavage.  Pour  cette  feule  conquête  Craffus  fe  fit 
donner  par  fes  foldats  le  nom  d'Imperator.  Son 

« Etienne  de  Byfance  place  la  confcquent  à peu  de  diftance  de 
tille  de  Zénodotie  dans  Je  toi-  l’Euphrate, 
finage  de  Niccphorium  , & par  ' ' 
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armée  plaifanta  fur  fa  vanité , Se  n’augura  rien  de  oc  Ruu.s 
bon  d’un  Général  qui  fe  laili'oit  éblouir  par  le  *’Jn  <>??• 
moindre  fuccès.  l.ÎmLis 

Cette  intempérance  de  gloire  ne  fut  que  le  moin  - Ahenobar- 
dre  défaut  de  CralTus.  Il  étoit  né  parcflcux , & 
lagc  avoir  encore  amorti  la  vivacité  de  fon  cou-  pulciisr 
rage.  On  peut  dire  même  que  fes  vues  étoienc 
bornées,  & que  l’ardeur  qu’il  avoit  de  conquérir 
fe  trouvoit  prefque  aufli-tôt  glacée  qu’il  avoit  mis- 
la  main  à l’œuvre.  S’il  avoit  eu  allés  de  réfolu- 
tion  pour  fuivre  le  cours  de  fa  fortune  , & pour 
marcher  droit  à Babylonc,  & à » Selcucic  , il  le  fe- 
roit  rendu  maître  de  ces  deux  grandes  villes , qui 
n’étoient  alors  que  médiocrement  foumifes  au  gou- 
vernement des  Parthcs.  En  profitant  de  la  terreur 
foudainc  que  fes  armes  avoient  répandue  dans 
tout  l’Orient  , il  auroit  foutenu  noblement  le  ti- 
tre d’Imperator , qu’il  s’étoit  attribué  pour  un  léger 
avantage.  La  confiance  l’abandonna  des  le  com- 
mencement de  fa  carrière.  Il  fe  lai  (Ta  dominer  par 
le  defir  d’arriver  bientôt  en  Syrie , & de  prendre 
polfcflion  de  fon  Gouvernement.  Une  ardeur  fi 
peu  fenfée  luy  fit  négliger  la  guerre  ailes  heu- 
reufement  commencée  contre  les  Parthcs.  CralTus 
quitta  donc  la  Méfopotamie,  &:  n’y  lailfa  que  fepe 


mille  hommes  de 


pie 


& mille  chevaux 


pour 


4 Seleucie  droit  fituée  entre  le 
Tigre  & l’Euphrate  , un  peu  au 
deflus  de  Babylonc.  Ces  deux 
fleuves  arrofoient  les  campagnes 
voilines , & le  Tigre  baignoit  les 
murs  de  cette  ville . Elle  emprun- 
ta fon  nom  de  Seleucus  Nicaror 


fon  fondateur , & le  premier  des 
Rois  de  Syrie.  Elle  devint  fore 
fupérieure  à Babylone  par  le  grand 
nombre  de  fes  Habitants  , par  l'é- 
tcnduc  de  fon  enceinte  , & par  lai 
magnificence  de  fes  édifices. 
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374  Histoire  Romaine, 
la  garder.  Delà  il  pafla  à Antioche  , où  fotl  fils 
Publius  le  vint  joindre.  Le  jeune  Craflus  avoic 
jufqu’alors  fait  la  guerre  fous  Céfar  dans  les  Gau- 
les en  qualité  de  Lieutenant  Général  , & s’y  étoit 
diftingué.  » Il  ne  parut  en  Afic  que  pour  y être 
témoin  de  la  mauvaife  conduite  de  fon  pere  , & 
participer  à fes  défaftres.  b Craflus  en  effet  com- 
mença l’adminiftration  de  fa  Province  par  dé- 
ployer tous  les  vices  , donc  on  avoic  accule  Gabi- 
nius  fon  prédéccffeur.  Il  le  chaffa,  ce  Gabinius, 
de  la  Syrie  , qu’il  avoic  opprimée  par  des  vexa- 
tions , & l’obligea  de  fe  rembarquer  pour  retour- 
ner à Rome.  Les  avantures  de  ce  fameux  conçut- 
fionnairc  font  trop  marquées  dans  l’Hiffoire  pour 
n’avoir  pas  icy  leur  place.  Nous  reviendrons  bien- 
tôt à Craflus. 

c Gabinius  chargé  des  malédidlions  de  la  Syrie 


4 Plut; irque  nous  apprend  que  le  plus  odieufe  l’expédition  d’Egy- 
jcur.e  Craflus  conduifit  des  Gaules  pte.  Pompée  s'unit  à Crafliis  con- 
à fon  pere  mille  hommes  de  ca-  tre  lOrateur  Romain.  Leur  em- 
valetie.  portement  meme  alla  jufqu’i  lui 

b Quelques  mois  auparavant  le  reprocher  fon  exil  dans  les  ter. 
Conful  Crafliis  avoir  fait  partir  de  mes  les  plus  picquants. 

Rome  un  de  fes  Lieutenants  pour  c Gabinius  11e  fc  prefloit  point 
prendre  poflcflîon  du  Gouverne-  de  fe  rendre  à Rome.  Il  attendoit 
ment  de  Syrie  en  fon  nom  , mais  que  fes  amis  fe  fuflent  donné  le 
Gabinius  dont  le  tems  écoit  déjà  tems  de  calmer  le  peuple  irrité 
expiré  refiifa  de  céder  fa  place  à contre  lui, & de  diftribuer  les  fom- 
un  fubaltemc.  On  s’attendoit  que  mes  confidérablcs  qu’il  leur  avoir 
Craflus  ne  manqueroit  pas  de  ven-  fait  tenir,  pour  corrompre  fes  ac- 
ger  un  pareil  affront.  Mais  il  fut  eufateurs  8c  fes  Juges.  Mais  on 
moins  fenfible  à l’honneur  qu’l  lui  fit  un  nouveau  crime  de  fon 
l’argent  que  Gabinius  lui  fit  coûter,  retardement,  8c  déjà  les  Tribun* 
il  s'oppofa  même  au  deflein  que  avoient  concerte  entre-eux  de  fai- 
Cicéron  avoir  formé  de  fqire  pu-  rc  procéder  au  jugement  de  fon 
blier  une  fécondé  fois  l’oracle  de  procès , meme  pendant  fon  abfett- 
la  Sibylle  , pour  rendre  encore  ce , lorfqu’il  arriva  aux  portes  de 
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revint  à Rome, & n’y  rentra  que  de  nuit.  Lesplain- 


yées  avant  luy,  & lorfqu’il  parut  en  Italie  il  étoit  en  ' 


tes  de  toutes  les  Nations  de  l’Orient  y étoientarri-  l’me^  ' 
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foient  contre  lui  , & des  com-  Ciaudjus 
plices  qui  avoient  partagé  la  hon-  PUICher. 
te  fi c le  fruit  de  fes  crimes. 

Peu  de  jours  après  il  fe  préfen- 
ta  devant  le  peuple  aflemblé,  A la 
vue  d'un  homme  fi  décrié  pat  fes 
forfaits  , les  citoyens  frémirent 
d’horreur.  Peu  s’en  fallut  que  la 
multitude  ne  le  mît  en  pièces  , 

6c  les  Tribuns  eurent  beioin  de 
toute  leur  autorité  pour  calmer 
ces  premières  fureurs.  Ca'ius 
Memmiusqui  faifoit  alors  les  fon- 
dions de  Tribun  du  Peuple , pro- 
duifit  fes  crimes  avec  tant  d’é- 
vidence qu’il  ne  pouvoir  éviter  le 
dernier  fupplicc  , ou  du  moins 
une  ptjfon  perpétuelle.  Le  fils  de 
Gabinius  tremblant  pour  la  vie 
de  fon  pere  a recours  aux  larmes 
6c  aux  fupplications.  Il  fe  proUfcr- 
ne  aux  pics  du  Tribun , il  implo- 
re fa  clémence  , fie  fait  parler  fa 
douleur  dans  les  termes  les  plus 
touchants.  Memmius  infenfible  à 
fes  prières  ne  lui  répond  que  pat 
un  morne  filence.  Il  le  repoulïe 
rudement , 6c  le  voit  humilié  à 
fes  genoux  fans  daigner  prêter 
l’oreille  â fes  cris,  l/n  fpedacle 
fi  touchant  défarma  la  colcre  du 
Peuple.  Tous  d’une  commune  voix 
ordonnèrent  aux  Li&eursde  relâ- 
cher Gabinius,  qu’ils avoient déjà 
faifi  comme  un  criminel  defliné  à 
la  mort,  ou  àlaprifon  , 6c  remi- 
rent au  Tribunal  du  Préteur  le  ju- 
gement du  coupable. 


Rome.  D’abord  il  ofa  demander 
le  Triomphe.  11  prétendoit  que 
cet  honneur  devoit  être  la  récom- 
penfe  de  fes  .expéditions  en  Ju- 
dée 8c  en  Egypte.  Mais  bien  loin 
gu’on  eût  égard  i fa  demande , il 
fut  dénoncé  comme  coupable  de 
péculat , de  léze-Majefté  Romaine 
par  le  rétabliiTement  du  Roy  Pto- 
lomée  , St  d’avoir  acheté  les  fuf- 
frages  â prix  d’argent  pour  par- 
venir au  Confinât.  Gabinius  obli- 
gé d’abandonner  la  pourfuite  du 
Triomphe  prit  le  parti  d’enrrer 
â Rome  pendant  la  nuit , pour  fe 
dérober  anx  infultes  de  la  popula- 
ce. Le  lendemain  il  comparut  au 
Tribunal  du  Préteur  Quintus  Al- 
fitis,  Magiftrat  recommandable  par 
fa  probité  , pour  répondre  aux 
griefs  qu'on  avoir  à lui  reprocher, 
au  fujet  du  retour  de  Ptolomée. 
Dix  jours  après  il  fe  fifta  devant 
le  Sénat  pour  y rendre  compte  de 
fon  adminiftration  , félon  un  ufa- 
ge  de  tous  les  tems.  Il  parla  fuc- 
cinélement  , 5c  fe  difpofoit  â for- 
tir  , lorfqu’il  vit  paroître  les  Pu- 
blicains  de  Syrie  qui  avoient  déjà 
réclamé  la  juftice  des  Magiftrats 
contre  fes  brigandages.  Cicéron 
fe  fit  leur  organe  , 6c  demanda 
juftice  en  leur  nom.  Gabinius  pâ- 
lit à cet  afpedb  Au  défaut  de  bon- 
nes raifons , il  eut  recours  aux  in- 
veélives.  On  lui  impofi  filence  , 
6c  le  Gonful  Appius  s’étant  décla- 
ré fon  accufateur  , fit  le  dénom- 
brement des  témoins  qui  dépo- 
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37<î  Histoire  Romaine; 
exécration  au  Peuple  Romain.  On  fçavoit  que  fans 
ordre  , & même  malgré  les  répugnances  de  fa  Ré- 
publique, il  avoir  rétabli  le  Roy  Ptolomée  dans 
fes  Etats , qu’il  étoit  rcfponfable  de  tout  le  fang 
dont  Ptolomée  avoit  inondé  l’Egypte  , & qu’il 
n’avoit  entrepris  de  remettre  fur  le  Thrône  un  fi 
mauvais  Prince  qu’à  force  d’argent  , qu’il  avoit  ex- 
torqué de  luy  par  mille  indignes  artifices.  On 
n’ignoroit  pas  encore  que  les  Syriens  avoient  in- 
finiment fouffert  des  extorfions  de  Gabinius , &c 
que  les  Chevaliers  Romains  chargés  de  recevoir 
les  deniers  de  la  République  en  Syrie  avoient  été 
troublés  dans  leur  geftion  par  cet  avide  Procon- 
ful.  Enfin  que  Gabinius  avoit  ofé  mettre  la  main 
fur  les  revenus  du  tréfor  Romain.  On  publioic 
encore  que  les  Juifs  s’étoient  rédimés  des  Tributs 
qû’ils  dévoient  payer  à la  République , par  les  grof- 
fes  fommes  dont  ils  avoient  enrichi  Gabinius.  Ci- 
céron fut  le  premier  à invectiver  contre  un  an- 
cien ennemi , qui  autrefois  avoit  contribué  à fon 
exil,  & qu’il  devoir  regarder  comme  le  premier 
de  fes  perfécutcurs.  L’éloquence  de  l’Orateur  fut 
admirablement  fécondée  par  un  événement  nou- 
veau , qui  caufa  bien  du  dommage  dans  Rome.  Le 
Tybre  s’étoit  débordé,  étoit  entré  dans  la  ville, 
& y avoit  fait  un  dégât  épouvantable.  Comme 
les  maifons  n’y  étoient  que  de  brique , l’inonda- 
tion les  avoit  détrempées  , & les  murs  en  s’é- 
croulant avoient  accablé  grand  nombre  d’Habi-] 
tants.  Cicéron  fit  envifager  au  Peuple  ce  fléau 
fi  fubit  comme  une  punition  du  Ciel.  Nous  avons 
mépnje , dit-il,  l’oracle  des  Sibylles  en  rétablijjant 

Ptolomée 
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Ptolomée  dans  fis  Etats  contre  leur  ordre.  Nous  en  Tp)e  Rome 
portons  la  peine  ; mais  Gabinius  nous  a attiré  la  ven-  l’an «99 
geance  des  Dieux.  Tout  panchoit  à la  condamnation  ^ÎdomÎtius 
du  coupable  , convaincu  tout  à la  fois  de  facri-  Ahendbar- 
lcee.  & de  contravention  aux  Loix,  pour  avoir  ®us’  & App' 

, - . , | , CLAUDIUS 

quitte  la  Province,  & rétabli  lans  ordre  du  Sénat  Pulciier. 
un  Roy  chargé  ■ de  mille  crimes.  Gabinius  étoic 
trop  riche  pour  nechappcr  pas  à la  rigueur  des 
jugemens  Romains.  A force  d'argent , 8c  par  le 
crédit  de  fes  amis  a il  fut  abfous.  C’elt  tout  dire  , 


4 II  faut  entendre  Cicéron  lui- 
même  , fur  l’Arreft  d'abfolution 
prononcé  en  faveur  de  Gabinius. 
Les  puiffantes  follicitations  de 
Pompée  , écrit-il  à Atticus  , la  pau- 
vreté & l'avarice  des  Juges , la 
foibleffe  du  délateur  Lucius  Len- 
tulus qu’on  accu/e  ouvertement 
de  s'être  laifé  corrompre  , enfin 
tout  a concouru . pour  fouflraire 
un  fcélérat  à la  rigueur  des  Loix. 
Cependant  de  foixantc  & dix  voix 
trente-huit  avoient  fouferit  à la 
condamnation  de  Gabinius  , com- 
me le  rapporcc  Cicéron  dans  la 
même  Lettre.  Il  ajoute  que  les 
Juges  furent  intimidés  au  bruit  qui 
fe  répandit  alors,  que  Pompée  fe- 
xoit  nommé  Diftateur  pour  gou- 
verner la  République  avec  une  au- 
torité fouveraine.  Dion  nous  ap- 
prend en  même  tems  que  Do- 
mitius  Cal v inus  fe  fit  gloire  d’o- 

finer  tout  haut  à la  décharge  de 
accufé.  Un  autre  avant  la  féan- 
ce  finie  , félon  le  témoignage  de 
Cicéron  dans  une  de  fes  Lettres  à 
Quintus  fon  frété  , fe  leva  après 
avoir  compté  les  voix  , pour  in- 
ftruire  Pompée  de  la  vi&oire  que 

Tome  XVI. 


Gabinius  venoit  de  remporter.  A 
la  nouvelle  d'une  prévarication  fi 
criante , le  Peuple  fe  répandit  en 
iuveétives  contre  les  Juges , & les 
chargea  de  mille  imprécations. 
Du  moins  on  fit  porter  tout  le  poids 
de  l'indignation  publique  à un 
affranchi  de  Gabinius.  Voici  com- 
me Cicéron  s’en  exprime  dans  la 
même  lettre  à Atticus.  Vue  heure 
après  que  Gabinius  eut  été  abfous, 
d'autres  Juges  indignés  d’une  pa- 
reille injufticc  condamnèrent  fur  le 
champ  aux  peines  portées  par  la 
Loq  Papia  un  de  fes  Affranchit  er 
de  fes  Officiers  , éleve  du  Peintre 
Sopolide , nommé  Antiochus  Ga- 
binius. Ce  malheureux  qui  avoit 
été  complice  des  crimes  du  Pro . 
confil  s’écria  auffi-tit  : jQitoi  donc 
l'on  me  condamne  , G mon  maî- 
tre efi  renvoyé  abfous.  J’ avais  tou- 
jours oui  dire  que  M ars  & Venue 
avoient  été  pris  dans  le  mime  filet. 
La  Loy  Papia  dont  parle  ici  Cicé- 
ron fut  portée  par  le  Tribun  du 
Peuple  Junius  Pennus  en  fix  cents 
vingt-fept , & renouvellée  en  fix 
cents  quatre-vingt-huit  par  un  au- 
tre Tribun  nommé  Caïus  Papius. 
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l’an  «99-  Si  le  Tribun  du  Peuple  C.  Memmius  fon  accu- 

Confuls.  fatcur  nc  pUt  obtenir  du  Peuple  la  condamnation 

L.  Domitius  , , ,,,  1 ' £ 

Ahenobar-  du  icelerar. 

bus  , &c  Api>.  lc  premier  crime  qu’on  avoit  objeCté  à Gabi- 
Pulcher.  ni  us  étoit  de  leze-Majefté  du  Peuple.  Le  fécond 
procès  qu’on  luy  intenta  n’eut  ni  des  Juges  auffi 
indulgents  que  les  Tribus  aflcmblécs , ni  une  cau- 
fc  auffi  graciable  que  la  première.  On  l’accufadc 
péculac  au  Tribunal  de  Caton  alors  Préteur.  Il 
s’agiffoit  de  reftituer  au  tréfor  public  les  fommes 
qu’il  avoit  diverties  à fon  profit.  La  République 
entière  fut  alors  pcrfonncllcment  intéreflée  à en- 
richir fon  épargne  de  la  dépoüillc  du  concuflion- 
naire.  Envain  donc  Pompée,  revenu  exprès  de  la 
campagne  , fe  donna  de  grands  mouvements  pour 
fauver  les  biens  , & l’honneur  de  fon  ami.  « Que 
R»knio0fôfth!°  nc  fit-il  point  pour  le  tirer  d’affaire  •?  Il  alla  juf- 
vaUr.u*xM.  qu’à  engager  Cicéron  à plaider  pour  Gabinius. 

Ce  célébré  Orateur  fût  affes  lâche  pour  tomber 
en  contradiction  avec  lui-même,  & pour  fe  faire 
le  défenfeur  d’un  miférable , qu’il  avoit  autrefois 
fi  fouvent  taxé  d’injuftice.  Cicéron  eut  tout  ;à  la 

fois  la  honte  d’avoir  foutenu  une  mauvaife  caufc  ' 

# * 

& le  déplaifir  de  l’avoir  perdue.  Gabinius  fut  con- 


L'nn  & l'autre  avoient  exclus  les 
étrangers  du  droit  de  domicile 
dans  la  Capitale. 

a On  apprend  de  Dion  Caiîius 
cjuc  Pompee  aflcmbla  le  Peuple  , 
le  qu'il  lut  publiquement  des  let- 
tres de  Céfar , qui  recommandoit 


avec  les  plus  vives  inftanccs  les  in- 
térêts de  Gabinius.  Il  ajoute  que 
le  changement  fubit  de  Cicéron 
en  faveur  de  fon  plus  cruel  enne- 
mi , lui  fit  donner  le  furnom  de 
Transfuge. 


- Qigitized-fey  Geogle 


Livre  Soixante  et  troisième.  37 9 
damné  à l’exil  a,  feule  punition  que  Rome  décer-  ne  Rom'e 
noit  contre  les  concuflionnaircs.  l’an  <>99. 

L'exemple  de  Gabinius  févércmcnt  puni  nef-  ldomIiu» 
fraya  point  Craflus  Ion  fucceflcur  en  Syrie.  Ahenubar- 
Dcpuis  long-tcms  la  famille  dont  il  étoit  iffu 
pafl’oit  pour  la  plus  riche  qui  fût  à Rome  , & le  pocher. 
lurnom  de  Divcs  étoit  héréditaire  aux  CrafTus.  Ce- 
pendant leurs  grands  biens  n’avoient  pas  éteint 
dans  celui-ci  la  ioif  d’accumuler  de  nouveaux  tré- 
fors.  Craflus  ie  Triumvir  portoit  encore  plus  loin 
que  fes  peres  la  cupidité  de  s’enrichir,  & il  en  trou- 
voit  l’occafion  dans  fon  Gouvernement.  Aufli  ne 
la  laifla-t-il  pas  échapper.  La  Judée  faifoit  une 
portion  conhdérable  du  département  de  Syrie , , 

& ne  pafloit  pas  pour  la  région  de  l’Afie  la  moins  cr*ir<>,& 
opulente.  On  vantoit  fur-tout  la  magnificence 
du  Temple  de  Jérufalem  , où  dans  un  endroit 
féparé  le  tréfor  de  la  Nation  étoit  en  réferve  com- 
me un  dépôt  facré.  Autrefois  Pompée,  apres  s’ê- 
tre rendu  maître  de  la  Cité  Sainte  , n’avoit  pas 
attenté  fur  des  richeffes  qu’on  ne  pouvoit  enlever 
fans  facrilége.  Craffus  ne  fut  pas  fi  fcrupuleux. 

Il  fit  exprès  le  voyage  de  la  Judée  , région  alors 
fort  tranquille.  Si  l’on  en  croit  l’Hiftoricn  a Jo- 
feph  , il  s’attribua  les  dix  mille  talents  que  les 


a Les  biens  de  Gabinius  forent 
confifqués  malgré  l’autorité  de  Cc- 
far  5c  de  Pompée  fes  protecteurs. 
Ma  is  (îx  ans  apres  le  premier  de- 
venu maître  louverain  de  Rome 
le  rappella  de  fon  éxil.  Il  lui  don- 
na un  corps  d’armée  i comman- 
der dans  l’Illyrie.  Certe  expédi- 
tion ne  lui  réüflît  pas.  Apres  avoir 


été  battu  par  les  barbares  , il  fut 
contraint  de  fe  fauver  à Salone  , 
où  il  mourut  de  maladie. 

b Jofeph  allure  que  Craflùs  en- 
leva dix  mille  talents  en  or  , c’cft- 
i-dire  la  valeur  de  trente  mil- 
lions de  livres , & qu’il  dépouilla 
le  Temple  de  fes  plus  riches  orne- 
ments. 
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380  H r s T o i r e Rom  a r n e, 

Juifs  y avoienc  dépotés.  Quoi  qu’il  en  foit  de  la 
fomme  , on  dit  encore  que  les  Prêtres  rachetèrent 
le  pillage  de  leur  Sanctuaire  , en  abandonnant  à 
l'avarice  de  Craflus  un  foliveau  d’or  maflif.  Le 
Temple  de  la  DéelTe  Syriénc  érigé  a à Hiérapolis 
dans  la  Céléfyric  ne  fut  pas  exempt  des  rapines 
du  Proconful.  Il  enleva  les  vafes  des  plus  pré- 
cieux métaux,  & s’en  empara.  Enfin  il  ordonna 
des  milices  à toutes  les  villes  de  fon  diftriCt  , & 
les  exempta  de  cette  corvée  pour  des  fommes  qu’il 
exigea.  Ce  fut  ainfi  que  Craflus  pafla  l’hyver  à 
Antioche,  uniquement  occupé  du  foin  de  s’enri- 
chir. Cependant  le  fervicc  languit  dans  fon  ar- 
mée. Plus  de  revues , plus  d’exercices  militaires  , 
plus  d’ordre,  plus  de  difciplinc.  Une  conduite  lî 
fordide  annonçoit  plus  fûremenc  le  malheur  du 
Général  Romain  que  de  fuperftitieux  préfages. 
On  dit  qu’en  fortant  du  Temple  d’Hiérapolis 
Craflus  le  fils  tomba  fur  le  feüil  de  la  porte,  que 
fa  chûte  attira  celle  de  fon  pere,  & que  les  De- 
vins prédirent  de  grands  défaftrcs  à l’un  & à l’au- 
tre. Nous  en  verrons  l’accoroplificmcnc  l’année 
fui  vante. 


4 A vingt  milles  de  I’Euphrare 
vers  l'Occident  étoit  fîtuce  l'an- 
cienne ville  d’EdeiTe  , on  de  Hie- 
rapolis  , fur  les  bords  de  la  riviere 
Singns,  qui  décharge  fes  eaux  dans 
ce  grand  fleuve.  Les  Syriens  lui 
donnèrent  le  nom  de  Magog  , & 
les  Grecs  celui  de  Bitmbycc.  Le 
Temple  que  les  habitants  y avoient 
érigé  en  l'honneur  de  la  Dceflè 
de  Syrie  pafloit  pour  un  des  plus 


riches  de  l’univers.  Les  Peuple» 
& les  Monarques  y venoient  ap- 
porter leurs  offrandes  de  toutes 
les  parties  de  l’Orient.  Voyés  le 
Traité  de  Lucien  fur  laDéefTe  de 
Syrie  , & les  remarques  du  trei- 
zième volume  page  }<>j.  Le  terme 
d ' HtérAfohs , qui  répond  à celui 
de  Vi lie yicr/e.défîgnoit  le  refpeét 
des  Syriens  pour  la  divinité  qui 
faifoit  l’objet  de  leur  culte. 
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Tandis  que  Pompée  défapprcnoit  à Rome  le 
métier  des  armes  uniquement  attentif  à plaire  au 
Peuple,  &à  Julie  la  femme,  & que  Crafliis  fc 
déshonoroit  en  Syrie  par  des  concuflions , Céfar 
remplilïoit  la  Gaule , la  Germanie , & les  Ifles 
Britanniques  du  bruit  de  fes  exploits.  Ce  Héros 
apres  avoir  tenu  les  Etats  de  la  Gaule  Cifalpi- 
ne  , 2c  rangé  au  devoir  les  Piruftes  a t Nation  de 
l'Illyrie  afles  voiline  de  la  Macédoine  , repafla 
incontinent  les  monts , & revint  dans  la  Gaule 
Tranfalpine.  Il  parcourut  les  quartiers  oü  fes  Lé- 
gions avoient  paifé  l’hyver  , & trouva  que  durant 
Ton  abfcnce  fes  ordres  avoient  été  parfaitement 
exécutés.  A fon  départ  il  avoit  preferit  à fes  Lieu- 
tenants Généraux  de  luy  conftruirc  un  grand  nom- 
bre de  vailTeaux , moins  hauts  de  bord  que  les  na- 
vires ordinaires  de  l’Océan,  parce  que  les  vagues 
du  détroit  s’élevoient  moins  que  celles  des  autres 
mers.  D'ailleurs  plus  les  bords  de  ces  nouveaux 
bâtimens  feroient  bas,  plus  il  luy  devoir  ctre  fa- 
cile de  les  conduire  à îa  rame  , 2c  de  faire  des 
défeentes.  Son  intention  étoit  toujours  de  retour- 
ner dans  les  Ifles  Britanniques.  Tout  étoit  prêt 
pour  fon  expédition.  Ses  loldats  luy  avoient  con- 
ftruit  ou  radoubé  plus  de  cinq  cents  gros  navires, 
& environ  vingt-huit  galères.  Sur  le  champ  il  or- 
donna à fes  Officiers  de  Marine  de  conduire  la 
Flotte  au  Port  Icius  b , & de  Py  attendre.  Une  nou- 

4 On  conje&ure  que  les  Piruftes  b La  plus  commune  opinion  eft 
Croient  une  Nation  de  l’Albanie,  que  Céfar  fous  le  nom  de  Portât 
Province  attribuée  tantôt  1 l’Illy-  Joint  a défigné  la  Ville  ou  le  Port 
pie  , tantôt  i la  Macédoine.  de  Calais  en  Picardie.  Quelques 
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381,  Histoire  Romaine, 
velle  expédition  fur  terre  retarda  un  peu  celle  de 
mer.  Les  Trévirois  étoient  partagés  en  deux  fa- 
ctions. L’une  vouloir  avoir  Cingétorix  pour  prin- 
cipal Magiltrat,  & l’autre  Induciomare.  Le  premier 
ctoit  affectionné  au  parti  Romain , & vint  le  plain- 
dre à Céfar  des  violences  de  la  caballe  qui  luy  étoit 
contraire.Pour  Induciomarc,il  eut  l’audace  de  pren- 
dre les  armes,  cantonna  dans  les  Ardennes  les  fem- 
mes , les  vieillards,  & les  enfants , &:  attendit  avec 
une  armée  l’arrivée  des  Romains  & de  Cingétorix 
leur  guide.  Céfar  fuivi  de  fes  Légions  prend  fa 
route  vers  le  Rhin  $ mais  à fon  approche  on  vit 
les  Trévirois  déferter  en  foule  le  camp  d’Inducio- 
marc,  & venir  rendre  leurs  hommages  à Céfar  & 
à Cingétorix.  Le  chef  des  rebelles  lui-même  fit 
une  députation  au  Proconful,  l’afl'ùrade  fon  atta- 
chement, s’offrit  à livrer  Trêves,  & fit  fa  paix. 
Céfar  n’avoit  en  tète  que  fon  expédition  de  la 
Grande  Bretagne.  Il  le  rendit  aux  loumilîions 
d'Induciomarc , & fc  contenta  d’éxigcr  de  luy  deux 
cents  otages  & parmi  eux  le  fils  du  chef  rebelle 
des  Trévirois. 

Rien  n’arreta  plus  le  départ  de  Céfar.  Il  fe  rend 
au  Port  J dus.  Là  il  y voit  une  partie  de  fa  Flot- 
te arrivée  , & n’y  trouva  à dire  que  quarante  vaif- 
feaux  bâtis  un  peu  loin  fur  la  Côte.  Une  tempête 
les  avoir  rcpoufTés  vers  la  rade  d’où  ils  étoient 
partis.  Ce  contrc-tcms  ne  l’effraya  pas  ; mais  une 
avanturc  allés  finguliérc,  & le  vent  Nord-Oiicfl 
qui  fouffloit  alors , retardèrent  un  peu  fon  départ. 

Géographes  ont  avancé  fans  preu-  ou  Boulogne  , ou  Martlik. 
vc  que  ce  Porc  ctoit  ou  Saint  Orner, 
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Céfar  avoir  eu  la  précaution  d’ordonner  aux  Sei-  De  Romo 
gneurs  Gaulois  de  le  Cuivre  à la  conquête  de  l’Ifle  l’an 699- 
Britannique.  Cétoit  également  pour  employer  leurs  ^dwmtiu» 
bras,  & pour  avoir  des  otages  de  la  fidelité  de  ces  Ahenobar- 
Peuples  durant  fon  abfence.  Parmi  ccs  Princes  de  ®"s’  & App‘ 

. r . _ , -r  r T-  , Ciauoius 

la  Nation  Gauloile  le  trouva  un  Lducn  nomme  puiche*.. 
Dumnorix  , homme  ambitieux  , & d’ailleurs  aufli 
contraire  aux  Romains  que  le  refte  de  fa  Nation 
leur  étoit  attaché.  Il  afpiroit  à Ce  rendre  le  maî- 
tre dans  fa  République.  Céfar  le  fomma  de  s’em- 
barquer. Il  feignit  divers  prétextes.  Enfin  il  le  dé- 
mafqua.  Où  courons-nous , dit-il  aux  autres  Seigneurs 
Gaulois  ? On  nous  conduit  dans  une  Ijlc  meurtrière 
pour  fe  défaire  de  nous , & notre  mort  ejl  rcfolue. 

Ce  difeours  revint  au  Proconlul , qui  fit  garder 
Dumnorix  à vue.  Enfin  dans  le  tumulte  de  l’em- 
barquement l’Edüen  trouva  le  moment  d’cchap- 
per , avec  la  cavalerie  de  fon  pais.  Céfar  ne  différa 
pas  d’envoyer  quelques  efeadrons  aux  trouffes  du 
fugitif.  Dumnorix  fit  quelque  réfiftancc  , &:  reçût 
un  coup  de  fabre  qui  îuy  fendit  la  tête.  Sa  trou- 
pe revint  au  camp  de  Céfar  , & rien  ne  retarda 
plus  le  voyage.  Labienus  eut  ordre  de  demeurer 
dans  le  Continent  avec  trois  Légions  & deux 
mille  chevaux,  & Céfar  mit  à la  voile  avec  cinq 
Légions  & le  même  nombre  d’Efcadrons  qu’il  en 
uvoit  laiffé  à Labienus.  Un  vent  de  Sud-Oüeff  s’é- 
leva , & le  trajet  n etoit  que  de  fix  à fept  lieues. 

Ainfi  la  Flotte  durant  la  nuit  pouflée  par  un  vent 
forcé  paffa  l’Ific.  Il  fallut  revirer  de  bord  pour 
gagner  une  rive  qui  favorisât  Iadéfcente.  Le  lende- 
main fur  le  midy  les  Romains  prirent  terre  fans  ob- 
ftaclc. 
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Le  premier  foin  de  Céfar  fut  de  choifir  un  lieu 
pour  camper  , de  laiffer  un  détachement  de  dix 
cohortes  8c  de  la  cavalerie  pour  garder  fa  flotte, 
& de  chercher  l'ennemi.  Le  Proconful  apprit  des 
prifonniers  que  l’armée  des  Infulaires  n’ctoit  pas 
loin  , Sc  prefque  à l’inftant  même  il  en  apperçut 
la  cavalerie  , 8c  ces  chars  fi  formidables  dans  les 
combats.  L'a&ion  auroit  commencé  fur  l'heure 
s'il  ne  s’étoit  pas  trouvé  une  rivière  entre  Céfar 
8c  fes  ennemis.  Sur  la  rive  oppofee  les  Habitants 
du  pais  étoient  plus  avantageulemenr  poftés  que 
luy.  Du  haut  d’un  coteau  ils  dardèrent  des  jave- 
lots fur  les  Romains  rangés  en  bataille  dans  la 
plaine  ; mais  cet  avantage  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  La  cavalerie  Romaine  pafla  l’eau  , 8c  mit 
en  fuite  les  Infulaires.  Ils  coururent  fe  cacher  dans 
un  bois  également  fortifié  par  l’art  8c  par  b na- 
ture. Là  il  fallut  les  forcer  comme  dans  une  ci- 
tadelle. La  feptiême  Légion  monta  à l’afTaut , 8c 
chafla  les  ennemis  de  ce  premier  retranchement 
Une  a&ion  fi  vigoureule  ne  préferva  pas  les  Ro- 
mains des  coups  du  hazard.  Tandis  qu’ils  pour- 
fuivoient  l’ennemi  fur  la  terre  une  furieufc  tem- 
pête s’éleva  fur  mer.  On  ne  peut  exprimer  le  dom- 
mage qu’elle  caufa  à 1a  Flotte  de  Céfar.  Quarante 
de  fes  vaifleaux  attachés  à leurs  anchres  coulèrent  à 
fond , 8c  les  autres  agités  par  les  vagues  s’entre- 
choquèrent fi  rudement,  que  1a  meilleure  partie 
fut  fracaflee.  Le  Proconful  fit  mettre  au  radoub 
les  moins  endommagés  , 8c  envoya  ordre  à 
Labienus  d’en  conlfruirc  de  nouveaux  fur  b Côte 
■de  b Belgique,  où  il  étoit  refté.  Tandis  que  les 

fol  dais 
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Livre  Soixante  et  troisième.  38; 
foldats  Romains  croient  occupés  de  ces  pénibles 
travaux  dans  le  cœur  de  Tille  Britannique , s'élc- 
voit  un  nouvel  ennemi  plus  formidable  que  ceux 
qui  jufqu’alors  avoient  paru  en  campagne.  Celui- 
ci  étoit  le  fou verain  d’une  contrée  fituée  plus  loin 
que  la  Tamife  , à vingt  lieuësde  la  mer.  Son  nom 
étoit  Caflivellaune.  Depuis  long-tcms  ce  Prince 
étoit  exercé  aux  combats  par  les  fréquentes  guer- 
rcs  qu’il  avoir  eues  à foûtenir  contre  fes  voifins  ; 
mais  alors  toute  la  Nation  Britannique  étoit  réü- 
nie  avec  luy  contre  les  étrangers  , & l’avoit  choifi 
pour  fon  Général.  Caflivellaunç  avoir  raflcmblé 
de  nombreufes  troupes  dont  il  avoit  envoyé  une 
partie  au  devant  de  Céfar  pour  le  combattre  , Si 
dont  il  avoit  réfervé  une  autre  partie  pour  l’em- 
pêcher de  pafler  la  Tamife  & d’entrer  dans  fes 
Etats.  Ceux  qui  fc  prefentérent  les  premiers  ne 
furent  défaits  qu’aprês  plus  d’un  combat.  Enfin 
Céfar  fc  fit  un  pallage  à travers  les  Infulaires  , 
les  mit  en  fuite  , Si  continua  fa  marche  vers  la 
.Tamife. 

L’intention  du  Général  Romain  étoit  de  pé- 
nétrer dans  les  Etats  de  Caflivellaune  , Si  de  les 
réduire.  Ce  fut  là  qu’il  connut  toute  la  difficul- 
té de  Tentreprifc.  Un  grand  fleuve  à traverfer  en 
préfence  d’une  armée  rangée  fur  l'autre  rive,  Si 
un  nouveau  genre  d’hommes  à combattre,  c’é- 
toit  un  objet  capable  d’effrayer  fes  Légionnaires. 
Les  Habitants  de  l’Ifle  Britannique  intérieure  ne 
reflembloient  point  'aux  Peuples  répandus  fur  la 
Côte.  Ceux-ci  ne  différoient  guère  des  Gaulois 
par  Thabillcmcnt  , par  la  conftru&ion  de  leurs 
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386  Histoire  Romaine, 
maifons , & par  un  certain  air  d'humanité  & de 
politefle.  Ceux-là  paroiffoient  féroces  & barba- 
res. Rafés  par  tout  le  corps , hors  les  cheveux 
& les  mouftaches , ils  fe  peignoient  les  membres 
& le  vifage  d'une  couleur  bleuâtre , afsês  appro- 
chante du  verd  de  mer.  Ce  coloris  les  rendoir 
affreux.  Accoûtumés  à ne  vivre  que  de  lait  &c 
de  chair  crue  ils  négligeoient  la  culture  de  leurs 
campagnes  , « & leur  feule  occupation  étoit  le 
manîmenc  des  armes.  Induftrieux  d'ailleurs  ils 
mêloient  la  bravoure  aux  artifices  de  guerre.  Ce 
furent-là  les  ennemis  qui  défendirent  la  Tamifc, 
& qui  en  difputérent  le  partage.  Il  falloitêtre  un- 
Héros  pour  affronter  tant  de  périls.  Céfar  ne 
recula  point.  Il  trouva  par  hazard  un  gué  dans 
un  fleuve  fi  profond.  Auflî-tôt  il  ordonna  à fa 
cavalerie  d’y  paffer  , & fon  infanterie  la  fuivic 
quoi  qu'elle  eût  de  l'eau  jufqu’au  cou.  La  réfolu- 
tion  des  Romains , & l’ardeur  avec  laquelle  ils  ar- 
rachèrent les  pieux  qui  bordoient  le  rivage  ef- 
frayèrent Caflïvellaunc.  Sans  délibérer  il  congédia 
fon  armée  crainte  d’avoir  à foutenir  une  batail- 
le dans  les  règles  , & ne  réferva  autour  de  luy 
que  quatre  mille  de  ces  hommes  exercés  à com- 
battre fur  des  chars.  Avec  cette  milice  il  ne  laif- 
fa  pas  de  harceler  long-tems  les  Romains.  Tantôt 
forti  d’un  bois  à l’improvifte  il  tomboit  fur  les 

4 L’or  Sc  l’argent  n'avoient  point  de*  oifons  Sr  des  poules,  quoi- 
cours  parmi  les  Anglois.  Des  pié-  qu’ils  en  élevafTent  pour  leur  plai- 
ces  de  cuivre , & des  anneaux  de  fir.La  peau  &la  chair  de  leurs  trou- 
fér  eftimes  au  poids  leur  tenoienc  peaux  fournifloicnt  i -leur  fubfl- 
lieu  de  monnoye.  Us  fe  faifoient  fiance , & à leur  habillement, 
un  fcrttpule  de  manger  des  lièvres. 
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Légionnaires  durant  une  marche,  tantôt  il  venoie  Dc  Rome 
les  furprendre  dans  un  fourage.  Céfar  fut  obligé  Tan  <f99. 
de  défendre  à fes  foldats  d'aller  butiner  au  loin.  Confuli. 
Enfin  il  auroit  eu  bien  de  la  peine  a vaincre  , li  ahenobar- 
le  Ciel  ne  luy  eût  fait  naître  dc  favorables  cir-  bus,  & App. 
confiances.  &ÏÏ 

a Les  Trinobantes  compofoicnt  une  Nation 
des  plus  puifTantes  & des  plus  étendues  dc  l'Ifle. 
Callivcllaune  avoitfait  affalhner  Immanucncc  leur 
dernier  Roy,  dont  le  fils,  nommé  Mandrubacc, 
ctoit  allé  implorer  la  prote&ion  dc  Céfar  jufqucs 
dans  la  Gaule.  Ce  jeune  Prince  avoit  fuivilePro- 
conful  dans  fon  pais , &c  s ’étoit  empreffé  de  luy 
concilier  l’affeûion  de  fes  fujets.  Aufli  les  Tri- 
nobantes vinrent  fe  donner  aux  Romains , & 
s’offrirent  à prendre  les  armes  contre  le  meur- 
trier de  leur  ancien  Roy.  Les  intelligences  que 
prit  Céfar  avec  une  Nation  voifine  de  la  fien- 
nc  effrayèrent  Caflivellaune.  Son  parti  fut  de  fc 
retirer  dans  fa  Capitale,  fi  pourtant  on  peut  don- 
ner le  nom  de  ville  à un  bois  environné  dc  mon- 


tagnes & de  marêts  , lieu  plus  propre  à retirer 
des  bêtes  fauvages  que  des  hommes.  Céfar  fit 
donc  affiéger  ce  Fort  , & l’emporta  l’épée  à la 
main.  Tout  ne  fut  pas  fini.  Caflivellaune  échap-. 
pa  par  un  endroit  qui  n’étoit  pas  inverti  & rc- 
nouvella  la  guerre.  Suivi  de  quatre  Rois  du  pais 
il  vint  attaquer  le  camp  que  le  Proconful  avoit- 
laiffé  fur  la  côte  pour  garder  fa  Flotte.  Les  dix 
cohortes  Romaines  firent  une  fortie  fi  vive  fur 


* Le  plus  grand  nombre  des  bantes  dans  les  Comtés  de  Mildc- 
Géographes  placent  Icj  Trino-  Ccx , Si  d’Eflcx. 
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Dc  R0me  les  Barbares , qu’elles  les  mirent  en  fuite , apres  en 
l'an  6??.  avoir  pris  & tué  grand  nombre.  Alors  feulement 
L<Domitim  Caflivcllaune  devint  traitable.  Il  écouta  les  propo- 
Ahenobar-  fitions  que  le  Seigneur  * des  Attrébarcs  luy  fit  au 
Cuudms”'  nom  ^rocon^u^  > rendit  tributaire  , donna 
Pulcher.  otages , & promit  de  n’inquiéter  jamais  Manr 

* Dm  territoi-  drubace  & fes  Trinobantes. 

Céfar  eût  été  plus  fenfible  à la  joyc  de  fa  con-’ 
quête  fi  clic  n’eût  pas  été  troublée  par  les  nou- 
velles qu’il  reçut  dc  Rome.  Julie  fa  fille  étoit  mor- 
tiutJn  Ptmf.  tc  cn  couche  à la  fleur  de  fes  années.  On  ne  pou- 
voir décider  qui  perdoit  le  plus  à une  mort  fi  in- 
téreflanre,  ou  Rome.,  ou  fon  pere  , ou  Ion  mari.  Ju- 
lie avoit  été  de  fon  vivant  comme  un  gage  de  paix 
entre  Céfar  & Pompée,depuis  long-tems  rivaux. On 
l’avoit  regardée  comme  lefoûtien  de  la  République, 
puifqu’elle  avoit  fufpcndu  le  bras  de  deux  guerriers 
• également  ambitieux.  Sa  vertu,  & fes  belles  quali- 
tés au  defliis  du  vulgaire  la  rendoient  encore  plus 
aimable  à fon  pere  que  la  nailfance  qu’elle  en 
avoit  reçue.  Pour  Pompée  il  l’aimoit  à l’adora- 
tion , & Julie  répondoit  à fa  tendreffe  quoiqu’il 
ne  fût  plus  guère  cn  âge  de  paroître  aimable  lorf- 
qu’ellc  l’avoit  époufé.  Les  alliduités  de  fon  mari 
auprès  d’elle , & plus  encore  fon  bon  cfprit  la 
rendoient  la  femme  la  plus  tendre  & la  plus  eom- 
plaifante  qui  fût  jamais.  Il  y parut  dans  une  occa- 
fïon  où  Pompée  penfa  perdre  la  vie.  Dans  une  éle- 
ction d’Ediles  une  fédition  s'écoit  excitée.  Il  y 
avoiï  eu  du  fang  répandu  , & les  habits  dc  Pom- 
pée en  avoient  été  tachés.  Julie  étoit  enceinte. 
Si-tôt  quelle  eut  apperçû  la  robbe  de  fon  mari  en- 
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fanglantéc  , furprife  elle  tomba  en  pamoifon  , fe 
blefla,  & mit  au  monde  un  enfant  mort.  Deve- 
nue grolTe  une  fécondé  fois  elle  perdit  le  jour  en 
le  donnant  à une  fécondé  fille  , qui  ne  furvécut 
pas  long-tems  à fa  mere.  * Une  perte  fi  confidé- 
rable  caufa  une  douleur  extrême  à Céfar.  Il  quitta 
l'Ille  qu’il  avoit  conquife  , rembarqua  fes  troupes, 
& revint  dans  la  Gaule  avant  l’Equinoxe  d'autom- 
ne , fans  avoir  perdu  un  feul  vailfcau  dans  la  tra- 
verfée. 

A fon  retour  Céfar  trouva  bien  du  changement 
parmi  les  Gaulois.  La  féchereffe  avoit  caulé  la  fa- 
mine dans  leur  pais.  Ainfi  pour  faire  fubfiftcr 

{•lus  commodément  fes  foldats  , après  avoir  tenu 
es  Etats  du  pais  à f Samarobrivc  , il  partagea  fes 
troupes  en  différcns  quartiers.  Il  mit  une  Légion 
fous  les  ordres  de  Fabius  chés  * les  Morinicns , 
une  autre  fous  Q.  Cicero  dans  la  contrée  f des 
Nerviens , une  troiûême  fous  Rofcius  chés  b les 
Efluens , enfin  une  quatrième  dans  le  pais  Rhé- 

• On  avoit  déjà  pourvu  I la  cé-  par  fa  vertu , que  par  l'éminence 
rémonie  des  obféques  de  Julie,  de  fon  rang  , & par  lafplendeur 
& Pompée  avoit  ordonné  que  le  de  fa  naidince. 
corps  fût  tranfporté  à Albe  pour  b Le  pais  des  EiTuens  a été  juf- 
le  faire  enterrer  dans  une  de  fes  qu'icy  un  énigme  pour  les  Geo- 
maifons  de  Plaifance  qui  étoit  au  graphes  modernes.  Plufieurs  pla- 
voifinage.  Mais  le  peuple  fe  fai-  cent  ccs  Peuples  aux  confins  de  la 
fit  du  cadavre , 5c  voulut  que  les  Normandie  & de  la  Breragne  ; 
cendres  de  la  fille  de  Céfar  fùf-  d'antres  au  territoire  de  Sées: 
fent  confondues:  avec  celles  des  quelques-uns  les  placent  dans  ce- 
Héros  de  la  République  qui  a-  lui  de  Bayeux.  Il  en  eft  qui  les 
voient  leur  fépulture  au  Cnamp  reculent  jufqu’au  Comté  d’Eu. 
de  Mars.  DilîinéHon  finguliére  Dans  cette  diverfîté  d’opinions  qui 
que  les  Romains  crurent  devoir  ne  portent  que  fur  des  conjeéhi- 
accordcr  à une  femme  qui  s’étoir  res  arbitraires , il  n’eft  pas  poffi- 
renduc  encore  plus  refpç&able  blc  de  prendre  parti. 

Ccc  iij 
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mois  fous  la  conduite  dcLabicnus.  Trois  Légions 
relièrent  chés  les  Belges  » fous  les  Lieutenants  Gé- 
néraux , L.  Munacius  Plancus , C.  Trébonius , & 
le  Quefteur  M.  CrafTus.  Une  Légion  nouvelle- 
ment levée  avec  cinq  cohortes  fut  envoyée  chés 
les  * Eburons.  Titurius  Sabinus,  & L.  Aurun- 
culéïus  Cotca  les  commandèrent.  Cet  ^arrange- 
ment étoit  dans  les  régies.  Nul  de  ces  corps  fépa-r 
rés  n'étoic  éloigné  l’un  de  l’autre  de  plus  de  vingt- 
cinq  lieues  , & tous  pouvoient  Te  prêter  main- 
forte  en  cas  d’attaque.  Cependant  le  Général  dé- 
garnit un  peu  trop  le  pais  des  Belges,  & fit  partir 
Plancus  avec  fa  Légion  pour  appaifer  un  foulevc- 
ment  dans  la  région  des  Carnutes.  Deux  Princes 
voifins  des  Eburons , ou  peut-être  Eburons  eux- 
mêmes , nommés  A mbiorix  &Cativulce  , profitè- 
rent de  la  circonftance  , & à la  follicitation  du 

a Sons  le  nom  général  de  Bel-  dre  de  quitter  le  Beauvaifis  pour 
ges  croient  compris  tous  les  Peu-  le  venir  joindre  avec  fa  troupe, 
pies  de  la  Gaule  Belgique  , félon  Voilà  donc  le  Belgium  & le  Beau- 
tés bornes  que  nous  avons  don-  vaifis pris  indifféremment  l’un  pour 
nées  à cette  grande  région  dans  le  l'autre  . Il  n’eft  pas  moins  vrai  que 
quatrième  volume. Mais  ici  le  nom  l'Artois  étoit  renfermé  dans  cette 
de  Belges  cft  reftraint  à un  quar-  Province.  En  effet  on  remarque 
lier  de  la  Belgique  , que  Céfar  dans  le  huitième  livre  de  la  guer- 
appelle  le  Belgium.  Très  i»  Belgio  re  des  Gaules  , que  Céfar  revint 
collocavit.  Il  ne  s'agit  plus  que  joindre  fes  troupes  dans  le  Bel» 
d’en  connoîtrc  les  fituations  & les  gium  , & qu’il  hyverna  dans  une 
limites.  Tout  bien  examiné,  il  eft  ville  de  l’Artois,  appellée  Numf- 
évidenc  que  le  Beauvaifis  faifoit  tteenne.  Le  plus  grand  nombre 
partie  de  l'ancien  Belgium.  En  des  Géographes  modernes  la  pla- 
voici  la  preuve.  Céfar  écrit  qu'il  cent  au  même  lieu  où  eft  aujour- 
donna  le  commandement  de  trois  d’hui  Arras.  L’Amienois  fitue  en- 
cohortes  à CrafTus  dans  le  Bel-  tre  ces  deux  Provinces  appartc- 
gium.  Quelque  tems  après  le  Pro-  noir  fans  doute  au  Belgium.  Sam- 
confitl  dépêche  un  Courier  au  jeu-  fon  y ajoute  le  Diocéfe  de  Seniif, 
ne  Commandant,  Sc  lui  donne  or-  & le  Vcrmando/s. 
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Trévirois  Induciomare  foulcvércnt  les  peuples  de 
leur  contrée  contre  Sabinus & Cotta.  Ils  commen- 
cèrent leur  révolte  par  des  voyes  de  fait.  Tous  les 
foldats  Romains  épars  dans  les  forêts  pour  cou- 
per du  bois  , furent  indignement  maflacrés.  En- 
fuite  les  Eburons  vinrent  afliéger  le  camp  Ro- 
main. Une  fortie  mit  les  Gaulois  en  fuite.  La  Lé- 
gion attaquée  députe  vers  Ambiorix.  Celui-ci 
protellc  qu’il  eft  ami  de  Célar  , & pourtant  la  dif- 
îimulation  jufqu’à  la  perfidie , donnés-vous  de  gar- 
de , Romains } dit-il  aux  Députés,  d'une  furprife  gé- 
nérale de  la  part  des  Nations  Gauloifes.  Elles  ont 
formé  le  dejjein  de  venir  fondre  dis  aujourd'hui  fur 
vos  retranchements  , & les  Germains  doivent  au  mê- 
me jour  pafer  le  Rhin  pour  tomber  fur  vous.  L’avis 
d’Ambiorix  étoit  un  piège.  Sur  le  rapport  qu’on 
en  fit  au  camp  Romain  les  fentiments  lurent  par- 
tagés. Cotta  fut  pour  relier  dans  le  même  polie, 
& pour  fe  mettre  fur  la  défenfive.  Sabinus  vou- 
lut abfolument  qu’on  fuivît  le  confcil  d’Ambio- 
rix , Si  qu’on  allât  joindre  ou  Labienus,  ou  Cicé- 
ro  qui  campoient  au  voifinage.  Ce  dernier  avis 
l’emporta  après  bien  des  contcllations.  On  décam- 
pa au  point  du  jour , Si  l’on  alla  donner  dans  une 
embufeade  qu’Ambiorix  avoit  drefTée.  La  divilîon 
des  Romains  qui  obéïlToit  à Sabinus  prife  au  dé- 

Î»ourvû  fe  mit  en  bataille  comme  elle  put  ; mais 
es  cohortes  que  commandoit  Cotta  firent  un  peu 
meilleure  contenance.  Leur  chef  s’étoie  précau- 
tionné contre  les  furprifes.  On  fe  bat  quelque 
tems  fur  un  feul  front  avec  défavantage  ; puis  les 
Romains  fc  ferrent  en  rond  , comme  ils  avoient 
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coûtumc  de  faire  dans  les  dernières  néccflîtés.  Ce 
mouvement  déconcerta  les  Légionnaires.  Les  en- 
nemis profitent  de  leur  défordre , & les  accablent 
de  traits  de  deflus  des  hauteurs.  Cependant  la  Lé- 
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bus  , &Arr.  gjon  faic  ferme  jufqu’à  deux  heures  apres  midi. 
Pulcher!  Enfin  la  mort  des  deux  plus  braves  Tribuns,  Sc 
la  bleflure  que  Cotta  reçût  au  vifage  déterminè- 
rent Sabinus  à compofer  avec  l’ennemi.  Ambio- 
rix  reçoit  fes  députés , les  fait  envelopper  & maf- 
facrer  à fes  yeux.  L’attaque  recommence.  Cotta 
y perd  la  vie.  Ce  qui  relie  de  Romains  fe  difli— 
pc  par  des  chemins  détournés  , & fe  réfugie  au 
camp  de  Labicnus. 

Ce  premier  fuccês  enfla  le  cœur  d’Ambiorix. 

'Peupla  J*  Il  publia  fa  vittoire  chés  les  Peuples  voifins , &c 
Comté  de  foulcva  les  Aduatiques  * à force  de  crier,  que  le 
moment  étoit  venu  de  fccoüer  le  joug  Romain, 
& de  recouvrer  la  liberté.  Les  Belges  réunis  for- 
ment le  deffein  d’aller  afliéger  Cicéro  dans  fon 
camp.  Celui-ci  n’étoit  point  averti  de  la  défaite 
de  Sabinus  & de  Cotta  , & donnoit  à fes  troupes 
la  liberté  d’aller  couper  da  bois  dans  les  forêts. 
Il  n’apprit  l’approche  des  ennemis  que  par  le  re- 
tour de  fes  foldats  errants  à la  campagne.  A l’in- 
ftant  il  fe  prépare  à foûtenir  le  nouvel  effort  , 
fait  élever  des  tours  de  bois  pour  fortifier  fon 
camp , & députe  vers  Céfar  pour  l’appcllcr  à fon 
fecours.  Les  chemins  étoient  fermés.  Tous  fes 
Envoyés  périrent  avant  que  d’arriver  au  Procon- 
ful.  Cicéro  foûtint  donc  deux  aflauts  confécu- 
tifs  avec  plus  de  bravoure  que  n’eût  fait  l’Ora- 
teur fon  frère.  Aufli  fa  Légion  étoit-clle  remplie 

de 
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de  braves  OfHciers.  Pulfioa  & Varenus  y avoient 
plus  de  réputation  que  les  autres , & rivaux  de  gloi- 
re ils  ne  chcrchoicnt  qu’à  fe  lignalcr  à l’envi. 
Ils  s’invitèrent  mutuellement  à lortir  du  camp 
pour  cfcarmoucher  contre  l’ennemi.  Pulfion  s'en- 
fonce dans  les  bataillons  Gaulois  & alloit  y périr, 
fi  Varénus  ne  fût  accouru  à fa  délivrance.  Vare- 
nus par  malheur  tombe  par  terre , & inverti  il 
alloit  être  percé,  fi  Pulfion  ne  l’eût  tiré  de  péril. 
L’un  & l’autre  échappèrent  de  la  mêlée  egale- 
ment glorieux  d’avoir  triomphé  de  Ha  jaloufîe.  Si 
d'avoir  évité  les  coups  de  l’ennemi. 

Cependant  le  camp  de  Cicero  étoit  toujours 
invefti.  Céfar  n’avoit  pû  être  informé  du  péril  que 
couroit  fon  Lieutenant  Général.  Enfin  l’Efclavc 
d’un  Gaulois  fidèle  nommé  Verticon  fe  chargea 
d'une  lettre  pour  le  Prpconful  , & pafTa  au  tra- 
vers des  ennemis  fans  être  foupçonné.  Céfar  à 
l’inlfant  raflemble  les  Légions  voifines  de  fon  can- 
ton , & mande  à Cicero  de  fouccnir  les  attaques 
jufqu’à  fon  arrivée.  La  lettre  étoit  écrite  en  Grec, 
& le  Gaulois  qui  en  .étoit  porteur  avoir  ordre  de 
la  lancer  au  bout  d’un  javelot  dans  le  camp  afliégé, 
s’il  ne  pouvoit  y trouver  d’iflue.  La  commiflion 
fut  exactement  exécutée  ; mais  la  lettre  du  Géné- 
ral fichée  dans  une  tour  de  bois  avec  le  javelot  ne 
fut  trouvée  qu’au  deuxième  jour  depuis  fa  date  , 
par  un  fimple  Légionnaire.  Cicero  l'annonça  à fes 
loldats,  Si  les  feux  que  Céfar  faifoit  allumer  du- 
rant fa  marche  promirent  aux  afliegés  une  prom- 
pte délivrance.  L’arrivée  prochaine  de  Céfar  fit 
bientôt  abandonner  le  liège  aux  ennemis.  Ils  mar- 
Tome  XVI.  D d d 
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354  Histoire  Ro  maine, 
client  au-devant  du  Proconful.  Ciccro  les  fuit 
pour  les  envelopper  j niais  comme  Céfar  avoit 
jugé  à propos  de  fe  retrancher  lui.  même  , Ci- 
cero  cqnipa  de  l'on  côté  dans  un  lieu  avantageux.' 
Les  Gaulois  comptoient  plus  de  loixante  mille 
hommes  dans  leur  armée  , delà  l’audace  qu’ils  eu- 
rent d’aller  infulter  le  camp  de  Céfar.  Une  fortie 
faire  à propos  contre  ces  lâches  aggrefleurs  fuffic 
pour  l’en  débarralTer.  Apres  avoir  étendu  fur  la 
terre  la  meilleure  partie  de  l’armée  Gauloife  le 
refte  fut  diffipé,  & Céfar  vint  coucher  au  camp 
de  Cicéro.  Leur  étonnement  fut  de  voir  le  pro- 
grès que  les  Barbares  avoient  fait  dans  l’art  mili- 
taire. A l’exemple  des  Romains  ils  avoient  appris 
à conftruire  des  tours  &.des  béliers  pour  les  liè- 
ges, & leurs  lignes  de  circonvallation  n’avoient  rien 
d’inférieur  à celles  que  formoient  les  Romains. 
Céfar  en  craignit  les  fuites. 

Labienus  au  voifinage  de  Trêves  apprit  de  bou- 
che en  bouche  la  victoire  des  Romains.  Pour  lors 
il  étoit  aufl'i  menacé  d’être  invefti , car  la  conta- 
gion de  la  révolte  avoit  pénétré  jufques  dans  le 
pais  Rémois.  Induciomarc  l’auteur  de  la  fédition 
avoit  réfolu  d’attaquer  le  lendemain  Labienus  dans 
fes  retranchements.  Mais  au  premier  bruit  de  la 
défaite  d’Ambiorix  il  décampa , & fe  retira  fur 
les  bords  du  Rhin.  Tour  Célar  il  prit  fes  quar- 
tiers aux  environs  de  Samarobrive  * , bien  réfolu 

4 S amurobriva  , qoe  Cicéron  mot  de  Samttra  , qui  defignoit 
appelle  Samarobrina,  & quelques  autrefois  la  riviere  de  Somme , S : 
autres  Samarobriga , eft  l’ancien  du  terme  Celtique  Briv*  en  ufage 
nom  que  les  Latins  donnèrent  d la  alors  pour  lignifier  anPem. Amiens 
ville  d’Amiens.  On  emprunte  ce  eft  en  effet  fitué  fur  les  bords  de 
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de  ne  point  abandonner  la  Gaule  de  tout  l’hy-  nc  Rome 
ver  durant  cette  affreufe  émotion  des  cfprits.  En  lan(5"'f- , 
effet  les  » Arémoriques  s ’étoient  approchés  de  Rof- 
cius  qui  commandoit  une  Légion  dans  le  pais  des  Ahinobar- 
Eflucns.  Ils  feroient  tombés  lurluy  s’ils  n’avoient 
été  effrayés  de  la  déroute  d’Ambiorix.  Ainfi  les  putCn£*. 
Gaulois  un  peu  remis  de  leur  agitation  fc  tran- 
quilliférent  en  partie.  Quand  Céfar  les  eut  dom- 
ptés par  les  armes  , il  les  intimida  par  fes  paro- 
les. Apres  avoir  convoqué  une  afTembléc  des  prin- 
cipaux de  leurs  Villes  il  leur  reprocha  fi  vive- 
ment leur  infidélité  , qu’il  les  remplit  d’effroy. 
Induciomare  fcul  étoit  intraitable.  Souvent  il  fol- 
licitoit  les  Germains  à palier  le  Rhin  ; mais  l’ex- 
périence du  paflé  les  avoit  rendus  timides.  Du 
moins  il  s’attacha  les  Sénonois , l’une  des  Nations 
les  plus  floriffantes  de  la  Gaule.  Ceux-ci  avoient 
chaîfé  le  Roy  que  le  Proconful  leur  avoit  donné 
de  fa  main.  Les  Sénonois  plûtôc  que  de  rétablir 
Cavarin  fur  le  trône  avoient  mieux  aimé  le  li- 
vrer au  parti  d’Induciomarc.  Avec  le  renfort  que 
le  Trévirois  en  reçut  il  ofa  venir  infultcr  le  camp 
de  Labicnus.  Ce  Romain  étoit  un  vieux  guerrier 
accoutumé  à méprifer  les  brufques  faillies  de  l’en- 
nemi, & à les  tourner  à fon  avantage.  Il  fit 
femblant  d’en  ctre  intimidé,  d’autant  plus  qu’il 
manquoit  de  cavalerie.  Il  en  fit  venir  fccréte- 


ce  Fleuve.  Il  parole  que  des  le 
tems  de  Céfar  elle  tenoir  un  rang 
confîdérable  dans  la  Gaule  Belgi- 
que. 

d Les  Peuples  de  la  Bretagne 
furent  appelles  Arémoriques , ou 


Armoriques.  Cette  dénomination 
répond  aux  deux  termes  Celtia  tes 
ar  mar  , c'eft-i-dire  proche  Je'ld 
mer.  La  Bretagne  en  effet  efl  la 
Province  des  Gaules  la  plus  voifi- 
ne  de  l’Océan. 
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3?<î  Histoire  Romaine, 

De  Rome  ment  des  Villes  voifïncs , & laifl'a  durant  quelques 
jours  Induciomarc  venir  faire  des  courfes  autour 
de  fon  camp.  Lorfqu’il  fut  las  de  fes  fanfaronades 
Labienus  lâcha  fur  luy  fa  nouvelle  cavalerie  , avec 
rus,  & App.  orcJre  ne  s’attacher  qu’à  Induciomare.  Sa  tête  fut 
mife  à prix.  Alors  l’clpoir  de  la  récompenfe  ani- 
ma les  cavaliers  Romains.  Ils  tombèrent  en  queue 
fur  la  cavalerie  Tréviroife  lorfqu’clle  Te  rctiroit  , 
donnèrent  la  mort  à leur  chef,  & en  rapportè- 
rent la  tète  à Labienus.  Par  là  Céfar  pallà  plus 
tranquillement  le  refte  d’une  campagne  la  plus  la"- 
borieufe  , mais  aulli  la  plus  féconde  en  gloire  qu’il 
eut  pafl'éc  dans  la  Gaule.  Il  faut  tout  dire.  Quelque 
victorieux  que  fut  Céfar  durant  une  année  fi  tur- 
bulente il  avoir  perdu  grand  nombre  de  fes  fol- 
dats.  Il  le  vit  donc  obligé  d’avoir  recours  à Pom- 
pée , qui  luy  prêta  volonticys  deux  Légions  qu’il 
avoir  fait  lever  dans  la  Gaule  Cifalpine.  Depuis  la 
mort  de  Julie  les  liaifons  entre  le  gendre  & le 
bcau-jaere  netoient  pas  encore  rompues.  Pompée 
céda  a l’intérêt  public  & à la  gloire  de  la  patrie 
deux  Légions , qu’il  détacha  fans  peine  du  corps 
d’armée  qu’il  commandoit,  fans  néceffité  , & par 
pure  ollentation  autour  de  Rome.  Par  là  fans  le 
vouloir  & fans  l’appréhender  il  travailloit  à la 
gloire  d’un  rival,  qui  dans  peu  devoir  devenir  fon 
ennemi. 

Pompée  s’aveugloit  fur  les  fucccs  de  Céfar 
mais  Caton  prévoyoit  les  maux  que  ce  Conqué- 
rant préparoit  à la  République.  Il  s’en  étoit  ex- 
pliqué plus  d’une  fois.  Apres  tout  par  quels  re- 
mèdes pouvoit-il  les  guérir  alors  ? Du  moins  il 
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s’efforça  pendant  fa  Préturc  de  remédier  aux  playes, 
que  les  vices  caufoienc  dans  la  Capitale.  Le  luxe 
y alloit  à l’excès,  & les  Magillrats  fur  les  Tri- 
bunaux mêmes  d'où  ils  rendoient  lajuftice  paroif- 
foient  aufli  mollement  vécus  que  des  femmes.  Abus 
que  Caton  tâcha  de  réformer  par  fon  exemple. 
Il  n’eut  point  d’égard  aux  manières  de  fon  tems , 
&c  ne  conlulca  que  les  plus  anciens  modèles.  Les 
ltatués  de  Romulus  &c  de  Camille  poltécs  dans  la 
place  publique  luy  apprirent  de  quels  habillements 
fe  fer  voient  ces  premiers  Juges  du  Peuple  Ro- 
main. Il  s’y  conforma  , & rendit  la  jufticc  piés 
nus,  fans  tunique  , & couvert  feulement  de  fa 
toge,  parce  qu’elle  étoit  la  marque  de  la  Magi- 
ftraturc.  Un  air  fi  négligé  luy  fit  prcfque  autant 
d’honneur  que  l’cquicé  des  jugements  qu’il  ren- 
dit. L’autre  abus  qu’il  prit  à tâche  de  corriger, 
ce  fut  l’ambition  des  prétendants  aux  Charges. 
Sur  cela  le  délordre  étoit  extrême.  Les  fuffrages 
s’achetoienr  publiquement  , &:  grand  nombre  de 
citoyens  Romains  ne  vivoient  que  du  profit  qu’ils 
tirorent  du  droit  de  contribuer  de  leurs  voix  aux 
élections  des  Confiais , des  Préteurs,  des  Tribuns, 
& des  Ediles.  D’abord  Caton  propofa  au  Sénat 
un  expédient  pour  arrêter  le  cours  du  mal.  Ce 
fut  d’obliger  chacun  des  Magillrats  de  rendre 
compte  des  voyes  par  lcfqucllcs  il  -étoit  arrivé 
aux  grands  emplois.  Ainfi  fans  attendre  qu’un 
accufateur  les  eût  déférés  , il  fut  déclaré  qu’on 
feroit  des  perquifitions  exactes  de  leurs  déportc- 
mens  durant  le  tems  de  leur  pourfuitc.  Par  là, 
tout  nommés  qu’ils  étoient  aux  Charges,  ils  en 
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598  Histoire  Romaine; 
pouvoicnt  être  exclus , fi  leur  brigue  éroit  trou- 
vée illégitime.  Cet  Arrêt  fit  également  de  la  pei- 
ne aux  Candidats , & au-Peuple.  Les  uns  perdoient 
un  moyen  fûr  d’arriver  aux  honneurs  fans  mé- 
rite , les  autres  une  reflourcc  contre  l’indigence 
& la  faincantifc.  Caton  reconnu  pour  l’auteur  du 
décret  fut  en  butte  aux  malédictions  des  riches 
ambitieux , & de  la  populace  indigente.  Lorfqu’il 
parut  dans  le  Comice  on  luy  lança  des  pierres  , 
on  le  chargea  d’injures  & de  coups  , & on  fit 
effort  pour  l'écarter  de  la  Tribune.  Il  y monta 
néanmoins  , & fon  fcul  afpcél  calma  les  mutins, 
tant  la  véritable  vertu  a d’empire  fur  les  cœurs  les 
plus  prévenus  J 

Le  tems  d’élire  les  membres  du  Tribunat  ap- 
prochoit  lorfquc  l’Arrêt  contre  la  brigue  fut 
porté.  Il  fit  un  effet  furprenant  fur  le  cœur 
de  ceux  qui  afpiroient  aux  dix  places  d’un  Col- 
lège fi  refpcété.  Comme  l’ambition  cft  timide 
&c  foupçonneufe  chacun  craignit  que  les  com- 
pétiteurs ne  méprifaffent  la  Loy,  & n’achctaffcnt 
les  fuffrages , au  préjudice  de  la  déférence  duc  au 
nouveau  Statut.  Pour  calmer  les  inquiétudes  mu- 
tuelles les  prétendants  convinrent  entr’eux  , que 
fi  quelqu’un  s’avifoit  d’achetcrj  les  voix  il  paye- 
roit  au  profit  des  autres  cent  vingt-cinq  mille 
drachmes , ■&  que  dès  lors  tous  configneroient  la 
fommc,&:  la  mettroient  en  main  tierce.  On  vou- 
lut dépofer  l’argent  chés  Caton  ; mais  il  rcfufa 
de  s’en  charger.  Tout  fon  foin  fut  d’épier  .les 
démarches  des  concurrents.  Il  en  trouva  un  cou- 
pable de  contravention.  Sur  le  champ  il  le  con- 
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damna  à payer  la  fomme  convenue  ; mais  les  in-  " De  R ~’c 
céreffés  refuferent  d’en  profiter.  C’ejl  ajjés  de  puni-  l’an  $99. 
tion,  dirent-ils  , pour  un  malheureux  y que  d'avoir  j ^Domit'ii» 
tu  la  honte  d’être  condamné  par  Caton.  Par  ccsadions  Ahinoba*- 
dc  juftice  la  réputation  du  Préteur  croiffoit  de  jour  «us,  & Arr. 
en  jour  , & obfcurciffoit  celle  de  Pompée.  » Ca-  pocher? 
ton  étoit  Ton  adverfaire  parce  qu'il  étoit  l'enne- 
mi de  tous  les  ambitieux  , & en  particulier  du 
Triumvirat  dont  il  détefloit  les  lourdes  prati- 
ques. 

Quelque  effort  qu’eût  pû  faire  Caton  pour  em- 
pêcher la  vénalité  des  fuffrages  , il  ne  put  parer 
coi^rc  le  nouveau  détour  que  prirent  dans  ce 
rems  là  même  les  prétendants  au  Confulat.  Ils  n'a- 
chetèrent plus  en  détail  les  voix  du  Peuple  ; mais 

« Pompée  à fon  tour  pour  rui-  • mariage.  Caron  répondort  1 ces 
ner  le  crédit  de  Caton  , r,e  cefloit  reproches  avec  un  air  de  tran- 
de  le  rendre  odieux  à la  canaille  quillicc  qui  répondoit  de  fon  inno- 
par  des  gens  apodes  qui  l'inful.  cence.  Le  Sénat  er  le  Peuple  , di- 
coicnt  dans  les  rues  de  Rome  , & foit-il  , me  rendront  ce  tc'moi- 
qui  afFedoienr  de  décrier  fa  ver-  gnage  qu'à  mon  retour  de  Chypre 
tu.  De  tous  les  ennemis  qu’il  lui  ;’<«<  remit  plus  d'or  & plus  d'ar- 
fufeira  , Clodius  fut  le  plus  for-  gent  au  tréfor  public  , que  Pom- 
midable.  Depuis  peu  il  setoir  pé ’e  n'en  a rapporte  de  fts  conquê- 
reconcilié  avec  Pompée , qui  em-  tes  après  avoir  enlevé  les  plus 
ployoit  le  miniftére  de  cet  homme  riches  dépouilles  de  l’ Afie.  Ma 
entreprenant  pour  l'éxécution  de  conduite  pafiée  , <ÿ-  les  regijlres 
fes  dedans.  On  entendit  donc  ce  publics  dépofent  en  ma  faveur  cos- 
violent  déclamateur  fe  répandre  tre  la  calomnie  de  Clodius.  L’m- 
par  tout  en  inventives  atroces  con-  fuite  qu’il  me  fait  au  fujet  du  ma- 
rie Caton.  Il  l’accufoit  de  s'erre  riage  de  ma  fille  n’eft  pas  moins 
approprié  une  partie  des  richeiTes  digne  de  mépris,  fe  nai  pamais 
du  Roy  de  Chypre.  A l’en  croire  penfé  à me  donner  un  gendre  tel 
fon  peu  de  ménagement  pour  Pom-  que  Pompée.  Il  ne  me  convient 
pée  étoit  moins  l’effet  d’un  veri-  pas  de  m allier  avec  un  homme 
table  zélé  que  d’un  dépit  violent , que  l'ambition  dévore , er  qui  fa- 
depuis  que  celui-ci  avoir  refufé  crifie  l'intérêt  public  à fon  aggran- 
ic  s’unir  à fa  fille  par  les  liens  du  dijfemcnt. 
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De  Rome  chacun  d’eux  gagna  à force  d’argent  la  prote&ion 
^Coniùls  °U  ^CS  Triumvirs , ou  des  Confuls  de  l'année  , pour 
L.  Domitws  l’emporter  fur  leurs  concurrents.  Quatre  Romains 
Ahenobar-  autrefois  Préteurs  avoient  déclaré  leur  prétention 
Claudiii*PP'  * ^ première  dignité  en  prenant  la  robbe  blanche. 
Pulcher.  Le  premier  étoit  Caïus  Mummius  qui  s’étoit  fait 
TrMtrtm  %$'.  appuyer  par  toute  la  faCtion  de  Céfar.  Le  fécond 
/ 4 Domitius  Calvinus  porté  parles  amis  des  Con- 

fuis.  Le  troifiême  Marcus  Scaurus  que  Pompée 
foutenoit  de  toute  fa  brigue.  Enfin*  le  quatrième 
ctoit  M.  Valérius  Mclfala  que  Céfar  protegeoit 
aufli  fous  main, 3e  dont  le  parti  parut  d’abord  le  plus 
foiblc,  mais  qui  l’emporta  dans  la  fuite.  Les^dc- 
firs  de  ces  compétiteurs  furent  traverfés.  On  les 
accufa  tous  d’avoir  illégitimement  brigué  le  Con- 
fulat.  Les  Orateurs  qui  parlèrent  contre  eux  in- 
vectivèrent également  & contre  les  ambitieux  Can- 
didats , & contre  leurs  protecteurs  mcrcénaircs. 
C’étoit,  dirent-ils,  une  infamie  pour  la  Républi- 
que , & une  dépravation  qui  n’alloit  à rien  de 
moins  qu’à  la  renverfcr.  Cependant  les  Comices 
pour  les  élections  fe  tinrent  au  Champ  de  Mars; 
mais  un  Tribun  du  Peuple  vrayement  Républi- 
cain mit  obltacles  fur  obitacles  au  choix  des  Con- 
fuls. Le  nom  de  ccluy-cy  étoit  Q;^  Mutius  Scæ- 
vola.  Il  fit  tant  en  faifant  naître  de  continuels 
fcrupulcs  de  Religion  qu’il  répandit  dans  l’Aircm- 
blçe  , qu’elle  fut  dilfoute  autant  de  fois  qu’elle 
avoit  été  convoquée.  Enfin  la  chofe  alla  fi  loin, 
qu’après  la  révolution  de  l’année  Confulairc  la 
République  tomba  dans  un  long  interrègne. 

La  fin  du  fixième  fiécle  depuis  la  fondation  de 

Rome 
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Rome  fut  marquée  par  des  événements  bien  ca- 
pables de  faire  fentir  que  la  République  étoit  me- 
nacée d’une  révolution  prochaine.  La  défaite  en- 
tière de  Craflus  chés  les  Parthes  mit  , pour  ainli 
dire  , le  comble  à la  perte  de  l’Etat  Républicain 
en  rompant  le  feul  nœud  qui  unifloit  encore 
Céfar  avec  Pompée.  Le  malheur  du  Proconful  de 
Syrie  elt  trop  intéreflant  pour  n’être  pas  cxjaofé 
dans  tout  fon  jour.  Craflus  quitta  Antioche , & 
fc  mit  en  campagne  aufli-tôt  que  la  faifon  put 
luy  permettre.  Cependant  peu  de  jours  aupara- 
vant il  avoit  reçu  une  Ambafladc  * d’Orodcs  Roy 
des  Parthes , qui  s’offroit  à laifler  partir  , la  vie 
fauve , les  troupes  Romaines  que  leur  Général 
avoit  laiflecs  en  Méfopotamie.  L’Ambafladeur 
ajoûta  que  fon  maître  avoit  pitié  de  la  vieillcflc 
de  Craflus , & luy  confeilla  de  fe  débiter  d’une 
entreprife  , dont  il  fe  chargcoit  en  jeune  homme 
contre  l’intention  de  fa  République.  CralTus  ne 
répliqua  que  par  une  bravade.  C'ejl  à Séleucie , 
luy  dit- il,  que  je  vous  rendray  réponfe.  A Séleucie , 
reprit  vivement  l’Ambalfadeur  ? La  barbe  me  fera 
plutôt  venue  fur  la  paume  de  la  main  que  vous  ne  vous 
firts  rendu  maître  de  la  ville.  Le  rapport  de  fon  Am- 
bafladeur  aigrit  Orodes  & le  fit  courir  aux  ar- 
mes. Il  partagea  fes  forces  en  deux  corps  d’ar- 
mées, prit  le  commandement  du  premier,  & cn- 


4 Orodes  furnommé  Arface , & meurtre  de  Mithridate  fon  frere 
le  quatorzième  Roy  de  la  race  des  aîné  qui  avoit  régné  avant  lui, 
Arlacides  étoit  fils  de  Phraate  troi-  Plutarque  lui  donne  le  nom  d’Hy- 
ticme.  II  fe  fraya  le  chemin  au  rode, 
frône  l'an  de  Rome  696.  par  le 
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401  Histoire  Romaine, 

tra  en  Arménie.  Ce  fut  pour  faire  diverfion  des 
croupes  qu’Artabaze  Roy  de  cette  puiflante  région 
avoit  mifes  fur  pié,  pour  fervir  de  renfort  à l’armée 
Romaine.  Pour  le  fécond  corps  Orodes  le  con- 
fia au  brave  Suréna  le  plus  renommé  de  fes  guer- 
riers, & que  fa  vidïoirc  fur  Craflus  rendit  encore 
plus  illuftre. 

Cependant  le  Proconful  de  Syrie  s’avançoie 
vers  la  Méfopotamie  lorfqu'un  débris  de  la  petite 
armée  qu'il  avoit  laiflee  entre  l’Euphrate  & le  Ty- 
gris  vint  le  rejoindre.  Ces  troupes  Romaines  ve- 
naient d’être  battues  par  Suréna,  & le  récit  qu’el- 
les faifoient  de  leur  défaftre  étoit  bien  capable 
d’intimider  Craflus  & fes  Légionnaires.  Quelles 

fens,  difoient  les  Romains  fauvés  du  dernier  com- 
at , & quels  terribles  ennemis  que  les  Parthes  ! On 
ne  peut  les  atteindre  quand  ils  fuyent , ni  leur  échap- 
per quand  ils  pourfuivent.  Leurs  armes  défenfues  font 
àl’epreuve  de  nos  traits  t çÿ*  leurs  armes  ojfenfi'vcs  font 
fi  perçantes  ,que  nos  boucliers  ne  font  pour  nous  quune 
défenfe  inutile.  Ce  narré  ne  fut  entendu  du  Procon- 
ful qu’avec  mépris.  Il  le  regarda  comme  une  il- 
lufion  que  la  crainte  avoit  .faite  à des  lâches,  qui 
s’étoient  laifle  mettre  en  fuite.  Cependant  le  Quc- 
fteur  Caïus  Caflius  Longinus  brave  Officier  de  fa 
perfonne,  & qui  dans  laluitefut  un  des  meurtriers 
de  Céfa^aufli  bien  que  la  plûpart  des  Tribuns  Lé- 
gionnaires ne  furent  pas  aufli  infenfibles  queCraflus 
au  récit  des  foldats  revenus  de  Méfopotamie.  Ils 
jugèrent  qu’il  falloir  encore  une  fois  mettre  en  dé- 
libération, fi  l’on  continueroit  la  guerre  contre  les 
Parthes.  D’ailleurs  les  Légions  Romaines  s’étoienc 
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laiffces  intimider  par  le  rapport  de  leurs  camara-  Dc 
des , & les  Augures  n’annonçoient  rien  d’avanta-  l’an  700. 
geux  pour  l’expédition.  CraÜTus  s’obftina  contre  Interrègne 
les  avis  prétendus  des  Dieux  , & contre  ceux  de  c cpt  m°ls' 
fes  Officiers.  Il  ne  déféra  pas  même  aux  confeils  • 
d’Artabaze,  » qui  l’invitoit  à entrer  chés  les  Par- 
thés  par  les  montagnes  d’Arménie.  Au  contraire 
Craflus  le  contraignit  par  fon  entêtement  à retour* 
ner  dans  fes  Etats  pour  les  garder. 

Il  femble  que  le  Ciel  vouloic  détourner  le  Pro- 
conful  de  couri»  fi  précipitamment  à fa  perte.  Si-tôt 
qu'il  fut  arrivé  fur  les  bords  de  l’Euphrate  dans 
une  ville  nommée  b Zcugma,  il  s'empreffa  de  faire 


a Artabaze  , que  Plutarque  ap- 
pelle Artavafdc  , étoit  venu  join- 
dre Craflus  il  la  tête  d’un  renfort 
de  fix  mille  hommes  de  cheval 
qui  étoient  attachés  à fa  perfon- 
ne.  Il  promit  en  même  tems  dix 
mille  chevaux  bardés  de  1er,  & 
trente  mille  hommes  de  pié  tous 
entretenus  1 fes  dépens.  Mais  ce 
Prince  n’oubliarien  pour  engager 
le  Général  Romain  d prendre  fa 
route  par  l’Arménie.  Il  lui  fit 
envifager  qu’un  Royaume  fi  fer- 
tile fourniroit  abondamment  des 
vivres  d fon  armée  , Sc  qu’d  l’a- 
bri du  Mont  Taurus  il  n’auroit 
rien  d craindre  pendant  fa  Mar- 
che des  attaques  de  l’ennemi  dans 
un  païs  impraticable  d la  cavale- 
rie qui  faifoit  la  principale  force 
des  Parthes.  Craflus  toujours  ob- 
ftiné  d conduire  fes  troupes  par 
la  Mcfopotamie  , ne  daigna  pas 
faire  attention  aux  remontrances 
d’Artabaze.  Ainfi  le  Roy  d’Armé- 
nie qui  prevoyoit  le  malheureux 


fucccs  d'une  emreprife  fi  mal  con- 
certée abandonna  Craffus , Si  re- 
pritle  chemin  de  fes  Etats. 

b Strabon  & Pline  attribuent 
la  ville  de  Zeugma  d la  Coma- 
géue  Province  du  Royaume  de 
Syrie. Elle  avoir  emprunté  fon  nom 
du  terme  grec  Zùytut  qui  fignific 
un  pont.  De  cette  ville  en  effet 
on  pjflbit  dans  la  Méfopotamie  d 
la  faveur  d’un  pont  qui  traver- 
foit  l’Euphrare  d’une  rive  d l’au- 
tre. Il  avoit  été  conflruit  par  Alé- 
xandre  le  Grand  , félon  le  témoi- 
gnage de  Dion  CafTius  & d’Etien- 
ne de  Byfancc.  Cependant  outre 
qu'il  n’eft  pas  croyable  que  ce 
Conquérant  fe  foit  avancé  juf- 
ques  dans  laComagcne  pour  paf- 
ler  l’Euphrate  , Artien  nous  ap- 
prend qu'il  fit  réparer  le  pont  de 
Thapfaque  qui  avoit  été  démoli 
en  partie  par  l’ordre  de  Darius. 
Apres  quoi  il  conduifit  fon  ar- 
mée au  delà  de  ce  fleuve  dans  les 
plaines  dc  la  Mcfopotamie, 

E c e ij 
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' De  Rome  Pa^er  Acuvc  à fes  troupes  fur  un  pont,qu’AIé- 
l’an  700.  xandrc  le  Grand,  dit-on,  avoir  aucrefois  fait  con- 
interregne  ftruirc.  Au  moment  de  leur  partage  l'air  s'obfcurcit, 
< c tpt  mois.  ^ ^ violent  orage  s’éleva  que  les  foldats  en  furent 
• confternés.  Le  tonnerre  gronda , la  foudre  tom- 
ba , & le  vent  fut  fi  furieux  qu’il  brifa  une  par- 
tie du  pont,  & qu’il  déchira  la  bannière  ou  le 
nom  du  Général  étoit  inferit.  Le  cheval  que  mon- 
toit  Craflus  dans  les  batailles  tomba  dans  la  rivière 
& fut  noyé  avec  le  palfrenicr  qui  le  conduifoit. 
On  dit  même  que  l’Aigle  d’or  qui^ervoit  de  prin- 
cipale enfeigne  à l’armée  tourna  d’elle-même  fur 
la  lance  où  elle  étoit  pofée  , comme  pour  avertir 
le  Général  de  retourner  fur  fes  pas.  Quoi  qu’il  en 
foit  de  ces  pronoftics  » Sc  de  tant  d’autres  que  la 

4 II  femblsit , dît  Plutarque  , le  conduifoit.  Quelques  termes 
que  tout  concourût  pour  preve-  peu  méfurés  échappes  au  Général 
nir  Craflus  fur  le  malheureux  fuc-  tandis  qu'il  haranguoit  fes  trou- 
cês  de  fon  expédition.  La  foudre  pes , donnèrent  lieu  à des  inter- 
ne les  tourbillons  v iolents  qui  s’é-  prérations  funeftes  , dont  la  fu- 
levercnt  à fon  partage  abbatirent  perftition  s'autorifa  pour  faire  en- 
une  partie  du  pont  de  Zeugma.  vifager  les  malheurs  dont  on  fe 
La  frayeur  des  foldats  redoubloit  croyoit  menacé.  Enfin  pendant  le 
au  bruit  des  tonnerres  effroyables  Sacrifice  ordonné  par  les  Loix  de 
mêlés  d’éclairs  qui  fe  fuccédoient  la  Religion  pour  purifier  les  trou- 
fans  interruption.  On  difoit  tout  pes  avant  qu’elles  entraflènt  en 
haut  que  le  Ciel  reprouvoit  l’en-  campagne  , Craflus  laifla  tomber 
treprife  du  Général  , & qu’il  ne  les  entrailles  de  la  viétime  qu'il 
pouvoit  njanifefter  fon  courroux  avoir  reçues  du  Sacrificateur.  Ceux 
par  des  lignes  plus  fenfibles.  Di-  qui  étoient  prefents  à cette  céré- 
vers  événements  qui  fuivirent,fu-  raonie  conçurent  de  trilles  préju- 
rent pris  pour  autant  de  prefages  gés  fur  un  événement  qui  n'é- 
lîniftres  qui  annonçoient  les  plus  toit  que  l’effet  d’un  pur  hazard. 
funeftes  cataftrophes.  Le  cheval  Pour  le  Général  avec  un  ris  mo- 
de bataille  que  Craflus  avoit  cou-  queur  il  fe  raflùra  , en  difant 
rume  de  monter  s’étoit  jetté  dans  que  tes  armes  ne  lui  tembertient 
l'Euphrate,  & avoit  été  englouti  pas  des  mains. 
fous  les  eaux  avec  l’Ecuyer  qui 
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fable  ajoute  icy  à l’Hiftoire  , il  eft  certain  que 
Craflus  perfifta  dans  la  réfolution  d’entrer  en  Mé- 
fopotamie. Trois  conlidérations  l’y  déterminèrent. 
lo.Ilaimoit  l’indépendance,  & il  étoit  charméd’en- 
treprendre  une  guerre  de  fon  chef  contre  la  vo- 
lonté du  Peuple  Romain. 1°. Il  étoit  jaloux  des  fuccês 
de  Céfar , & il  croyoit  pouvoir  les  égaler  en  quit- 
tant fa  Province  pour  marcher  contre  lcsParthcs, 
comme  le  Proconful  des  Gaules  étoit  forti  de  la 
fienne  pour  faire  connoître  le  nom  Romain  aux 
Germains  , & aux  Britannicns.  30.  Il  fe  pro- 
mettoit  une  gloire  immortelle  & d’immenfes  ri- 
chefles  de  la  conquête  d’un  pais  , qui  n’avoic 
encore  été  entamé,  ni  par  Lucullus , ni  par  Pom- 
pée. L’avarice  étoit  la  pallion  dominante  de  CraHiis. 

Lorfquc  les  Légions  Romaines  au  nombre  de 
fept,  fans  compter  les  fccours  des  Orientaux , fu- 
rent entrées  dans  la  Méfopotamie  Caflius  & les 
meilleures  têtes  du  Confcil  de  guerre  furent  d’a- 
vis , de  faire  repofer  les  troupes  dans  quelqu’une 
des  villes  fidèles  , & d’envoyer  à la  découverte  de 
l’ennemi.  L’avis  étoit  fage  ; mais  Craflus  avoir  dans 
fon  armée  deux  Princes  Aliatiques  dont  il  prenoir 
confeil  , & qui  le  trahifloient.  L’un  étoit  Arabe 
& fe  nommoit  Alchaudon  , l’aütre  qui  portoic  le 
nom  a d’Abgare  regnoit  dans  un  petit  Etat  entre 
la  Méfopotamie  & la  Syrie  , qu’on  nommoit  b 

« Plutarque  donne  à ce  fourbe  pellfe  Arnhemufia  , croit  un  des 
le  nom  d'Ariamnes.  C'étoic  félon  cantons  de  la  Mcfopotamïe  le  plus 
cet  Hillorien  , non  pas  un  Roy  de  voifin  de  l'Euphrate.  On  y com- 
f Ofroene  , mais  un  chef  de  milice  ptoit  pour  principales  villes  celles 
parmi  les  Arabes.  d'Edeilè  Si  de  Niccphorium. 

b L'Ofroénc  , autrement  ap- 
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406  Histoire  Romaine, 
l'Ofroéne.  Abgarc  & Alchaudon  s’étoient  autre- 
fois donnés  à Pompée  ; mais  depuis  ils  avoient  pris 
des  intelligences  fecreresavec  les  Parthes,&  leurfer- 
voicnr  demiflaires  auprès  de  Craflus.  Ils  s’écoienc 
fi  bien  infirmés  dans  fon  cfprit  par  des  flatteries 
cju’il  necoutoic  qu’eux.  Abgarc  furtout  nepar- 
gnoit  point  l’argent  au  Proconful,  & l'avoit  fçû 
prendre  par  fon  foiblc.  Le  véritable  fyftème  pour 
rendre  la  campagne  heureufe  auroit  été  de  fuivre  le 
cours  de  l’Euphrate  , & de  remonter  par  là  juf- 

3u’à  Sélcucic,  & enfuite  c à Ctéfiphontc  capitales 
u Royaume  des  Parthcs.  C ’étoit  là  le  fentiment 
des  Officiers  Romains  ; mais  le  perfide  Abgare  le 
détruifit  par  de  faux  railonncment's.  Vous  fut- 
il  , Seigneur , dit-il , d’aller  chercher  la  vicloire  (î 
loin  lorfqu'elle  fe  préfente  au  votftnage.  Saifjfés  les 
lauriers  quelle  'vous  ojjre.  Si  vous  la  laijjés  échap- 
per peut-être  ne  fe  pré fentera-t -elle  plus,  mais  vos 
ennemis  difparoïtront  avec  elle,  ils  font  prêts  à fe 
retirer  dans  * /’ Hyrcanie  , d’où  ils  viendront  retomber 
fur  vous  lorfque  l'inaéïion  & l'air  du  pais  auront 
amolli  le  courage  de  vos  foldats.  Le  traître  l’emporta 
fur  les  plus  ienfés  des  Ofliciers  Romains.  Il  fit 
remarquer  que  les  traces  des  pies  des  efeadrons 


a Les  anciens  Géographes  pla- 
cent Cteftphonte  dans  la  Chalo- 
nitide  Province  de  l'Aflyrie , fur 
les  bords  du  Tigre.  Les  Rois 
Parthes  y fixoient  leur  féjour  pen- 
dant l'hyver  à caufe  de  la  dou- 
ceur du  climat.  Strabon  la  met 
au  rang  des  principales  Villes  de 
l'Empire  des  Parthcs. 
b L’ancienne  Hyrcanie  eft  fituée 


aux  environs  de  la  mer  Cafpien» 
ne  qui  la  borde  au  Septentrion. 
Elle  confine  au  Midy  avec  la  Par- 
thie  , proprement  dite.  La  grande 
Médie  d'un  côté,  & le  fleuve 
Oxus  de  l’autre  la  terminent  de 
l’Occident  à l’Orient.  Sa  ville  ca- 
pitale dont  Ptoloméc  a fait  men- 
tion donna  le  nom  à toute  la  Pro- 
vince. 
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ennemis  marquoicnt  leur  fuite  & leur  crainte.  Les 
Légionnaires  un  peil  revenus  de  leur  frayeur  fc 
iaifférent  conduire  par  un  fi  mauvais  guide.  On 
entra  d’abord  dans  une  vafte  plaine  femée  d’agréa- 
bles prairies  & entrecoupée  de  ruiffeaux.  D'abord  la 
marche  fut  aifée  à travers  une  campagne  fi  délicicu- 
fe.  A mefure  qu’on  avançoic  les  difficultés  des  che- 
mins augmentèrent.  Il  fallut  franchir  des  mon- 
tagnes & des  rochers  qui  aboutiffoient  à une  plai- 
ne aride  & fablonneufe , où  l’armée  Romaine  ne 
trouva  ni  de  quoy  appaifer  fa  faim , ni  de  quoy 
étancher  fa  foir.  Pour  lors  Abgare  commença  à 
devenir  fufped aux  a Tribuns,  &aux  Légionnaires. 


a Les  Romains  ne  pouvoient 
douter  de  la  perfidie  d' Abgare  , 
fur  tout  depuis  l’arrivée  des  cou- 
tiers  d'Artabaze.  i Ce  Prince  don- 
noit  avis  4 CraiTus  que  le  Roy 
des  Parthes  avoit  fait  irruption 
dans  l’Arménie  i la  tète  d’une  ar- 
mée nombreufe  , qu’il  avoit  be- 
foin  de  toutes  fes  forces  pour  fe 
défendre  contre  un  ennemi  fi  re- 
doutable. Vnijfés  vos  troupes  aux 
miennes , Seigneur , dr  le  vous  ré- 
ponds et  une  viSloire  complette  , lui 
ajoûtoit-i!  dans  fa  Lettre , Orodes 
ne  pourra  foutenir  ! effort  de  deux 
puifftnees  réunies.  Vue  feule  ba- 
taille gagnée  ne  lui  laiffe  plus  de 
rejfource  au  milieu  de  mes  Etats , 
& vous  affûte  la  conquête  d'une 
vafte  contrée.  Si  vous  ne  daignés 
pas  déférer  à mes  remontrances  , 
du  moins  ayés  la  précaution  dans 
vos  marches  , drodans  vos  campe- 
ments de  vous  épauler  des  monta- 
gnes , pour  mettre  vos  Légions  en 


fureté  contre  les  attaques  de  la 
cavalerie  Parthe.  Des  confeils  fi 
fages  n’aboutirent  qu’à  rendre 
Crafliis  plus  intraitable.  Il  s’ima- 
gina qn’Arcabnze  lui  tendoit  un 
piège  pour  le  perdre.  Dans  cette 
perfuaiion  il  répondit  d'un  ton  de 
foreur  aux  couriers , qu’aprês  fors 
expédition  il  rabbattroit  dans  T Ar- 
ménie , Je  qu’il  fçauroit  faire  re- 
pentir leur  maître  d’avoir  trahi 
ies  intérêts  de  Rome  par  fes  per- 
nicieux avis.  Caiîîus  n’entendir 
cette  réponfc  infenfée  qu’avec  des 
fentiments  d’indignation.  Il  frémit 
de  colere  moins  contre  CraiTus , 
que  contre  le  traître  Abgare  qui 
abufoit  de  fa  confiance  pour  le  con- 
duire à fa  perte.  Outré  de  dépic 
il  aborde  l’impofteur  dans  un  lieu 
écarté , Je  l’accable  de  malédi- 
ctions, Par  quel  enchantement  , 
lui  dit-il  , avés-vous  féduit  Craf- 
fus  'jufqu  à lui  faire  prendre  le 
parti  Rengager  fon  armée  dans 
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408  Histoire  Romaine,- 
En  vain  Ariobarzanc  envoya  un  exprès  à Craflus 
pour  l’avertir  de  prendre  les  hauteurs  , & d’évi- 
ter des  campagnes  défertes  & ftériles,  où  les  trou- 
pes périroient  de  mifére.  Le  Proconful  fuivit  in- 
conlidérément  fon  mauvais  dellin  , & s’y  livra. 
Callius  encore  jeune  alors  fit  éclater  fon  indigna- 
tion contre  Abgare.  Ce  perfide  fçut  l’adoucir  par 
des  promettes , & le  flatta  de  l’introduire  bientôt 
dans  un  pais  abondant.  Pour  Craflus  il  ne  ré- 
pondoit  autre  chofe  aux  murmures  de  Tes  troupes, 
linon  qu’elles  ne  dévoient  pas  s’attendre  à trou- 
ver les  délices  de  la  Campanie  aux  extrémités  du 
inonde. 

L’ennemi  n’étoit  pas  loin  , & » Suréna  avec 


des  plaines  fallonneufes  tÿ-  incul- 
tes. jQuel  i toit  donc  votre  dejjein, 
perfide  ! lorfpue  vous  l'ave' s con- 
duit par  une  route  plus  convena- 
ble 4 un  chef  de  malheureux  bri- 
gands , tjud  un  Général  des  Ro- 
mains. Mais  le  fourbe  fjavoit  fe 
déguifer  fous  des  dehors  impo- 
fants.  Il  tâcha  de  ralTurer  Callius 
Si  les  foldats  , en  leur  faifint  en- 
vi fager  au  delà  de  ces  déferts  une 
région  charmante  & féconde  , qui 
les  dédommage roit  au  centuple  de 
leurs  fatigues  paflees. 

a A en  juger  par  le  portrait 
de  Suréna  , qui  nous  a été  tranf- 
mis  par  Plutarque  , ce  Général 
réünilToit  dans  fa  perfonne  toutes 
les  qualités  qui  font  les  grands 
hommes.  Iflu  de  la  plus  illuftre 
noblelTe  , il  avoir  hérité  de  fes 
ancêtres  le  droit  de  ceindre  le  Ban- 
deau Royal  aux  Rois  des  Partîtes 
dans  la  cérémonie  de  leur  cou- 


ronnement. A l’éclat  de  la  naif- 
fance  il  joignoit  une  prudence 
confomméc  avant  l'âge,  car  alors 
il  ne  comptoir  pas  encore  trente 
ans.  Déjà  l’Alie  avoit  admiré  fes 
exploits.  Sa  valeur  avoit  tenu  en 
refpeét  les  Princes  & les  Peuples 
ligués  contre  la  puifTance  formi- 
dable desParthes.  Orode  lui  étoit 
redevable  du.  Thrône  , & de  U 
prife  de  Seleucie.  On  le  vit  mon- 
ter le  premier  fur  le  rempart  de 
cette  Capitale  , porter  l’efFroy  au 
milieu  des  bataillons  ennemis  , Sc 
renverfer  tous  ceux  qui  s'oppo- 
foient  à fon  partage.  A la  majefté 
de  fa  taille  on  l'eût  aifément  re- 
connu pour  le  héros  de  fa  nation. 
Ses  ricnefles  étoient  immenfes, 
& fe  faifoienr  remarquer  à la  ma- 
gnificence de  fon  train  , & au 
pompeux  apparoil  qui  l’environ- 
noit  dans  fes  marches.  Mille  cha- 
meaux portoient  fes  équipages. 

une 
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une  armée  nombreufe  & bien  fournie  de  vivres  De  Romc 
accendoit  que  la  dilette  eût  affoibli  les  forces  & l'an  700. 
le  courage  des  Romains.  Abgare  fe  ménageoit  deI^terre^® 
fouvent  des  entrevues  avec  le  Général  des  Parches  cpt  m°is’ 
fous  prétexte  d’aller  en  parti.  Lorfqu’il  eut  pris  fes 
arrangements  avec  Suréna  pour  faire  périr  l’armée 
Romaine  , il  vint  en  hâte  annoncer  à Craflus  que 
les  Patthes  en  petit  nombre  s’approchoient.  U 
fallut  prendre  les  armes  en  hâte  & en  défordre. 

Le  deflein  de  Caflius  étoit  de  faire  occuper  en  lon- 
gueur aux  Légions  le  plus  d’étendue  que  l'on  pour- 
roit,de  peur  d’être  enveloppé.  Il  étoit  mieux  in- 
ftruit  que  Craflus , qui  ne  voyoit  que  par  les  yeux 
d’Abgare.  Caflius  avoit  appris  de  les  batteurs  d’e- 
ftrade  que  l’armée  ennemie  n’étoit  pas  auflï  foible 
qu’on  le  rapportoit.  Mais  le  Général  Romain  n’a- 
jouta foy  qu’au  rapport  du  perfide  qui  le  b trahil- 


Un  pareil  nombre  de  cavaliers  figure  hideufe  ponr  infpirer  plus 
armes  de  toutes  pièces  compo-  de  terreur, 
foient  fa  garde.  Il  avoir  1 fa  folde  a Plutarque  rapporte  queCraf- 
plus  de  dix  mille  tant  efclavcs  fus  au  lieu  de  paraître  avec  une 

que  vaflaux  armes  à la  légère,  cotte  d’armes  de  couleur  rouge , T 

On  dit  de  lui  qu'il  fçavoit  allier  félon  la  coutume  des  .Généraux , 
la  mollefTe  & le  luxe  Afiatique , «'étoit  montré  en  public  revêtu  d'u- 
avec  l’intrépidité  d'un  Conquérant,  ne  robbe  noire.  Il  s’apperçùc  de  la  * 

En  effet  il  fai  fort  marcher  à fa  méprife  ,8c  retourna  dans  fa  tente 
fuite  tout  l'attirail  de  la  volupté,  pour  prendre  l'habit  militaire.  Ce- 
Ses  concubines  ne  l’abandonnoient  pendant  la  vue  de  cet  habillement 
jamais  dans  fes  expéditions  ; & lugubre  rcnouvella  les  anciens  pré- 
prêt d'affronter  la  mort  fur  une  iuges  fur  le  malheureux  fucccs  de 
brèche  , ou  dans  une  bataille  , il  la  bataille,  & répandit  la  confier- 
n’avoir  pas  honte  de  fe  farder  le  nation  parmi  les  foldats. 
vifage,  & de  parfumer  fes  che-  b D’abord  CrafTus  , félon  Plu- 
veuxà  la  maniéré  des  Médes,  tan-  rarque  , par  le  confeil  de  Caflius 
dis  que  les  Parthes  ne  fe  prefen-  étendit  fes  Légions  de  maniéré 
raient  au  combat  qu’avec  une  che-  que  dans  le  vafte  terrain  qu’elles 
velure  en  défordre , & fous  une  occupoicnt  avec  les  Cavaliers  ror 
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Toit.  Il  ne  rangea  fes  troupes  que  fur  unaquarré, 
8c  il  ferra  tellement  fes  foldats,  que  tout  fon  corps 
de  bataille  avoit  plus  l’air  d’une  phalange  que  d’u- 
ne armée  rangée  par  manipules  avec  des  inter- 
valles à la  Romaine.  Ce  défaut  donna  bien  de 
l’avantage  à Suréna.  Sur  fes  deux  ailes  CralTus 
plaça  quatre  mille  hommes  de  fa  cavalerie , 8c 
mit  Caihus  pour  commander  à la  pointe  droite  , 
8c  Caflius  fon  fils  à la  pointe  gauche.  Pour  luy 
il  fe  plaça  au  centre  de  les  troupes.  Dans  cet  or- 
dre on  s’avança  fur  les  bords  d’une  petite  rivière, 
ou  plutôt  d’un  ruilTcau  nommé  le  b Bahfl'c.  Son 
eau  donna  du  rafraîchifTcmcnt  aux  Romains  ha- 
rafTés  8c  accablés  de  foif.  c Ils  marchèrent  à l’en- 
nemi qu’ils  apperçûrent  pour  la  première  fois  à 
l’autre  rive. 

Le  nombre  8c  la  contenance  des  Parthcs  n’ef- 
frayérent  pas  les  Légions  à la  première  vûë.  Su- 
réna éroit  un  habile  Général  quoiqu’il  fût  encore 
jeune.  Il  avoit  caché  la  meilleure  partie  de  fes 


pandus  dans  les  aîles  , elles  ne 
pouvoient  pas  être  enveloppées 
par  les  rronpes  de  Suréna.  Mais 
il  prit  le  parti  de  changer  cet  or- 
dre de  bataille  , & de  ferrer  fon 
infanterie. 

* Ce  bataillon  quarte  faifoit  face 
de  toutes  parts  , & chacun  des 
côtés  préfentoit  douze  cohortes 
de  fronr. 

b Plutarque  Sc  Appien  ont  fait 
mention  du  ru i(Tc au  Rahjfus  , qui 
ferpentoit  vers  les  frontières  de 
l’AfTyrie  dans  une  plaine  fablcn- 
neufe  & inculte. 


c La  plupart  des  Officiers  étoient 
d’avis  qu’il  falloir  camper  fur  les 
bords  du  ruilTeau  Bulijfns  , juf- 
qu’à  ce  qu’on  eut  reçu  des  nou- 
velles certaines  fur  le  nombre  &. 
fur  l'ordonnance  de  l’armée  des 
Partîtes.  Mais  Craffus  entraîné  par 
l'ardeur  inconfidérée  de  fon  fils , 
& de  la  troupe  qu’il  comntan- 
doit  , ne  lai  (là  qu’un  très-court  in- 
tervalle de  tems  aux  Légions  pour 
paître  debout.  Après  quoi  il  les 
conduiCt  au  combat  à pas  préci- 
pitée. 
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troupes  dans  des  taillis  & derrière  des  collines , 

fiour  furprendre  davantage  Se  pour  décourager  l’an  700.  ' 
es  Romains  lorfqu’ellcs  le  montreroient  tout  à l'-rerregnc 
coup  , & fans  qu'on  s’y  fût  attendu.  Le  ftratagê-  2 Up’  mJ“‘ 
me  eut  fon  effet.  Au  premier  ordre  de  leur  Gé- 
néral les  Parthes  lortirent  comme  de  dcfTous  ter- 
re avec  des  cris  & un  tintamarre  effroyable.  Ces 
Peuples  n’ufent  point  de  trompettes  Se  de  clai- 
rons dans  leurs  armées.  Pour  s'exciter  aux  com- 
bats ils  n’employent  que  des  a tambours  & des 
timbales , dont  le  fon  cft  plus  effraïant  , Se  que 
les  Romains  n'avoient  pas  coûtume  d'entendre. 

Les  yeux  des  Légionnaires  furent  encore-plus  ter- 
riblement frappés  que  leurs  oreilles.  Ils  virent 
une  cavalerie  innombrable  fuperbement  montée, 
portant  des  armes  brillantes,  couverte  de  cafqucs 
d’un  mctail  poli , avec  des  cuiraffes  luifantes , & 
les  chevaux  bardés  d’acier  ou  d’airain.  Ce  fpe- 
dtacle  refroidit  le  courage  des  Romains.  Suréna 
fur-tout  leur  parut  un  géant  à en  juger  par  la 
taille  ; mais  à fa  bonne  mine  & à la  magnificen- 
ce de  fes  habits  ils  l’auroicnt  plutôt  pris  pour  un 
Méde  que  pour  un  Parthe.  Le  choc  commence 
par  l’infanterie  légère , que  CrafTus  b fit  avancer 
contre  l’ennemi  ; mais  une  grêle  de  flèches  l’eut 


a Les  Parthes  n’ufoient  dans  les 
combats  que  de  tambours  charges 
de  fonnettes  d’airain  . & de  di- 
vers autres  inftrumens  qui  imi- 
toient  le  fracas  du  tonnerre  5c  le 
rugi  (Tement  des  bêtes  féroces. 

b Dans  la  première  chaleur  du 
combat  , les  Tarthes  firent  mine 


de  charger  les  Romains  à coups 
de  piques , & d®  fe  faire  jour  au 
travers  du  bataillon  quarté.  Mais 
cette  cfpéce  de  phalange  étoit  fi 
ferrée  , quelle  formoit  comme 
une  barrière  impénétrable  aux  ef- 
forts de  l’ennemi. 

Ff f ij 


J 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  700. 

I mer  régné 
de  fept  mois. 


4ü  Histoire  Romaine, 
bientôt  contraint  à fe  retirer  du  corps  de  batail- 
le. Les  Parthes  vinrent  enfuite  tomber  fur  les  pre- 
miers rangs  de  l'armée  Romaine.  Elle  étoit  trop 
ferrée  pour  pouvoir  être  entamée.  Du  moins  Su- 
réna  la  fit  invertir  de  front  & par  les  deux  flancs. 
De  là  les  cavaliers  Parthes  lancèrent  fur  les  Ro- 
mains une  nuée  de  flèches  dont  nulle  ne  portoit 
à faux , tant  les  Légionnaires  étoient  encartés.  E11 
vain  le  loldat  des  deux  ailes  s’avança  en  bon  or- 
dre pour  repouffer  cette  cavalerie  qui  le  'perçoit 
de  traits.  Les  Parthes  cédèrent  fans  ceffer  de  lan- 
cer leurs  flèches  en  fuyant.  Ainfi  il  étoit  impofli- 
ble  d’en  éviter  l’atteinte , foit  qu’on  demeurât  fer- 
me dans  fon  porte,  foit  qu’on  pourfuivît  l’enne- 
mi après  l’avoir  mis  en  fuite.  Ces  Orientaux 
étoient  auflï  adroits  à tirer  en  tournant  le  dos-, 
qu’en  combattant  de  face. 

Le  ProconfuI  s’ennuya  enfin  de  voir  fon  armée 
immobile  fervir  de  but  aux  traits  que  l'ennemi 
dardoit  fur  elle  fans  difeontinuation.  Il  fit  porter 
l’ordre  à Craffus  fon  fils , d'aller  attaquer  les  agref- 
feurs  avec  un  détachement  de  cavalerie  & d’in- 
fanterie légère.  Le  jeune  Romain  nouvellement 
arrivé  de  la  Gaule  Tranfalpine  , où  il  venoit  de 
commander  fous  Céfar  , avoir  conduit  avec  luy 
mille  cavaliers  Gaulois.  C ’étoic  l’élite  de  l’armée 
qu’il  avoir  eue  fous  fes  ordres  en  Occident.  Il 
leur  joignit  quelques  efeadrons  Romains  avec 
huit  cohortes  & cinq  cens  archers , & alla  fon- 
dre fur  les  Parthes.  Le  Sénateur  Cenforinus , & 
Mcgabacchus  brave  guerrier  le  fuivirent.  La  ca- 
yalcrie  de  Suréna  recula  félon  fa  coutume,  & rç- 
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Vint  enfuite  en  plus  grand  nombre  invertir  le  dé- 
tachement du  jeune  Craflus.  En  tournoïant  au- 
tour des  Romains  les  chevaux  ennemis  excitèrent 
un  fi  furieux  tourbillon  de  pourtiére  , que  les  fol- 
dats  ne  fe  virent  plus.  Cependant  à travers  les  té- 
nèbres ils  fe  fenroient  percés  de  flèches , fans  pou- 
voir appercevoir  d’où  elles  étoient  parties.  Si  l’in- 
fanterie du  détachement  avoit  pû  combattre  de 

}>ié  ferme  la  victoire  eût  été  plus  difputée  ; mais 
es  Parthes  ne  prirent  point  le  change.  Eji  vain 
le  jeune  Craflus  invita  fes  foldats  à marcher  à 
l’ennemi , les  uns  luy  montroienc  leur  corps  per- 
cé, d’autres  leurs  bras  liés  à celuy  de  leurs  cama- 
rades par  une  flèche  commune,  d’autres  leurs  piés 
attachés  à la  terre  par  des  traits  qui  les  rendoienc 
immobiles.  Le  jeune  Commandant  laifla  donc  fes 
fantaflins  à la  merci  des  ennemis  , & ne  mena 
contre  eux  que  fa  cavalerie.  Les  Gaulois  donnè- 
rent les  premiers  ; mais  leurs  lances  firent  peu  d’ef- 
fet contre  des  hommes  encuirafles  , & contre  des 
chevaux  couverts  de  bardes  à l’épreuve.  Cepen* 
dant  ces  Occidentaux  pouffèrent  la  valeur  à l’ex- 
cès. On  en  vit  mettre  pié  à terre,  fc  fourrer  fous 
le  ventre  des  chevaux  ennemis,  pour  le  pcrçer  & 
pour  faire  tomber  le  cavalier.  Si  la  valeur  eût  décidé 
le  jeune  Craflus  auroit  été  victorieux  mais  dans 
le  fort  de  l’aCtion  il  fut  grièvement  blcfle.  Au 
milieu  donc  de  fes  fidèles  Gaulois  il  retourna  à 
fom  infanterie , & la  trouva  conftemée.  Tout  ce 
qu’il  put  faire  ce  fut  de  conduire  le  refte  de  fon 
détachement  fur  un  tertre  voifin,  où  il  fe  mit  fur 
la  défenfivc  en  attendant  du  fecours.  Il  n’en  vinf 
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414  Histoire  Romaine, 
point.  Alors  outre  de  douleur  , & fenfible  à la 
playe  qu’il  avoit  reçûë  il  ordonna  à fon  Ecuyer 
de  luy  donner  Ja  mort.  A fon  exemple  Cenlori- 
nus  & Mégabacchus  fe  percèrent  de  leur  épée. 
Le  peu  qui  relia  de  fes  foldats  fut  malfacré  par  les 
ennemis , qui  ne  firent  au  plus  que  cinq  cents  pri- 
fonniers  de  guerre. 

Le  fils  de  CralTus  étoit  mort  prefque  fous  les 
yeux  de  fon  pere.  On  peut  dire  que  le  Procon- 
iul  ne  fit  point  d’autre  a&ion  de  grand  Général 
durant  le  combat  que  quand  il  fçut  l’accident  de 
fon  fils.  Tout  pénétré  qu’il  étoit  d’une  perte  fi 
cruelle  il  fçut  diflimulcr  fon  chagrin , pour  ne 
point  décourager  fon  armée.  Vn  foldat  de  moins  ; 
s ’écria-t-il  , ne  tire  point  à conféquence  pour  le fiuccês. 
Frappons  , donnons , O4  oublions  le  pajjé  ! Les  Par- 
tîtes pour  l’intimider  eurent  beau  luy  préfenter  la 
tête  de  fon  fils  au  bout  d’une  lance,  il  vole  à eux. 
Le  courage  de  fes  foldats  étoit  glacé , & obligés 
de  poulTer  un  cri  avant  l’a&ion  il  fut  foible  & 
languiflant.  Dans  l’armée  ennemie  les  clameurs  fu- 
rent vives  & perçantes.  L’effet  répondit  à l’atten- 
te. Les  Parthes  fans  trop  s’approcher  lancèrent 
des  nuées  de  flèches , & étendirent  fur  le  fable  une 
multitude  prodigieufe  de  Légionnaires.  Celuy  qui 
caufa  le  plus  de  maflacres  ce  fut  le  perfide  Abga- 
rc,  qui  prit  en  queue  avec  fa  troupe  auxiliaire  les 
Romains  fes  amis  & fes  confédérés.  Il  répandit 
le  défordre  parmi  leurs  bataillons.  Cependant  ils 
demeurèrent  fous  les  armes , & tinrent  leurs  rangs 
jufqu’i  la  nuit.  En  quittant  le  champ  de  bataille 
les  Parthes  s’écrièrent,  Laijfons  un  pere  pleurer  Jon  fil: 
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en  liberté.  A l’inltant  ils  fc  diflïpércnt,  & allércnc 
paflcr  la  nuit  dans  les  forêts  voifînes  , car  ils  ne 
formoient  jamais  de  camp  pour  y repofer. 

Craflus  & les  foldats  paflerent  une  trifte  nuit. 
Le  folcil  n ’étoit  pas  encore  levé  lorfque  la  curio- 
iité  les  attira  dans  la  plaine.  Ils  la  trouvèrent  tou- 
te jonchée  de  leurs  morts.  L’avis  des  Officiers 
Romains  fut  de  retirer  leurs  troupes  dans  a Car- 
rhes  , ville  voifinc  & fituée  fur  le  fleuve  t>  Cha- 
boras.  Quel  cris  ! quel  défcfpoir  des  bleflcs  lorf- 
qu’ils  apprirent  qu’on  alloit  les  abandonner  à la 
merci  des  Parthes!  L’armée  décampa  néanmoins  à 
petit  bruit  avant  le  jour  ; mais  la  marche  fut  len- 
te e pour  donner  le  tems  aux  traîneurs  de  fuivre 
leurs  camarades.  Il  n’en  refta  qu'environ  quatre 
mille  fous  les  tentes.  Lorfqu’il  ht  grand  jour  les 


a Carrhes  étoit  nue  ville  de  la 
Méfopotamie.  Etienne  de  Byfance 
la  place  fur  un  fleuve  du  même 
nom.  S.  Jerome  eft  perfuadé  que 
cette  ville  fl  fameufe  par  la  défaite 
de  Ctafliis , n’eft  point  différente 
de  celle  donc  l'Ecriture  Sainte  faic 
mention  fous  le  nom  de  Chars» , 
où  le  Patriarche  Abraham  s’écoit 
retiré  apres  avoir  abandonné  Vr 
une  des  Villes  dë  la  Chaldée.  Sa- 
muel Bochart  Si  Saumaife  ont  ado- 
pté ce  fentiment. 

b II  eft  incertain  fl  le  fleuve  Cha- 
boras  eft  le  même  que  la  riviere 
Carrha  qui  arrofoit  la  ville  de 
Carrhes  , félon  Etienne  de  By- 
fance. On  pourroit  dire  que  cette 
riviere  fe  jettoit  dans  le  Chaborai 
près  de  la  même  ville.  Quoiqu’il 
en  foit  , ce  fleuve  que  Strabon  Si 


Ammien Marcellin  appellent  Abo- 
ras  , prenoit  fa  fource  au  pié  du 
Mafiui  montagne  de  la  Méfopo- 
tamie  , différente  d’une  autre  du 
même  nom  voifine  du  Mont  Ni- 
phate  en  Arménie.  Il  coule  du 
Septentrion  au  Midi , Si  décharge 
fes  eaux  dans  l’Euphrate. 

c Au  rapport  de  Plutarque  un 
Officier  Romain  nommé  Egna- 
tius  à la  tête  de  trois  cents  che- 
vaux prévint  l’arrivée  deCraffiis  i 
Carrhes.  Il  ne  s’arrêta  fous  les 
murs  de  cette  ville  que  pour  faire 
donner  avis  i Coponius  qui  com- 
mandoit  la  garnifon  Romaine , 
que  l’armée  avoit  eu  à foutenir  un 
grand  combat  contre  les  Parthes. 
Après  quoi  il  continua  fa  route  , Si 
repaflà  l’Euphrate  fur  le  pont  que 
Cralfus  avoit  fait  conftruire. 


De  Rome 
l’an  700. 

Interrègne 
de  fept  mois. 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l'an  700. 

Interrègne 
de  fept  mois. 


41 6 Histoire  Romai h e, 

Parthes  revinrent , & payèrent  au  fil  de  l’épée  tous 
ceux  des  Romains  reftés  au  camp  qui  ne  s’étoient 
pas  donné  la  mort  à eux-mêmes.  Ils  pourfuivirenc 
quelques  fuyards , & joignirent  Varguntéïus  l’un 
des  Lieutenans  Généraux  de  l’armée  Romaine  qui 
conduifoit  à Carrhes  quatre  cohortes  par  des  che- 
mins détournés.  Ceux-ci  furent  taillés  en  pièces 
à l’exception  de  vingt  braves  , qui  l’épée  à la  main 
fe  firent  jour  à travers  les  ennemis.  Ils  arrivèrent 
à Carrhes , où  Craflus  & Caflius  avec  les  débris  de 
leur  armée  les  avoient  déjà  prévenus. 

Suréna  ne  s’endormit  pas , & pourfuivit  Craf- 
fus  & Caflius.  Il  apprit  enfin  qu’on  les  avoir  vûs 
tourner  vers  les  bords  du  Charobas , &c  entrer  dans 
la  ville  qu’il  arrofe  de  fes  eaux.  A cette  nouvelle 
le  Général  des  Parthes  prend  fon  parti,  & fuit  la 
route  de  Carrhes , réfolu  de  l’afliéger  ou  de  fur- 
prendre  le  Proconful  dans  un  piège.  En  effet  il 
envoya  à Carrhes  un  des  fujets  d’Abgare  , qui  à 
la  faveur  du  latin  qu’il  parloit  fort  aifément , s’in- 
finuc  dans  la  ville  , & annonce  à Craflus  que  Su- 
réna fouhaitoit  avoir  une  conférence  avec  luy , ou 
du  moins  avec  fon  Quefteur,  pour  drefler  des  arti- 
cles de  paix.  La  propofîtion  fut  d’abord  acceptée, 
puis  rejettéc  dès  qu’on  connut  la  duplicité  du 
Parthe.  Sous  main  il  négocioit  avec  les  Car- 
rhiens  pour  fe  faire  livrer  Craflus  & Caflius  en- 
chaînés. Le  confeil  des  Romains  jugea  donc  qu’il 
falloir  encore  une  fois  prendre  la  fuite , & cher- 
cher un  autre  azyle.  Ce  départ  auroit  dû  être  fe- 
crct  i mais  le  Proconful  en  fit  la  confidence  à je 
ne  fijay  quel' Andromachus,  devenu  fon  favori  de- 
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puis  la  trahifon  d’Abgare.  Andromachusetoit  un  De  Rome 
traître  qui  trafiquoitdes  fecretsde  Crafl'us , & qui  1 
le  vendit  à Surcna.  Ce  perfide  le  fit  le  condu-  je  fept  ,^0is 
&eur  de  l'armée  Romaine,  exprès  pour  1 amener 
au  lieu  où  les  Parthes  l’attcndoient.  On  choific 
pour  le  départ  une  nuit  obfcurc,  & nul  ennemi 
ne  parut  durant  les  ténèbres.  Cependant  le  mau- 
vais guide  fit  faire  cent  tours  & cent  détours  aux 
troupes  Romaines , pour  les  conduire  dans  un  lieu 
marécageux  où  l’infanterie  avoic  de  la  fange  juf- 
qu’aux  genoux.  Ce  fut  alors  que  Caflius  fe  douta 
de  la  trahifon , & que  rebrouflant  chemin  il  dit 
en  retournant  à Carrhcs , Xprês  avoir  ejfdyé  de  U 
malignité  du  Scorpion  je  me  garderai  bien  de  m'ex- 
pofer  au  Sagittaire.  Il  faifoit  allufion  a la  perfidie 
d’Andromachus  & à l’habiletc  des  Parthes  pour 
tirer  de  l’arc.  Enfin  ce  fage  Queftcur  regagna  la 
Syrie  fuivi  feulement  de  cinq  cents  chevaux.  Un 
autre  Officier  nommé  O&avius  , conduit  par  des 
guides  fidèles  gagna  les  montagnes  voifincs  ap- 
pelles » Sinnaques,  & avec  luy  environ  cinq  mille 
Romains  s’y  retranchèrent  avant  le  point  du  jour. 

Cependant  CralTus  & fa  troupe  luttoient  encore 
avec  la  boue , lorfqu’au  lever  du  foleil  ils  fe  vi- 
rent inveftis  par  la  cavalerie  de  Suréna.  Oétavius 
du  haut  de  fa  colline  apperçut  le  péril  de  fon  Gé- 
néral, & fans  délibérer  il  vole  à fon  fecours.  Apres 


4 Les  Monts  Sinnaques’dont  Ap- 
pien  & Plutarque  font  mention  ne 
paroi flent  point  différera  du  Mont 
Mailus.  Du  moins  près  de  là  étoit 
une  ville  de  la  Mélbpotamic  appel- 

Tomi  XV 1. 


lée  Sinna  , félon  le  témoignage  de 
Strabon.  Cette  villepourroit  bien 
avoir  donné  foiy  nom  aux  monta- 
gnes voifines.  t 
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418  Histoire  Romaine, 
un  combat  opiniâtré  enfin  les  Romains  dégagent 
Craflfus , fes  foldats  le  couvrent  de  leurs  corps  & 
de  leurs  boucliers,  & le  tranfportent  fur  la  mon- 
tagne. Quel  chagrin  pour  Suréna  de  voir  une  fi 
belle  proyc  luy  échapper  des  mains.  Il  enveloppe 
la  montagne  comme  pour  faire  une  nouvelle  at- 
taque ; mais  il  apperçoit  que  fes  Parthcs  étoient 
rebutés  du  combat.  Il  fit  donc  fuccéder  l’artifice 
à la  force,  & publier  dans  fon  armée  qu’il  étoit 
difpolé  à traiter  de  la  paix  avec  le  Proconful.  Il 
'vaut  mieux  encore , difoit-il , fe  réconcilier  avec  Ro- 
me , cjue  défaire  naître  du  fang  d'un  de  fes  Généraux 
les  femences  d’une  guerre  éternelle.  Ces  difeours  fc 
répandoient  publiquement,  & meme  en  préfcnce 
des  prifonniers  Romains.  On  laiffoit  à ceux-ci 
ailes  de  liberté  pour  aller  redire  à Craflusce  qu'ils- 
avoient  entendu  chés  les  ennemis.  Les  effets  ré- 
pondirent aux  paroles.  Apres  une  légère  efcar- 
mouche  Suréna  s’avança  vers  le  coteau  qu’occu- 
poient  les  Romains  fuivi  feulement  d’un  petiE 
nombre  de  fes  Officiers,  & quand  il  fut  prefque 
à la  portée  du  trait  il  ouvrit  les  bras , montra 
fon  arc  détendu,  & par  des  lignes  il  invita  Craflus  à 
une  entrevue.  Les  Légionnaires  inveftis  en  triom- 
phèrent de  joie  ; mais  le  Général  ne  fe  rendit  pas 
à ces  premières  démonftrations.  Il  délibéra  ; mais 
enfin  il  fut  forcé  par  fes  propres  foldats  à courir 
fcul  pour  tous  les  rifques  d'une  conférence  fufpe- 
&e.  Il  prit  donc  les  Dieux  & fes  Officiers  à té- 
moin de  la  violence  que  luy  faifoient  fes  trou- 
pes , & luivi  feulement  d’Oétavius  & de  Pétronius, 
fans  gardes  & fans  Li&curs  il  alla  confier  fa  tête 
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à des  Barbares  , dont  il  avoic  cent  fois  éprouvé  la 
trahifon  a.  Cependant  quelques  bataillons  l’accom- 
pagnèrent jufqu'à  certaine  diftance.  Tandis  que 
Craflus  à leur  tête  marchoit  à pié , félon  la  coû* 
rume  des  Romains , Suréna  bien  monté  venoit  au 
devant  de  luy.  Des  qu’il  l’apperçût:  Quoi,  s’é- 
cria-t-il, un  Général  R,omain  dans  un  état  (i  humi- 
liant! Commencés } Seigneur,  à devenir  l’ami  d'Oro- 
des  mon  maître  , & à éprouver  fa  libéralité.  Recevés 
de  ma  main  en  fon  nom  le  fuperbe  courficr  que  je 
vous  préfente.  A ces  mots  deux  Ecuyers  failiflcnt 
Craiïiis , & le  placent  lur  un  magnifique  cheval 
dont  le  harnois  étoit  d’or,  b Cet  honneur  inat- 
tendu devint  fufpedt  à Oétavius.  Il  tua  un  des 
palfreniers , & fur  le  champ  il  reçût  à fon  tour 


a Selon  Plutarque  Suréna  avoit 
envoyé  deux  Grecs  établis  dans  la 
Parthie  au  devant  de  CralTus.  De 
fon  côté  le  Général  Romain  dé- 
pêcha vers  Suréna,  pour  fçavoir 
fur  quel  pié  fe  feroit  la  conféren- 
ce , Se  pour  fixer  de  concert  le 
nombre  des  foldats  qui  devoir 
l’efeorter  jufqu’ati  rendes-vous.  Le 
Parthe  fans  donner  audience  aux 
deux  freres  Rofcius  (c’étoit  le  nom 
des  Députés)  les  retint  prifonniers. 
Enfuitc  il  s'avança  monté  fur  un 
fuperbe  cheval  , Sc  fuivi  de  fes 
principaux  Officiers  près  du  pié 
delà  colline.  Craffiis  qui  attendoit 
le  retour  des  deux  Envoyés  fut 
furpris  d’avoir  été  prévenu  par  Su- 
réna lui-même  lorfqu’il  s’y  atten- 
doit le  moins. 

b Au  rapport  de  Plutarque , les 
Ecuyers  du  Roy  des  Partîtes  failî- 


rent  CralTus  par  le  milieu  du  corps, 
le  montèrent  fur  le  cheval  qu’ils 
frappèrent  à grands  coups  pour  lui 
faire  doubler  le  pas,  Oâavius  Sc 
Petronius  indignés  de  ces  maniè- 
res infultantes , arrêtèrent  le  che- 
val par  la  bride.  Le  peu  de  Ro- 
mains qui  les  accompagnoient  s’at- 
troupa autour  des  deux  Officiers 
pour  les  féconder.  Ils  font  repouf- 
fés  par  ceux  de  la  fuite  de  Suréna. 
De  part  Si  d’autre  on  fe  porte  de 
rudes  coups.  O&avius  dans  la 
chaleur  de  l’aâion  tue  un  palfre- 
nier.  A fon  tour  Oélavius  reçoic 

Îiar  derrière  un  coup  de  fabre  qui 
e renverfa  mort  fur  la  place.  En- 
fin la  plupart  de  ceux  qui  combat- 
toient  pour  fauver  CralTus  péri- 
rent dans  la  mêlée.  Le  relie  fe  fau- 
va  fur  la  montagne. 
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410  Histoire  Romaine, 
la  mort  de  la  main  d’un  Parthc.  Le  tumulte  com- 
mence & le  combat  s’échauffe.  Durant  le  fracas 
Craflus  reçut  un  coup  mortel  qui  le  fit  tomber 
lourdement  à terre.  Fût-ce  de  la  main  d’un  Parthc  ou 
d’un  Romain  qu’il  fut  percé  ? C’cfl  ce  que  l’Hiftoire 
n’a  pas  afles  démêlé.  Quoi  qu’il  en  foit , fur  l’heure 
fa  tête  & fa  main  droite  furcnc  coupées  pour  être 
envoyées  à Orodcs  en  Arménie.  Son  corps  tron- 
çonné demeura  fur  la  poufiiére , & fervit  de  pâ- 
ture aux  oifeaux.  Pour  le  refte  de  fon  armée  ou 
bien  elle  fc  rendit  au  vainqueur , ou  diflipéc  pen- 
dant la  nuit  elle  n’évita  pas  la  pourfuite  & lcpéc 
des  Arabes.  Les  Romains  dans  cette  campagne 
perdirent  au  moins  trente  mille  hommes  , dont 
vingt  mille  périrent  fur  la  place  , & dix  mille 
relièrent  en  captivité  dans  un  pais  barbare  , où  ils 
s’accoutumèrent  à la  fervitude.  Jamais  vaincu  ne 
fut  plus  infulté  que  CrafTus  après  fa  mort.  Sa 
tète  fut  portée  dans  un  repas  au  » Roy  des  Par  thés. 


a Le  Roy  des  Parthes  avoit  dé- 
folc  l’Arménie  , & faifoit  repen- 
tir Artabaze  d’avoir  donné  du  fe- 
cours  aux  Romains.  Mais  enfin  les 
deux  Monarques  fe  réunirent , & 
conclurent  entr'eux  une  paix  du- 
rable. Le  mariage  de  Pacorus  fils 
d'Orodc  avec  la  fœtir  du  Roy 
d’Arménie  ,mit  le  fceau  au  Traité 
d’Alliance.  Cependant  Suiéna  fit 
répandre  le  bruit  que  Craflus  vi- 
voit  encore,  & qu’il  conduifoit 
ce  Général  à Séleucie  pour  le  don- 
ner en  fpe&adc  aux  habitans  de 
cette  grande  Ville.  Son  deflein 
étoit  de  les  divertir  par  une  re- 
préfentation  comique,  dont  il  con- 


çut le  projet  pendant  fa  route.  Par- 
mi les  prifonniers  Romains  étoic 
un  Caïus  Paccianus  qui  avoit 
beaucoup  de  reflemblance  avec 
Craflus.  Suréna  apres  l'avoir  fait 
revêtir  d'une  robbe  à la  manière 
des  Parthes , le  mit  i la  tête  de 
l’armce  monté  fur  un  cheval  de 
bataille.  Devant  lui  marchoit  un 
certain  nombre  de  Li&eurs  armés 
de  haches  le  de  faifccaux.  Ceux 
qui  compofoicnt  l’efeorte  étoienc 
portes  fur  des  chameaux.  Pour  in- 
fulter  à l'avarice  de  Craflus , on 
avoit  fufpendu  des  bourfes  vuides 
à chaque  faifeeau.  Les  têtes  en- 
core fanglantes.de  plufieurs  foldats 


LivreSoixante 

qui  fit  fondre  de  l'or , & 

Romains  appuyées  fur  la  pointe  des 
haches,  foi  moient  un  lugubre  ap- 
pareil qui  retraçoit  la  funefte  jour- 
née de  C arrhes.  Un  cortège  fi 
bizarre  étoit  fuivi  d’une  troupe  de 
femmes  débauchées , qui  par  des 
chanfons  cyniques  outrageoienr  la 
mémoire  , le  nom  , & Tes  mœurs 
de  Craflus.  La  fcéne  devint  plus 
férieufe  , torique  Suréna  produifit 
en  préfence  du  Sénat  de  Séleucie 
un  recueil  des  contes  lafeifs , con- 
nu alors  fous  le  nom  de  fables  Mi- 
léfiennes.  Un  certain  Ariftidede 
Milec  à quion  artribuoir  d'anciens 
mémoires  fur  la  Sicile  , fur  l'Italie, 
& fur  la  Perfe  pafloir  pour  ctre 
l’auteur  de  ce  livre  infâme.  Les 
vainqueurs  en  avoient  trouvé  un 
exemplaire  dans  la  valife  d’un  Ro- 
main i qui  Plutarque  donne  le  nom 
de  Rtiflius. 

Le  Général  en  priroccafiond’in- 
veâiver  contre  les  débauches  des 
Citoyens  de  Rome,  Voilà,  dit-il, 
les  abominations  que  cette  ville  in- 
fâme met  entre  les  matns  de  fes 
guerriers y c'ejl  ainf  quelle  forme 
fa  jcunejfc  aux  exercices  de  Mars. 
Mais  outre  qu’il  étoit  injulle  de 
juger  de  tous  les  Romains  par  un 
fcul  , ces  reproches  étoient  mal 
placés  dans  la  bouche  de  Suréna, 
qui  ne  rougilToit  pas  de  faire  traî- 
ner i fa  fuite  deux  cents  chariots 
chargés  de  fes  concubines , 8c  de 
tout  ce  qui  pouvoir  fervir  1 fes 
plaiiïrs.  Tous  ies  jours  on  le  voyoit 
au  milieu  des  camps  fe  délaïïcr 
des  travaux  militaires  dans  le  fein 
de  la  volupté.  D’ailleurs  , dit  Plu- 
tarque , il  ne  convenoit  pas  à Su- 
réna de  décrier  avec  tant  d’animo- 
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le  fie  couler  dans  la  bou- 

fité  un  livre  qui  contenoit  l’hiftoi- 
re  galante  des  femmes  Miléfien- 
nes  j il  ne  devoir  pis  ignorer 
que  quelques-unes  d'entre  - elles 
avoicntcapcivé  le  cœur  de  certains 
Rois  de  la  Parthic  , & qu’elles 
donnèrent  même  des  maîtres  i cet 
Empire.  On  fçavoit  que  plufieurs 
des  Arfacides  dévoient  leur  irai f- 
fance  à des  courtifannes  d'Ionie  8c 
de  Milet. 

Tandis  que  le  Général  des  Par- 
thes  triomphoir  à Seleucie,  le  fils 
d Oro  ie  s’éroit  marié  avec  la  fœur 
d’Artabazc.  Les  deux  Rois  célé- 
brèrent la  nouvelle  alliance  par 
des  feftins  fuperbes  , & par  des 
fêtes  publiques.  Ces  réjoiiiffm- 
ces  étoient  accompagnées  de  fpe- 
élaclcs  où  l’on  repréfentoit  des 
pièces  de  théâtre  en  grec  , em- 
pruntées des  Auteurs  les  plus  re- 
nommés dans  le  genre  dramati- 
que. Le  Roy  des  Parthcs  n’igno- 
roit  pas  les  beautés  de  cette  lan- 
gue , & en  avoir  puifé  le  goût 
dans  la  Icûure  des  livres  grecs. 
Artabaze  lui-même  confacroit  les 
heures  de  fon  loifir  à compofer 
des  Tragédies , des  Hiftoircs , & 
des  Traités  en  grec  fur  différen- 
tes matières.  Plufieurs  de  fes  Ou- 
vrages avoient  cours  en  Italie  au 
fiéele  de  Plutarque.  Ce  fut  dans 
ces  jours  d’allégrefié  que  Scillaccs 
député  par  Suréna  fe  rendit  dans 
la  Capitale  d’Arménie.  Les  deux 
Monarques  encore  à table  étoient 
alors  attentifs  au  récit  de  quel- 
ques fcénes  de  la  Tragédie  des 
bacchantes  d’Euripide  , & des 
avanrures  tragiques  de  Panthée,  & 
de  fa  mere  Agave.  L’Envoyé 

Ggg  üj 


De  Rome 
l’an  700. 

Interrègne 
de  fept  mois. 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l'an  700. 

Interrègne 
«le  fept  mois. 


411  Histoire  Romain!, 
elle  du  Général  Romain.  Aufli  l’avarice  avoit  été  le 
vice  dominant  de  Craflus.  Son  ambition  qui  fut  im- 
menfe  n’avoit  guère  d’autre  principe  que  la  paflion. 
de  s’enrichir.  Je  veux  croire  qu’il  eut  une  noble 
émulation  d’égaler  Céfar  & Pompée  ; mais  il  ne 
fit  pas  la  guerre  , comme  eux,  avec  cet  air  de  no- 
bldfe  &c  de  défincéreflcmcnt  qui  augmentoit  la 
gloire  de  leurs  victoires.  Craflus  déshonora  le  nom 
Romain  aux  extrémités  du  monde  , & fit  voir  par 
fa  défaite  qu’il  étoit  un  peuple  au  monde  capable 
de  rcfilter  à la  puiflance  de  Rome.  Apres  tout , 
la  tache  qu’il  imprima  à fa  République , ne  fut  pas  le 
plus  grand  mal  qu’il  luy  caufa  par  fa  more.  Craf- 
fius  étoit  le  noeud  de  l’union  qui  fiubfiltoit  encore 
entre  Céfar  & Pompée.  Lorfque  le  Proconful  de 
Syrie  eut  cefle  de  vivre  le  Triumvirat  réduit  à 
deux  têtes  ne  fe  preferivit  plus  de  bornes.  Cé- 
far  & Pompée  afpirérent  fans  obftaclc  & fans  re- 
tenue à une  domination  monarchique.  Le  pre- 
mier avec  plus  d’habileté  & une  toute  autre  fu- 
périorité  de- génie.  Le  fécond  par  des  ménage- 


ayant  été  introduit  au  Palais , il 
prefente  à Orode  la  tête  de  Craf- 
fus.  A cet  afpeét  les  Seigneurs 
des  deux  Royaumes  font  retentir 
la  faite  du  feftin  par  des  cris  de 
joyc.  Scillacés  eft  admis  à la  ta- 
ble du  Roy , & lui  rend  compte 
de  la  viftoire  remportée  par  Su- 
réna.  Aufli-tôt  un  des  A&curs 
nommé  Jafon  change  d’habits  ,& 
fe  faiiit  de  la  tête  deCraflus  .pour 
fuie  le  perfonnage  d’Agave  qui 
tenant  en  main  la  tête  de  fon  fils, 
difpute  aux  Bacchantes  en  fureur 


la  gloire  d’avoir  frappé  le  pre- 
mier coup.  Au  récit  de  cette  fcé- 
ne  Pomaxaitrcs  le  meurtrier  de 
Craflus  fe  leva  , & déclara  que  le 
rôle  d’Agave  lui  convenoit  mieux 
qu’à  Jafon  , parce  que  lui  feul  il 
avoit  eu  la  gloire  de  mer  le  Gé- 
néral Romain.  Orode  charmé  de 
trouver  dans  la  pièce  tant  de  rap- 
port avec  les  circonftances  de  la 
mort  de  Craflus , donna  un  talent 
i Jafon , & une  récompenfe  corj- 
fidérable  à Pomaxaitrcs. 
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mens  & des  complaifances  capables  de  luy  conci- 
lier cous  les  ordres  de  la  République.  Ces  deux 
cara&éres  vont  fe  foutenir  jufqu’à  la  fin  d’une 
Hiftoire,  où  ces  deux  rivaux  vont  jouer  les  pre- 
miers rôles.  Dès  que  Crafl'us  ne  fut  plus  on  put 
dire  que  Pompée  ne  fouffrit  plus  d’égal,  &qucCé- 
far  ne  voulut  plus  de  fupérieur.  Celui-ci  ne  fut 
pas  d’humeur  à fupporter  la  domination  d’un  au- 
tre , & ccluy-là  étoit  depuis  long-tcms  en  poflef- 
lion  de  dominer.  De  là  leurs  divifions  qui  ne  tar- 
deront pas  à éclatter. 

En  effet  Pompée  qui  n’avoic  pas  voulu  quitter 
Rome  pour  aller  gouverner  les  Efpagnes , & qui 
d’ailleurs  commandoit  une  armée  au  cœur  de  l’Ita- 
lie, entretenoie  la  difcordc  dans  la  Capitale.  Par 
de  fourdes  pratiques  il  fufpendoit  l’éledion  des 
Confuls,  & l’interrcgne  duroit  depuis  fept  mois. 
Toute  la  forme  du  Gouvernement  étoit  changée. 
Plus  de  Confuls  qui  donnaient  la  loy  à la  Répu- 
blique entière,  plus  de  Préteurs  qui  rendirent  la 
jufticc  aux  particuliers , plus  de  Tribuns  du  Peu- 
ple qui  gouvernaient  les  Comices.  On  n’afpiroxt 
plus  même  que  foiblement  aux  Magiftratures  fu- 
périeures,  & l’on  aimoit  mieux  vendre  fes  fuf- 
frages  à d’autres  que  d’en  acheter  pour  foy.  Les 
principaux  départements  la  Gaule , l’Efpagnc  , &c 
la  Syrie  avoient  été  partagés  pour  long-tems  en- 
tre les  Triumvirs , & l’on  n’cfpéroit  plus  les  obte- 
nir comme  la  récompenfe  d’un  Confulat  difficile, 
ou  d’une  Préture  laborieufe.  On  foupçonnoit  de 
plus  que  Pompée  n’afpiroit  qu’à  regner  plus  tran- 
quillement durant  cette  cfpéce  d’anarchie,  S'ils'op- 
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414  Histoire  Romaine, 

Romc  pofe  fous  main  aux  élections  du  Champ  de  Mars  "y 
l’an 700.  difoient  les  fpéculatifs,  c'ejl  c/u’il  veut  fe  rendre  né- 
In.ure.  ne  cejjajre , ^ mettre  la  République  dans  l'obligation  de 
le  nommer  Dictateur.  Aulli  fes  émiflairespublioicnc 
en  tous  lieux  que  Rome  , eu  égard  autems,  avoir 
befoin  d’être  régie  par  un  feul  homme.  Le* Tri- 
bun C.  Luccéïus  ola  même  propofer  au  Peuple 
l'élévation  de  Pompée  à la  Dictature.  Caton  étoic 
trop  attentif  à la  confcrvation  de  la  République 

()our  tolérer  qu’on  mît  un  tyran  à fa  tête.  Il  par- 
a , il  éclatra , & penfa  faire  dépofer  Luccéi'us  du 
Tribunat.  Durant  ces  troubles  qui  croilToicnt  fans 
mefure  depuis  que  Rome  ebangeoit  de  chefs  de 
eu. e*.  uitimi  cinq  en  cinq  jours , Pompée  pafloit  à la  campagne 
‘tum  ^FM'  les  temps  du  deüil  qu’il  avoir  pris  pour  pleurer  Ju- 
lie fa  femme.  Enfin  il  reparut  à la  ville,  & tâcha 
de  détruire  l’opinion  commune  qu’il  vifoitàla  Di- 
ctature. Il  avoir  compris  combien  la  conduite 
de  Sylla  avoit  rendu  ce  titre  odieux.  Il  fc  con- 
tenta d’en  conferver  la  réalité  fans  en  prendre  le 
nom.  Pour  lever  tous  les  foupçons  il  fit  choifir 
pour  le  Confulat  deux  des  anciens  prétendants , 
Cn.  Domitius  Calvinus,  & M.  Valerius  McfTala. 

. - - - - ■ La  nouvelle  adminiftration  ne  fut  ni  longue 

De  Rome  ni  tranquille.  Les  cinq  mois  qui  relièrent  à Do- 

1 an  700.  o1  'tti/-  ■*  i-i.  , _ r \ ■ 

Confuls.  mitius&  a Valerius  pour  remplir  lannee  Conlulairc 
Cm  Domitius  ne  le  paflerent  qu’en  faCtions  & qu’en  malTacrcs, 
wAvaieUrius  Pour  appuyer  l’ambition  des  prétendants  aux  Magi- 
Massaia.  ftratures  Curulcs.  Les  nouvelles  conteftations  al- 


a C’efl  le  même  Luccéius  que  déclaré  parti  fan  de  Pompée.  Plu- 
l’on  verra  concourir  pour  le  Con-  tarque  a défiguré  fon  nom  en  l’ap- 
fulac  avec  Bibulus.  Il  çioit  le  plus  ne  liant  Lucilius. 

lérent 
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lcrent  fi  loin  , qu’on  ne  pue  aiïemblcr  le  Peuple  au  De  Romo 
Champ  de  Mars  avant  le  mois  de  Janvier.  De  là  les  l’an  700. 
plaintes  & la  défolation  du  Sénat.  Il  prit  le  deuil  cmÆîomitÎus 
tomme  'dans  une  calamité  publique  , & fit  un  nou-  Caivinus,&: 
vel  Arrêt  pour  arrêter  la  fureur  des  afpirants  aux  m.Vaiirum 
prcmtercs  dignités.  Ce  qui  augmentoit  leur  em- 
preflfement  & leur  nombre  étoit  le  département 
de  Syrie,  devenu  vacant  par  la  mort  de  Craflus. 

Chacun  foupiroit  après  une  Province  fi  riche , 
qu’on  cfpéroit  d’obtenir  quand  on  feroit  forti  du 
Confulat.  Que  firent  les  Peres  Conferipts?  Ils  fta- 
tuérent  qu’aucun  Conful  &c  qu’aucun  Préteur  ne 
pourroit  aller  commander  cnProvince,qu’aprêscinq 
ans  depuis  fa  dernière  Magiftrarure.  Un  fi  falutaire 
Sénatus-Con fuite  plut  fi  fort  au  Peuple  Romain, 
qu’il  l’autorifa  par  un  Plébifcite. 

Tandis  que  Pompée  lédentaire  à Rome  ou 
fomentoit  les  diflentions  publiques , ou  du  moins  ctfaCmm**-. 
en  étoit  le  fpettateur  tranquille , Céfar  continuoit 
à fe  mettre  en  état  d’anéantir  la  République  , après 
avoir  entièrement  conquis  & pacifie  la  Gaule  Tran- 
falpine.  Il  pafldit  un  refte  d’hyver  à * Samarobri- 
ve  pour  appaifer  les  émotions  de  l’année  pré- 
cédente. Son  armée  avoir  reçu  du  renfort , & luy  Lespetu 
paroiffoit  plus  nombreufe,  que  quand  pour  la  pre-  pies  du  la- 
inière fois  il  avoir  pafTé  les  Alpes.  Cependant  il  a*"li ' & ** 
apprit  que  f lesTrévirois  follicitoient  de  nouveau  \\  ceux  du 
les  Germains  à palier  le  Rhin , & qu’ils  avoient  Ctm(  Je 
engagé  Ambiorix,  **  lcsNerviens,  ff  les  Atua- 
tiques , & les  ^ Ménapiens  dans  leur  complot.  Mal-  du  Br*b**t . 
^rc  la  (aifon  il  marcha  dans  le  pais  des  Nervicns,  j 'ec*sli7& 
le  ravagea,  & enrichit  fes  foldats.  Il  apprit  là  que  dt  Julmt.  ™ 
Tome  XVI.  H h h 


* A Amiens: 
t Ceux  dt 
Trives. 

**  Les  peu- 
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416'  Histoire  Romaine, 

la  rébellion  avoir  pafle  de  la  Belgique  chês  les 
Celtes,  & que  les  Sénonois  & les  Carnutes  se- 
toient  joints  aux  Révoltés.  Pour  s’en  alTûrcr  il 
convoqua  les  Etats  Généraux  de  la  Gaule  à « Lu- 


/ Il  eft  certain  que  Paris  dans 
fon  origine  n’étoir  qu’une  Bour- 
gade , ou  au  plus  une  petite  Ville 
renfermée  dans  l’étendue  d’une 
Ifle  de  la  Seine  , comme  Céfac 
le  dit  cxprelTémcnt  au  livre  fixic- 
me  de  (es  Commentaires.  C’cft 
aujourd’hui  le  quartier  qu’on  nom- 
me Yljle  du  Palan  Si  VJ/le  Nitrt » 
Dame , autrement  la  Cité.  Au 
tems  même  de  l’Empeteur  Julien 
Si  de  Zozimc  , à peine avoit-elle 
l’apparence  d’une  ville.  En  effet 
l’un  & l’autre  ne  la  défignent 
point  autrement  que  par  le  ter- 
me grec  de  nix/^ritr  , qui  ne 
peut  convenir  qu’à  une  bico- 
que , ou  à une  place  de  peu 
d’importance.  Ammien  Marcellin 
dans  le  quatrième  (îéele  la  défîgne 
par  les  mots  Latins  Cafiellum 
Parifiorum , pour  marquer  que  fon 
enceinte  11’excedoit  pas  celle  d’une 
fortercflc  ou  d’une  citadelle.  Se- 
lon Céfar  au  feptiême  livre  , elle 
croit  environnée  de  marais.  De  là 
quelques-uns  ont  dérive  le  nom 
de  Luttce  , du  mot  latin  Lutum, 
parce  que  fon  terrain  étoit  bour- 
eeux.  Mais  ils  n’ont  pas  fait  réflé- 
xion  qu’elle  porfoit  ce  meme  nom 
avant  l’irruption  des  Romains  dans 
les  Gaules.  Ainfi  il  eft  hors  de 
doute  qu’elle  avoit  été  ainfi  nom- 
mée par  les  Celtes , dont  la  lan- 
gue n’avoit  aucune  convenance 
avec  celle  des  Latins.  Quant  au 
nom  de  Lucotc a que  lui  donne 


Srrabon  , Si  que  certains  moder- 
nes empruntent  d’un  Lucus  Roy 
des  Gaulois  -,  c’cft  vouloir  donner 
des  conjectures  arbitraires  pour 
des  réalités.  D’autres  ne  font  pas 
mieux  fondés  en  preuve , lorfque 
pour  trouver  cette  étymologie  ils 
ont  recours  au  culte  que  les  Pari- 
fiens  , difoient-ils  , rendoient  à 
Lucotécc  Déeffc  qui  préfrdoit  à 
l’aube  du  jour.  On  doit  porter  le 
même  jugement  fur  ceux  qui  rap- 
portent l’origine  du  terme  Leuco- 
técc  , à la  blancheur  du  plâtre  dont 
fes  maifons  font  enduites.  Cette 
ville  changea  dans  la  fuite  fon  an- 
cien nom  pour  prendre  celui  des 
peuples  de  fon  territoire,  que  Cé- 
far nomme  Panjii , Si  dont  elle 
étoit  la  Capitale.  Elle  s’appella 
donc  Paris  , pour  foire  allufion  au 
culte  que  les  Parifiens , comme  les 
autres  Gaulois  rendoient  à la  Déef- 
fc I(îs.  Cette  Divinité  avoit  un 
Temple  dans  l’endroit  où  eft  au- 
jourd'huy  Saint  Germain  des  Prés, 
& an  village  d’KIjr , comme  on 
l’a  prouvé  plus  d’une  fois  par  les 
anciens  monumens  que  le  tems  a 
épargnés.  Ainfi  félon  quelques  mo- 
dernes , le  nom  de  Paris  répon- 
droit  aux  deux  mots  grecs  «ej* 
“inAf , pour  marquer  que  cette 
ville  étoit  fituée  prés  d’un  Tem- 
ple confacré  à Ifis.  Mais  on  ne 
peut  foire  valoir  cette  étymologie 
qu’en  fuppofant  que  le  culte  de  la 
même  Déc  (Te  ctoit  reçu  dans  les 
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técc  ville  du  Parifis,  mais  dépendante  des  Séno-  Dc  Romc 
nois.  Les  Trévirois  feuls  avec  les  Sénonois  & l’an  700. 
les  Carnutcs  refuférenc  de  s'y  rendre.  Ce  fut  là  Conful*. 
le  lignai  de  leur  défe&ion.  Céfar  annonce  à la  Caiv°nus,,& 
Diète  la  révolte  de  ces  trois  Peuples  , & fur  le  M Vah*.iu* 
champ  part  pour  le  pais  Sénonois.  Accon  l’auteur 
des  troubles , lorfqu’il  vit  fes  campagnes  au  pilla- 
ge , demanda  grâce  par  l’entremife  des  Ediiens. 

Les  Carnutes  à fon,  exemple  firent  leur  pair.  Céfar 
reçut  des  otages  de  leur  fidélité , & tourna  fes  ar- 
mes contre  les  Trévirois.  Ambiorix  étoit  à leur 
tête.  Le  Proconful  prévit  que  dans  une  région 
couverte  de  forêts  & coupée  par  des  marais  & des 
canaux  , il  n’auroit  point  dc  bataille  générale  à 
donner.  Il  renvoya  donc  fon  gros  bagage  fous 
l’efcortc  de  deux  Légions  , & s’avança  avec  les 
cinq  autres  vers  le  pais  des  Ménapiens.  Ceux-ci 
fe  retirèrent  dans  leurs  bois  , & abandonnèrent 
leurs  cabannes  & leurs  troupeaux  à la  merci  des 
Romains.  Enfin  devenus  fages  par  leurs  pertes 
ils  promirent , dc  ne  recevoir  point  Ambiorix  dans 
leur  canton,  & reçûrent  garnifon  Romaine. 

Après  avoir  éxigé  des  otages  Céfar  marcha  à 
petites  journées  contre  * les  Eburons  & les  Tré- 
virois réunis.  Labienus  avoir  palTé  l’hyver  dans 
leur  voifinage  , & la  Légion  qu’il  commandoit  au- 
roit  été  infultée  s’il  n’eût  pas  reçû  les  deux  autres  Lé- 
gions que  Céfar  luy  avoir  envoyées  avec  fes  bagages. 

Ce  renfort  rendit  Labienus  plus  entreprenant,  mais 
il  le  fut  avec  fagelTe.  Il  feignit  de  craindre  Am- 

Gaules  avant  l’arrivée  de  Céfar.  appuyée  fur  de»  preuves  bien  car* 

Or  cette  fuppoûtion  ne  paroît  pas  taincs. 

■'  Hhhij 
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418  Histoire  Romaine, 
biorix,  & le  fecours  des  Germains  qui  luy  étoit 
arrivé.  Il  décampa  donc  de  deflus  les  bords  d’u- 
ne rivière  où  il  étoit  pofté  , & laifla  venir  l’ennemi 
à luy.  Alors  faifanc  volte-face  il  donna  fi  bruf- 
quement  fur  l’armée  Gaulcufe  qu’il  la  mit  erv  dé- 
tordre. Ainfi  Céfar  n’eut  plus  qu’à  pacifier  des. 
Peuples  déjà  vaincus  , & qu'à  châtier  les  Germains 
qui  de  nouveau  s’étoient  déclarés  fes  ennemis. 
Avec  fa  nombreufe  armée  il  pafla  le  Rhin  fur  un 
nouveau  pont , entra  chés  les  Suévcs  Alliés  d’Am- 
biorix,  fu  le  dégât  dans  tout  leur  canton,  & les 
alla  chercher  julqu  a l’entrée  de  la  forêt  qui  les  fé- 
paroit  des*  Chérufques,  Comme  ces  Germains  ne 
fe  montrèrent  pas  & qu’ils  relièrent  à couvert  de 
leurs  bois , Céfar  rentra  dans  la  Gaule  ; mais  il  ne 
fit  pas  comme  autrefois  rompre  fon  pont  en  en- 
tier. Il  en  démolit  feulement  les  arches  les  plus 
voifines  du  pais  ennemi , & fit  ériger  fur  l’autre 
rive  une  tour  de  charpente  à quatre  étages  avec 
un  fort  retranchement , où  il  laifTa  douze  cohor- 
tes. 

Des  qu’il  fut  entré  dans  la  forêt  d’Ardenne 
le  Proconful  fit  prendre  les  devants  à Minucius 
Bafilus  Commandant  Général  de  la  cavalerie,  luy 
ordonna  de  hâter  le  pas  , de  venir  furprendre 
Ambiorix , & promit  à fes  cavaliers  qu’il  les  fui- 


• Les  Chérufques  occupoicnt 
autrefois  cette  portion  de  l’Alle- 
magne , qui  comprend  les  Duchés 
de  Brunfvick  & de  Lunebourg,  le 
territoire  de  Magdebourg  , d'An- 
nebergjd’Alberftad,  de  Hal,&  une 
partie  de  la  vieille  Thuringe.  Cé- 


far les  mer  au  nombre  des  plus, 
puisantes  Nations  de  la  Germanie.- 
Rcünis  enfuite  avec  les  Cattcs., 
ils  fc  rendirenr  redoutables  au^ 
Romains  du  bas  Empire  fous  le 
nom  de  Francs, 
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Vroic  à grandes  journées  avec  toutes  fes  Légions. 
Ambiorix  en  effet  prenoit  le  frais  dans  une  de 
fes  maifons  de  plaifance  fur  les  bords  d’une  riviè- 
re. Durant  l’ablence  de  Céfar  ilypaffoitle  tems 
en  fureté,  & n’étoit  accompagné  que  des  gens  de 
fa  niaifon.  Cette  légère  efcortc  fit  neanmoins  af- 
fés  de  réfiftance  à la  cavalerie  Romaine  dans  un 
palfage  difficile,  pour  donner  au  Général  Gaulois 
le  tems  d’échapper.  Ambiorix  n’affembla  pas  fes 
troupes.  Au  contraire  il  fit  avertir  les  habitants 
de  fa  contrée  de  fc  choifir  des  azyles  dans  les  bois, 
entre  des  marais,  & dans  les  petites  Iflcs  de  l’O- 
céan. Tous  quittèrent  leur  pais  hors  Cativulce 
l’un  des  Chefs  de  la  révolte  , qui  s’empoifonna 
avec  de  l’If.  Tout  le  pais  des  Eburons  fut  tel- 
lement défert  que  Céfar  n’efpéra  plus  d’y  don- 
ner  bataille.  Cependant  il  y laifTa  garnifon  fous 
le  commandement  de  Q.  Cicéro  , & fit  partir 
Labienus  avec  trois  Légions  vers  les  Ménapiens , 
& Tiébonius  avec  des  forces  égales  pour  le  pais 
des  Aduatiques.  Il  leur  donna  ordre  de  ravager 
tous  ces  cantons  de  la  Belgique.  Pour  Iuy  fuivi 
de  trois  Légions , il  alla  chercher  Ambiorix  qui, 
difoit-  on , s’étoit  retiré  entre  * la  Scaldis  & f la 
Mofa.  L’cxcurfion  de. Céfar  ne  fut  pas  afTês  lon- 
gue pour  luy  permettre  d’attaquer  l’ennemi  can- 
tonné vers  le  conflans  de  deux  grofles  rivières.  Il 
avoir  promis  à fes  troupes  de  revenir  dans  huit 
jours  pour  préfider  lui-même  à la  diftribution  des 
vivres.  D’ailleurs  il  avoit  à conférer  avec  fes  Offi- 
ciers Généraux  fur  les  moyens  de  réduire  les  Bel- 
ges , retranchés  dans  des  lieux  où  l’on  ne  pouvoit 

H h h iij 
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430  Histoire  Romaine; 
aborder  en  corps  d’armée.  Falloir- il  féparer  les 
bandes  Romaines  par  pelottons  ? On  devoir  crain- 
dre le  danger  d’être  enveloppé  par  ces  Barbares  , 
ailes  timides  pour  n’ofer  lourenir  les  armées  Ro- 
maines raflemblées  ; mais  afles  rufés  pour  enve- 
lopper des  détachements  , & pour  les  prendre  au 
dépourvu.  Dans  cette  incertitude  Céfar  trouva  un 
moyen  d’exterminer  les  Gaulois  rebelles , à l’aide 
des  Gaulois  fidèles.  Il  invita  les  Celtes  à venir 
profiter  de  la  dépouille  des  Belges , &c  par  là  il 
pourvut  à la  fûrctc  de  fes  Romains,  en  hazardant 
un  grand  nombre  de  Gaulois  auxiliaires. 

Tout  ctoit  prêt  pour  aller  débufquer  les  Belges 
de  leurs  tanniéres  , lorfqu’on  avertit  Céfar  que 
deux  mille  cavaliers  Sicambrcs  avoient  parte  le 
Rhin.  Ces  Germains  s’étoient  déclarés  contre  Ro- 
me , & avoient  donné  retraite  aux  Ten&ércs  & aux 
Ufipétcs.  Après  avoir  ravagé  les  bords  du  fleuve 
qu’ils  avoient  parte,  ils  marchoicnt  vers  l'endroit 
où  l’on  difoit  que  Céfar  tenoit  Ambiorix  & les 
Eburons  enveloppés.  Cependant  le  Proconful 
laifloit  agir  les  Celtes  contre  les  Belges , & avoic 
retiré  fes  Légions  plus  loin.  Si-tôt  que  les  Sicam- 
brcs fe  furent  rapprochés  des  Celtes,  Que  fait  es- 
tons iey  nos  amis  , leur  dirent-ils  ? Quel  butin  rem- 
porterés-vous  d’une  contrée  flérile  & ruinée  ? Il  s'ojfre 
dans  le  voifnage  une  toute  autre  dépouille  à faire. 
'Un  camp  Romain  nef  qu'à  trois  lieues  d'icy.  C'efl 
là  qu'il  faut  tourner  nos  efpérances.  Nous  le  trouve- 
rons rempli  de  richejjes  çÿ*  dégarni  de  combattants. 
Les  Sicambres  vouloienr  parler  du  petit  camp  que 
commandoitQ.Cicéro.Célar  en  letablirtant  là  avoic 
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ordonné  à fon  Lieutenant  de  ne  laiffcr  fortir  de  nc  Romc 
l’enceinte  ni  foldats,  ni  valets.  Cependant  Ciccro  l’an  700. 
avoir  permis  à un  détachement  daller  feier  du  blé  c^o^IU| 
à la  campagne.  Les  Sicambres  donc  & les  Gaulois  caivinus,& 
mêlés  enfemble  volent  à l’attaque  du  camp  fans  M.vai*iuu* 
être  apperçûs  , parce  que  la  porte  Décumane  où  MtS5ALA'  . 
étoit  le  rendés-vous  des  aggreffeurs  croit  couverte 
par  un  bois.  Ils  vinrent  tout-à-coup  faire  un  ef- 
fort de  ce  côté-là.  Les  cavaliers  Sicambres  don- 
nèrent les  premiers  fur  la  porte.  A peine  la  cohor- 
te qui  y étoit  de  garde  eut- elle  le  tems  de  fe  re- 
connoîtrc.  Dans  l’intérieur  du  camp  la  confter- 
nation  caufa  du  tumulte.  Les  Légionnaires  recon- 
nurent difficilement  leurs  portes,  tant  ils  étoient 
troublés.  Enfin  l’on  s’arrange , & l’on  occupe  le 
rempart.  Le  capital  étoit  de  repouffer  l'ennemi  de 
la  porte  affaillie.  Les  plus  braves  s’y  rendent , Sc 
entre  autres  un  généreux  guerrier  Publius  Sextius 
Baculus , qui  tout  malade  qu’il  étoit  fauta  du  lit , 

& vint  combattre  en  héros.  Il  faifit  les  armes 
d’un  foldat , parce  qu’il  n’avoit  pas  apporté  les  ficn- 
nes  , foutint  l’effort  des  ennemis , & redonna  du 
courage  au  corps-de~garde.  Enfin  tombé  de  lafli- 
tude  & de  foibleffe  il  eut  la  gloire  d’avoir  arrête 
la  première  impétuofité  des  Barbares,  & fauvé  le 
camp  d’être  envahi.  Du  moins  les  Sicambres  &c 
les  Gaulois  vinrent  tomber  fur  le  détachement  qui 
revenoit  du  fourage , & qui  ne  fçavoit  pas  l’avan- 
ture  du  camp.  Si-tôt  que  le  bruit  l’en  eut  averti, 
les  conducteurs  délibèrent  fur  le  parti  qu’il  falloir 
prendre.  La  troupe  étoit  compolée  de  jeunes  Si 
de  vieux  foldats.  Les  vieux  déterminent  entre  eux. 
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de  fe  faire  jour  à travers  les  bandes  ennemies , & 
de  leur  pafler  fur  le  ventre.  Leur  réfolution  fut  fui' 
vie  du  luccês.  Ils  percèrent  à travers  les  efeadrons 
Germains , firent  un  chemin  aux  valets  de  l’ar- 
mée qui  les  fuivirent  , & rentrèrent  dans  leurs 
retranchements  fans  avoir  perdu  un  fcul  homme. 
Pour  les  Légionnaires  nouvellement  levés  ils 
faifirent  un  porte  avantageux  dans  la  vûc  de  s’y 
défendre.  Mais  bientôt  enveloppés  ils  périrent 
prcfque  tous , les  uns  avec  plus  d’honneur  , les 
autres  avec  moins  de  gloire.  Leurs  Centurions 
fe  firent  hacher  en  pièces , & donnèrent  le  tems 
à un  petit  nombre  d’échapper.  Le  refte  perdit  la 
vie  fans  l’avoir  artés  courageufemcnt  défendue. 

L’allarmc  du  camp  de  Cicéro  arriva  jufqu’à  Cé- 
far  , qui  dans  une  ailes  grande  diftance  atrendoip 
l’expédition  des  ^Celtes  contre  les  Belges.  Sa  déf- 
lation fut  moins  grande  que  celle  où  l’on  étoit 
fous  les  tentes , même  après  que  les  ennemis  fu- 
rent diflipés.  On  y étoit  perfuadé  que  l’armée 
Proconfulairc  avoit  été  défaite  à l’arrivée  foudai- 
ne  de  ces  épouvantables  Germains.  Comment  au- 
roient-ils  ofe  venir  à nous  , difoit-on  , s'ils  n' Avaient 
commencé  par  mettre  Céfar  en  déroute  ? Sa  préfence 
rendit  le  calme  à fa  Légion  épouvantée.  Il  auroit 
bien  voulu  revaloir  aux  Sicambrcs  le  dommage 
qu’il  en  avoit  reçu  ; mais  ils  avoient  déjà  repaflé 
le  Rhin.  Céfar  réprimenda  Cicero  d’avoir  mal 
obfervé  fes  ordres.  Apres  tout  la  perte  étoit  légère. 
Des  inquiétudes  plus  férieufes  occupoient  le  Pro-» 
conful.  i°.  Il  prevoyoit  que  la  guerre  à terminer 
dans  la  Gaule  le  retiendroit  encore  plus  d’une  cam- 
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pagne,  i0.  Il  appréhendoie  les  mouvements  de 
Pompée  à Rome  , & craignoit  qu’un  rival  qui 
neluy  étoit  plus  lié  parlcsconfidérations  du  fang  , 
ni  par  les  égards  qu’il  ayoit  pour  Craflus  , ne  prît 
une  fupériorité  dont  il  feroit  difficile  de  le  faire 
décheoir.  La  faifon  étoit  avancée.  Céfar  repafla 
les  Monts,  & pour  être  plus  à portée  de  la  Capi- 
tale il  revint  en  Italie , réfolu  de  palier  l’hyver 
dans  l’Infubr  ie. 

Rome , comme  nous  l’avons  dit , étoit  depuis 
un  tems  agitée  par  les  factions  des  prétendants 
aux  dignités  fupérieures.  Trois  compétiteurs  Titus 
Annius  Milo  , P.  Plautius  Hypfeus  , & «Q.  Mc- 
tellus  Scipio  fc  difputoienc  le  Confulac  , & P. 
Clodius  Pulcher  ce  fameux  ennemi  de  Cicéron 
afpiroit  à la  Préturc.  La  brigue  de  ces  Candidats 
ne  fe  faifoit  plus  à la  manière  ordinaire  de  leurs 
prédécc (leurs  , par  l’achat  ou  fecret  ou  même 
public  des  fuffrages.  C’étoit,  pour  parler  ainfi , en 
corps  d’armée  que  le  Peuple  partagé  par  faélions 
fuivoit  le  prétendant  qui  le  payoit,&Romc  étoit 
divifée  en  autant  de  camps  qu'il  y avoir  de  con- 
currents pour  les  charges.  Auroit-il  été  de  la  pru- 
dence alors  d’indiquer  au  tems  marqué  l’alTcmblée 
ordinaire  pour  les  élections?  On  auroit  couru  rif- 


« Q.  Catcilius  Metcllus  Plus 
Scipio  étoit  (ils  de  Publius  Scipio 
Nalica  , petit-üls  d’un  autre  P. 
Scipio  Nafica  qui  mourut  étant 
Conful  l’an  de  Rome 641.  & arrié- 
re petit-fils  de  Scipio  furnommé 
Scrapion , qui  obtint  le  Confulat 
pour  l’année  6ij.  11  fut  adopté 
par  Quintus  Métellus  Pius  qui 

Tome  XVI. 


gouverna  la  République  fous  le 
titre  de  Conful  avec  Sylla  pen- 
dant l’année  67 j.  En  prenant  le 
nom  de  fon  pere  adoptif,  félon 
l’ufage , il  conferva  celui  de  fon 
véritable  pere  en  forme  de  fur- 
nom  , comme  le  pratiquoient  les 
Romains  qui  palfoient  dans  une 
autre  famille  par  voye  d’adoption. 
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434  Histoire  Romaine, 
que  de  faire  du  Champ  de  Mars  un  champ  de 
bataille.  Ainû  les  Comices  furent  différés  , & la 
République  tomba  encore  une  fois  dans  l’intcr- 
regne.  a Tant  de  défordres  rendus  irrémédiables 
par  le  genre  même  du  gouvernement,  n’auroient- 
ils  pas  donné  un  prétexte  en  quelque  forte  excu- 
fablc  à Céfar , qui  fongeoit  à changer  la  Répu- 
blique en  Monarchie,  s’il  eût  eu  plus  d'égard  aux 
befoins  publics  qu  a fon  élévation  perlonnelle  ? 
Dans  le  fracas  que  firent  les  caballes  des  préten- 
dants rien  ne  fut  plus  marqué,  que  les  querelles 
de  Milon  & de  Clodius.  Celui  ci  étoit  exercé  aux 
guerres  domeftiques  , & fon  Tribunal  avoit  été 
un  tifTu  b de  violences.  Il  fit  éclater  toute  fa  fu- 
reur contre  Milon  , & traverfa  fes  pourfuites 
crainte  que  l’ami  de  Cicéron  ne  parvînt  au  Con- 
fulat.  Des  procédés  fi  turbulents  firent  naître  des 
haines  irréconciliables  entre  Clodius  & Milon. 
Une  rencontre  qui  paroît  n’avoir  été  ni  prévue  , 
ni  concertée  termina  par  la  mort  de  Clodius  les 
longs  démêlés  de  l’un  & de  l'autre.  Milon  par- 
tit de  Rome  avec  fon  efeorte  ordinaire  de  dome- 
ftiques, pour  aller  à«Lanuvium  y préfider  àl’élc- 


a Les  brigues  pour  les  Magi- 
ftrarures  furent  portées  I un  tel 
excès  , qu’un  des  prétendants  à 
l'Edilité  avoit  mis  en  dépôt  juf- 
qu’i  huit  cents  talents  , ou  huit 
cents  mille  écus  pour  acheter  les 
fuffrages. 

b Les  fureurs  de  Publius  Clo- 
dius firent  dire  à Cicéron  dans 
une  de  fes  Lettres  à Attiras , que 
ce  fa&ieux  étoit  un  nouvel  Apu- 
icïus.  Il  fe  fert  du  terme  féminin 


j4p*Uta  pour  défigner  en  même 
tems  fa  mollefle  & fes  débauches. 
C’eft  dans  le  même  fens  qu’il  ap- 
pelle dans  une  autre  Lettre  le  jeu- 
ne Curion  Filial  a Cmionis  , parce 
qu'il  palToit  pour  le  Citoyen  de 
Rome  le  plus  voluptueux  & le  plus 
efféminé. 

c Milan  étoit  alors  Didateurdu 
Lanuvium , ville  ancienne  du  La- 
tium dont  nous  avons  parlé  dans 
les  volumes  précédents. 


... 
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£tion  d’un  Magiftrat.  Par  malheur  Clodius  reve-  Dc  R 
noie  par  la  même  route  de  fa  maifon  de  campa.  l’an  700. 
gne.  Milon  fc  faifoic  porter  en  litière  avec  des  C^(“|‘IUS 
femmes,  & Clodius  étoit  à cheval.  Les  deux  en*  calvÎnJ.sc 
nemis  fe  » rencontrèrent  proche  d’un  hameau  M.Valimus 
nommé  Bovillc.  Il  (cft  vray  que  les  deux  maîtres  Messala‘ 
ne  fe  regardèrent  pas  dc  bon  œil  ; mais  enfin  ils 
palTérent  fans  s’infulter.  Unefclave  de  Milon  qui 
îuivoit  la  litière  , foit  par  un  zele  inconfidéré, 
foit  par  quelque  figne  que  luy  fit  fon  maître , s’ap- 
procha de  Clodius , luy  alTena  par  derrière  un  coup 
defabre,  & fe  retira.  Un  des  valets  dc  Clodius  le 
porta  tout  fanglant  dans  une  auberge  voifine  ; mais 
M lion  revint  fur  fes  pas,&  acheva  le  meurtre  que  fon 
cfclavc  avoit  commencé.  Il  jugea  fans  doute  qu’il 
échapperoit  plus  aifément  à la  condamnation  s'il 
donnoit  la  mort  b à fon  ennemi,  que  s’il  le  laif- 
foic  vivre  après  l’avoir  bldfé. 

Le  corps  de  Clodius  rapporté  à Rome  par  les 
foins  dc  fon  frere  Appius  caufa  une  émotion  gé- 
nérale parmi  le  Peuple.  Il  venoit  de  perdre  fon 
protecteur  le  plus  audacieux , & l’ennemi  le  plus 
déterminé  du  Sénat  & dc  la  NoblefTe.  La  menue 
populace  de  Rome  paffa  la  nuit  dans  la  place  pu- 
blique autour  dc  fon  cadavre , qu’on  avoit  dépo- 

4 Ciccron -dans  U première  let-  b Depuis  plus  de  quatre  ans 
tre  à Atticus  ( liv.  j.  ) appelle  la  Milon  avoit  juré  la  mort  de  Clo- 
rencontre  de  Clodius  & de  Mi-  dius.  Cicéron  le  dit  ouvertement 
Ion  LtMÜrtc * fngnA.  Il  fait  enren-  dans  une  lettre  écrite  d Atticus 
dre  par  la  que  la  mort  de  Clodius  dès  l’année  696.  Voyés  la  troilïê- 
fut  pour  luy  un  événement  auffi  me  Epîcre  du  Livre  4. 
mémorable  , que  la  bataille  dc 
Leuârcs  avoit  été  glorieufe  aux 
Thébains. 
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Dc  R0n.,c  lé  d’abord  vis-à-vis  la  Tribune  aux  Harangues.  On 
l'an  700.  le  tranlporta  enfuite  dans  la  falle  du  Sénac,  pour 
Ci^DoMmus  cxciter  a fucccffivement  tous  les  ordres  à la  ven- 
C*lvinus,&  geance.  Il  arriva  par  malheur  ou  bien  dans  une 
toui*  lal^>c  fubitc  j ou  par  l’impulfion  de  deux  fé- 
ditieux  Tribuns,  que  quelques  gens  du  Peuple  raf- 
fcmblérent  des  pieds  de  bancs  , & en  dreflérenc 
un  bûcher  fur  lequel  ils  poférent  le  corps.  Sext. 
Clodius  l’Affranchi  du  mort  y mit  le  feu.  La  flam- 
me fe  communiqua  aux  lambris  de  la  falle  , & 
dans  un  inftant  elle  fut  confuméc  avec  quelques 
maifons  voifines.  Cet  incendie  fit  naître  bien  des 
murmures.  Les  Patriciens  s’écrièrent  qu’il  étoit  de 
la  deftinée  de  Clodius  d’être  un  boute*feu  , & de 
fon  vivant,  & apres  le  trépas.  Toute  la  haine  d’u- 
ne aétion  fi  téméraire  retomba  fur  les  Clodius, 
& l’on  oublia  prcfque  l'auteur  de  l’homicide  pour 
ne  fonger  qu’aux  incendiaires.  Durant  ce  fracas 
Milon  crut  qu’il  étoit  tems  de  reparoître  à Rome, 
& de  continuer  fes  pourfuites  pour  obtenir  le  Con- 
fulat.  Pour  réüflir  il  mit  en  oeuvre  un  artifice 
qu’il  crut  devoir  être  efficace.  Milon  gagna  un 
Tribun  du  Peuple  nommé  M.  Cæcilius.  Celuy- 
cy  convoqua  une  affemblée  de  gens  à luy , & fit 
comparoître  Milon  devant  fon  Tribunal  dans  le 

4 La  vûë  du  cadavre  encore  enfuite  dans  les  différens  quartiers 
fanglant  de  Clodius  caufa  une  fi  de  la  ville  où  elle  commit  les  plus 
furieufe  émotion  parmi  la  popu-  horribles  violences , fous  prétexte 
lace  , qu’elle  courut  au  logis  de  de  chercher  les  amis  de  Milon. 
Milon  pour  y mettre  le  feu.  Mais  Celui-ci  de  fon  côté  fit  venir  de 
les  fédirieux  furent  repoufles  avec  la  campagne  un  grand  nombre 
perte  des  plus  mutins  qui  furent  d'cfdaves  pour  la  fûreté  de  fa  per- 
maftacrés  dans  la  chaleur  de  l'a-  fonne. 
âion.  Cette  canaille  fe  répandit 
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dcflcin  de  l’abloudre.  On  lecouta  parler  pour  fa 
juftification  ; mais  randis  qu'il  haranguoit  furvint 
une  troupe  du  Peuple  conduite  par  les  Clodius  qui 
diflipa  l’aflemblée  , & qui  contraignit  Milon  & 
fon  Tribun  à difparoître  fous  des  habits  d’efclavcs. 
Cependant  il  fe  fit  un  grand  carnage  dans  le  Co- 
mice, & bien  des  amis  de  Milon  y furent  tués. 

Le  Sénat  eut  le  tems  de  le  convaincre  que  tous 
ces  défordres  avoient  leur  principe  dans  la  licence 
des  prétendants  aux  charges , & dans  la  prolon- 
gation d'un  interrègne  qui  laifloit  la  République 
lans  chefs.  Bien  des  gens  rcnouvellérent  l'ancien- 
ne propofition  de  nommer  Pompée  à la  Dictature. 
Il  étoit  aimé  du  Peuple  , confidcré  au  Sénat  , & 
fon  armée  campoit  au  voifinage  de  Rome.  Le  Sé- 
nat s’afTembla  ; mais  Caton  témoigna  l'averfion 
qu'il  avoir  plutôt  pour  le  nom  de  Di&ateur  que 
pour  la  réalité  même.  On  en  peut  juger  par  le  fen- 
timent  qu’il  embrafla.  Bibulus  ancien  Conful  ou- 
vrit un  avis  qui  fut  applaudi  par  Caton.  Ce  fut 
d’établir  Pompée  fcul  Conful  lans  luy  alligner  de 
Collègue  , de  luy  donner  un  pouvoir  entier  d’em- 
ployer fes  armes  pour  arrêter  les  tumultes,  enfin 
de  pourvoir  à la  fécurité  publique  par  toutes  les 
voyes  qu’il  jugeroit  convenables.  » Que  manquoit- 
il  à Pompée  que  le  titre  pour  être  véritablement 
Di&ateur?  On  luy  en  avoit  déféré  toute  l’autorité, 

d Le  Sénat  non-feulement  ap-  le  Gouvernement  d’Efp.igne  lui  fut 
plaudit  1 leleâion  de  Pompée,  continué  pour  quatre  années,  avec 
mais  encore  il  luy  accorda  de  nou-  pouvoir  de  faire  adminiftrer  cette 
velles  troupes , & mille  talents  , grande  Province  de  la  République 
ou  la  valeur  de  trois  millions  de  pat  des  Vicegérents. 
livres  pour  les  entretenir.  De  plus 
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& Tous  un  nom  moins  odieux  il  eut  dans  Rome 
une  parfaite  fouveraineté.  Il  n’entra  en  exercice 
que  ver»  le  vingt-quatrième  de  Février  , quoique 
- d’ordinaire  la  prife  de  pofTeflion  des  Conluls  eût 
été  fixée  aux  Calendes  de  Janvier.  L’interregne 
abforba  environ  deux  mois  de  fa  Magiftrature.  * 
De  Rome  Dans  fa  nouvelle  adrainiftration  d'un  troifiême 
l’an  701.  Confulat  Pompée  afïc&a  plus  de  modération  & 
PoMi’i'jfeoJ.  d équité  que  jamais.  Il  craignoit  encore  quon  ne 


a Cette  année  fept  cents  fut  re- 
marquable par  l’Edilitc  de  Favo- 
nius  l’ami  déclaré  de  Caton  qu’il 
«voit  pris  pour  Ton  modèle  dans 
route  la  conduite  de  fa  vie.  Il 
s’étoit  mis  au  nombre  des  préten- 
dants , & n’avoit  apporté  aux  Co- 
mices qu’une  grande  réputation  de 
vertu.  Mais  le  mérite  feul  étoic 
compté  prefque  pour  rien  parmi 
des  hommes  intéreilés  , qui  depuis 
long-tems  ne  donnoient  plus  les 
charges  qui  la  faveur  & i l’ar- 
gent. Caton  s’étoit  trouvé  dans 
l’alfemblée  pour  appuyer  Favo- 
nius  de  fon  crédit.  Sciant apper- 
çû  que  les  fuffrages  étoient  tous 
écrits  de  la  meme  main  , il  pro- 
duit: la  fupercherie  , en  ap- 

pella  aux  Tribuns,  & fit  déclarer 
nulle  lcle&ion  qui  avoit  été  faite 
au  préjudice  de  fon  ami.  On  pro- 
céda donc  de  nouveau  i la  créa- 
tion des  Ediles.  Favonius  fut  élû  , 
& fe  conduifit  dans  l’adminiftra- 
tion  de  fa  Charge  fur  le  plan  qne 
Caton  lui  avoir  drefTé.  Ce  fut 
par  fes  confeils  qu'il  tâcha  de 
rnppeller  l'ancienne  modeflie  des 
Romains  dans  la  célébration  des 
jçux.  Aux  couronnes  d'or  que 


fes  ptédécefTeurs  affignoient  i 
ceux  qui  s'étoient  fignalés  fur  le 
théâtre  dans  les  concerts  de  mu- 
tique  , ou  dans  les  tournois  , il 
fubftitua  les  couronnes  d’olivier, 
ufage  dont  la  Grèce  ne  s’étoit  ja- 
mais départie  dans  la  folcmnité 
des  jeux  Olympiques.  Il  retran- 
cha ces  profilions  onéreufes  dont 
les  Ediles  par  une  folle  oftenta- 
tion  fe  faifoient  .un  mérite  auprès 
de  la  multitude  pour  gagner  fes 
fuffrages.  Il  réduifit  fes  large  (Tes 
i une  diflribution  de  poireaux , 
de  laitues  , de  raves , & de  cé- 
leri pour  les  Grecs  ; de  pots  de 
vin , de  chair  de  porc , de  figues , 
de  concombres , SC  de  bois  pour 
le  peuple  Romain.  Des  préfenrs 
fi  modiques  & fi  communs  furent 
un  fujet  de  raillerie  parmi  la  plu- 
part des  citoyens.  On  plaifanta 
aux  dépens  de  Favonius  , mais  il 
fur  bien  vengé  par  les  éloge» 
dont  le  comblèrent  ceux  qui  re- 
grettoient  les  premiers  tems  de  la 
République.  Cet  air  de  fimpliciré 
devin:  encore  plus  fenfible  â la  vûif 
des  jeux  magnifiques  que  fon  Col- 
lègue Curion  fit  reprefenter  on 
même-temî. 
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luy  donnât  Céfar  pour  Collègue,  carie  Procon- 
ful  étoit  rcfté  dans  l’Infubrie  , & bien  des  gens 
de  fa  fa&ion  l’avoient  propofé  pourConful  en  la 
place  de  Pompée.  Celuy-cy  vifoit  à fe  concilier 
fans  avoir  d’égal  les  bonnes  grâces  du  Peuple  & 
du  Sénat.  Ouvrage  difficile,  (ur-tout  à l’égard  de 
la  Commune  ! Quoi  quelle  ne  fût  pas  contraire 
à Pompée  , cependant  Céfar  » avoir  la  prééminen- 
ce dans  fon  eftime  & dans  fon  affedtion.  Aufli 
l’on  ne  peut  croire  avec  quelle  profufion  il  fai- 
foit  paffier  à Rome  les  immenfes  richefi'es  qu’il  re- 
cücilloit  dans  les  Gaules.  Peu  foigneux  d’enrichir 
le  tréfor  public , il  convertifioit  au  profit  de  fon 
ambition  les  grofles  fommes  qu’il  tiroit  de  fes  Pro- 
vinces. Par  là  le  nombre  de  fes  partifans  augmen- 
toit  tous  les  jours.  Pompée  à la  vérité  joüiffoit 
des  honneurs  que  luy  procuroient  de  grandes  char- 
ges réiinics  fur  fa  tête  ; mais  fon  rival  avoir  plus 
de  cœurs  à luy.  Quoy  qu’abfent  de  la  capitale  il 
y regnoit  fourdement , & peut-être  plus  abfolu- 
ment  que  Pompée.  Dans  une  circonllance  criti- 
que celuy-cy  s’apperçut  bien  jufqu’où  alloit  le 
crédit  de  Céfar  à Rome.  Pompée  venoit  de  por- 
ter une  Loy  par  laquelle  il  étoit  défendu  à tout 
Conful  & à tout  Préteur  de  fe  faire  nommer  à 
des  Gouvernements  de  Provinces,  avant  vingt- cinq 
ans  depuis  leur  Confulat  ou  leur  Préture  expirés. 


4 Quelques  Tribuns  du  Peu-  far  leur  récrivît  , & les  pria  de 
pie  avoient  écrit  à î Céfar  une  let-  réferver  l’effet  de  leur  bonne  vo- 
tre où  ils  lui  offraient  leur  crédit  lonté  jufqu’à  ce  que  le  tems  de 
auprès  du  Peuple  pour  le  faire  fon  Proconfulat  des  Gaules  fùc 
élire  Conful  avec  Pompée.  Ce-  expiré. 
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Oc  Rome  H avoit  ajouté  une  clofc  à fon  Edit.  C’cft  que 
l’an  701  perfonne  ne  pourroit  demander  la  première  digni- 
Pomp£  £ feul.  ^ n‘  ^obtenir  tandis  qu'il  feroit  abfcnt  de  Ro- 
me. La  première  partie  de  la  Loy  tomboit  égale- 
ment fur  lui-même  comme  fur  Célar.  Si  l'un  s’é- 
toit  fait  continuer  pour  cinq  ans  le  Proconfulat 
des  Gaules , l’autre  s’étoit  fait  attribuer  pour  un 
tems  égal  le  Gouvernement  des  Efpagnes.  Pour 
la  leconde  partie  de  la  Loy  elle  regardoit  princi- 
palement Céfar.  Tandis  qu’il  fcroit  occupé  dans 
des  guerres  utiles  il  ne  pourroit  plus  prétendre  au 
Conlulat.  Aufli  tous  les  partifans  de  Célar  récla- 
mèrent contre  un  article  injurieux  au  conquérant 
des  Gaules  & de  l'Illc  Britannique.  Pompée  fut 
obligé  de  le  modifier  , ce  fécond  article  , ou  plutôt 
de  l’anéantir  par  le  tempéramment  qu’il  luy  don- 
na. Le  voicy.  Tous  ceux  qui  font  abfents  de  Rome 
ne  pourront  obtenir  le  Confulat  fans  le  confcntement 
du  Peuple.  Ainfi  Pompée  qui  vouloit  mettre  Cé- 
far dans  la  néceflité  ou  d’interrompre  fes  exploits, 
ou  d.e  nette  jamais  Conful  , fut  fruftré  de  fes 
efpérances.  On  dit  que  Caton  avoit  eu  part  à cct- 
cc  entreprife  téméraire  de  Pompée.  Quoi  qu’il  en 
foit,  l’un  avoit  eu  des  vues  faines  pour  le  bien 

Îiublic  ; l’autre  n’avoit  vifé  qua  l’intérêt  particu- 
ier  de  fa  jaloufie. 

La  fcconde  Loy  que  propofa  Pompée  durant 
les  premiers  mois  de  fon  Confulat  fut  en  vue 
d’arrêter  le  cours  des  violences , qui  fc  commet - 
toient  à Rome  fans  égard,  &c  fans  mefure.  L’aflaf- 
fînat  de  Clodius  par  Milon  demandoit  une  puni- 
tion d’autant  plus  nécelfaire , que  l’exemple  étoit 

plus 
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plus  contagieux.  L’impunité  n’auroit  fervi  qui  De  Romc 
fomenter  le  défordre.  Le  Conful  porta  donc  un  l’an  701. 
Edit  général  contre  les  meurtriers  ; mais  qui  mar-  „ 
quoit  en  particulier  1 attentat  commis  en  la  per- 
fonne  de  Clodius.  M.  Ccclius  alors  Tribun  du 


Peuple , & l'ami  de  Céfar  & de  Cicéron  s'oppo- 
sa tant  qu’il  put  i l’Edit  de  Pompée.  Il  taxa  le 
Conful  de  partialité  & de  précipitation  dans  fes 
jugements.  Il  fallut  que  Pompce  le  menaçât  de  * 
faire  entrer  fes  troupes  dans  la  ville  pour  arrêter 
fon  infolencc.  Cependant  Ccelius  ne  cefla  point 
de  parler  au  Peuple  en  faveur  de  Milon  , & fé- 
condé par  Manilius  un  autre  de  fes  Collègues, 
il  s’efforça  de  perfuader  que  Clodius  avoit  été  l’ag- 
grefleur  , qu’il  avoit  dreffé  l’embufeade , & que 

Îiar  bonheur  pour  la  République  il  étoit  refté  dans 
es  filets  qu’il  avoit  tendus.  Malgré  ces  oppofitions 
Pompée  fit  continuer  la  procédure.  Trois  Tribuns 
du  Peuple  fc  déclarèrent  ouvertement  contre  Mi- 
lon , &c  entre  autres  le  fameux  Hiftorien  C.  Sa- 
luftius  Crifpus.  Celuy-cy  étoit  l’ennemi  de  Cicé- 
ron , mais  plus  encore  de  Milon  , dont  il  avoit 
reçu  le  plus  fenfible  outrage.  Sa  femme  nommée 
Faufta , & fille  du  Di&atcur  Sylla  entretenoit  un 
commerce  de  galanterie  avec  Salufte.  Milon  les 
furprit  enfemble , fit  cruellement  maltraiter  le  cor- 
rupteur de  Faufta  à grands  coups  d’étriviéres , & Ar),  ilCM); 
l’auroit  fait  mourir  s’il  n’avoit  racheté  fa  vie  par 
une  fomme  d’argent.  Salufte  à fon  tour  employa 
l’autorité  que  luy  donnoitle  Tribunat  à fatisfaire  fa 
Vengeance. Dans  une  affaire  capitale  il  féconda  les  in- 
fome  XVI.  Kkk  . 
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tentions  de  Pompée,  & déclama  vivement  contre 
Milon. 

Les  Romains  étoient  en  fufpens  fur  la  décifion, 
tant  les  fa&ions  différentes  des  Clodius  & de  Mi- 
lon avoient  répandu  de  préjugés  dans  les  efprits. 
Pompée  fe  donnoit  pour  neutre , & vouloit  faire 
croire  qu’il  n’avoit  en  vûë  que  la  ceflation  des 
défordres  publics.  Il  nomma  donc  des  Préfidents 
& des  Aflcflcurs,  non-feulement  pour  prononcer 
fur  le  meurtre  , mais  encore  pour  juger  Milon 
fur  fes  brigues  illégitimes  , & lur  le  fait  de  fon 
efclave  nommé  Galata  accufé  d’avoir  été  l’aggrcf- 
feur  & d’avoir  porté  le  premier  coup  à Clodius. 
Pompée  fit  plus.  Pour  paroître  exempt  de  partia- 
lité il  voulut  qu’on  informât  contre  les  Clodius 
auteurs  d’une  émotion  populaire  dans  la  place  pu- 
blique , fur  l’incendie  de  la  Salle  du  Sénat,  & en 
général  fur  les  complots  féditieux.Dcux  Inquifiteurs 
curent  la  commiflion  de  préfider  aux  accufations 
contre  Milon  ; mais  chacun  fur  divers  chefs.  Cn. 
Domitius  Ahénobarbus  fut  chargé  d’examiner  le 
meurtre  de  Clodius  , & T.  Manlius  Torquatus 
d’approfondir  les  menées  irrégulières  de  Milon 
pour  obtenir  le  Confulat.  Il  y eut  quelque  difpute 
pour  déterminer  laquelle  des  deux  accufations  fe- 
roit  jugée  la  première.  On  décida  que  Milon 
feroit  cité  au  même  jour,  c’cft- à-dire  la  veille  des 
Nones  du  mois  d’Avril , à comparoître  devant  les 
Tribunaux  de  Domitius  & de  Torquatus.  Il  fc 
fiita  en  perfonne  devant  Domitius , & il  envoya 
de  fes  amis  le  repréfenter  au  Tribunal  de  Torqua- 
tus. Au  tems  marqué  tout  fe  prépara  pour  le  ju- 
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gcmenc  de  Milon.  Cinquante  & un  Juges  tirés  ""De  " Rome 

de  tous  les  corps  de  la  République  s'aflircnt  avec  l’an  7or. 

droit  de  fuffraee  aux  côtés  de  Domitius.  Pompée  _ Con^'; 

, r,  , , 1 ,,  „ * . Pompe'iUuI. 

avoir  pourvu  a la  lurete  de  laflemblee  , & avoit 

difpofe  des  troupes  devant  tous  les  Temples,  dont 

le  portail  donnoit  fur  la  place  où  l’Arrêt  devoit 

être  rendu.  Le  jugement  fe  fit  félon  les  nouveaux 

Réglements  que  Pompée  avoir  établis  luy-même. 

Les  voici.  Il  étoit  dit  qu’on  donncroit  trois  jours 

à entendre  les  témoins  & à les  confronter  ; qu’au 

quatrième  jour  les  accufatcurs  parleroicnt  feule-  T4tllM,;n0i^ 

ment  durant  deux  heures,  & que  les  défenfeurs  /*<•  *omw«. 

de  l’accufé  auroient  trois  heures  pour  le  juftifier. 

Ces  llatuts  durèrent  long-tems , & Pompée  fut  taxé 

depuis  d’être  le  premier  corrupteur  de  l’éloquence  , 

pour  avoir  prclcrit  un  tems  fixe  à la  liberté  des 

Orateurs. 

Le  premier  jour  fut  employé  à entendre  la 
dépofition  des  témoins.  Déjà  M.  Marcellus  du 
nombre  des  Juges  procédoit  à l’interrogatoire  de 
C.  Caflinius  l’un  des  compagnons  de  Clodius 
lorfqu’il  fut  tué.  A l’inftant  même  des  gens  de 
la  .fa&ion  oppofée  à Milon  excitèrent  un  fi  fu- 
rieux tumulte  , que  Marcellus  fut  obligé  de  re-  f 
noncer  à la  procédure,  & de  fc  réfugier  fous  les  cùtrt.  si*t-  & 
bancs  où  fes  Collègues  étoient  aflis.  On  deman-  4 
da  de  nouveaux  corps-de-gardes  à Pompée  pour  le 
lendemain.  Le  Conful  mit  tant  d’ordre  dans  l’af- 
femblée  qu’enfin  les  témoins  furent  paifiblement 
entendus.  L’efclave  Galata  favori  de  Milon  étoit 
en  arrêt  chés  les  Triumvirs  capitaux  ; mais  les  deux 
Tribuns  du  Peuple  qui  favorifoient  Milon  l’cn- 

Kkk  ij 
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levèrent  , & le  firent  évader.  On  attendit  avec 
impatience  le  quatrième  jour  où  la  caufc  devoir 
être  décidée.  On  peut  dire  que  tout  Rome  fe 
rendit  dans  la  place  publique.  Le  fpe&aclc  y pa-» 
rut  nouveau.  On  y vit  des  foldats  diftribués  par 
intervalles  dans  cette  vafte  alTemblée,  & Pompée  en 
perfonnc  qui  par  fa  préfcncc  impofoit  du  refpcét 
au  Peuple  , enfin  deux  Tribunaux  dreffés  , l’un 
pour  juger  Milon  comme  coupable  d’avoir  brigué 
le  Conmlat  par  des  voycs  défendues , l’autre  pour 
le  condamner  s’il  étoit  convaincu  d'avoir  affalîiné 
Clodius.  Cette  dernière  caufc  fut  plaidcela  pre- 
mière au  Tribunal  de  Domitius  Ahénobarbus,  de- 
vant qui  Milon  comparut  perfonnellemcnt  avec  un 

frandairde  confiance , &fans  avoir  changé  dira- 
it. Lorfqu’on  eut  fait  filence  trois  accufateurs 
parlèrent  contre  Milon.  L’un  étoit  le  neveu  du 
mort  & s’appelloit  App.  Clodius  j l’autre  M.  An- 
tonius  l’amant  de  Fulvie  » veuve  du  défunt  Clo- 
dius , & le  troifiême  un  Valcrius  Nepos  dont  on 
vantoit  l’éloquence.  Leurs  trois  plaidoyés  furent 
finis  dans  l’elpace  de  deux  heures.  Apres  eux  fe 
leva  Cicéron  l’unique  défenfeur  de  Milon  fon 
ami , & fon  prorcâcur  éternel  contre  les  embû- 
ches & les  violences  de  Clodius,  leur  ennemi  com- 
mun. Tous  s’attendoient  à entendre  un  de  ces 
chefs-d’œuvre  dcloquence  du  plus  grand  Orateur 

4 Fulvie  avolt  époufé  en  pre-  mariage.  Devenue  veuve  de  Caïus 
mieres  noces  Pubtius  Clodius  ce  Scribonius  Curion  fon  deuxieme 
mortel  ennemi  de  Cicéron.  Elle  mari  , qui  fut  tué  en  Afrique 
lui  donna  une  fille  qui  fut  mariée  avant  la  bataille  de  Piiarfale , Fui- 
à O&avius  Céfar  , & répudiée  vie  époufa  le  Triumvir  Marc  An- 
eufuite  quelque  tems  apres  fon  toine  en  troiliêraes  noces. 
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qui  fut  jamais.  Il  clt  croyable  qu’il  avoir  rempli 
le  plaidoyé  qu’il  avoir  préparé  de  tout  l’artificc 
oratoire  dont  il  étoit  capable.  A en  juger  par  la 
défenfc  de  Milon  qui  nous  refte  , on  peut  juger 
qu'il  avoit  donné  tous  fes  foins  & employé  toute 
Ion  induftrie  à perfectionner  fon  ouvrage.  Mais 
que  ne  peut  pas  l’impreflion  des  objets  , & la 
crainte  fur  l’imagination  des  plus  parfaits  Ora- 
teurs ! La  lueur  des  armes  qui  l’environnoient , la 
préfencc  de  Pompée  qu’il  foupçonnoit  n être  pas 
favorable  à fa  partie  > mais  plus  que  tout  cela  les 
clameurs  que  poulTérent  les  partifans  de  Clodius 
des  que  Cicéron  ouvrit  la  bouche»,  l'intimidé- 
rent , le  glacèrent.  On  peut  croire  ou  que  la  mé- 
moire , ou  que  les  forces  luy  manquèrent.  Il  pro- 
nonça un  dilcours  froid  & languifîant , & ne  rem- 
plit ni  le  tems  qui  luy  étoit  preferit  , ni  l’attente 
des  Juges  & du  public.  Aulli  lorlqu’il  parloir 
encore  le  tumulte  redoubla.  Pompée  ordonna  à 
fes  loldats  de  mettre  l’épée  à la  main , & d’en  frap- 
per du  plat  le  Peuple  fans  le  blcifer.  Les  mu- 
tins rendirent  des  injures  pour  des  coups , & l’on 
tua  quelques  uns  des  plus  féditieux.  Enfin  le  cal- 
me revint.  Domitius  prit  les  voix , & des  cin- 
quante & un  Juges  treize  feulement  opinèrent  en 
faveur  de  Milon.  Caton  fut  du  nombre.  S’il  avoit 
etc  des  premiers  à dire  fon  avis  il  auroit  entraîné 
bien  des  fuffrages,  & le  coupable  eût  été  abfous. 
Au  même  tems  Manlius  Torquatus  condamna  Mi- 
lon comme  atteint  & convaincu  d’avoir  brigué  le 
Confulat  par  des  voyes  illicites.  La  feule  peine  que 
les  deux  Juges  luy  décernèrent  fut  lexil;  car  alors 
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44^  Histoire  Romaine,- 
on  n’cn  ftatuoit  guère  d’autre  contre  les  ciroyens 
Romains , quelque  criminels  qu’ils  fuffenr.  Milon 
choifit  Marfeille  pour  le  lieu  de  fon  féjour.  Ce 
fut  là  que  Cicéron  luy  envoya  fon  plaidoyé,  non 
pas  refait  à loifir  après  l’événement  comme  l’ont 
crû  quelques  Ecrivains  ; mais  tel  qu’il  l’avoit  com- 
pofé  d’abord.  Milon  l’approuva  après  l’avoir  lû, 
& ne  luy  fit  point  d’autre  réponfe  finon  ; quil  luy 
rendoit  grâces  d'avoir  fi  mal  récité  un  fi  bel  ouvrage. 
Si  dans  la  prononciation  vous  avies  encore  été  vous- 
même , ajouta-t-il,  je  ne  mangerois  pas  à Rome  d’aufli 
délicieux poijjons  que  j’en  mange  icy. 

A l’âge  d«  cinquante- cinq  ans  Pompée  n’étoit 
pas  encore  dégoûté  du  mariage.  Il  prit  pour  fem- 
me la  fille  de  Ô.Cxcilius  Mctellus  Scipio  veuve  de 
P.  Craffus , mort  en  Mésopotamie  par  la  main  des 
Parthes.  La  jeune  Dame  convcnoit  mieux  au  fils  de 
Pompée  qu’à  fon  pere.  Cependant  celui-ci  l’époufa, 
ou  pour  prendre  une  illuftre  alliance , ou  peut-être 
par  l’inclination  fecrctte  qu’il  avoir  pour  elle.  En 
effet  la  chaînante  a Cornélic  étoit  de  lamaifon  des 


a Cornélic  veuve  du  fameux 
Publius  CralTus  qui  avoir  perdu 
la  viéloire  & la  vie  à la  malheu- 
reufe  journée  de  Carrhes , n'étoit 
pas  moins  recommandable  par  les 
charmes  de  fa  beauté  , que  par 
l’élévation  de  fon  génie.  Elle  né- 
gligea les  amufements  ordinaires 
de  fon  féxe  , pour  enrichir  fon 
cfprit  des  plus  belles  connoifTan- 
ccs.  Philofophie  , Mathématique, 
Hiftoire  , Mufique  , enfin  de  tous 
les  genres  de  Littérature  aucun 
necliappa  aux  recherches  de  Cor- 


nélie.  Loin  de  tirer  avantage  de 
fes  talents , elle  accompagnoic  fes 
difeours  d’un  air  de  modeftie  Sc 
de  candeur  qui  donnoit  un  nou- 
veau lullre  à fon  mérite , & qui 
la  rendoit  encore  plus  aimable. 
On  ne  la  vit  jamais  faire  parade 
d’une  érudition  faftueufe.  Elle 
n’envifageoit  dans  fes  leéhnes 
que  l’utilité  qui  en  réfulte  , ou 
pour  découvrir  la  vérité , ou  pour 
s'inftruire  de  fes  devoirs.  Sa  ver- 
tu fut  à l’épreuve  de  la  volupté, 
Sc  par  l’innocence  de  fes  mœurs 
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Livre  Soixante  ettroïsihme.  447 
Scipions  , & quoique  fon  pcrc  eût  pris  le  nom  Uc  Ro,ne 
de  Cæcilius  Metellus  après  avoir  été  tranfplanté  l'an  701. 
dans  la  famille  Cæcilia , il  étoit  toûjours  du  fang 
des  Cornélius , & l’avoit  tranfmis  à fes  enfans.  Ce  10  r 


nouvel  engagement  rendit  Pompée  aufli  paflion- 
nc  pour  fa  nouvelle  époufe  qu’il  l’avoit  été  pour 
Julie.  On  s’en  apperçut  dans  les  préférences  in- 
juftes  qu’il  fit  en  faveur  de  Metellus  l'on  bcau- 
perc.  Celuy-cy  avoit  brigué  avec  Milon  & P. 
Hypfæus  le  Confulat , & pour  y parvenir  il  n a> 
voit  pas  employé  des  moyens  plus  permis  que  fes 
deux  compétiteurs.  Métellus  avoit  mis  en  œuvre 
comme  eux  l’achat  des  fulfrages  , les  féditions , 
& les  meurtres.  Audi  luy  & Hypfæus  avoicnt-ils 
été  déférés  au  Tribunal  d’Aulus  Manlius  Torqua- 
tus  pour  y être  jugés  comme  infraâxurs  de  la 
Loy , portée  contre  les  corrupteurs  a du  Peuple 


elle  pouvoit  fervir  de  modèle  à 
toutes  les  Dames  Romaines  de 
fon  fiécle.  Cependant  le  nouveau 
mariage  ne  fut  pus  univerfelle- 
ment  approuve.  On  difoir  publi- 
quement que  la  jeunefle  de  Cor- 
nélie  ne  convcnoit  point  à un 
vieux  guerrier  , & quelle  devoir 
être  réservée  pour  fon  fils.  D’ail- 
leurs Céfar  après  la  mort  de  Ju- 
lie lui  avoit  fait  propofer  pour 
femme  Oèlavie  petite  fille  de 
fa  fœur.  Il  s’offroir  en  même 
tems  d’époufer  la  fille  de  Pom- 
pée même.  Mais  ce  dernier  qui 
depuis  long-rems  regardoit  le  Pro- 
conful  des  Gaules  comme  le  plus 
dangereux  rival  de  fa  gloire, 
rejetta  ces  offres,  & s'en  tint  à 
l’alliance  de  Metellus  Scipio. 


4 La  Loy  dont  il  s'agit  ordon- 
noit  d'informer  fur  les  malver- 
fations  commifes  dans  le  gouver- 
nement de  la  République  depuis 
l’efpace  de  vingt  ans  , c’eft-à- 
dire  depuis  le  premier  Confulat 
de  Pompée  , jufqu'l  celui  qu’il 
exerçoit  alors.  Les  partifans  de 
Céfaii  repréfentérent  avec  chaleur 
que  l’auteur  de  la  Loy  paroi  (Toit 
n’avoir  eu  en  vue  que  d’inquié- 
ter grand  nombre  de  citoyens  di- 
ftingués , & en  particulier  Céfar 
qui  dans  cet  intervalle  avoit  été 
Conful.  Pompée  n'oublia  rien  pour 
fe  juflifier  du  reproche  qu'on  lui 
fiiifoit  de  trahir  les  intérêts  de 
Céfar.  Cependant  la  Loy  fubfifta 
dans  fon  entier  , Si  en  confé- 
quence  plufieurs  fuient  introduits 
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448  Histoire  Romaike, 

pour  en  obtenir  les  fuffragcs.  Afin  de  fauvcr  l’un 
& l’autre  coupable  Pompée  auroit  du  moins  dû 
fouftrairc  à la  juftice  Hypfacus  aufli-bicn  que  Mé- 
tellus.  Si  l’un  étoit  fon  beau-perc  , l’autre  étoit 
fon  ami  depuis  long-tems.  Audi  Hypfæus  eut  re- 
cours à ce  Conful  tout  puiffant , & profterné  à fes 
genoux  le  fupplia  de  le  tirer  des  mains  de  les  Ju- 
ges. Pompée  fortoit  du  bain  pour  fe  mettre  à 
table.  Hypfxus  n’en  reçût  que  des  rebuts.  Reti- 
rés-vous  , luy  dit-il , vous  ne  faites  que  retarder  par 
vos  plaintes  l'heure  de  mon  repas.  On  auroit  imputé 
à juitice  cette  dureté  pour  un  ami  s’il  eût  eu  la 
même  fermeté  à lcgard  de  Mctellus.  Il  s’en  fal- 
lut bien , & la  différence  qu’il  fit  de  l’un  & de 
l’autre  fut  fi  marquée,  quelle  chargea  Pompée  d’un 
opprobre  éternel.  Hypfæus  fut  livré  au  Tribunal 
de  Manlius , & Pompée  eut  l’audace  de  fouflraire 
Métellus  à fa  jurifdi&ion.  Vil  efclave  des  volon- 
tés de  fa  femme  il  facrifia  fon  honneur  & les 
intérêts  de  la  République  aux  charmes  d’un  nou- 
veau mariage.  Il  fie  plus  pour  Cornélie  & pour 
fon  pere.  Il  affocia  Métellus  au  Confulat  , & le 
choilit  pour  fon  Collègue , apres  avoir  régné  feul 
durant  quelques  mois  fous  le  nom  de  Conful. 

Comme  Métellus' n’entra  en  charge  que  fur  la 
fin  de  Juillet , ou  au  commencement  a’Août , il 
n’exerça  la  première  Magiftrature  que  cinq  mois 


au  Tribun.il  de  la  Jttfticc  , entre  avoir  cru  nécelTaire  pour  le  main- 
autres  Gabinius.  Enfuite  Merci-  tien  du  bon  ordre  , & forcer  les 
mius  s'étant  déclaré  le  denoncia-  Juges  par  fa  feule  autorité  d dé- 
teur  de  Metellus  Scipion  , on  vit  charger  le  coupable- du  crime  de 
Pompée  folliciter  en  perfonne  au  pccular  dont  ii  étoit  accufé. 
préjudice  dun  réglement  qu’il 

avec 
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Afe  in  Mile- 


Livre  Soixanteet  troisième.  44^ 
avec  (on  gendre.  Dans  un  fi  court  intervalle  il  "ôe  Romc 
n’eut  pas  le  tems  de  fe  fignaler  par  bien  des  a&cs  l'an  701. 
publics.  Il  paroît  néanmoins  que  Pompée  setoit  c°"fu,î\. 
déjà  donne  un  Collègue  lorlquon  commença  le  magnus  , & 
procès  des  complices  de  Milon  & des  fédicieux  Q.Cæcilius 
partifans  de  Clodius,  qui  avoient  excité  tant  de  ru-  s^p^o.1^ 
meur  dans  la  place  publique.  Le  Préteur  M.  Con- 
fidius  Nonianus  eut  la  commiflion  de  citer  à fon 
Tribunal  M.  Sauffeius  l’ami  de  Milon,  & l’un  de 
fes  fatellitcs.  Trois  accufateurs  plaidèrent  contre 
luy , & prétendirent  qu’il  efeortoit  Milon  lorfque  niansm- 
le  meurtre  s’éroit  commis  ; qu  a Boville  il  avoir 
enfoncé  la  porte  de  l’auberge  où  l’on  avoir  tranf» 
porté  Ciodius  déjà  bleflè  ; qu’on  l’avoit  vû  armé 
d’un  dard  animer  l’efeorte  de  Milon  ; enfin  qu’il 
étoit  le  principal  auteur  de  l’aflallinat.  Cicéron  le 
défendit,  & fut  plus  heureux  dans  la  caule  de 
Sauffeius  que  dans  celle  de  Milon.  Celuy-là  fut 
renvoyé  abfous , quoiqu’il  eût  été  condamné  par 
Domitius  avec  Milon.  Il  avoit  demandé  la  révi- 
fion  de  fon  procès  , & le  gagna.  A l’égard  des 
Clodius , & des  deux  Tribuns  de  leur  faûion  a T. 


a Par  une  autre  Loy  Pompce 
avoit  fait  ftatuer  qui!  ne  feroit 
plus  permis  à aucun  Orateur  de 
s’étendre  fur  les  louanges  de  la 
perfonne  accufée  q.i'il  avoit  A 
défendre.  Cependant  le  Légifla- 
teur  lui-même  n’eut  pas  honte  de 
déroger  A fa  Loy  lorfqu’il  fe 
préfenta  au  Tribunal  du  Préteur 
pour  faire  l'éloge  de  Titus  Muna- 
cius  Planais.  Caron  l’un  des  Ju- 
ges délignés  fe  récria  fur  une 
contravention  fi  manifefte.  Ce 

TomeXn. 


reproche  qui  picqua  Pompée,  & 
celui  dont  il  fe  faifoit  le  Pané- 
gyrifte  , leur  fournit  un  prétexte 
fpécieux  de  réeufer  un  Juge  dont  ils 
redoutoient  l'intégrité.  Cependant 
tous  les  fuflfrages  le  réunirent  con- 
tre Plancus.  Il  fut  condamné  d’une 
voix  unanime  au  grand  regret  de 
fon  Protecteur.  Le  coupable  qui 
au  furnom  de  Pl.tncui  joignait 
celui  de  Burfa , étoit  accufé  de 
s’être  mis  A la  tête  des  féditieux 
qui  cauférent  en  brûlant  le  corps 


4 jo  Histoire  Romaine, 

' De  Rome  Munacius  Plancus , &jQ.  Pompéius  Rufus , on 
l’an  701.  a lieu  de  croire  qu’ils  furent  condamnés  pour  avoir 
Ci^Pompeïus  cau^  l’incendie  du  Sénat,  aflcmblé  le  Peuple  au- 
Ma«nos,  & tour  du  corps  de  Clodius,  8c  récité  devant  le  Peu- 
OXaciiius  pic  dcsharangucs  féditiculcs.  Metellus  voulut  aufli 
Sc*rio.LUS  ^a‘rc  Légiflateur  à fon  tour.  Il  abrogea  la  Loy 
qu’avoir  portée  contre  les  Cenfeurs  en  général  le 
défunt  P.  Clodius  durant  fon  Tribunat.  Il  rendit 
tout  fon  lullrc  à la  dignité  Ccnforiale  , 8c  luy 
aflïïra  fon  ancien  pouvoir  de  retrancher  du  Sé- 
nat les  membres  fcandaleux , 8c  de  noter  d’infa- 
mie ceux  qui  l’auroient  mérité. 

Il  faut  avoiier  que  fous  le  Conl'ulat  de  Pompée  (car 
nous  comptons  celui  de  Métcllus  prefque  pour  rien) 
Rome  reprit  une  nouvelle  face.  On  le  refpc&a 
pcrfonnellcment , 8c  l’on  craignit  fes  armes.  Apres 


de  Clodius,  l’embrafement  du  fu- 
perbe  édifice  où  le  Sénat  avoit 
coutume  de  s'alfembler.  Depuis 
peu  il  avoit  déclamé  avec  empor- 
tement contre  Milon.  Cicéron 
lui -meme  ne  fut  pas  à couvert 
de  fes  fureurs,  ii  n'oublia  rien 
pour  le  rendre  odieux  d la  po- 
pulace , & plus  d'une  fois  il  le 
menaça  de  lui  fufeiter  de  mau- 
vaifes  affaires. 

a Ce  Quintus  Pompéius  Rufus 
par  fa  mere  , étoit  petit-fils  du 
Diftateur  Sylla,  K par  fon  pere 
de  Quintus  pompéius  qui  fut  Con- 
ful  l’an  de  Rome  66f.  Il  s’étoit 
joint  à Plancus  pour  prêter  main- 
forte  aux  partilans  de  Clodius 
contre  Milon.  Il  ne  fe  déclara 
pas  moins  ouvertement  en  faveur 
de  Pompée  , lorfqu’il  conclut  avec 


fes  Collègues  à le  faire  nommer 
Diéhteur  , ou  d partager  le  gou- 
vernement de  la  République  en- 
tre plufieurs  Magiftrats  qui  au- 
raient comme  autrefois  le  titre  de 
Tribuns  militaires.  Le  Sénat  pour 
mettre  fin  aux  troubles  qui  défo- 
loient  Rome  , s’arma  de  toute  fon 
autorité  , & fit  tramer  le  fédi- 
rieux  Pompéius  en  prifon  , fans 
avoir  égard  d fa  dignité  de  Tri- 
bun qui  mertoit  fa  perfonne  3 
couvert.  Il  fut  bientôt  mis  en 
liberté  par  le  crédit  de  fa  fa- 
éfion.  Mais  à fon  tour  il  fit  em- 
prifonner  l’Edile  Marcus  Favonius 
qui  s’oppofoit  avec  le  plus  d’in- 
trépidire  à fes  prétentions.  C’eft 
de  Dio  Cri  (Tins  qu’on  a emprunté  ce 
détail. 
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Livre  S O I X A N T E ET  TRO  ISI  EM  E.  45 r 
coucl’inconfidéré  favouroicle  plaifird’unc  domina- 
tion paflagérc  fur  un  Peuple  inconftant,  tandis  que 
Céfar  s’acquéroit  une  véritable  gloire  par  fes  cx- 
, ploies.  Scs  nouvelles  vi&oires  lui  gagnoient  l’eftime 
de  fes  foldats , & fes  libéralités  fans  mefure  les  affe- 
dtionnoicntplusàlcur  Général, qu‘à  la  République 
pour  laquelle  ils  combatcoient.  Icy  Céfar  s’attire 
toute  notre  attention.  Jamais  il  ne  fit  de  campa- 
gne plus  gloricufc  que  celle  qui  va  fuivre. 

Le  Proconful  des  Gaules  étoit  reftédans  l’Infubrie 
plus  long-tems  qua  l’ordinaire.  Les  mouvemens 
de  Pompée  dans  la  capitale  , fon  Confulat , & les 
Loix  déiavantageufes  qu’il  avoit  voulu  porter  au 
préjudice  de  Céfar  avoient  obligé  celuy-cy  à fé- 
journer  plus  long-tems  en  deçà  des  Alpes.  Durant 
l’ablence  d’un  Général  fi  redouté  les  Gaulois 
avoient  faifi  l’occafion  de  reprendre  les  armes,pour 
fecoücr  le  joug  Romain.  L'efpric  de  révolte  com- 
mença parles]- Carnutes,  & le  communiqua  bien  - 
tôt à cous  les  Peuples  de  la  Celtique.  Ils  jurèrent 
entre  eux  une  ligue  commune  fur  leurs  étendarts , 
Divinités  qu’ils  révéroient.  Pour  manifefter 
leur  rébellion  les  Carnutes  élurent  deux  chefs  Ca- 
tuate  &:  Conutodun  , puis  ils  maflacrércnt  dans 
Genabum  a tout  ce  qu’ils  y trouvèrent  d’Italiens 
négociants  , ou  de  Chevaliers  Romains  fans  diftin- 
ôtion.  Cette  première  déclaration  de  guerre  fut 
fçûë  le  jour  même  dans  les  Provinces  les  plus  re- 

4 Selon  la  plus  commune  opi-  s’agit  icy  <ie  Gien  , autre  ville 
nion  Céfar  a déligne  Orléans  fous  comprife  dans  le  païs  des  Car- 
ie nom  de  Genabum,  ville  de  la  nutes , & fmiée  fur  les  bords  de 
dépendance  des  Carnutes.  Quel-  la  Loire, 
ques-un»  cependant  croycnt  qu’il 
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4jz  Histoire  Romaine, 
culées  par  des  cris  portés  de  villages  en  villages  J 
& on  l’apprit  avant  la  nuit  aux  extrémités  du  pais 
des  Arverncs.  Vcrcingentorix  jeune  & généreux 
Prince  tenoit  parmi  eux  le  premier  rang.  Il  fait 
prendre  les  armes  à fes  vafl’aux  ; mais  il  trouve 
de  la  réfiftance  dans  * Gergovie  capitale  de  fon 
pais.  Il  en  fort , leve  des  troupes  à la  campagne, 
forme  une  armée,  revient  à Gergovie,  & chaflc 
à fon  tour  ceux  qui  l’avoicnt  obligé  d’en  fortir. 
Déclaré  Roy  par  fes  compatriotes  il  fc  hâte  de 
fortifier  fon  parti  par  des  négociations  , &■  en  peu 
de  jours  il  s'alTocie  les  Sénonois , les  Habitans  du 
Parifis  , a les  Piétons , b les  Cadurces  , e les  Turons, 
les  d Aulerques , les  e Lémovices,  les  f Andes; 
enfin  toute  la  côte  de  l’Océan.  Tous  ces  Peuples 
confédérés  l’élifcnt  pour  le  Généraliflimc  de  leurs 
troupes.  Vercingcntorix  régla  le  contingent  de 
chaque  Nation,  punit  févérement  les  réfraétaires, 
& fe  fit  parfaitement  obéir. 

Les  g Ruthénicns,  & les  b Biturigcs  n’avoient 
pas  encore  pris  de  parti.  Vercingentorix  envoya 
aux  premiers  Lucter  avec  des  troupes  pour  les  dé- 
terminer , & marcha  lui-même  contre  les  féconds. 
Les  Biturigcs  étoient  alliés  des  Ediiens  les  anciens 
amis  de  Rome.  Ils  leur  demandèrent  du  fccours  ; 
mais  ce  fecours  ou  n’ofa  , ou  feignit  de  n’ofer 
paffer  la  Loire.  Ainfi  les  Bituriges  fe  donnèrent 
à Vcrcingentorix,  & grolïïrcnt  le  nombre  des  re- 

* Les  uns  placent  Cergovia  très  ne  la  diftinguent  point  de 
fut  une  montagne  d'Auvergne , Clermont  la  capitale  de  cette 
dans  l’endroit  même  où  eft  aujour-  Province  fituce  dans  le  voitînage. 
d’hui  le  village  de  Ctrgoje.  D’au- 
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belles.  Tous  ces  mouvements  s’étoienc  faits  du- 
rant labfence  de  Céfar.  Lorfqu’il  les  apprit  il 
ne  différa  pas  à repafTer  les  Alpes  -,  mais  la  diffi- 
culté fut  de  rejoindre  fon  armée  à travers  tant 
de  Nations  ou  révoltées , ou  fufpettes.  Il  ne  luy 
étoit  plus  poflible  de  pafTer  par  le  païs  des  Ru- 
théniens.  Lu&cr  les  avoir  gagnés  au  party  de  la 
révolte,  avoir  forcé  les  a Nitiobriges  , & b lcs 
Cabales  à fe  rendre,  & s’avançoit  vers  Narbonne. 
Céfar  alors  n'étoit  encore  que  dans  la  Province 
Romaine  aux  environs  de  Marfcille.  Il  vole  à Nar- 
bonne, met  de  bonnes  garnifons  chez  les®  Vol- 
ées Arécomiqucs,  chez  les  Tolofates , & au  voi- 
fînage  de  Narbonne.  De  là  il  prit  fa  route  par 
les  Monts  * Cébennes  avec  des  fatigues  incroya- 
bles , fe  fait  un  chemin  à travers  les  neiges , & 
defeend  par  le  païs  des  à Helviens  tout  à por- 
tée des  f Arverncs.  L’apparition  de  Céfar  fut  pour 
eux  une  efpéce  de  prodige.  Le  Proconful  alors 
envoya  fa  cavalerie  butiner  , & répandre  la  ter- 
reur au  loin.  Ce  dégât  effraya  les  Arvcrnes.  Ils 
envoyèrent  prier  Vercingentorix  qui  pour  lors 
campoit  chez  les  Bituriges  de  courir  à la  défenfe 
de  les  Etats.  Il  vient  ; mais  Céfar  ctoit  déjà  parti 
pour  Vienne,  & il  avoir  laide  le  commandement 
du  peu  de  troupes  qu’il  avoit  pû  rafTembler  au  jeu- 
ne Brutus,  avec  ordre  de  battre  fans  cefi'e  la  cam- 
pagne. Devienne,  où  il  trouva  une  efeorte  de 

* Les  anciens  Géographes  don-  c Les  Volces  Arécomiqnes  ha- 

noient  le  nom  de  Nitiobriges  bitoient  la  partie  orientale  du 
aux  Peuples  de  l’Agénois.  Languedoc. 

b Le  païs  des  Gabales  s’appelle  d Le  Vivarez  appartenoit  autre-, 
{aujourd'hui  le  Gévaudan.  fois  aux  Helviens. 
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Pc  Ro  jie  cavalerie  , Céfar  fe  rend  au  pais  des*  Lingonois,  où 
l’an 701.  deux  de  les  Légions  avoicnc  patlé  l’hyver  , s’en 
Cou  fui  s.  f31[  fulvrCj  & les  conduit  au  rendés-vous  général 
qu’il  avoir  alligné  au  refte  de  Ton  armée  dilpcrlée 
Q.  cicemus  en  divers  lieux.  Tous  ces  mouvements  le  tirent 
ScmV lUS  avec  tant  ^ccrct  & de  célérité,  que  Vcrcingcn- 
* Luntres.  torix  n’en  fut  pas  même  averti.  Il  faudroit  fans 
cefl'e  fc  récrier,  quel  homme  ! quel  grand  Capi- 
taine que  Céfar  ! 

Vercingentorix  s’étoit  des  lors  approché  de  cel- 
le des  deux  villes  nommées  Gergovic  » , que  des 
Boïens  Helvétiques  étoient  allés  habiter.  Elle  étoit 
de  la  dépendance  des  Ediiens  , & par  continuent 
amie  du  Peuple  Romain.  Céfar  fut  quelque  tems 
incertain  s’il  devoir  la  fecourir  ou  non.  La  faifon 
n’étoit  pas  encore  propre  à tenir  la  campagne , & 
l’armée  Romaine  avoir  à craindre  la  difette.  Le 
généreux  Proconful  aima  mieux  expofer  tes  trou- 
pes à de  rigoureux  travaux,  que  de  manquer  au 
befoin  de  fes  Alliés.  Il  donne  le  foin  aux  Ediiens 
de  fournir  des  vivres  à fon  armée  , laitl'e  tes  gros 
bagages  avec  deux  Légions  à b Agcndicum  , & 

Îtartpour  Gergovie.  Chemin  faifant  il  afliége  Vcl- 
aunodun  c ville  du  Sénonois,  & s’en  rend  maître 
t Ori/itns,  ou  en  trois  jours.  Delà  il  marche  vers  fGenabum, 

Cii», 


4 Les  modernes  font  partagé* 
fur  la  /ituation  de  cette  ville  ap- 
pelée Gcrboia  Eoiorum.  Quel- 
ques-uns la  placent  à Montluçon. 
D’autres  veulent  qu’elle  ait  fub- 
fifté  où  eft  prefentement  Moulins 
capitale  du  Bourbonnois. 
k uigcndicum  , félon  le  plus 


grand  nombre  des  Géographes 
eft  la  ville  de  Sens  d’aujourd’hui. 
Il  en  eft  cependant  qui  ne  la 
croyent  pas  différente  de  Provins. 

c ycll/tunodunum  porte  aujour- 
d’hui le  nom  de  Château-Landon 
petite  ville  de  Bourgogne. 
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y arrive  en  deux  jours , & par  fa  diligence  pré- 
vient celle  des  Carnutes  qui  fongcoicnc  à y en- 
voyer du  renfort.  Genabum  eft  invefti  ; mais 
comme  cette  ville  avoit  un  pont  fur  la  Loire,  les 
habitans  voulurent  échapper  à fa  faveur.  Céfar 
profita  d’un  moment  fi  précieux,  fit  mettre  le  feu 
à l’une  des  portes  de  la  ville,  alla  donner  fur  les 
Génabiens  embarrafTés  fur  leur  pont,  les  fit  prefque 
tous  prifonniers  de  guerre  , & rafa  la  place.  De 
là  il  entre  dans  le  pais  des  Bituriges , & vient  met- 
tre le  fïege  devant»  Noviodun.  L'approche  de  Cé- 
far réveilla  Vercingentorix.  Il  vole  à la  défenfe 
de  Noviodun , & arrive  lorfquc  les  habitans  éva- 
cuoient,  déjà  leur  place , & que  la  cavalerie  Ro- 
maine y entroit.  La  vue  du  fecours  redonna  du 
courage  aux  Noviodunois.  Ils  étoient  prêts  à faire 
main  baffe  fur  les  Légionnaires  déjà  maîtres  des 
remparts  ; mais  ceux-ci  l’épée  à la  main  fe  firent 
jour  à travers  la  garnifon , regagnèrent  une  por- 
te , & fortirent  fans  avoir  perdu  un  feul  cava- 
lier. 

Alors  Céfar  tourna  fes  armes  contre  le  fecours,’ 
& envoya  quelques  efeadrons  de  Germains,  dont 
il  avoit  bon  nombre  dans  fon  armée , efearmou- 
cher  avec  la  cavalerie  de  Vercingentorix.  Le  com- 
bat fut  rude,  mais  les  braves  Germains  mirent  en 
fuite  les  Arvernes.  Après  avoir  repris  Noviodun 

* On  comptait  anciennement  Noyon;  Se  la  quatrième  dont  il  eft 
quatre  villes  de  Noviodunum  ; ici  qaeltion  Noviodunum  Bituri - 
l’une  a[ipc[\cC‘N'eviodHnum  Suef-  gum.  C’eft  aujourd'hui  Neufvi  pe- 
Jionum , Soiftons  ; l’antre  Novio-  titc  ville  fituée  près  des  rives  de 
dunum  tÆJuorum  , Nevers  ; la  la  Loire, 
troificme  Naviodunum  Bclgamm , 
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pour  ne  laiflcr  rien  derrière  foy  , le  ProconfuI 
marche  vers  a Avarie  capitale  des  Biturigcs.  La  pren- 
dre c’étoit  pour  Céfar  conquérir  coure  la  Province. 
Vercingencorix  fentic  le  péril  , & propofa  à fon 
confeil  un  expédient , ruineux  à la  vérité  pour  les 
particuliers  ; mais  préférable  à la  perte  de  la  vie 
& de  la  liberté.  Ce  fut  de  faccagcr  toute  la  con- 
trée, & de  réduire  en  cendres  blés  , fourages, 
beftiaux , villes , bourgades , & métairies.  Le  def- 
fein  parut  d’un  furieux  ; mais  les  Gaulois  étoienc 
extrêmes  dans  leurs  emportements.  Ils  confenti- 
rent  à tout.  Plus  de  vingt  nulle  pas  en  long  & 
en  large  furent  confumés  par  le  feu , & l’une  des 
régions  les  plus  fertiles  de  la  Gaule  ne  fut  plus 
qu’un  vafte  defert.  Avarie  fubfiftoitau  milieu  d’un 
incendie  fi  général.  Vercingencorix  vouloic  que  cet. 
te  ville  fubît  le  fort  des  cités  circonvoifines;  mais  il 
fc  lailTa  fléchir  par  les  prières  des  habitants.  On  fc 
contenta  d’y  faire  entrer  une  fi  forte  garnilon, 
que  Céfar  ou  défefpcrât  de  la  prendre, ou  qu’il  crai  - 
gnît pour  fon  armée  dans  un  pais  ruiné,  s'il  s’obfti- 
noit  a en  former  le  fiége.  Céfar  eut  le  courage 
d’inveftir  la  ville,  & d’établir  fon  camp  dans  l’en- 
droit où  elle  paroilfoit  le  moins  abordable.  Une 
rivière  & un  marais  la  couvroicnt  du  côté  des  at- 
taques. 

Avarie  ctoit  une  des  plus  grolTes  & des  plus 
fortes  places  de  la  Gaule.  Autrefois  elle  avoir  lervi 

4 Bourges  capitale  du  Berri  efl  Vierzon.  Elle  emprunta  fon  nom 
Y Avaricum  d’autrefois  , quoi  de  la  rivicre  Avants  qui  arrofe 
qu’en  difent  quelques  modernes , fon  territoire.  C’eft  à préfet» 
qui  confondent  cette  ville  avec  XAttrtn, 

de 
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de  capitale  à la  Celtique  entière,  & les  Rois  de  la  ~7;>c  Rom- 

Nation  y faifoient  leur  réfidcncc.  Céfar  fit  bat-  l’jn  701. 

tre  les  murs  avec  tous  les  genres  de  machines  qui  _ c°nr"Is\. 

, , . r ' 1 D 11*  1 Cm.  Pompe  iuf 

pour  lors  etoicnt  en  ulage  a la  guerre. Bcllicrs,man-  magnus,  & 

telets,  tours  ambulantes , tout  fut  mis  en  œuvre.  Qi  Cæcums 
Pour  les  vivres  on  ne  les  tira  que  des  Ediicns , s^"^1*** 
ôc  de  Gergovie  ; mais  les  uns  fe  portoient  foible- 
ment  à fervir  l’armée  Romaine , & l’autre  avoir 
peine  à fubfifter  elle- même  dans  un  terroir  peu 
fertile , &c  dans  un  pais  dépourvu  de  laboureurs. 

D’ailleurs  Vercingentorix  porté  à quinze  milles 
des  lignes  Romaines  veilloit  fur  les  opérations 
du  fiége,  inquiétoit  les  fourageurs,  & coupoit  des 
convois.  La  difettc  alla  fi  loin  dans  le  camp  de 
Céfar  que  le  foldat  y manqua  plufieurs  jours  de 
pain,  de  viande,  & de  tout  genre  deprovifions, 
fans  qu’il  éclatât  en  murmures  : tant  l’affedtion 
pour  la  République , ou  plutôt  pour  le  Général , 
croit  profondément  gravée  dans  les  cœurs  ! Ce- 
pendant le  Proconful,  avant  que  de  commander 
une  attaque  dans  ces  jours  de  famine  , s’offrit 
aux  Légionnaires  à lever  le  fiége  s’ils  y confen- 
toient.  Tous  s’écrièrent  qu’ils  étoient  prêts  à tout 
faire  & à tout  fouffrir  pour  fa  gloire,  & pour 
leur  patrie. 

Déjà  les  tours  de  charpente  menaçoient  les 
murs  de  la  ville , & déjà  les  baliftes  & les  cata- 
pultes en  vuidoient  le  rempart , lorfquc  Céfar  ap- 
prit que  Vercingentorix  avoir  quitté  fon  premier 
camp  , & qu’il  s’étoit  rapproché  d’ A varie.  Plein  de 
joyc  il  vole  à l’ennemi  , dans  l’intention  de  luy 
donner  bataille.  En  effet  Vercingentorix  avoit  ran- 

Tome  XVI.  M m m 
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gé  Tes  troupes  fur  une  colline  , qui  du  premier 
coup  d’œil  & d’un  peu  loin  paroilïoic  aborda- 
blc  j mais  qui  étoit  environnée  d’un  marais  lar- 
ge  de  cinquante  pas.  En  s’approchant  Céfar  com- 
prit qu’il  étoit  dangereux  d'aller  à l’ennemi  , &c 
xefufa  de  facrificr  à la  vi&oire  fe  fang  d’un  grand" 
nombre  de  braves.  Il  retourne  donc  à fon  premier 
camp  , & continue  le  fiége  avec  ardeur.  Les  allé- 
geants étoient  Romains,  c’cft-à-dire  des  hommes 
intrépides,  laborieux,  exercés  à réduire  les  places 
les  plus  fortes  , & les  mieux  défendues.  D'une 
autre  part  les  afliegés  étoient  Gaulois  , gens  na- 
turellement braves.  Leur  garnifon  étoit  de  qua- 
rante miUe  hommes  accoûtumés  à faire  la  guerre 
aux  Romains , & inftruits  par  leur  exemple  à fe 
battre  & à fe  défendre  dans  les  régies.  Ils  avoient 
encore  un  avantage  qui  leur  fut  d'un  grand  fe- 
cours , c’eft  qu’ils  étoient  excellents  mineurs.  A 
force  de  foüic  la  terre  pour  en  tirer  les  métaux 
qui  naiflent  dans  leur  pais  perfonne  ne  les  égal— 
loit  lorfqu’il  falloir  aller  à la  fappe.  On  vantoic 
encore  leur  induftrie  à fortifier  des  remparts , & à 
les  affermir  contre  les  coups  du  bcllicr.  On  peut 
dire  que  les  Gaulois  employèrent  tous  ces  talents 
au  fiége  d’Avaric.  Ils  munirent  leurs  murailles 
d’une  maçonnerie  qui  les  rendit  inébranlables  aux 
efforts  des  affaillants.  Souvent  par  des  mines  foû- 
terraines  ils  éboulèrent  les  cavaliers  qui  foûte- 
tenoient  les  tours  des  Romains.  Plufieurs  fois  ils 
mirent  le  feu  à leurs  mantelcts  & à leurs  machi- 
nes , & ils  écartèrent  les  ennemis  en  verfant  fur 
eux  des  chaudières  de  poix  raiüne,  & de  gaudron. 


Livre  Soixante  et  troisième.  4 ^ 
En  un  mot  la  réfiftance  ne  fit  gucre  moins  d'hon- 
neur aux  Gaulois  , que  l’actaquc  en  fit  aux  Ro- 
mains. 

Les  aflîcgeants  avoient  élevé  tout  joignant  le 
mur  une  terrafle  de  fafcincs  & de  pzon , & luy 
avoient  donné  trois  cents  trente  pies  de  largeur , 
& quatre-vingt  pies  d'élévation.  C etoit  pour  pla- 
cer leurs  tours  de  charpente.  Les  affiégés  vinrent 
à la  fappc  , &:  en  deffous  ils  mirent  le  feu  à ce  for- 
midable ouvrage.  Au  même  tems  on  fit  une 
fortie  par  deux  poternes,  tandis  que  du  haut  du 
rempart  on  faifoit  pleuvoir  des  matières  combufti- 
bles  fur  les  Romains.  Un  fpcétaclc  entre  autres 
furprit  Céfar.  Il  vit  un  Gaulois  jetter  fur  la  ter- 
rafle  déjà  embraféc  des  boules  de  fuif  qu’on  luy 
donnoit  de  main  en  main.  Les  Romains  tirèrent  fur 
ce  premier  Gaulois  qui  tomba  mort.  Un  autre  luy 
céda,  & l'on  en  vit  jufqu’à  quatre  fe  remplacer 
fucceffivemcnt  fans  craindre  les  traits  qu’on  leur 
lançoitde  toutes  parts.  Enfin  les  Légionnaires  vin- 
jent  à bout  de  fendre  la  terrafle  en  deux  parties, 
d’éteindre  par  là  l’embrafement , &:  de  replacer  leurs 
tours.  Cette  tentative  inefficace  rallentit  le  cou- 
rage des  Gaulois.  Alors  Vercingentorix  luy-mêmc 
fit  dire  à la  garnifon  d’abandonner  la  ville  , & de 
prendre  la  fuite  durant  la  nuit,  à la  faveur  d'un 
marais  qui  la  mettroit  à couvert  de  la  pourfuitc 
des  ennemis.  Le  deflein  en  fut  pris  pour  Ja  nuit 
fuivante  ; mais  les  femmes  en  pleurs  arrêtèrent 
leurs  maris , & leur  compaffion  caufa  leur  perte. 
En  effet,  Céfar  fit  le  lendemain  approcher  fes  tours, 
& tout  à coup  il  furvint  un  orage  qui  diflipa  les 

M m m îj 
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“ Gaulois  portés  fur  le  rempart.  L’occafion  parue 
l'an  701,  belle  au  Proconful  de  tenter  une  clcalade  géné- 
Cn.Pompeuis  rajc.  jj  promjt  dcs  récompenfes  à ceux  qui  entre- 
Q. Cæciuus  roient  les  premiers  dans  la  place.  En  un  mitant 
Metulus  tout  fut  prêt,  & les  Romains  grimpèrent  fur  le 
mur  , & s’en  emparèrent.  Laconiuiion  fe  mit  par- 
my  les  habitants.  Les  uns  fuient  & font  maf- 
facrés  par  la  cavalerie  Romaine.  Les  autres  fc  fer- 
rent & font  étouffés  fous  les  portes.  Enfin  d’un 
fi  grand  nombre  de  foldats  & de  bourgeois  à 
peine  en  échappa-t-il  huit  cents,  qui  fe  réfugièrent 
au  camp  de  leur  Généraliflîme.  Le  reftefutpaffé 
au  fil  de  l’épée  en  reprefaille  du  maflacre  des  Ro- 
mains dans  Gcnabum. 

Vercingentorix  confola  fes  troupes,  & les  en- 
couragea. Il  avoit  le  don  de  la  parole.  Tout  n'efi 
pas  perdu  , leur  dit-il , pour  une  ville  de  moins.  J' ay 
des  rejjources.  Vous  verres  bientôt  éclorre  un  foule - 
vement  univerfel  de  toute  la  Gaule  contre  fes  Ty- 
rans. Déjà  je  leur  ay  débauché  celles  des  Nations  qui 
leur  paroijjent  les  plus  attachées.  Par  des  pertes  légères 
nous  apprenons  à vaincre  les  Romains  , (ÿ*  à leur 
école  nous  devenons  aujji fçavants  queux.  Ce  dif- 
cours  raflura  les  Gaulois.  Tout  le  foin  de  leur 
Général  fut  d’éviter  les  batailles  rangées.  Il  mit 
fon  induftrie  à détacher  les  Peuples  de  la  confé- 
dération Romaine  , & y réiiflit.  Theutomatus 
Roy  des  Nitiobrigcs  , autrefois  allié  de  Céfar, 
vint  fe  joindre  à Vercingentorix  , & luy  amena 
un  renfort  de  cavalerie  & ce  qu’il  put  de  l’in- 
fanterie Aquitaniquc. 

La  défection  des  Edüens  fc  fit  encore  avec  plus 
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de  perfidie.  Des  conteftations  s’étoient  émues  De  R 
parmy  eux  au  fujec  de  la  première  Magiftrature  l'an  701. 
de  leur  République.  Cotus  & Conviifcolitan  deux 
hommes  d’une  illuftre  naiflance  y prétendoient.  Magnus,  & 
Les  partialités  alloient  dégénérer  en  fédition  fi  Qt  Cæcum* 
Céfar  n’eût  quitté  Avarie,  où  il  faifoit  repofer  fes 
troupes , & ne  s’y  fût  tranfporté.  Il  eut  compaflion 
d’une  ville  de  tout  tems  alliée  des  Romains,  où 
ie  fang  alloit  couler  par  ruilTeaux.  Céfar  parut  , &c 
k calme  y revint.  Il  aflemble  les  Etats  à Décéda,*  * Decifî/»r 
juge  en  faveur  de  Convi&olitan  , & contraint 
Cotus  à renoncer  à fes  prétentions.  Qui  n’auroit 
crû  que  Cotus  devoit  fe  foulever  contre  Céfar, 

& décharger  fur  luy  fa  vengeance  ? U ne  s’ébranla 
pas  ; mais  l’ingrat  Conviétolitan  luy  fit  une  fu- 
pcrcherie  indigne  de  fon  rang , de  fa  naiflance , 

& de  l’amitié  dont  Céfar  l’honoroit.  Il  prêta  l’o- 
ieille  aux  émiflaires  de  Vercingentorix,  & forma 
le  deflein  d’abandonner  le  party  Romain , & de 
trahir  fon  bienfaiteur.  L’occafion  de  l’exécuter  fe 
préfenta.  Le  Proconful  venoit  de  régler  le  con- 
tingent des  Ediiens , & leur  République  avoir  été 
taxée^à  fournir  aux  Romains , outre  la  cavalerie , 
dix  mille  hommes  de  pié , & certaine  quantité  de 
grains.  Ce  fut  par  ce  renfort  qu’on  devoit  en- 
voyer à Céfar  que  le  perfide  Ediicn  réfolut  de  le 
perdre.  Voicy  comme  l’intrigue  fut  concertée. 

Conviitolitan  étoit  perfuadé  que  le  corps  de 
fa  Nation  ne  confentiroit  jamais  à quitter  le  party 
Romain.  Il  chercha  donc  parmi  fes  Officiers  un 
petit  nombre  de  braves , qu’il  fit  entrer  dans  fes 
Vues.  Litaviquc,  & deux  de  fes  freres  Eporédorix  & 

M m m iij 
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’ De  Rome  Viridomare  Iuy  parurent  propres  à féconder  fes 
l’an  701.  mauvailcs  intentions.  La  Gaule,  leur  dit-il,  ejl  en 

Cn  Pompeïus  trV'  * ^es  *tran£crs  y O4  lu  République  Edüéne  ejl  U 
Mac  nui  , & feule  qui  feutienne  leur  ufurpation.  Sans  nous  , fans 
CL  Cvcciuus  notre  fecours  que  deviendraient  Céfar  & fon  armée  i 
g™".  Achèterons- nous  par  une  éternelle  foumijfion  la  honte 
d’aller  prendre  au  loin  la  Loy  des  Romains  t N’a - 
vons-nous  pas  autant  de  droit  d’appeller  les  Italiens 
à notre  Tribunal , qu’ils  en  ont  eux-mêmes  de  nous  ci-» 
ter  à leur  Sénat  ? Remettons-nous  en  liberté ,&•  ren- 
dons-là  aux  Nations  Gauloifesl  Pour  cela,  Litavique , 
prenés  le  commandement  des  dix  mille  piétons  Editent . 
Que  vos  frères  foient  à la  tête  des  efeadrons  au- 
xiliaires que  nous  fai  font  partir  pour  le  camp  de  Cé- 
far. Que  les  cavaliers  y préviennent  notre  infanterie * 
& que  tandis  que  celle-cy  fera  encore  en  marche  on 
vienne  luy  faire  le  faux  rapport,  qu’Eporédorix  & Vt~ 
ridomare  ont  été  cruellement  maffacrés  par  les  ordres 
de  Céfar.  Nos  bataillons  alors  auront  un  prétexte 
d’aller  fe  jetter  entre  les  bras  de  V ircingentonx  , 
ce  firatagéme  caufera  infailliblement  une  rupture  entre  les 
Editent  & les  Romains.  Litavique  & les  frères  ac- 
ceptèrent le  party , &c  fc  chargèrent  d’éxécuter  le 
projet. 

Cependant  Céfar  avoit  partagé  fon  armée  en 
deux  corps  , l’un  fous  les  ordres  de  Labicnus  qu’il 
avoit  envoyé  dans  le  Sénonois  & dans  IcParifis, 
l’autre  fous  fes  ordres , proche  de  celle  des  deux 
Gcrgovies  qui  pafloit  pour  la  capitale  des  Arver- 
nes.  Nous  verrons  bientôt  les  exploits  du  Lieute- 
nant Général , commençons  par  ceux  du  Procon- 
ful.  Vcrcingentotix  après  avoir  devancé  Céfar  aYoij? 
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eu  foin  de  lailTerj-l’Elavcr  entre  fon  camp  & les  Ro- 
mains,& il  en  avoir  rompu  les  ponts. Il  fuïoit  le  com- 
bat. Cependant  le  Général  Romain  trouva  le  moyen 
de  rebâtir  un  pont  pour  pafler  le  fleuve  , & de 
charter  devant  luy  les  ennemis  , qui  crainte  d être 
attaqués  vinrent  enfin  camper  fous  les  murs  de 
Gergovie.  Comment  aflîéger  une  place  fituée  fur 
la  cime  d’une  montagne  , munie  en  dedans  d’une 
forte  garnifon , & défendue  au  dehors  par  une  ar- 
mée répandue  fur  le  panchant  de  la  montagne  & 
dans  les  vallons  ? Céfar  ne  trouva  qu’un  expédient 
pour  incommoder  les  Arvernes  trop  avantageu- 
fement  portés.  Pour  leur  couper  les  eaux  & le  Fou- 
rage  il  fe  rendit  maître  d'une  colline  mal  gar- 
dée. Céfar  y établit  un  petit  camp  joint  au  lien 
par  des  lignes.  On  en  étoit  là  lorfquc  les  frères- 
Ediiens  exécutèrent  le  deffein  de  Convi&olitan.- 
Les  dix  mille  hommes  de  pié  que  conduifoit  Li- 
tavique  n’étoient  qu  a fept  ou  nuit  lieues  de  Ger- 
govie , lorfquc  leur  Commandant  fema  le  bruit 
parmi  fa  troupe , que  Céfar  fur  de  faux  foupçons 
avoit  fait  mourir  Eporédorix  & Viridomare,  & 
«juc  le  refte  étoit  menacé  d’un  fort  femblablc.  Sur 
le  champ  ces  pauvres  abufés  prirent  la  réfolutiort 
d’aller  fc  donner  aux  Arvernes  campés  fous  Ger- 
govie. Il  s’en  falloit  bien  néanmoins  qu’Eporédo- 
xix  fût  mort.  Prefle  par  fes  remors  il  avoit  dé- 
claré à Céfar  la  trahilon  concertée  entre  Convi- 
dlolitan  & Litaviquc.  Sur  ce  rapport  le  Procon- 
ful  part  luy -même  avec  Eporédorix  & fon  fre- 
xe , pour  aller  à la  rencontre  des  dix  mille  Ediiens* 
& lailfe  fon  camp  fous  la  garde  de  Fabius , fans 
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4<?4  Histoire  Romaine, 
fonger  à en  rétrécir  .l’enceinte  à Ton  départ.' 

Sitôt  que  Céfar  fut  à portée  de  la  troupe  Edüé- 
ne  , Eporédorix  & Viridomare  fe  montrèrent  aux 
premiers  rangs,  & convainquirent  leurs  compa- 
triotes qu'on  les  avoir  trompés  par  un  faux  recic 
de  leur  mort.  A l’inftant  même  Litavique  difpa- 
rut , & fe  réfugia  dans  le  camp  de  Vercingcn- 
torix.  Pour  les  dix  mille  Ediicns  ils  mettent  bas 
les  armes , demandent  miféricorde  , & font  incor- 
porés parmy  les  troupes  auxiliaires  de  l’armée  Ro- 
maine. L’abfence  de  Céfar  ne  manqua  pas  d'attirer 
Vercingentorix  fur  le  camp, dont  le  Procon  fui  avoir 
laiffé  la  garde  à Fabius.  Comme  l’enceinte  en  étoic 
dégarnie  & trop  vafte, tout  ce  qu’ avoir  pû  faire  le  jeu- 
ne Commandant  c’étoit  d'écarter  les  ennemis  à for- 
ce de  machines.  Lorfque  Céfar  arriva  ce  premier 
péril  étoit  pafïe  ; mais  il  fe  vit  menacé  d’un  plus 
grand  danger.  La  nation  entière  des  Edüens,  fur 
le  faux  bruit  que  Litavique  avoit  femé  & à l’in-’ 
ftigation  de  Convi&olitan,  avoit  fecoüé  le  joug  Ro- 
main , maffacré  tout  ce  qui  s’étoit  trouvé  d’Ita- 
liens dans  leur  capitale,  & chafledea  Cabillon  les 
Chevaliers  Romains  qui  y faifoient  leur  réfidence. 
Tout  détrompés  que  furent  dans  la  fuite  les  Edüens, 
ils  perfiftérenc  dans  une  révolte  commencée  par 
des  meurtres,  renoncèrent  au  parti  Romain  , &: 
foulevércnt  leurs  voifins  contre  leurs  anciens  amis. 
Jamais  Céfar  ne  s’étoit  vû  fi  fort  en  prcfTe.  La  Gaule 
prcfque  entière  armoit  contre  luy,  & en  peu  de 
jours  il  craignoit  de  perdre  le  fruit  de  fes  viéboires 
paflees.  Menacé  d’etre  inverti  de  tous  côtés  ilétoit 
H La  ville  de  Çabillon  cû  la  même  que  Cbâlons  fur  Saône. 

incertain 
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incertain  du  parti  qu’il  avoir  à prendre  , & fon-  Uc  Roinj 
geoit  à lever  le  fiége  de  Gergovie  , s'il  l’avoir  pû  l’an  7°^ 
fans  donner  d’atteinte  à fa  gloire.  Une  occafion  cn-Pompeius 
qui  luy  parut  favorable  le  détermina  à relier  de-  Magnus  , & 
vant  la  place.  ^ C-*cluus 

, \ , ...  Meteilus 

Les  Arvcrnes  qu  on  voyoïc  tous  les  jours  ran-  Sctpio. 
gés  en  bataille  fur  le  panchant  de  la  montagne 
voifine  n’y  paroilToient  plus.  Céfar  apprit  de  les 
elpions  &c  des  déferteurs , que  les  ennemis  occu- 
poient  l’autre  côté  de  la  montagne  , pour  avoir 
plus  de  commodité  d’aller  au  tourage  , & que 
Vcrcingcntorix  y avoit  fait  palTer  prcfquc  toutes 
les  troupes  de  fon  camp.  Le  Romain  forma  des- 
lors  le  projet  de  furprendre  ce  camp  dégarni  ; mais 
afin  d’y  rcüilir  il  feignit  une  attaque  du  nouveau 
côté  où  l’armée  Gauloifeétoit  en  bataille.  Il  fitdonc 
avancer  vers  là  les  valets  de  fon  armée  avec  le 
cafque  en  t etc.  On  les  auroit  pris  pour  des  Lé- 
gionnaires. Aulli  le  Général  en  avoit-il  mêlé  quel- 
ques-uns avec  fes  goujats, pour  leur  fervirde  con- 
ducteurs. Tandis  que  de  faux  Légionnaires  rc- 
doient  autour  de  la  montagne  avec  la  cavalerie  Ro- 
maine , les  véritables  Légions  prennent  des  détours 
pour  aller  au  camp  des  ennemis.  Céfar  avoit  bien 
recommandé  à fes  Tribuns  de  ne  laitier  pas  les 
foldats  pouffer  leur  ardeur  trop  loin,  & de  les  re- 
conduire au  premier  fon  de  la  retraite.  Il  arriva 
que  pour  venir  au  terme  il  falluc  franchir  une 
muraille  féche,  dont  les  Arvernes  avoient  cinbar- 
rafle  le  chemin.  Ils  y avoient  porté  un  gros  corps 
de  troupes  pour  la  défendre.  Les  Romains  rom- 
pirent cette  barricade  , & enchafférent  les  ennemis. 

Tome  XVI.  N n n 
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■j^"c  Comme  Céfar  n'avoit  pas  prétendu  livrer  un  com- 


bat , mais  feulement  tenter  une  furprife  , fitôt 
qu’il  vit  l'affaire  engagée  il  .fit  fonner  la  retraite. 


De 

i an  701. 

Conful*. 

Magnus7  & ^e  feu  de  l’aétion  & la  diftance  fit  que  les  Lé- 
Cæcilius  gionnaircs  n’entendirent  pas  le  Ion  des  tromper- 
tes.  Emportés  par  une  faillie  téméraire  malgré 
leurs  chefs  ils  vont  infultcr  la  ville  même.  L. 
Fabius  à l’aide  de  trois  de  fes  camarades  grimpe 
fur  le  mur  , y attire  fes  compagnons , 8c  apres 
eux  un  petit  nombre  de  foldats.  Alors  les  cris 
des  bourgeois , des  femmes , & des  foldats  de  Gcr- 
govie  fe  font  entendre.  Ils  croyoient  déjà  que 
toute  l’armée  Romaine  occupoit  leurs  remparts.  Snr 
le  champ  l'armée  de  Vercingentorix  campée  au  pié 
du  mur  rentre  dans  la  ville , & fe  range  en  ba- 
taille. La  défenfe  de  la  place  ne  fut  pas  difficile 
contre  une  poignée  de  Romains.  On  les  jette  du 
haut  de  la  muraille  en  bas.  Céfar  fit  tout  ce  que 
l’art  de  la  guerre  peut  infpirer  pour  favorifer  la 
retraite  de  fes  gens  trop  engagés.  Il  perdit  néan- 
moins fept  cens  hommes,  qu’il  regretta  plus  pour 
leur  valeur,  que  pour  leur  fagcfTc  & leur  obéïf- 
fance.  Enfuite  il  réfolut  d’abandonner  le  fiége. 
Pour  le  faire  avec  honneur  il  préfenta  la  bataille 
aux  ennemis  durant  deux  jours  confécutifs.  Apres 
de  légères  efcarmouches , où  il  eut  toujours  de 
l’avantage , il  tourna  vers  le  pais  des  Edüens,  que 
Conviétolitan  & Litavique  avoient  foulevé.  Célar 
vcnoit  d’éprouver  que  les  Gaulois  n’étoient  pas  mé-. 
prifables  , 8c  que  Vercingentorix  avoit  acquis  afics 
d’habileté  pour  fe  mefurer  avec  luy.  D’ailleurs  la 
révolte  des  Edüens  l’inquiétoit.  Il  s’empreffe  d’ar- 


Livre  Soixante  et  troisième..*^ 
river  à * Noviodun  ville  fur  la  Loire,  où  les  Ro-  Dc  Romc 
mains  avoient  dépofé  leur  bagage,  leurs  chevaux  l’an. 701. 
de  remonte,  leur  caiffe  militaire,  & leur  provifion  Ct,Cp°o^jïu* 
de  blé.  Noviodun  étoit  du  reflorc  des  Ediiens.  magnoj  » sc 
Eporédorix  & Viridomare  , quivenoient  d’aban-  QiC*CILUls 
donner  eux-mêmes  le  party  Romain, fe  faifirent  de 
la  place  après  avoir  tué  tous  les  Romains  qui  s’y  *Nivers. 
trouvèrent  , chargèrent  tous  les  effets  dc  l’ar- 
mée Proconfulaire  fur  des  bateaux  , mirent  le 
feu  à la  ville  , & y firent  des  levées  pour  garder  les 
bords  du  fleuve.  Céfar  cependant  vouloir  rejoin- 
dre Labienus  > mais  pour  gagner  le  Sénonois  il  luy 
falloir  paffer  la  Loire.  Elle  étoit  alors  enflée  par 
la  fonte  des  néges.  Le  Proconful  trouva  un  gué, 
la  traverfa , & après  avoir  dépouillé  la  campagne 
Sc  fait  d’amples  provifions  de  vivres,  il  marcha  vers 
f Agcndicum.  fSevi 

Labienus  avoit  paffé  prefque  toute  fa  campa- 
gne fur  les  bords  de  la  Seine  , Sc  fait  la  guerre 
avec  fuccês  dans  la  Province  Scnonoifc,  &i  dans 
le  Parifis.  Après  avoir  laiffé  les  gros  bagages  à 
Agcndicum  il  avoic  fuivi  le  cours  dc  la  Seine  , 
dans  le  deffein  de  venir  afliéger*  Lutéce  ville  ren-  * 
fermée  alors  toute  entière  dans  l'enceinte  d’une 
Iflc , que  formoit  la  rivière  divifée  en  deux  bras.  Du 
côté  occidental  l'Ifle  de  Lutéce  étoit  fi  fort  envi- 
ronnée dc  marais,  quelle  paroiffoit  inabordable. 

Tout  le  pais  circonvoifin  fe  crut  intéreffé  à la  pré - 
lerver  des  armes  Romaines.  Sa  fituation  la  ren- 
doit  importante.  Aufli  dc  toutes  parts  on  y vit 
arriver  des  fccours  dc  Gaulois,  dont  on  forma  une 
armée  fous  la  conduite  d'un  vieux  Capitaine  nora- 

* N n n ij 


Digitized  by  Google 


468  Histoire  Romaine,’ 

De  Rouie  me  Camulogéne.  Cependant  Labienus  arrive  à la 
ls  tête  de  quatre  Légions  & d'un  corps  de  cava- 
Cn.Pompeïu*  lcr‘e-  D’abord  il  s’efforce  de  le  laite  un  chemin 
Magnus  , et  à travers  les  marais  en  y jettant  des  clayes  &c  des 
MetillusIUS  ^cincs<  L’entrcprife  fut  impraticable.  L’armée 
Scipio.  Romaine  retourne  donc  fur  fes  pas , & s’avance 
versa  Métioféde  , ville  placée  aulli  dans  une  Ille 
comme  Lutéce.  A l’aide  de  quelques  bateaux  que 
Labienus  trouva  par  hazard  au  voilinage  il  vient 
attaquer  Métioféde , & s’en  rend  maître.  De  là  il 
retourne  à Lutéce.  Quand  les  Romains  parurent 
les  habitants  s’empre lièrent  de  brûler  leurs  ponts 
de  bois , mirent  le  feu  à leur  ville,  & fe  réfugiè- 
rent au  camp  de  Camulogéne  vis-à-vis  celuy  des 
Romains  plus  haut  que  Lutéce , la  rivière  entre 
% j d’eux.  L'impolTibilité  d’aller  à l’cnnemy  , la  nou- 
SeMuvMifis.  " Vc^e  révolte  des  * Bcllovaqucs , & le  faux  bruit 
qui  fe  répandit  que  Céfar , apres  avoir  manqué 
Gergovie  erroit  fans  provilions  au-delà  de  la  Loi- 
re, déterminèrent  Labienus  à tenter  un  coup  bien, 
hazardeux.  Il  lcxécuta  avec  une  fagefle  & une  va- 
leur dignes  de  Céfar  luy-même.  Sur  chacun  des 
batteaux  qui  l’avoient  aidé  à prendre  Métioféde 
il  charge  les  Chevaliers  Romains  de  fon  armée,  leur 
ordonne  de  remonter  le  fleuve  jufqu’à  quatre  mil* 
les  de  fon  camp,  & de  l’attendre  au  rendés-vous. 
Là  les  Romains  palférent  la  Seine.  Alors  les  Gaulois 
& leurs  ennemis  fe  trouvèrent  fur  la  meme  rive. 
Le  combat  ne  fut  pas  différé. La  fepticme  Légion  qui 
combattoit  à l’aîle  gauche  enfonça  d’abord  l’aîle 

a Ce  que  dit  Ccfar  de  la  fitua-  de  douter  qu'il  n’aif  défigne  la 
tion  de  Métioféde  ne  permet  plus  ville  de  Melun. 
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droite  des  Gaulois.  Pour  leur  gauche  , o’ù  combat-  De  Rome 
toit  Camulogéne,  elle  fit  tant  de  réfiftance  quelle  l’an 701. 
laifia  un  tems  la  victoire  incertaine.  Enfin  la  fe-  c^p^^Ev„* 
ptiême  Légion  déjà  vidtorieufe  d’un  côté  vint  Magnui  , sc 
prendre  en  queue  ce  qui  reftoic  de  Gaulois.  En-  w1^“LIU* 
veloppés  de  toutes  parts  ils  fe  firent  tous  aflom-  Scma, 
mer  fur  le  champ  de  bataille , avec  Camulogéne 
leur  Général.  En  fuite  bien  chargé  de  gloire  La- 
bienus  alla  reprendre  fes  bagages  à Agcndicum  , 

& marcha  de  là  au-devant  de  Cél'ar  pour  fie  re- 
joindre à luy. 


Malgré  l’échec  que  les  Celtes  avoient  reçu  au 
voifinage  de  Lutccc  la  Celtique  ne  rabattit  rien 
de  fa  fierté.  Prelque  tous  les  Peuples  qui  en  par- 
tageoient  les  contrées  fe  foulevérent  , entraînés 
par  l’imprelfion  que  leur  donnèrent  les  Arverncs 
& les  Edücns.  Les  liaifons  que  Convi&olitan  & que 
Vercingentorix  avoient  prifes  enfemble  étoient  de- 
venues publiques.  Le  dernier  venoit  d etre  décla- 
ré Généraliflime  de  toutes  les  troupes  Celtiques, 
dans  un  grand confeil  de  guerre  tenu  à*  Bibra&e.  * AuUifk 
Enfin  l’amour  de  la  liberté  s’étoit  réveillé  dans 


tous  les  coeurs , 6c  hors  les  Rémois  , les  Lingo- 
nois , 6c  les  Trévirois  occupés  à faire  la  guerre  aux 
Germains , tous  avoient  pris  le  party  de  la  révolte. 
Vercingentorix  n’éxigea  de  tant  de  nouveaux  Al- 
liés que  quinze  mille  cavaliers.  J'ai  réfolu  d'éviter  les 
batailles , difoit-il , atnfi  une  trop  nombreufe  infan- 
terie me  feroit  inutile.  Les  cavaliers  nous  ferviront 
mieux  à harceler  les  Romains  0 a couper  leurs  f Ceux  du 
convois.  Avec  une  armée  croflie  d’un  renfort  de  FtrcftjuB»- 

r 1 .-W  / 1 ■ sr  a _ . l«lois  ,(7  4» 

•j-Seguficns,  le  Generahflirae  envoya  Litaviquepor*  Ljouno,,. 

N n n iij 
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ne  Rome  tcr  k guer^c  dans  le  pais  des  Allobroges  depuis 
l’an 701.  long-tcms  conquis,  & réputés  Romains.  Il  efpéra 

Cnnfuls.  _Uc  j£Ur  dlcf  & qUC  fa  Na-ion  le  laifferoienc 
Cn.Pompeius  T • . A.  _ , 

Magniis  , & corrompre  par  des  oltres.  Le  contraire  arriva,  & les 

Q.  Cæciuus  Allobroges  défendirent  leurs  frontières.  Cepcn- 
Sc*pna.LUS  dant  ^a  cavalerie  de  Céfar  étoit  bien  inférieure  à 
celle  des  Gaulois  , & le  Proconful  ne  pouvoir  rece- 
voir de  la  Province  Romaine  les  renforts  qu’il  en 
attendoit.  Il  envoya  donc  en  chercher  jufques  dans 
cette  contrée  de  la  Germanie  qu’il  avoir  engagée 
dans  fon  alliance.  La  cavalerie  de  ces  Germains 
étoit  mal  montée.  Céfàr  leur  attribua  les  chevaux 
de  fes  Tribuns  & de  fes  Chevaliers  Romains , en 
fit  un  corps  redoutable  , puis  il  marcha  vers  le 
pais  des  Sequancs  , pour  être  plus  à portée  de  fe- 
courir  les  Provinces  Romaines  de  la  Gaule. 


Vcrcingcntorix  cependant  s’avance  jufqua  deux 
lieues , ou  environ , du  camp  de  Célar.  Le  tems 
de  notre  affranchijjementejl  arrivé , dit-il  à fon  armée. 
Les  Romains  retournent  dans  leur  Province , & déli- 


vrent nos  régions  de  leur  joug.  Empêchons -les  djy 
retourner  jamais  , (ÿ*  par  la  ruine  de  leur  armée  met- 
tons les  hors  d’état  de  rentrer  dans  nos  Gaules.  A 


ces  mots  les  cavaliers  Gaulois  s’engagent  par  fer- 
ment à ne  revoir  jamais  leurs  maifons, qu’ils  n’ayenc 
pafle  deux  fois  à travers  le  champ  où  les  Romains 
auroient  donné  bataille.  Comme  il  ne  s’agifToit 
point  là  d’une  adtion  dans  les  régies,  mais  de 
l’attaque  d’une  armée  durant  fa  marche,  Vercin- 
gentorix  partagea  fa  cavalerie  en  trois  corps , l’un 
pour  fe  prefenter  devant  les  Romains  en  face,  les 
deux  autres  pour  les  prendre  en  flanc.  A fon  exemple 
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Céfar  partagea  aufli  la  cavalerie  en  trois , & fie  met- 
tre Tes  bagages  au  centre  de  Ion  infanterie.  On  com- 
bat vaillamment  de  toutes  parts  ; mais  l’efcadron  des 
Germains  fe  diftinguc.  Il  occupe  une  colline  , & 
vient  fondre  de  là  fur  les  .Gaulois  qu’il  met  en 
déroute.  Des  deux  autres.côtés  la  cavalerie  Gau- 
loifc  cft  culbutée,  & fc  retire  en  défordre  vers 
le  porte,  où  Vercingentorix  avoit  fait  alte  avec  fon 
infanterie.  Ce  mauvais  fuccês  obligea  le  Généra- 
lilïimc  de  fe  retirer  dans»  Alexie , ville  du  diftridfc 
des  Ediiens.  Céfar  l’y  pourfuit , donne  en  queue 
fur  les  ennemis  , leur  tue  trois  mille  hommes , 
& apres  avoir  mis  fon  bagage  à couvert  vient  for- 
mer le  fiége  d’Aléxic. 

Le  Généraliflime  des  Gaulois  avoit  mis  toute  fa 
confiance  dans  fa  cavalerie.  Il  la  voyoit  difpcrfée,  & 
fe  trouvoit  réduit  lui  même  à s’enfermer  dans  une 
ville.  Il  eft  vray  qu’Aléxic  étoit  peut-être  la  pla- 
ce de  toutes  les  Gaules  la  plus  avantageufement 
fîtuée.  Placée  comme  un  nid  d’oifeau  fur  la  cime 
d’une  montagne  ifolée,  elle  étoit  arroféc  de  deux 
rivières  qui  ferpentoient  dans  une  valfe  plaine  au 

{)ié  de  la  montagne.  Le  débris  des  troupes  Gau- 
oifes  campa  fur  le  panchant  du  rocher  dans  l'en- 
droit le  plus  abordable.  Pour  Céfar  il  occupa  dans 
la  plaine  un  terrain  d’onze  mille  pas  , dont  il  mu- 
nit l’enceinte  de  vingt-trois  fortins.  Il  travailloit 


a Selon  Ccfar  au  livre  7.  de  fes 
Commentaire»  slMxia  étoit  bâtie 
fur  le  fommet  d’une  montagne, 
au  pié  de  laquelle  couloient  deux 
rivières  , & qui  dominoit  une 
plaine  de  trois  quans  de  lieues 


bornée  par  les  collines  des  envi- 
rons. Cette  defeription  convient 
à un  Bourg  de  l’Auxois  en  Bour- 
gogne. Il  fc  nomme  aujourd'hui 
Alife , & eft  arrofé  des  rivières 
de  la  Loze  &i  dOferain. 
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471  Histoire  Romaine,"" 
encore  à fes  lignes  lorfque  la  cavalerie  Gauloife 
vint  incommoder  fes  travailleurs.  D’abord  les  Ro- 
mains eurent  du  pire  , mais  les  efeadrons  Germains 

3ui  furvinrent  repoufférent  les  ennemis  jufqucs 
ans  leur  camp  , en  firent  un  grand  carnage  , & 
revinrent  charges  de  dcpoüillcs.  De  triomphant 
quetoit  Vercingcntorix  il  devint  timide  , & com- 
menta à craindre  pour  fa  perfonne  , & pour  la 
liberté  de  fon  pays.  Il  congédia  donc  fes  cavalier* 
pour  un  tems  marqué  , avec  ordre  de  luy  amener 
au  moins  quatre  vingt  mille  hommes  levés  dans 
les  divers  cantons  de  la  Gaule , & de  luy  faire 
voiturer  des  vivres  pour  la  fubfiftance  de  fes  trou- 
pes. Céfar  fçut  les  préparatifs  que  faifoit  l’enne- 
mi, & redoubla  les  fortifications  de  fon  camp  , 
qu’il  retreflit  pour  le  rendre  plus  facile  à défendre. 
Outre  le  double  folle  dont  il  environna  le  terre- 
plein  fraizé  & palifl’adé  dont  il  borda  les  folfés , 
& outre  les  tours  qu’il  y difpofa  par  intervalles, 
il  fit  crcufer  en  avant  des  trous  remplis  en  dedans 
de  pieux  pointus  , & couverts  d’un  peu  de  gazon, 
pour  fervir  de  pièges  à ceux  qui  voudroient  en 
approcher.  Il  fema  encore  la  campagne  aux  en- 
virons de  chaulTe-trappes , pour  percer  les  piés  des 
hommes  & des  chevaux.  Enfin  il  fournit  fi  bien 
fon  camp  de  vivres  & de  fourages  qu’on  n’eut  pas 
befoin  d’en  fortir  durant  trente  jours. 

Les  précautions  de  Céfar  ne  furent  pas  inutiles. 
A la  follicitation  des  cavaliers  de  Vercingentorix 
fc  forma  l’armée  la  plus  nombreufe , que  jamais 
les  Gaulois  culTent  mife  fur  pié.  Lçs  Edüens 

joints 
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joints  aux  * Ségyliens  , aux  * Ambivarércs  , & 
aux  J Aulerques  Brannoviens  , tous  de  leur  dé- 
pendance, fournirent  trente  mille  hommes.  LesAr- 
vernes , conjointement  avec  les  b Cadurces , lèse 
Gabales,&les  d Velauncs  leurs  aflociés  en  don- 
nèrent trente  mille  autres.  Du  pais  Scnonois , des 
Séquancs , des  Bituriges,  des  Xantons , des  Ruthé- 
niens  , & des  Carnutes , il  en  partit  douze  mille. 
On  en  leva  dix  mille  chés  les  Bellovaques , & 
autant  chés  les  Lémovices.  Du  pais  des  Piétons , 
des  Turons , des  Suedions , & du  Parifis  il  en  vint 
huit  mille.  Les  Ambianois,  les  e Médiomatrices, 
les  f Pétrocoriens , les  g Nerviens , les  Morinicns , 
&les  Nitiobrigcs  n’en  envoyèrent  que  cinq  mille, 
& les  Aulerques  I»  Cénomans  qu’un  égal  nombre. 
Quatre  mille  Attrébates , & trois  tant  i Bellocaflcs 
que  Lexoviens  , & Aulerques  kEburovlces  fc  trou- 
vèrent au  rendés-vous.  Il  n’y  arriva  que  deux  mil- 
le 1 Rauraqucs  , & autant  de  Boïens.  Pour  la  Côte 
de  l’Océan  , c’cft  à-dire  les  f Armoriques  , foit 


De  Romo 
l'an  701. 

Conflits. 
Cn.Pompeïus 
Magnus  , 8c 
Q.  Cæcilius 
Metellus 
Scipio. 
a Les  peuples 
du  Ljonneis , 
du  Foreft,  & 
duBeaujetleis. 
b Les  Peuples 
du  Jguercy. 
cCeux  duGé-i 
•vuudun. 
d Ceux  du 
Puj. 

e Ceux  du 
puis  MeJJîn. 
f Ceux  du  PC. 
rigord. 

g Ceux  du 
JJuinaut  dr 
du  CambreJ! » 
en  punie. 
h Les  Mun- 


* Samfon  ne  met  point  de  diffé- 
rence entre  ies  AmbivarCtes  , les 
Ambibjr/tes  , les  AmbruurCtes  , 
& les  Ambuare'tes  , dont  parle 
Céfar  en  divers  endroits  de  tes 
Commentaires.  Il  les  place  dans  le 
Nivernois  Province  qui  f.iifoir  par- 
tie de  la  domination  des  Ediiens. 
Ortélius  conjecture  que  ces  quatre 
noms  défîgnoient  autant  de  Na- 
tions differentes.  Il  va  chercher 
les  AmbiburStes  à Anrbrun  , & 
les  Ambivarétes  ou  Ambivantcs 
à Anvers.  D’autres  veulent  qu’ils 
avent  habité  leVivaretz.  L’incer- 
rude  des  modernes , & le  filen- 

Tome  XVI. 


ce  des  anciens  fur  la  fituation  de  1 ^eHX 

territoire  de 

Rouen. 

K Ceux  cCE- 

tricme  volume  que  tes  Aulerques  ' , 

étoient  partagés  en  trois  branches,  1 . eux  9 

dés  le  tems  de  Ségovcfe  8c  de  •®'V 
Bcllovéfe.  Céfar  en  ajoute  icy  une 
uatriéme , à qui  i!  donne  le  nom 
'Aulerques  Brannovices,  ou  Bran- 
noviens. Les  modernes  ne  font 
point  d’accord  fur  l’habitation  de 
ces  derniers.  Les  uns  leur  afîîgnenc 
la  BrefTe , d’autres  la  Morienne. 

t Céfar , fous  le  nom  d'Armo- 
rique , ou  d'Arémorique  , a défi-; 

O o o 


ces  Peuples  ne  nous  permettent 
pas  de  décider. 

f On  a remarqué  dans  le  qua- 
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" dc  Rome  m Curiofolites,  n Rhédons,  ° Vénérés, & p Ofifmiens^ 
l’an  7oi.  foie  * Ambibarcs,  q Calétcs  , & r Uncllcs,  clic 

Coniiils.  fournit  fïx  mille  hommes.  A infi  les  forces  qui  fe 
Magnus , se  preparoient  a délivrer  Alexie  & Vercingentorix 
CvCæciliuj  fjjégc  furent  f effroïables.  En  effet  le  Procon- 
Scmo.LUS  fol  tcn°ic  la  ville  & les  troupes  Gauloifes  telle- 
1 nLeifeupies  ment  invefties  , qu’il  ne  pouvoir  entrer  de  vivres- 
de  ComoH*d-  jans  punc,  ni  pénétrer  dc  lecours  pour  les  autres,. 
n ier  peuples  que  par  le  moyen  d’une  armée  plus  forte  que  celle 
de  Re»»es,  de  de  céfar  , & vi&oricufe  du  Général  Romain  &c 
s.Malo,&de  de  *cs  Légions  rortihees  a ioilir. 

Bol.  Déjà  depuis  long-tems  Vercingentorix  s’étoit  en- 

'vannes‘  ™ ^onc^  ^ans  k double  circonvallation  que  les  Ro- 


p Ceux  de  S. 
toi  , Cr  de 

TrJguicr.  gné  les  pais  maritimes  de  la  Gau- 
q Ceux  du  , & en  particulier  la  Bretagne. 
fais  de  Cmux.  Pline  y comprerfd  l’Aquitaine , & 
r Ceux  de  dit  que  dans  les  tems  les  plus  re- 
ÇoHtance.  culés  elle  s'appellent  Are  mon  ca. 
Voyés  le  quatrième  volume. 

* Les  Ambibares  habitoient 
anciennement  tout  le  pdis  qui  com- 
prend aujourd’hui  le  Diocéfed’A- 
vranches  en  Normandie.  Samfon 
a judicieufement  obfervé  qu’il  ne 
falloir  pas  confondre  ces  Peuples 
avec  les  Ambares  qu’il  place  aux 
environs  de  la  Saône  , quoique 
plufieurs  modernes  leur  ayent  attri- 
bué ou  le  Nivernois  ouIeCharo- 
lois. 

t La  revue  de  cette  armée  fe  fit 
dans  une  Province  foumife  à la 
domination  des  Edüens.  Elle  com- 
prenoit  deux  cents  quarante  mil- 
le hommes  de  pié,  & huit  mille 
chevaux  , comme  le  rapporte  Cé- 
far. 

Plutarque  la  fait  monter  i trois 


cents  mille  combattants  , fanJ 
compter  plus  de  foixantc  dix  mille 
hommes  qui  étoient  enfermés  dans 
la  place.  On  ne  fçait  pas  au  refie 
quels  mémoires  avoir  confulté  cet 
Hiftorien  , lorfqu’il  donne  pour 
certain  un  fait  que  Céfar  contre- 
dit expreffément.  Selon  luy  Ver- 
cingentorix ignoroit  avant  la  batail- 
le l’arrivée  des  troupes  Gauloifes 
pour  fécourir  Aléxie.  Il  n’apprit  la 
défaite  de  cette  armée  formidable 
que  par  les  cris  des  habitants,  qui 
du  haut  des  remparts  virent  lesRo- 
mains  triomphants  chargés  des  dé- 
pouilles qu’ils  avoient  enlevées 
aux  vaincus.  Quand  on  n’auroit  pas 
fur  ce  point  une  autorité  auflî  cer- 
taine que  celle  du  vainqueur  mê- 
me , eft-il  vrai-femblable  que  près 
de  trois  cents  mille  hommes  fe 
foient  montrés  prefque  fous  les 
murs  d’Aléxie  , & qu’ils  ayent  li- 
vré bataille  à l’infçû  des  affiegés? 
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mains  avoient  formée  autour  de  la  montagne  d’ A-  De  R 
léxie.  Il  s’étoit  fait  apporter  tout  le  blé  que  les  l'an  701. 
habitants  du  lieu  avoient  ramalfé  pour  leur  pro-  CNCp^'k’ÏUJ 
vifion,  & le  faifoit  diftribucr  entre  eux  & fes  magnus  , 
troupes  avec  une  févére  (Economie.  Tandis  que  Q-Cæciliu* 
le  fccours  commençoit  à marcher  la  famine  dé-  sc^pîo.11** 
foloit  l’armée  Gauloifc  campée  fur  le  panchant  de 
la  montagne.  Dans  cette  extrémité  Vercingentorix 
tint  confeil.  De  ces  Officiers  les  uns  opinèrent 
à fe  rendre,  puifque  le  tems  marqué  pour  l’arri- 
vée du  fecours  étoit  expiré.  Les  autres  furent  d'a- 
vis de  faire  une  fortic,  & de  périr  l’épée  à la  main 
plûtôt  que  d'être  confumés  par  la  diictte.  • L’Ar- 
verneCritognat  homme  de  grande  nailTance  pro- 
pofa  un  fentiment  tout-à-fait  barbare  ; mais  qui 
montra  que  les  Gaulois  poufloient  quelquefois  la 
confiance  jufqu'à  de  grands  excès.  Ce  n ejl  pas  être 
Gaulois , dit-il,  que  de  préférer  la  •vie  à la  liberté, 
jim  fi  loin  de  nous  tout  projet  de  déditionl  ]' approu- 
verais plus  le  defjein  d'aller  vendre  chèrement  nos 
vies  à l'ennemi  qui  nous  obféde  , s'il  ne  nous  rejloit 
plus  d'autre  voye  de  défenfe  que  le  défefpoir.  Mon  , 
tout  nef  pas  perdu  parce  que  te  fecours  que  nous  at- 
tendons ne  nous  a pas  encore  délivrée.  Il  fe  forme , il 
s'approche.  J'en  juge  par  les  fortifications  que  les  Ro- 
mains multiplient  autour  de  leur  camp  pour  le  préfer- 
ver.  La  famine  y il  ejl  vray , nous  prejje , nous  ac- 
cable. Ofons  faire  , chers  compatriotes , ce  que  nos 
pères  firent  autrefois  contre  les  Cimbres.  Dans  une 
nécefiité  femblable  à celle  que  nous  fouffrons  ils  don- 
nèrent la  mort  aux  plus  foibles  de  leurs  foldats  , & 
fe  nourrirent  de  leur  chair.  Par  là  nous  conferverons 

Ooo  ij 
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la  vie  des  plus  robufles  jufcjuà  l'arrivée  du  Jeeours  , 
nous  garantirons  la  Gaule  de  la  dure  fervitude  des 
Prêteurs  étrangers , & nous  aurons  la  gloire  d’avoir 
été  les  libérateurs  de  la  patrie. 

Il  n’cft  pas  certain  fi  l’avis  de  Critognat  fut 
fuivi  jufqu’à  exécuter  ce  qu’il  avoir  de  plus  inhu- 
main. Du  moins  Vercingentorix  chaffa  toutes  les 
bouches  inutiles  de  la  ville , & de  l’armée.  Céfar 
laiffa  périr  de  miférc  ces  malheureux  dans  l’encein- 
te de  la  circonvallation.  Sur  ces  entrefaites  le  fc- 
cours  arriva  fous  la  conduite  de  quatre  chefs , donc 
le  principal  étoit  ce  Comius , ce  Prince  des  At- 
trébates , que  Céfar  avoit  comblé  de  bienfaits.  Il 
croit  encore  plus  «.fcnfiblc  au  falup  de  fa  patrie 
qu’à  la  reconnoiffance.  On  peut  juger  quels 
cris  d’appIaudilTement  pouffèrent  les  afliégés  lors- 
qu'ils apperçûrent  la  nouvelle  armée  Gauloife  ran- 
gée en  bataille  fur  une  colline.  Elle  y paffala  nuitj. 
mais  le  lendemain  la  cavalerie  ennemie  cnrre-mê- 
lée  de  gens  de  trait  defeendit  dans  la  plaine 
pour  efcarmoucher.  Les  efeadrons  Gaulois  y cu- 
rent d’abord  quelque  avantage  ; mais  la  cavalerie 
Germaine  qui  faifoit  la  rcffource  de  Céfar  dillipa 
les  Gaulois  , & tailla  en  pièces  leurs  archers  que 
ceux-ci  abandonnèrent.  Ce  prélude  ne  fut  pas  heu- 
reux aux  Celtes , & découragea  un  peu  Vercingen- 
torix, qui  commcnçoit  à jetter  des  claycs  & des 
fafeines  dans  les  foffés  dont  Céfar  l’avoit  environ- 
né. Ce  Généraliflime  fc  retira  tout  trille  fur  fa  mon- 
tagne. Un  jour  fe  paffa  dans  l’inadlion  -,  mais  fur  le 
minuit  du  jour  Suivant  la  nouvelle  armée  vint  avec 
des  échelles  & d’autres  inftrumens  attaquer  le 
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retranchement  que  les  Romains  avoient  élevé  dans  De  Romr 

la  plaine.  Ce  combat  qui  fe  donna  dans  les  téné-  l’an  701. 

bres  fut  fort  fantrlant  de  part  & d’autre.  Vercin-  „c"nfuls\. 

, „ c . — Cn.Pompïiu* 

gentorix  parut  de  Ion  cote  , & ht  des  efforts  pour  macnus  , & 

faire  brèche  à la  circonvallation.  Les  machines  du  Q-Cæcuim 
camp  tirèrent  bien  des  coups  incertains,  qui  dans  ^”0llus 
Toblcurité  tombèrent  également  fur  les  Romains, 

& fur  les  ennemis.  Marc  Antoine  qui  dês-lors 
étoit  Officier  dans  l’armée  de  Céfar  fournie  des  ren- 
forts aux  endroits  , où  les  Légions  étoient  le  plus 
prefTées.  Plus  les  Gaulois  s’approchoient  du  camp  , 
plus  ils  fe  fentoient  picqués  par  les  chauffe- trap- 
pes , & plus  ils  tomboient  dans  les  troux  qu’on 
avoir  crcufés  pour  leur  perte.  Le  retour  de  la  lu- 
mière fit  ceffer  le  combat  noôburne , &lcs  deux  par- 
tis fe  retirèrent. 

Le  camp  des  Romains  & l’enceinte  de  leur 
circonvallation  n’avoient  point  encore  été  endom- 
magés. Céfar  mettoit  fouvent  fon  armée  en  ba- 
taille derrière  fes  lignes , afin  que  chaque  foldat 
reconnût  fa  place  fuppofé  qu’on  en  vint  à une 
action  générale.  En  effet  les  Gaulois  s’informoient 
des  endroits  foibles  par  où  ils  pourroient  plus'ai- 
fément  forcer  les  retranchements  Romains.  Ils  ap- 
prirent que  dans  le  vafte  terrain  qu’enveloppoit 
leur  circonvallation  il  s’étoit  trouvé  une  monta- 
gne, qu’on  n’avoit  pû  enccindrc  à caufe  de  fon 
.vafte  circuit.  On  s’étoit  contenté  d’y  faire  quel- 
ques ouvrages  d'un  • côté , & Céfar  faifoit  garder 
ce  pofte  important  par  deux  Légions , fous  le  com- 
mandement de  C.  Antiftius  & de  C.  Caninius. 

Les  ennemis  convinrent  de  l’attaquer  en  plein 

O o o iij 
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midy  avec  cinquante-cinq  raille  hommes  de  leurs 
troupes  choifies.  Vergafillaunus  parent  de  Vercin- 
gentorix  commanda  l’attaque,  tandis  que  Vercin- 
gentorix  luy-même  defeendroit  de  fa  montagne 
avec  fes  troupes  armées  de  faux  , pour  fe  faire  un 
partage- à travers  les  retranchements  des  ennemis. 
D’ailleurs  toute  la  cavalerie  Gauloife  rangée  dans 
la  plaine  préfentoit  le  défi  à la  cavalerie  Romaine. 
Il  fallut  donc  rendre  trois  combats  en  trois  en- 
droits différents.  Céfar  monté  fur  un  tertre  pré- 
fidoit  à tout.  Dans  quelle  inquiétude  fe  vit-il 
plongé?  Si  les  ennemis  venoient  à bout  de  péné- 
trer dans  fes  lignes,  fa  gloire,  fes  travaux  de  fept 
ans,  fon  armée  , & peut-être  fa  perfonne  auroienc 
cté  enfevelis  dans  la  plaine  d’Aléxie.  C’eftdans  ces 
momens  que  le  Héros  s’élève  encore  au-deflus  de 
luy-même.  Céfar  vit  que  le  péril  le  plus  preflanc 
étoit  du  côté  des  deux  Légions  que  commandoient 
Antiftius  & Caninius.  Elles  étoient  dominées  par 
les  ennemis , qui  du  haut  de  la  montagne  les  ac- 
cabloient  de  traits.  D’ailleurs  les  Gaulois  y ren- 
verfoient  fes  ouvrages  & détruifoient  le  rempart. 
Là  Céfar  envoya  Labienus  avec  fix  cohortes  tou- 
tes fraîches.  Le  combat  s’y  renouvella,  & Labie- 
nus le  foutint  avec  courage. 

Cependant  à l’endroit  qu’attaquoit  Vercingen- 
torix  les  Gaulois  de  fon  armée  ne  paroifloient  pas 
affoiblis  par  la  famine.  Pleins  d’elpoir  & de  rage 
ils  faifoient  des  efforts  incroyables  pour  rompre 
les  barricades  qui  les  tenoient  enfermés.  A force 
de  traits  il  vuidoient  le  rempart  du  retranchement, 
& avec  des  faux  emmanchées  de  longues  perches 
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ils  coupoient  la  liaifon  des  fafeines  & du  gazon 
qui  faifoient  le  corps  des  ouvrages.  Peu  s’en  fal- 
loit  qu’ils  ne  fe  fulTent  fait  une  large  ouverture. 
Deux  fois  Céfar  fie  marcher  du  renfort  de  ce  côté- 
là.  Enfin  il  y alla  luy-mcme,  & y conduifit  des 
troupes  fraîches.  Il  fit  plus.  Il  ordonna  à quel- 
ques efeadrons  de  fortir  de  l’enceinte,  & de  tom- 
ber en  queue  fur  les  ennemis  au  plus  fort  de  leur 
attaque.  Ce  defTein  réiifiit.  Les  Gaulois  lâchèrent 
pié  , & fe  retirèrent  en  défordre  fur  le  panchant 
de  leur  montagne.  De  là  Céfar  vole  du  côté  où 
Labienus  foutenoit  avec  peine, dans  un  lieu  defavan- 
tageux  & avec  peu  de  foldats  , la  furie  de  cin- 
quante-cinq mille  Gaulois  acharnés  à faire  brèche 
aux  retranchements.  La  prélcnce  de  Céfar  décida. 
Si-tôt  que  les  ennemis  l’appenjûrcnt  du  haut  de 
leur  rocher,  & qu’ils  le  reconnurent  à l’habit  ma- 
gnifique qu’il  portoit  dans  les  combats , ils  pouffè- 
rent de  grands  cris.  Les  Romains  y répondirent 
de  toutes  les  tours  de  l’enceinte.  A Imitant  les 
Légions  firent  une  fortie  l’épée  à la  main  , & don- 
nèrent vivement  fur  les  Gaulois.  Ce  combat  d’in- 
fanterie fut  long-tems  difputé  * mais  la  même  ca- 
valerie qui  avoit  attaqué  par  derrière  les  troupes 
de  Vcrcingentorix  fondit  auffi  fur  celles  que  com- 
mandoit  Vergafillaunus.  Alors  la  déroute  des 
ennemis  fut  générale.  Ceux  qui  échappèrent  du 
combat  par  la  fuite  tombèrent  fous  les  armes  de 
la  cavalerie  Romaine.  Sedulius  commandant  f des 
Lémoviccs  mourut  dans  le  combat.  Vergafillaunus 
fut  fait  prifonnier  de  guerre.  Enfin  de  cette  mul- 
titude effroyable  de  Gaulois  un  petit  nombre  re- 
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" Dc  “oi|  tourna  au  camp,  apres  avoir  perdu  foixante&  £c£-^ 
l’an  701.  zc  drapeaux. 

Cn^Pom^eïus  Vercingentorix  vit  tout  ce  maflacre  du  haut  de 
Magnus,  & fa  montagne  , & tint  confeil  de  guerre.  Cédons 
Qi  Cæcuius  4 U Fortune,  dit-il,  cir  puiftju'elle  nous  arrache  U 
liberté , faites-moy  Jervir  de  vichme  d'expiation  pour 
l'avoir  fi  mal  fbûtenuë . Choififfés  ou  de  me  plonger  le 
couteau  dans  le  fein  , ou  de  me  livrer  vivant  à Cé- 
far.  Tous  furent  d’avis  qu’il  falloir  fc  rendre  à 
diferétion  , & recevoir  la  Loy  du  vainqueur.  On 
fait  partir  un  député  vers  Céfar,  & l’on  écouté  pai- 
fiblement  l’ordre  de  mettre  bas  les  armes  & de 
conduire  les  chefs  en  la  préfcnce  du  Proconful. 
Céfar  fit  placer  fon  Tribunal  à la  porte  de  Ion 
camp  , & y reçut  les  fourmilions  de  Vercingen- 
torix & de  fes  principaux  Officiers.  Ils  furent 
tous  réduits  à l’cfclavage , hors  les  Arvernes  , & 
les  Edüens.  Par  là  le  Général  Romain  voulut  ra- 
mener à l’obéïlTance  les  deux  principales  Nations 
de  la  Celtique.  Son  delfein  réüflit.  Les  Arvernes  fc 
fournirent,  & les  Edüens  le  reçurent  dans  leur  ca- 
pitale. Il  y pafia  tranquillement  l’hyver  , après 
avoir  diftribué  Ion  armée  en  différents  quartiers, 
pour  maintenir  la  paix  dans  les  Provinces.  Céfar 
rendit  aux  Arvernes  & aux  Edüens  les  captifs  qu’il 
avoit  faits  fur  eux  ; mais  pour  les  autres  prifon- 
niers  il  les  diftribua  à fes  foldats  pour  les  fervir, 
Sc  chacun  eut  au  moins  fon  efclavc.  Aléxie  reçut 
garmfon  Romaine , & par  là  finit  une  campagne 
dont  Céfar  remporta  prçfquc  toute  la  gloire.  Ja- 
mais il  ne  s’étoit  montré  plus  grand  Capitaine 
plus  valeureux  foldat.  Ses  lignes  devant  Aléxie 

parurent 
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?>arurent  un  chef-d'œuvre  de  l'art  militaire,  & faré- 
iftance  aux  Gaulois  rafTcmblés  en  corps  de  nation 
fut  un  effort  de  valeur, qui  furpafle  ce  que  la  fable  a 
publié  de  fes  Héros.  Aum  Rome  décerna  vingt  jours 
de  prières  publiques  pour  rendre  grâces  aux  Dieux 
d'un  fuccês  fi  complet.  On  ne  comptoit  pas  alors 
dans  la  capitale  que  la  Gaule  pacifiée  annonçoit  la 
deftru&ion  de  la  République. 


Tome  XVli.  Ppp 


De  Rome 
l’an  701. 

Confnls. 
Ch.PompeVus 
Masnus  , Se 
Q.  C/ecruus 
Metel  lus 
Scip  10. 


Digitized  by  Google 


V 


4?t  H.istoire  Romaine, 


De  Rome 
l’an  701. 

Conflits. 
Ch.Pompeïus 
Magnus  , & 
Q.  Cæcums 
Metillus 
SciFlO. 


Vio  l.  40. 


LIVRE  SOIXANTE  ET  QUATRIEME. 

L’Occident,  6c  les  conquêtes  de  Céfar 
dans  la  Gaule  Tranfalpine  fixoient  la  prin- 
cipale attention  des  Romains  ; mais  l’Orient  ne 
laiffoit  pas  de  partager  leurs  foins.  Le  Sénat  étoic 
inquiet  fur  l’état  de  la  Syrie  apres  la  déroute  de 
Craflus , 6c  le  malTacrc  de  fes  Légions.  Caffius  à 
la  vérité  s’étoit  réfugié  dans  Antioche , 6c  conte- 
noit  les  Syriens  que  la  victoire  des  Parthes  avoit 
ébranlés  ; mais  deftitué  de  troupes  ce  jeune 
Lieutenant  Général  fufhfoit-il  pour  arrêter  l’inon- 
dation des  Barbares,  que  leurs  fuccês  avoient  ren- 
dus plus  fiers  ï Par  un  bonheur  inopiné  Suréna 
ne  vivoit  plus.  Devenu  un  objet  de  jaloufie  aux 
yeux  d’Orodes  fon  fouverain  il  en  avoit  reçu  la 
mort  pour  récompenfe  de  fes  victoires.  Depuis 
le  trépas  de  cct  illuftre  guerrier  le  Roy  des  Par- 
thes tomba  dans  une  clpécc  d’alfoupiflcment.  Au 
lieu  de  profiter  des  circonftances  il  confia  le  foin 
de  fes  armées  à Pacorus  fon  fils  , foible  enfant 
qui  n’étoitpas  encore  entré  dans  l’adolefccnce,  6c 
l’envoya  en  Syrie  jufqu’aux  portes  d’Antioche  avec 
une  armée  afl'cs  nombreufe.  Orfaces  étoit  le  con- 
ducteur du  jeune  Prince  , & l’inftruifoit  au  métier 
des  armes.  Cafiius  commandoit  alors  en  Syrie  pour 
les  Romains  , non  pas  en  qualité  de  Proconful , 
ou  même  par  une  commiflion  extraordinaire  ; mais 
il  étoit  le  feul  Officier  Général  qui  furvêcut  apres 
la  défaite  de  Cralfus.  Son  zélé  luy  tint  lieu  de 
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nomination  juridique,  & fa  valeur  luy  fuffit  pour 
repoufler  les  Parthes.  Avec  les  cinq  cents  Romains 
qui  luy  reftoient,  & quelques  levées  d’Alïatiques 
il  combattit  Orfaces  , & le  mena  battant  jufques 
dans  a Antigonie.  Cet  azyle  même  ne  parut  pas 
allés  fur  au  Commandant  des  Parthes.  Il  en  fortir; 
mais  Caflius  le  harcela  fi  fort  durant  fa  retraite 
qu’il  le  furprit  dans  une  embufeade  où  Orfaces  per- 
dit la  vie.  Ainfi  Pacorus  retourna  feul  dans  fon  païs, 
& délivra  la  Syrie , pour  y retourner  dans  peu. 
Lorl'qu’il  y reparut  Bibulus  avec  la  qualité  de  Pro- 
conlul  y avoit  déjà  pris  la  place  de  Caflius.  Ce  nou- 
veau Gouverneur  eut  l’adrefle  de  brouiller  les  Par- 
thes. Il  mit  le  Satrape  Ocondopante  dans  les  in. 
térêts  , & l’engagea  de  perfuader  à Pacorus  de  re- 
tourner dans  la  Parthie,  pour  y détrôner  Orodes.  Le 
jeune  Prince  prit  l'amorce  ,tournafes  armes  contre 
fon  pere , & laiflaBibulus  régir  la  Syrie  affès  tran- 
quillement. 

Cependant  à Rome  tout  fe  préparoit  à faire  au 
Champ  de  Mars  leleéfcion  de  deux  nouveaux  Con- 
fiais. Pompée  étoit  fur  la  fin  de  fon  troifiêmc  Con- 
fular,  & durant  fon  adminiflration  iln’avoit  vifé 
qu’à  s’affermir  dans  la  pofleflïon  où  il  étoit  de  do- 
miner fcul  dans  la  République.  Sans  prendre  de 
titre  qui  le  diftinguât  & qui  le  rendît  odieux  , il 
s’étoit  aflùré  un  empire  d’autant  plus  réel,qu’il  étoit 

4 Les  anciens  Géographes  font  l’Arcadie  , la  quatrième  dans  la 
mention  de  cinq  villes  qui  por-  Troade,  la  cinquième  en  Syrie  au 
toient  le  nom  d’Antigonie.  L’une  voifinage  d’Antioche.  Il  parole 
étoit  fituée  dans  l'Epire,  la  fécondé  certain  qu’il  s’agit  icy  de  cette  der- 
en  Macédoine  , la  ttoifième  dans  nierc  ville  d’Antigonie. 
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r Pc  Rome  moins  fufpcit.  Il  avoit  deux  armées  à Tes  ordres,1 
l'an  70T.  l’une  en  Elpagnc  fous  la  conduite  de  deux  Lieute- 

Confuli.  nants  Généraux  fes  fubaltcrnes,&  qui  ne  prenoient 
Cn.Pompeius  . . 1 | 9 * r 

M ag nus  , ôc  leur  attache  que  de  luy.  L autre  aux  portes  de 
Q;  Cæciuus  Rome  dont  il  régloic  les  mouvements  par  luy-mê- 
Sciri&LUS  me.  Ainfi  par  la  crainte  il  prétendit  tenir  les  Ro- 
mains dans  la  foumiflion  lors  même  qu’il  feroit  for- 
tiduConfulat.  Pour  Céfar,  Pompée  ne  l’appréhen- 
doit  pas  affès.Le  tems  que  la  République  avoit  accor- 
dé à ce  Conquérant  pour  relier  dans  la  Gaule  à la  tête 
de  fon  armée  alloit  bientôt  expirer.  Des  que  ce 
grand  Général  fera  réduit  à la  condition  d’un  fmple 
particulier  , diloit  Pompée  , il  ce  fera  d'être  un  objet 
d'appréhenfton  pour  moj.  Tout  fon  foin  fut  donc  de  fe 
donner  pour  fuccclfcurs  dans  le  Confulat  deux 
hommes  , qui  luy  fuffent  affe&ionnés , qui  n’euf- 
fent  nul  uiage  de  la  guerre  , & s’il  fe  pouvoit 
qui  contraires  à Céfar  s’oppolaflent  aux  préten- 
tions que  le  Proconful  des  Gaules  avoit  pour 
le  Conlulat  , ou  du  moins  pour  une  nouvelle 
prorogation  de  fon  département  & de  fon  Géné- 
ralat. 

Trois  prétendants  fe  préfentérent  alors  pour  les 
deux  premières  places  de  la  République  ; mais  leur 
brigue  fut  fage  & dans  les  régies.  Le  premier 
étoit  Caton  ce  Philofophe  rigide  qui  failoit  pro- 
feflion  de  méprifer  les  Magiftratures.  Audi  dans 
fa  démarche  n’eut-il  en  vue  que  le  bien  commun. 
Il  étoit  convaincu  que  nul  autre  que  luy  n’auroit 
ailes  de  fermeté  pour  réprimer  l’audace  des  deux 
Tyrans  qui  menaçoient  la  République.  Ou  bien  Cé- 
far £r  Pompée  conviendront  enfemble  , difoit-ii.  Pour 
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lors  Rome  fera  livrée  à leurs  volontés , & la  liberté  Ds  Romc 
ne  fubft fiera  plus  , ou  s'ils  fe  défunijfent  ils  fe  feront  la  l'an  7or. 
Zuerre  . & le  vainqueur  deviendra  Monarque.  Caton  _ S,°"ruI\. 
railonnoit  julte.  Dans  1 intention  donc  de  priver  Magnus,  & 
l’un  & l’autre  de  cette  puiffance  exorbitante  qu’ils  Q.-  Cmcmvu 
avoient  ufurpée  , il  fe  mit  fur  les  rangs  , prit  la  s1ce,”o.lUS 
robbe  blanche,  & demanda  le  Confulat.  Caton  */««•  »'» 
ne  fe  fut  pas  plutôt  déclaré  qu’il  vit  M.  Clau- 
dius  Marcellus , & Serv.  Sulpicius  Rufus  préten- 
dre à la  meme  dignité.  Le  dernier  devoir  îon  élé- 
vation à Caton.  Il  parut  furprenanc  qu’il  fc  fût 
fait  le  compétiteur  de  fon  amy , de  fon  protecteur. 

Ne  vous  en  étonnés  fias, dit  le  Pliilofophe,c/74r«n  court 
où  fa  fajjion  l’entraîne.  Afin  donc  d’empêcher  plus 
efficacement  toutes  les  voyes  ambitieufes  pour  s’at- 
tirer des  fuffrages,  Caton  obtint  un  Arrêt  duSé- 
naf  qui  défendoit  aux  concurrents  d’agir  auprès 
du  Peuple  même  par  leurs  amis,  & par  des  entre- 
metteurs. Par  là  l’Auteur  de  l’Arrêt  choqua  les  ci- 
toyens de  Rome.  C’étoit  détourner  les  Grands  de 
follicitcr  au  moins  leurs  fuffrages.  Ils  s’en  reffen- 
tirent  au  jour  de  l’élcdtion  , refufércnt  le  Con- 
fulat à Caton , & luy  préférèrent  Serv.  Sulpicius 
Rufus,  & M.  Marcellus.  On  dit  de  plus  que  les 
factions  de  Pompée  & de  Céfar  agirent  vive- 
ment pour  exclure  du  Confulat  l’homme  donc  ils 
redoutoient  le  plus  les  fancaifies.  Cicéron  fit  tous 
fes  efforts  pour  mettre  Cacon  en  place.  Lorfque 
l’affaire  fut  manquée  il  luy  reprocha  fon  inflexi- 
bilité, qui  ne  fervoit  qu’à  détruire  les  plus  foli- 
des  projets  pour  la  confcrvation  de  la  Républi- 
que. Caton  ne  fit  que  rire  des  refus  qu’il  avoir 
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reçus  du  Peuple.  Ce  jour-là  même  il  alla  jouer  à 

la  paume  au  Champ  de  Mars.» 

Des  deux  nouveaux  Confuls  l’un  étoit  célébré 
Jurifconfultc  , l'autre  éloquent  Orateur.  Cetoic 
deux  hommes  façonnés , ce  femble , aux  inclina- 
tions de  Pompée.  Marcellus  Ion  admirateur  éter- 
nel portoit  le  refpett  pour  luy  jufqu’au  même  af- 
fujettiflement,  que  les  enclaves  ont  d’ordinaire  pour 
leurs  maîtres.  Il  entroit  dans  fes  vûës  de  politi— 
que,&  croy  oit  que  Rome  ne  pouvoit  être  mieux  ad- 
miniftrée  qu’en  fuivanc  les  volontés  de  Pompée. 
Marcellus  ne  trouvoit  nul  inconvénient  à voir  un 
Etat  Républicain  maîtrifé  par  un  feul  homme, 
qui  fe  confervoit  la  fupériorité  du  Gouvernement 
lors  même  qu’il  ctoit  forty  d'employ.  Les  préven- 
tions de  ce  Confulalloient  jufqu'à  fe  déclarer  l’en- 
nemi de  tous  ceux , ou  qui  n’approuvoient  pas  l’cf- 
pécc  de  Monarchie  que  Pompée  avoir  envahie , ou 
qui  vouloient  la  détruire,  ou  qui  prétendoient  la 
partager.  Toujours  plein  de  Pompée  & fervile- 
ment  attaché  à fes  intérêts , lorfqu’il  n’étoic  en- 
core que  Conful  défigné  , & lorfqu’il  fut  en  exer- 
cice de  fa  Charge  il  propofa  au  Sénat  de  faire  un 
Arrêt  bien  préjudiciable  à Céfar.  Il  demanda  qu’on 
le  révoquât  de  fes  Gouvernements  b même  avant 


4 Plutarque  ajoute  que  Caton 
fe  promena  des  le  foir  même  dans 
la  place  publique  fans  fouliers  & 
fans  tunique  , félon  l’ufage  des 
premiers  Romains. 

b Par  une  Loy  que  Pompée 
avoir  fait  promulguer  l’année  pré- 
cédente , il  étoit  (latué  que  les 


prétendants  aux  Magiftratures  fe 
lifteraient  en  perfonne,  &qu’ü  ne 
ferait  plus  permis  d'admettre  les 
abfems  au  nombre  des  Candidats. 
La  Loy  avoit  été  gravée  fur  une 
table  d’airain.  Cependant  Pompée 
avoit  ofé  de  fon  chef  y faire  une  ex- 
ception en  faveur  daCéfar.LeCon- 
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ue  fon  rems  fûc  expiré.  Ce  projet  parut  infen- 
e non-feulement  aux  gens  que  Céfar  a voit  mis  l’an  701. 
dans  fon  parti  par  des  largcfles  ; mais  même  à c°nfl,'s- 

. f . r , ° , ...  M.  Ct-AUDIUS 

ceux  qui  navoicnt  pour  luy  que  de  1 indifférence.  marceiuis, 
Netoit-il  pas  injufte  en  effet  de  contraindre  un  &Sbrv.  Sut- 
Conquérant  de  quitter  les  armes  au  fort  de  fes  PICIUS  RuFUS‘ 
vittoires  ? Pompée  étoit  alors  abfent  de  Rome , 

& feignoit  de  vouloir  pafïcr  en  Efpngne  pour  fe 
mettre  à la  tête  de  fon  armée  ; mais  il  n’en  pre- 
noit  la  route  qu’à  pas  lents  , toujours  prêt  de  re- 
tourner à la  capitale  fous  le  moindre  prétexte.  Le 
bruit  de  l’Arrêt  que  Marcellus  pourfuivoit  rappel- 
la  en  hâte  à la  ville  Pompée  fon  véritable  auteur. 

Ce  politique  fçut  fe  contrefaire.  Il  déclama  con- 
tre l'injuftice  qu’on  vouloir  faire  au  vainqueur  des 
Gaules  ; mais  il  infinua  qu’il  feroit  afles  tems  de 
le  rappellcr  lorfquc  les  cinq  années  de  fa  pro- 
rogation feroient  finies.  Ce  terme  approchoit , & 

Célar  devoit  revenir  de  Rome  dans  les  premiers 
mois  de  l’année  fuivante , pour  y être  réduit  à la 
vie  privée. 

Le  Conful  Marcellus  fruftré  de  fon  attente 
chercha  du  moins  une  occafion  d’exercer  fi  mau- 
vaife  humeur  contre  Céfar.  Ce  Proconful  des 
deux  Gaules  avoir  repeuplé  une  ville  au  pié  des 


fui  Marcellus  n’y  eut  point  d’égard. 
Il  fît  un  difeours  véhément  pour 
engager  le  Sénat  à rappeller  le 
Proconful  des  Gaules , & â l’ex- 
clure du  Confulat , jufqu’i  ce  qu’il 
eût  été  réduit  i la  condition  de 
fîmple  particulier.  Snlpicius  & les 
Tribuns  du  Peuple  CaïusCadius  , 
C.  Vibius,  Lucius  Vicinius  , & 


P.  Cornélius  s’oppoférent  vive- 
ment i la  demande  de  Marcellus. 
Pompée  même  plus  jaloux  que 
perfonne  de  la  puifTance  de  Céfar 
fe  réiinit  avec  les  cinq  oppofanrs  , 
Si  fut  d’avis  qu'on  laifîat  expirer 
le  tems  du  Proconfulat  des  Gaules, 
pour  traiter  d’une  affaire  fi  déli- 
cate. 
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Alpes , & luy  avoit  donné  le  nom  de  » Novocomei 
Pour  gratifier  la  nouvelle  peuplade  il  avoit  accor- 
dé aux  habitants  le  droit  de  Latinité , c’cft-à-dirc 
les  mêmes  privilèges  dont  joüiffoient  les  Latins 
anciens  alliés,  & voifins  de  Rome.  Une  de  ces  pré- 
rogatives croie  qu’aufh-tot  qu’un  Latin  avoit  ete  mis 
au  nombre  des  Magiftrats  dans  fon  diftritSfc  , dès 
lors  il  entroit  dans  tous  les  droits  de  la  Bourgeoi- 
fie  Romaine  , &c  qu’il  étoit  réputé  Citoyen  Ro- 
main. Il  arriva  par  je  ne  fçay  quelle  avanture 
qu’un  Sénateur  de  Novocome  fe  trouva  à Rome, 
dans  le  rems  des  fureurs  de  Marcellus  contre  Cc- 
far.  Le  Conful  prit  un  léger  prétexte  pour  con- 
damner le  Novocomicn  à la  flagellation  , fupplice 
qu’on  ne  faifoit  fouffrir  à aucun  citoyen  de  Rome 
quelque  coupable  qu’il  fût.  b L’affront  fait  au  Sé- 
nateur de  Novocome  retomboit  fur  Céfar.  C’étoic 
défapprouver  & détruire  les  grâces  qu’il  avoit  ac- 
cordées dans  fa  Province.  Céfar  en  fut  picqué  ; 
mais  il  méprifa  les  mauvais  procédés  d’un  homme 
qui  s’étoit  vendu  à Pompée.  Deux  affaires  plus  im- 
portantes l’occupèrent.  La  première  étoit  d’obte- 

nie  compofée  de  cinq  mille  tètes? 
parmi  lefqnclles  on  comptoir  cinq 
cents  Grecs  d'origine , & leur  ac- 
corda les  memes  prérogatives 
qu’aux  anciens  habitants.  Le  quar- 
tier que  le  Proconful  des  Gaules 
aflïgna  aux  nouveaux  venus  , fût 
nommé  novum  Comum  , ou  la 
nouvelle  ville. 

b Plutarque  ajoute  que  Marcel- 
lus priva  du  droit  de  latinité  tous 
les  citoyens  tranfplamés  â Côme. 

nir 


a Côme  cil  une  ville  du  Mila- 
nois , fituée  fur  un  Lac  qui  porte 
aujourd'hui  fon  nom.  Elle  eut  an- 
ciennement beaucoup  â fouffrir 
du  voifinage  des  Grifons.  Lepere 
du  grand  Pompée  la  fit  réparer , 
& l'honora  du  droit  de  latinité  , 
ainfi  que  toutes  les  villes  d’eu  de- 
II  le  Pô.  Un  Cnéïus  Scipio  y con- 
duifit  enfuite  environ  trois  mille 
perfonnes  pour  la  repeupler.  Ju- 
te Céfar  enfin  y établit  une  colo- 
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nir  une  nouvelle  prolongation  de  fes  Gouverne- 
ments , du  moins  julqu’au  tems  qu’on  l’auroit  nom 
mé  Conlul.  La  fécondé  de  gagner  tellement  le  cœur 
de  fes  foldats  qu’il  en  difpolât  à fon  gré , s’il  en  fal- 
loir vciiir  U'i  jour  julqua  déclarer  la  guerre  à fa 
patrie.  Il  fuivit  ces  deux  projets  avec  une  habileté 
digne  de  luy. 

D’abord  ce  Proconful  de  la  Gaule  Tranfalpine, 
de  la  Gaule  Cifilpine  , & de  l’Illyrie  raffembla  dans 
fes  trois  Provinces  autant  d’argent  qu’il  put,  a fans 
aliéner  trop  l’cfprit  des  Peuples  qu’il  gouvernoiç. 
Enfuite  il  fît  des  levées  de  foldats,  fur -tout  parmi 
les  Gaulois  & les  Germains , Nations  qui  n’avoicnt 
d’attachement  que  pour  luy  , & qui  n’avoient  pas 
pris  en  naiHant  l’elprit  Républicain.  Il  en  remplit 
les  troupes.  Céfar  s’affcétionna  marne  fes  Légion- 
naires tout  Romains  qu’ils  croient  , jufqu’à  être 
prêts  de  facrificr  tout  autre  intérêt  au  lien.  Prefque 
tous  fes  Officiers  Généraux  , & principalement 
Marc  Antoine  Ion  Qucftcur  , poulfoient  pour  luy 

* Stictone  cependant  reproche  à dépouilles  pat  fes  ordres  de  leur* 
Céfar  d’avoir  défolc  par  des  exa-  plus  riches  ornements.  On  le  vie 
étions  criantes  les  diverfes  Pro-  en  Italie  produire  en  public  l’or 
vinces  qu'il  gouverna  en  qualité  qu’ii  avoir  reciieilii  de  fes  rapi- 
de Préteur  8c  de  Proconful.  La  nés , Si  le  mettre  eu  vente  au  prix 
Caule  fur  - tout  fut  en  proye  à de  trois  mille  petits  fcfterces  la 
fon  avarice.  Pour  fournir  à fes  livre , ou  de  cent  vingt-cinq  écus. 
énormes  profuftons  , dit  cet  Hi-  Céfar  s'étoit  déjà  décrié  pendanc 
ftorien.  Si  aux  frais  de  la  guerre  fon  premier  Cor.fulat  , lorfqu’a- 
qu’il  méditoit  depuis  Iong-tems  près  avoir  enlevé  du  Capitole 
contre  fa  patrie  , il  pilla  (ans  di-  trois  mille  livres  d’or  pefant  , il 
ftin&ion  toutes  les  villes,  foie  al-  remit  en  la  place  un  poids  égal 
lices,  foit  ennemies  du  nom  P o-  en  cuivre  doré.  Le  même  Auteur 
main,  Si  s'enrichir  de  leurs  tre-  l’accufe  d’avoir  mis  à l’enchcre 
fors.  II  n’épargna  pas  meme  les  les  Royaumes , les  prérogatives , & 
Temples  des  Dieux  , qui  furent  les  alliances. 
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’ De  Rome  ^cur  c^ime  jufqu’au  dévoilement.  Q.  Cicero  féal 
l’an  701.  eue  un  prétexte  de  quitter  l’armée  des  Gaules  pour 
Conful*.  fuivte  fon  frere  dans  la  Cilicie.  où  un  ordre  dç 

M.  Claudio*  n * , 

Marcellus,  la  République  1 envoya.  Cclt  un  evenement  mc- 
rserv.Sui-  morablc  que  nous  ne  devons  pas  dérober  à l’Hi- 
rtcius Rmus.  fl.0jrCt  Nous  reviendrons  bientôt  à Céfar. 

Pompée  pendant  fon  dernier  Confulat  avoic 
porté  une  Loy,  quiordonnoit  à tous  ceux  qui  de- 
puis quelques  années  avoient  été  Confuls  ou  Pré- 
teurs , & qui  d'ailleurs  n etoient  point  fortis  de 
Rome  pour  gouverner  des  Provinces  étrangères  , 
i.j.  zp-  >s  •*  d’aller  y exercer  les  fondions  ou  de  Proconfuls,  ou 
de  Préteurs , félon  que  le  fort  en  décideroit.  M.Tul- 
lius  Cicéron  avoir  quitté  le  Confulat  depuis  dix 
ans , & avoit  préféré  de  refter  dans  la  Capitale  » 
fans  autre  cmploy  que  celuy  de  briller  par  fon 
éloquence  dans  le  Comice  & dans  les  Tribunaux 
de  Judicature.  Le  nouvel  Edit  l’obligea  de  quit- 
ter la  robbe  pour  prendre  l’épée , & d’abandon- 
ner Rome  pour  marcher  en  Province.  La  Cilicie 
& Mile  de  Chypre  luy  échurent  en  partage.  On 
luy  donna  deux  Légions  à commander  , & il  s’em- 
barqua à Brundufe  avec  fon  frere  Quintus  qu’il 
• 

a Le  jeune  Crallùs  qui  périt  Légions  fuilent  complexes.  Mais 
en  combattant  contre  les  Parthes,  il  recruta  fa  petite  armée  des  fe- 
avoit  laide  par  fa  mort  une  place  cours  que  lui  envoyèrent  Déjota- 
vacante  dans  le  Collège  des  Au-  rus  Roy  de  Galatie  , & les  Peu- 
gurs.  Cicéron  fût  revêtu  de  cette  pies  alliés  ou  dépendants  de  la  Ré- 
dignitc  Sacerdotale  que  le  Peu-  publique.  Audi  Plutarque  dit  que 
pie  pour  l’ordinaire  n’accordoit  qu’â  Cicéron  fe  rendit  en  Cilicie  à la 
' la  naifTmce  ou  au  mérite  des  pré-  tête  de  douze  mille  hommes  d’in- 
tendants. fanterie,  & de  deux  mille  Cx  cents 

b C icéron  écrit  à Atticus  qu'il  chevaux, 
s’en  falloir  beaucoup  que  fes  deux 


prit 
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prit  pour  l'on  Lieutenant  général,  Cn.  Volufius, 
& L.  Meflimus  Rufus  qui  furent  fes  Qucfteurs , 
l’un  pour  la  Cilicie  , l’autre  pour  Chypre.  Apres 
avoir  féjourné  quelques  jours  à Athènes,  il  vint 
enfin  » à Laodicée,  b ville  de  fon  département , & 
de  là  à Apamée  <=  ; & par  Sinnadc  il  le  rendit  à fon 
camp  aux  environs  d’Iconium.  Là  il  prit  le  com- 
mandement des  mains  d’App.  Clodius  fon  prédé- 
celTcur  immédiat , qui  alla  demander  le  triomphe  à 
Rome , & qui  ne  l’obtint  pas.  On  l’accorda  néan- 
moins à P.  Cornélius  Lentulus  Spinthcr , qui  avoil 
gouverné  la  Cilicie  avant  Appius  & Cicéron. 


a Dans  la  vingtième  lettre  1 
Atticus,  liv.  5.  Cicéron  rend  un 
compte  exaét  de  fon  voyage.  On 
y apprend  que  d’Athènes  il  alla 
d'abord  à Ephefe,  où  les  habi- 
tants  le  comblèrent  d’honneurs, 
que  ceux  de  Laodicée , d' Apamée , 
de  Synnade  , de  Philomcle  & 
d’Iconium  s’empreflerent  à lui  don- 
ner des  marques  de  leur  refpeét 
Si  de  leur  attachement , que  fon 
équité  , fa  douceur , Si  fondéfin- 
téreiTement  lui  concilièrent  l’a ffe- 
£lion  de  tous  les  Alîatiques.  Ma 
principale  attention  , ajoute-t-il , 
fut  de  réparer  par  un  air  de  po- 
pularité les  maniérés  dures  dr  hau- 
taines de  mon  prédécejfcur  yippius 
Clodius. 

b Laodicée  étoit  une  des  plus 
confidérables  villes  de  la  grande 
Phrygie , comme  le  témoigne  Stra- 
bon.  Ptolomée  cependant  l’attri- 
buë  d la  Carie  , & le  Géographe 
Etienne  en  fait  une  ville  de  Ly- 
die , parce  qu'elle  confinoit  avec 
ces  deux  Provinces  de  l’Aftc  mi- 


neure. lis  conviennent  que  le  fleu- 
ve Lycus  arrofoit  fon  territoire. 
Avant  qu'elle  eût  etc  reparée  par 
une  Reine  de  Syrie  appellée  Lao- 
dice  , elle  porta  fucccflivement 
les  noms  de  Diofpohs  , Si  de 
Rhoas. 

c Voyés  ce  qu’on  a remarqué 
dans  les  volumes  it.  Si  tt.  fur 
les  villes  d'Apamée  Si  de  Synna- 
de en  Phrygie. 

d Cicéron  écrit  dans  fes  Lettres 
ne  Publius  Cornélius  Lentulus 
pinther  avoir  fait  rcfpcéler  les 
armes  Romaines  dans  la  Cilicie. 
Du  refie  il  n’entre  point  dans  le 
détail  de  la  guerre  que  ce  Pro- 
conful  eut  d foûtenir , Si  des  en- 
nemis qu’il  eue  d combattre.  On 
fçait  feulement  que  l’honneur  du 
triomphe  ne  fut  accordé  d Lentulus 
que  deux  ans  après  fon  retour.  Ce 
retardement  fut  caufé  par  les  oppo- 
fitions  de  quelques  Tribuns  du 
Peuple  , qui  faifoient  un  crime  au 
Prétendant  de  fon  attachement  in- 
violable aux  intérêts  de  Pompée. 

Q.44  ij 
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Histoire  Romaine, 

Le  nouveau  Proconful , quoiqu’il  fût  plus  Ora- 
teur qu’homme  de  guerre  , foûtint  dignement 
l’cmploy  donc  la  République  l'avoit  chargé.  Non- 
feulement  il  vécut  lans  reproche  dans  fa  Provin- 
ce , mais  il  y fit  des  exploits  d’armes  qui  luy  fi- 
rent donner  le  titre  à'Imperator*  par  fes  troupes  b. 


4 On  a déjà  obfervé  dans  les 
volumes  précédons  que  le  terme 
latin  Impérator , n'écoit  qu'un  titre 
d’honneur  que  les  folaats  don- 
noient  par  acclamation  à leur  Gé- 
néral , lorfqu’ils'étoit  diftineué  par 
quelque  aûion  d’éclat.Maisïcs  Gé- 
néraux ne  confervoient  ce  titre  que 
dans  le  lieu  de  leur  département, 
te  julqii'l  leur  retour  dans  la  Ca- 
pitale. Dans  la  fuite  les  Empe- 
reurs fe  donnèrent  la  qualité 
d' Impérator  autant  de  fois  qu'ils 
remportèrent  des  victoires  contre 
les  ennemis  du  nom  Romain , 
comme  les  anciens  monuments  en 
font  foy.  De  là  cette  Légende  de  la 
plupart  des  Médailles  Impériales. 
IMPERATOR  I.  II.  IlI.&c.On 
lit  encore  des  lettres  de  Cicéron  à 
Pompée , & de  Pompée  à Cicé- 
ron qui  portent  cette  inferiprion. 
M.  Ciccro  Impérator  Cn.  Magno 
Proconfnlt Cu.  Magnus  Procon- 

ful. M.  Ciceroni  Impcratori. 

b Cicéron  fait  lui-même  dans 
fes  Lettres  àAttieus  un  récit  exaék 
de  fon  entreprife  contre  les  Par- 
thes.  Te  mArchai  , dit-il  , vert  la 
Ctlicie , & je  pris  mA  rente  par  les 
frontières  de  la  CAppadoce  pour 
fermer  de  ce  cité-lk  les  pAjfages 
À Artavafde  Roy  et  Arménie.  Le 
Proconful  en  effet  avoit  tout  à 
craindre  de  ce  Monarque  depuis 


qu’il  avoir  marié  fa  fœur  à Pa- 
corus  fils  d'Orode  Roy  des  Par- 
thes.  Après  avoir  campé , conti- 
nue Cicéron  , pendant  cinq  jours 
dans  les  ptaines  de  Cybtflre  ville 
de  Cappadece  , j'appris  que  les  en- 
nemis s'étoient  rendus  par  nn  autre 
chemin  dans  le  voifsnage  de  la  Ci- 
licie  i fj  entraj  aujfi-tèt  par  les 
détroits  du  Mont  Taurus  , çr  je 
m’avanfay  jufquase  Mont  Ama- 
nus  , dont  le  fommel  fort  de  retrai- 
te à des  barbares  qu'on  n’a  jamais 
pu  dompter.  Te  taillai  eu  pièces  un 
grand  nombre  de  ces  brigands  , je 
pris  enfuite  & brûlai  plujîeurs 
forts.  Au  bruit  de  mon  arrivée  les 
Parthes  qui  s'approchaient  <t  An- 
tioche fe  retirèrent.  C.  Cajftus  les 
pourfuivit  , ch  remporta  fur  eux 
un  avantage  conjidérable.  Orfa- 
cés  leur  Général  fut  blejfé  dans 
cette  aSlion , & mourut  peu  de 
jours  après.  On  voit  icy  que  Ci- 
céron auroit  voulu  partager  avec 
CaiTius  l’honneur  d’avoir  donné  la 
chaffe  aux  ennemis  i mais  outre 
qu’il  étoit  encore  fort  éloigné  d’An- 
tioche , Dior.  Caffius  dit  en  termes 
exprès  au  livre  40.  que  les  Parthes 
abandonnèrent  le  deffein  qu’ils 
avoient  formé  de  réduire  cette 
grande  ville  , parce  qu’ils  igno- 
roient  l’art  d'ailïeger  une  place  dans 
les  formes. 
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Les  Parthcs  étoicnt  rcncrés  fur  les  terres  des  Ro-  De  Rome 
mains,  & infclloicnt  les  environs  du  Monc  Ama- 
nus  a , qui  fervoic  de  bornes  à la  Syrie  & à la 
Cilicic.M.Calpurnius  Bibulus  avoir  pris  le  Gouver-  M ARCELLUS  , 
nement  de  la  première  Province  après  b Caflius^  & ^c^^l,L* 
Cicéron  commandoit  dans  la  fécondé  à douze  mil-  cu.i..p.  i.&ÿ 
lefantallins  ,&àdeux  mille  cinq  cents  hommes  de  u*iî*m'u 
cavalerie.  On  peut  juger  que  Quintus  fon  frere 
luy  fut  d’un  grand  ufage  pour  fes  expéditions  mi- 
litaires. Lorfquc  Cicéron  étoit  encore  dans  fon 
camp  d’Iconium  Antiochus  Roy  de  Comagéne 
luy  ht  dire  , que  les  Parthcs  avoient  paflfé  l’Euphra- 
te. Au  moment  même  il  quitte  fon  premier  polie, 

a Le  Mont  Am, mus  appelle  vul-  « craindre  de  dncurfion  de  cet 
gairement  Monté  Negro  , eft  une  barbares  , ajoute  Cicéron.  Je 
des  bouches  du  Monc  Taurus.  Il  ffay  qu'ils  ont  pris  des  quartiers 
S'étend  d’une  part  depuis  la  Mer  dhyver  dans  la  Cyrrhejlique  , 

Méditerranée  auprès  de  l’ancien-  une  des  Provinces  de  la  Syrie.  Pa- 
ne IiTus , jufqu'aux  frontières  de  corus  eft  entré  à main  armée  fur 
Cappadoce  , & de  l'autre  il  rabbat  les  terres  de  la  République  , en- 
vers la  Syrie  qu’il  fépare  de  la  Déjotarus  ne  doute  point  que  le 
Cilicie.  Roy  lui-même  ne  pajfe  C Eupkra- 

b Apres  la  défaite  8c  la  mort  de  te  avec  toutes  fes  troupes  au  corn- 
Craflus  à la  fiinefte  journée  de  mencement  de  ta  campagne.  Le 
Carrhes,  la  République  avoit  nom-  jour  même  qu'on  lut  en  préfence 
mé  Marcus  Calpurnius  Bibulus  du  Sénat  la  Lettre  triomphante  de 
pour  remplacer  ce  Général.  En  CaJJius , on  y fit  aujfi  la  tetture 
attendant  l’arrivée  du  nouveau  de  la  mienne,  jixius  me  mande 
Proconful,  Caïus  CaiTîus  avoit  re-  qu’on  s'en  eft  tenu  à mon  rapport , 
cueilli  les  débris  de  l’armée  Ro-  & que  Ton  n’a  point  eu  d'égard  à 
«naine,  8c  remplHToit  les  fondions  celui  de  CaJJius.  Quoi  qu’en  dife 
de  Gouverneur  de  la  Province.  Cicéron  pour  diminuer  la  gtoire 
Cicéron  dit  de  luy  qu’il  montra  du  Quefteur , il  eft  certain  de  l'a- 
une vanité  ridicule  en  écrivant  veu  des  plus  célèbres  Hiftoriens  , 
au  Sénat,  que  l'heureux  fuccès  de  que  le  jeune  Pacorus  aptes  la  mort 
fa  dernière  expédition  contre  les  d’Orfacés  n’oraplusrienentrepren- 
Parthes  avoit  enfin  terminé  la  dre  contre  les  Romains, 
guerre.  Nous  avons  cependant  tout 
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494  Histoire  Romaine, 
travcrfela  Cappadoce, & vient  fc  poftcrà*  Cybi- 
llre  dans  les  défilés  du  Mont  Tau  rus.  Par  là  il 
délivra  b Ariobarzane  de  l'incurfion  des  ennemis  , 
& fans  différer  il  vint  à c Tharfc.  Cependant  le 
Mont  Amanus  11c  ceffoit  point  detre  le  rendés- 
vous  des  Parthes , qui  cherclioicnt  à fe  répandre 
par  là  dans  la  Syrie  , ou  dans  la  Cilicic.  A la 
première  nouvelle  Cicéron  y vole  , furprend  les 
ennemis , en  fait  un  grand  carnage  , &:  leur  rc- 


« Cybiftra  croit  firaée  dans  la 
Cataonie  , petite  Province  de  la 
Cappadoce  au  pié  du  Mont  Tau- 
rus  , vers  les  foui  ces  du  Cydnus. 

b Cicéron  :prêt  de  forcir  de 
Rome  pour  fc  rendre  d fon  dé- 
partement fut  chargé  par  le  Sénat 
de  contenir  les  rebelles  qui  s'é- 
toient  ligués  contre  Ariobarzane 
Roy  de  Cappadoce.  Il  s’acquitta 
de  fa  commiilîon  avec  fucccs.  Il 
écrivit  même  1 Articus  que  ce 
Monarque  luy  croit  redevable  de 
la  couronne  &c  de  la  vie.  Voicy 
comme  il  s'exprime  1 ce  fujer. 
fay  eu  occafion  en  paffant  de  f nu- 
ver  Ariobariaue  (ÿ-  fes  Etats  par 
ma  conduite  cr  par  mon  autorité. 
Bien  loin  de  me  laijfer  corrompre 
par  ceux  ejui  vouloient  l'opprimer, 
je  nay  pas  meme  fouffert  qu’ils 
m approchaient.  Je  nay  rien  tiré 
de  ta  Cappadoce  , & je  compte 
de  ne  pas  coûter  une  feule  obole 
à nsa  Province  pendant  l'année  de 
mon  Procox/ulat.  Au  relie  le  pere 
d’Ariobarzane  avoit  été  ou  alîàfli- 
né  , ou  empoifonné.  Son  fils  & 
fon  fncceflèur  au  Trône  réclama 
la  nroteélion  du  Sénat , qui  con- 
fia la  tutelle  de  ce  jeune  Prince 


à Cicéron  , comme  il  paroît  par  la 
fécondé  Lettre  du  livre  15.  des  Epî- 
tres  familières , & par  la  18. lettre 
à Atticus.  Les  affaires  d' sîriobar* 
zane  font  en  fi  mauvais  état , 
écrit- il  à fon  ami , que  je  penfe  4 
me  décharger  de  cette  tutelle. 

c Tharfe  , Métropole  de  la  Ci- 
licie , f tuée  fur  les  bords  du  Cyd- 
nus  à f x ou  fept  milles  de  la  mer, 
cil  renommée  dans  les  Aéles  des 
Apôtres  , pour  avoir  donné  l'édu- 
cation i faine  Paul  le  Doélcur  des 
Gentils.  Cette  ville  paflà  pour  la 
plus  célébré  école  de  l'Alic  dans 
tous  les  genres  de  Littérature,  de- 
puis que  les  Grecs  fes  fonda- 
teurs y curent  apporté  le  goût 
des  beaux  Arcs , te  de  la  Philofo- 
phie.  Elle  ne  fut  pas  moins  re- 
commandable par  fes  richefles  , 
& par  la  beauté  de  fes  édifices. 
Pline  la  met  au  rang  des  villes 
libres.  Il  efl  cependant  certain 
que  la  plupart  de  fes  habitants 
qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Cé- 
far  furent  honorés  du  droit  de 
Bourgeoifie  Romaine.  Aujourd’hui 
Tharfe  porte  le  nom  de  Tarfo.On 
n'y  retrouve  plus  que  de  légères 
traces  de  fon  ancienne  fplendeur. 


f — ' “ 


Livre  Soixante  et  quatrième. 
prend  bien  des  châteaux  dont  ils  s'étoient  empa- 
rés. Le  fiége  de  a PindénifTe  fut  fon  chef-d’œuvre. 
La  place  croit  forte  & bien  pourvûë.  Le  Procon- 
ful  la  fit  battre  avec  tant  de  fucccs,  b qu’il  l’em- 
porta après  cinquante  fept  jours  depuis  qu’elle  fut 
invertie.  Bibulus  11e  fut  pas  aufTi  heureux  dans  la 
Syrie  que  Cicéron  dans  fa  Province,  ils  firent 
l’un  & l’autre  la  guerre  aux  environs  du  Mont 
Amanus.  Si  Bibulus  n’eût  pas  dédaigné  d’acce- 
pter les  fecours  que  Cicéron  luy  ortrort , il  n’cûc 
pas  c perdu  une  Légion  Romaine  dans  les  défilés 


a Pindéniflê  étoic  placée  fur  un 
rocher  efearpé  d'un  difficile  accès. 
Cicéron  la  met  au  nombre  des 
villes  de  l’Eleuthero-Ci!icie,c'eft- 
à-dire  de  la  Cilicie  libre.  Ce  can- 
ton n'étoit  point  encore  fournis  à 
la  domination  des  Romains.  Cette 
ville  apparemment  n’avoitrien  de 
remarquable  que  fa  dotation,  puif- 
que  Ciccron  n'en  connoidbit  pas 
meme  le  nom , comme  il  l’avoue 
dans  une  [de  fes  Lettres  à Atti- 
cus. 

b Ciccron  avoue  dans  la  même 
lettre  que  les  ennemis  fc  défen- 
dirent avec  vigueur,  Si  que  piu- 
iîeurs  de  fes  foldats  furent  bluf- 
fés au  fiége  de  cette  Place.  De- 
venu maître  de  PindéniiTe  il  aban- 
donna le  burin  à fes  troupes , ex- 
cepté les  chevaux.  Pour  les  affié- 
gés  ils  firent  faits  efclaves  , Si 
vendus  d l’encan.  Je  fais  ven- 
dre les  trifonniers  aujourd'hui  19. 
Décembre , dit-il  à Atticus  , & 
dans  ce  mtment  que  je  vous  (en s 
de  de  pus  mon  Tribunal , le  prix 
C»  monte  d(ja  à douze  millions  de 


fejlerces  , c’eft-d-dire  à la  fomme 
de  quinze  cents  mille  livres. 

c Cicéron  écrit  d Atticus  que 
Bibulus  perdit  plufieurs  Officiers 
de  confi  aération  , Si  que  la  pre- 
mière cohorte  , toujours  la  plus 
nombreufe , & coinpofée  des  plus 
braves  foldats  ide  la  Légion  fie 
taillée  en  pièces.  Il  fe  conduire 
avec  plus  de  fagefTe  dans  le  pro- 
jet qu'il  forma  de  mettre  la  di- 
vifion  parmi  les  Parthes.  Oedono- 
pantc  leur  Général  fe  laidà  pren- 
dre d l’appas  des  magnifiques  pro- 
mènes que  luy  fie  Bibulus.  Il  en- 
treprit de  détrôner  Orode , & de 
placer  1 fur  le  trône  Pacorus  le 
fils  aîné  de  ce  Monarque.  Orode 
indruit  de  la  confpiration  qui  fe 
tramoit  contre  luy  , rappella  fes 
troupes  de  la  Syrie  , s’affiira  de 
Pacorus , & ceffii  pour  quelques 
années  d'inquiéter  les  Peuples  fou- 
rnis d la  domination  Romaine.  Bi- 
bulus ne  s’acquic  pas  moins  de 
gloire  par  un  traie  de  modéra- 
tion & de  grandeur  d'ame  qui  n’a 
pas  échappé  d Valérc  Maxime. 
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49 6 Histoire  Romains, 
où  il  s’engagea.  L'ardeur  que  Bibulus  avoit  dd 
triompher  luy  fie  faire  bien  des  faufles  démar- 
ches. Pour  Cicéron  fa  conduite  fut  irréprochable. 
Rome  l’approuva  , & décerna  en  fon  honneur  » 
des  prières  publiques.  Caton  Muy-mcme  fit  l'éloge 


Deux  de  fes  enfans , Pefpérance 
de  fa  famille , furent  maflacrcs  â 
Alexandrie  par  des  foldats  Ro- 
mains , que  Gabinius  avoit  laifle* 
dans  cette  ville  après  avoir  réta- 
bli fur  le  Trône  Ptolomée  Aulé- 
tes.  Par  l'ordre  de  Clcoparte  fille 
de  ce  Prince  qui  depuis  peu  avoit 
terminé  fon  régné  Je  fa  vie  , les 
meurtriers  chargés  de  fers  furent 
conduits  l Ilibulus  Je  livrés  d fa 
vengeance.  Mais  ce  pere  affligé, 
dans  la  crainte  de  trop  accorder 
à fon  reffentiment  , le  rcfiifa  le 
plaifir  de  venger  par  lui-meme 
la  mort  de  fes  enfans.  Il  renvoya 
les  meurtriers  i Cléopâtre  , en 
difant  que  ce  n’étoit  pas  à luy  , 
mais  au  Sénat  d'ordonner  du 
fupplice  de  ces  fcélerats  , confor- 
mément aux  Loix  de  la  Juftice. 

a Le  Sénat  même  lui  décerna 
le  Triomphe  qu’il  avoit  demandé 
avec  inltancc  à fon  retour  de  Ci- 
licic.  Mais  accablé  de  chagrin  à 
la  vûë  des  maux  qui  menaçaient 
la  République  en  proye  à la  fu- 
reur des  guerres  civiles  , il  fe 
déiîfta  de  la  pourfuite.  Je  fuivrai 
fini  volontiers,  dit-il,  le  char  triom- 
phant de  Ctfar  , pourvu  qu'à  te 
prix  on  appaife  le  courroux  de  ce 
vainqueur  irnt t. 

h Caton  cependant  s’oppofa  vi- 
vement au  Decret  du  Sénat  qui 
ordonnoit  des  fupplications  en  re- 
tonnoilfance  des  avantages  que  Cir 


ceron  avoit  remportés  contre  le* 
Parthes.  Les  exploits  du  Procon- 
ful  de  Cilicie  ne  lui  paroifloienc 
pas  mériter  une  diftinftion  fi  ho. 
norable.  Il  avoüoit  feulement  que 
Cicéron  par  fon  intégrité  , Je  par 
la  fagefle  de  fon  gouvernement 
s’étoit  acquis  une  gloire  immortel- 
le. Il  feroit  à fonhaiter  pour  luj, 
difoit-il  , que  tes  foix  eujfent  at- 
tacha à la  venu  les  mêmes  heur 
ucurs  quelle  dteerne  A la  victoi- 
re. Cicéron  plus  jaloux  que  per- 
fonne  de  réunir  à peu  de  frais  le 
titre  de  grand  Capitaine  avec  ce- 
luy  du  plus  célébré  Orateur  de 
Rome  , fe  plaignit  amèrement  de 
Caton  dans  quelques-unes  de  fe* 
Epîtres  familières , Je  de  fes  Let- 
tres à Atticus.  Celui  , dit-il , qui 
n'a  point  été  £ avis  qu'on  m’accor- 
dât des  fupplications  , a opint  d'u- 
ne maniéré  qus  me  fait  plus  d’hon- 
neur que  tous  les  triomphes  du 
monde.  Par  bonheur  Favonius  , 
qui  n'en  ejl  pas  moins  de  mes  amis. 
Ch  Luc  et  tus  H irrus  avec  qui  jt 
fuis  broiiillt , ont  ét(  les  feuls  de 
fon  fentiment.  Il  n'a  pas  tenu  i 
Caton  , continue-t-il  dans  une  au- 
tre Lettre  , que  je  n'aye’étt  exclus 
de  mes  prétentions.  Il  croit  avoir 
beaucoup  fait  pour  moy  , lorfqntl 
a lotit  mon  dtfmttreffement  , ma 
douceur  , cr  ma  probilt.  Je  me  fe- 
rais paft  de  fes  tloges  s’il  ne  m'eût 
pas  refufe  le  feul  ttmetguage  que 
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je  lui  demandais.  Il  importait  d 
Céfiir  de  divifer  ces  deux  zélés 
Républicains  , qui  jufqu’alors  a- 
voient  agi  de  concert  pour  arrê- 
ter le  cours  de  fes  projets.  Audi 
écrivit-il  à Cicéron  pour  le  féli- 
citer , 8c  pour  lui  faire  offre  de 
fes  fetvices.  Il  ne  manque  pas 
de  rabbattre  en  même  teins  fur  les 
mauvais  procédés  de  Caton.  Il  l'ac- 
cule d'ingratitude , & d’avoir  tra- 
hi les  ioix  de  l’amicié.  Cicéron 
ne  prit  point  l’amorce.  Ces  deux 
grands  hommes  n’en  furent  pas 
moins  unis  pour  s’oppofer  aux  def- 
feins  ambitieux  de  Céfar. 

Caton  en  ufa  avec  plusd'indul- 
ence  en  faveur  de  Bibulus  fon 
eau-perc.  Il  crut  que  ce  titre  l’au- 
torifoit  à relâcher  de  fa  févérité 
ordinaire.  Il  lui  fit  donc  décerner 
vingt  jours  de  fuppücations.  Ce- 
pendant le  Qucfteur  Caffius  avoit 
eu  feul  le  mérite  de  la  derniere 
victoire  remportée  fur  les  Par- 
thes.  Bibulus  ne  s’écoir  point  en- 
core rendu  à fon  département. 
Mais  le  premier  ne  pafToit  que 
pour  un  Officier  fubalterne  , qui 
avoit  vaincu , difoit-on  , fous  les 
aufpices  de  fon  Généra!  quoiqu’ab- 
fent. 

a Cicéron  fe  rendit  aimable 
aux  Peuples  de  fon  département 
par  une  douceur  , une  affabilité  > 
& un  défintérertement  dont  ils 
n’avoient  point  encore  vû  d’exem- 
ple dans  aucun  de  fes  prédecef- 
feurs.  Pour  en  juger  il  faut  l’en- 
tendre lui-même  dans  les  Lettres 
où  ii  rend  i Atticus  un  compte  fi- 
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délede  fonadminiftration.  Je  n’ai  Marceilu», 

Îas  conté  une  obole  à ma  Province,  Serv.  Sul- 
ui  dit-il , je  me  fuis  refufe'  le  droit  Plcms  RUfus. 
d'étape  que  ta  Le]  Juha  permet 
aux  Gouverneurs  d'exiger  pour 
eux-mêmes  , & pour  tous  ceux 
epui  ferment  leur  cortège.  Je  fais 
tout  payer  jufpu'au  bois  & au  foin 

?non  efl  obligé  de  nous  fournir, 
e n'ai  garde  de  marcher  fur  les 
traces  de  ces  avares  Proconfuls  , 
ijui  par  leurs  brigandages  ont  ren- 
du le  nom  Romain  odieux  à toutes 
tes  Nations  de  Wnivers.  Vous 
n apprendras  point  tjue  faje  ran- 
çonné les  villes  opulentes  pour 
m'enrichir  de  leurs  dépouilles.  La 
feule  fjle  de  Chypre  payoit  aux 
Gouverneurs  deux  cents  talents 
aitlitjues  peur  s'exempter  de  loge- 
ments de  gens  de  guerre.  Je  leur 
aj  fait  une  remife  de  cette  fomme, 
qui  faifoit  la  valeur  de  deux  cents 
mille  écris.  L es  blés  que  fai  eu  foin 
de  diflribncr  dans  toute  f étendue 
de  mon  département , ont  ramené 
t abondance  dans  la  Ctlicie  epue  la 
famine  défoloit  depuis  un  an.  Plu- 
tarque ajoute  que  Cicéron  eut  la 
générofité  de  rcfiifer  tous  lespre- 
fentsque  les  Rois  d’Afie  lui  offri- 
rent par  leurs  A mbaffadeurs, qu’il 
exempta  les  Peuples  de  l’obliga- 
tion onéreufe  qui  leur  avoit  été 
impofée,  de  donner  aux  Procon- 
fuls des  feftins  d’appareil , & que 
fa  maifon  fut  l’azyle  des  pauvres 
& des  innocents  perfécutes.  Les 
Villes  par  un  excès  de  rcconnoif- 
fance  s’étoient  cortifées  pour  éri- 
ger en  fon  honneur  , non- feule- 
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4i>8  Histoire  Romaine, 

Il  ne  revint  à Rome  que  l’année  fuivante  , où  il 


ment  des  arcs  de  triomphe  5c  des 
ftacucs , mais  encore  des  Temples, 
comme  à une  Divinité  bienfaifan- 
te.  La  modeftie  de  Cicéron  ne 
put  fouffrir  toutes  ces  diftinétions. 
Il  fe  fervit  de  fon  autorité  pour 
leur  défendre  de  pail'cr  outre. 

Il  n'en  avoir  pas  été  ainfi  de 
ion  prédécefleur  Appius.  Selon  le 
témoignage  de  Cicéron  , on  ne 
peut  exprimer  la  défolation  qu'il 
caufa  par  fes  cruautés , 8c  par  fes 
exactions  énormes.  Depuis  mon 
arrivée , continuc-t-il , je  nentens 
que  plaintes , or  qucge'mijfcmcnts. 
Dans  tests  les  lieux  de  mon  paf- 
fage  je  trotsve  plutôt  les  traces  d'un 
monflre , que  d'un  homme.  A pp  tu  s . 
Cr  ceux  de  fa  fuite  à fon  exemple, 
ont  appliqué  par  tout  le  fer  <5-  le 
feu ■ C'ejl  tout  dire  i/u'its  n'ont 
laijfl dans  cette  miferable Province 
que  ce  qutls  ne  pouvoient  empor- 
ter. Il  a réduit  au  dtfcfpoir  ces 
pauvres  Afi .triques  par  fes  rapi- 
nes , par  fes  hrutalitù , dr  par 
fes  violences.  Le  croiroit-on , fi 
nous  n'en  étions  inftruits  par  les 
Hiftoriens  de  ces  rems,  là!  Cet  ava- 
re Proconful  eut  l’audace  de  man- 
dier  en  fa  faveur  les  fuffrages  des 
Peuples  qu'il  avoir  opprimés.  Il 
força  meme  les  Magiftrats  des 
principales  Villes  de  fon  Gouver- 
nement d’impofer  des  taxes  aux 
habitants , fous  prétexte  de  four- 
nir aux  frais  des  députations  qu'el- 
les dévoient  envoyer!  Rome  pour 
le  remercier  au  nom  de  route  la 
Province.  Il  avoit  pris  cette  pré- 
caution , dans  la  jufte  crainte  où  il 
étoit  que  fes  ennemis  ne  le  tradui- 
fiffent  au  Tribunal  du  Peuple , ou 


du  Préteur,  comme  coupable  de 
conculfions.  Telle  étoit  la  dure 
condition  de  ces  malheureux  Afia- 
tiques  , qui  nés  pour  la  fervitude, 
comme  le  dit  Cicéron  , fe  ptê- 
toient  eux-mêmes  aux  iniques  def- 
feins  des  Gouverneurs  qui  les  te- 
noient  dans  l’opprellion.  Cepen- 
dant Appius  ne  put  éviter  la  hon- 
te dette  accufé  de  malverfation. 
Pubüus  Cornélius  Dolabella  qui 
peu  de  tems  apres  époufa  la  fille 
de  Cicéron  , fe  fit  fon  dénon- 
ciateur. L’Orateur  Quintus  Hor- 
tenGus , 8c  Marcus  Brutus  fe  char- 
gèrent de  le  défendre.  L'accufé 
des  lors  ce  (Ta  de  pourfuivre  l’hon- 
neur du  triomphe  pour  s'occuper 
à Rome  du  foin  de  folliciter  fes 
Juges.  Il  ne  lui  en  coûta  que  quel- 
ques fournies  d'argent  pour  réunir 
les  voix  à fa  décharge.  Quoique 
convaincu  des  forfaits  les  plus  atro- 
ces , il  fut  abfous  , 8c  peu  de  tems 
apres  élevé  à la  dignité  de  Cen- 
feur.  Par  ce  fcul  trait  on  peut  ju- 
ger de  la  déplorable  fituation  d'u- 
ne République  où  l’avarice  , l’ini- 
quité , la  corruption  , 8c  tous  les 
vices  triomphoient  impunément. 
Cicéron  même  mieux  informé  que 
perfonne  de  la  vérité  des  faits 
qu’on  reprochoit  à Appius  , s’ou- 
blia jufqu'â  lui  écrire  des  lettres 
de  congratulation  fur  l’heureufc 
iflùë  de  fon  affaire.  Il  eut  la  foi- 
blcflc  de  juftifier  en  quelque  for- 
te les  attentats  d’un  homme  fi 
décrié  , en  fe  déclarant  pour  lui 
contre  ceux  qui  l’avoient  jugé  in- 
digne de  recevoir  les  honneurs 
du  triomphe.  Ce  détail  eft  em- 
prunté des  lettres  à Atticus  , 8c 


L ivre  Soixante  et  quatrième.  499 
annonça  la  mort  de  Ptolomée  Auletes  Roy  d'E- 
gypte. Apres  quatorze  ans  de  règne  ce  Monar- 
que avoit  laifle  le  trône  à Cléopâtre  fa  fille  aînée , 
avec  ordre  de  luy  faire  époufer  Ptolomée  fon  frè- 
re , l’aîné  des  deux  fils  du  .Roy  défunt  qui  por- 
toient  le  même  nom.  Par  fon  teftament  Aulétes 
avoit  prié  la  République  Romaine  de  vouloir  fer- 
vir  de  tutrice  aux  deux  Ptolomécs  fes  fils  encore 
en  bas  âge , à Cléopâtre  un  peu  plus  âgée  , & à la 
Princelfe  Arfinoé  fa  cadette.  Nous  verrons  cette 
Cléopâtre  joiier  de  grands  rôles  dans  les  guerres 
civiles  ; mais  repaflons  d’Oricnt  en  Occident , &c 


des  Epîtres  familières  qui  contien- 
nent en  partie  l’Hiltoire  des  te  ms 
que  nous  parcourons 

Marcus  Valérius  Mcrtala  qui 
«voit  etc  Confu!  pendant  l’année 
700.  de  la  fondation  de  Rome  , 
n’eut  pas  le  meme  bonheur  qu’Ap- 
pius.  Il  fut  accufé  d’avoir  eu  re- 
cours à des  moyens  illégitimes 
pour  briguer  le  Confulat.  Les 
preuves  qui  furent  produites  con- 
tre luy  étoient  fans  répliqué.  Ce- 
pendant l’éloquence  de  Quintu* 
Hortcnfius  fon  oncle  ît  fon  défeii- 
feur  prévalut  dans  l'efprit  des  Ju- 
ges. Le  coupable  fût  abfous  en 
première  inftance.  Mais  l’Accufa- 
tcur  n’en  fut  que  plus  ardent  il 
pourfuivre  Meflala.  Il  obtint  que 
le  procès  feroit  inrtruit  de  nou- 
veau. Ni  le  crédit , ni  le  difeours 
d'Hortenfius  ne  purent  le  garantir 
de  l’éxil.  Memmius  Si  Scaurus  fes 
compétiteurs  avoient  déjà  eu  le 
même  fort.  Son  Collègue  Domi- 
tius  Calv inus, pour  femettre  à cou- 
vert de  l’orage  qu’il  prévoyoit , 


palTa  dans  les  Gaules  immédiate- 
ment apres  fon  Confulat  , pour  y 
exercer  la  fon&ion  de  Lieutenant 
Général  fous  les  ordres  de  Céfar. 
Ce  fait  eft  rapporté  dans  les  Epî- 
tres  familières  1.  & 4.  du  livre  8. 
& dans  Valere  Maximed.t.  c.y.  Ce- 
lui-ci ajoute  qu’Hortennus  em- 
ploya les  motifs  les  plus  touchants 
pour  fléchir  les  Juges  en  faveur  de 
fon  neveu.  Si  vous  eondamnù 
Méfait  , leur  dit-il  , vous  ne 
laife's  k ma  famille  (jr  à moi  , 
d'autre  rejfource  que  dans  mes  pe- 
tits-fils. C’étoit  allés  faire  enten- 
dre qu’il  ne  pouvoit  fonder  aucu- 
ne etpérance  folidc  fur  fon  pro- 
pre fils  qui  depuis  long-tems  lui 
caufoit  les  plus  fenfibles  déplai- 
lîrs  par  le  dérèglement  de  fes 
mœurs.  Cependant  la  tendrefle  pa- 
ternelle l’emporta  fur  les  juftes 
raifons  qu’il  avoit  de  le  deshéri- 
ter. Pour  ne  point  troubl  er  l’ordre 
de  la  nature  , il  le  fit  héritier  de 
tous  fes  biens. 
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500  Histoire  Romaine, 
ne  perdons  point  Céfar  de  vue. 

Le  victorieux  Proconful  avoir  paffé  l’hyver  à 
BibraCte  Capitale  des  Edüens.  Là  Tes  foins  s etoienc 
partagés  entre  les  affaires  intéreflantes  qu’il  avoit  à 
Rome , &c  les  préparatifs  ncccffaires  pour  finir  la 
guerre  des  Gaules  dans  la  campagne  prochaine.  A 
Rome  fon  parti  dominoit  dans  le  Comice , &c  le 
Peuple  dont  il  avoit  eu  l’art  de  fe  ménager  l’affc- 
£tion  par  des  largeffes  fe  déclaroit  publiquement 
en  fa  faveur.  Pour  le  Sénat  il  paroilfoit  moins  fa- 
vorable à fes  prétentions  qu’aux  intérêts  de  Pom- 
pée. Il  cft  vray  que  le  Conful  Sulpicius  Rufus, 
par  pure  équité , ne  jugeoit  pas  qu’il  fallût  réduire 
Céfar  aufli-tôt  après  fon  importante  conquête  à 
la  condition  des  particuliers.  Il  panchoit  , ou  à 
luy  accorder  le  Confulat , ou  du  moins  à le  con- 
tinuer dans  fes  Gouvernements  jufqu’au  tems  que 
la  place,  de  Conful  pût  mettre  le  comble  à fa  gloi- 
re & à la  reconnoiffance  publique.  Après  tout 
qu’étoit-ce  que  ce  Sulpicius  Rufus  ? Un  homme 
d’honneur , il  cft  vray  ; mais  d’un  médiocre  cré- 
dit. Pompée  j & Marcellus  » Pinftrumcnt  de  fes 


a Plutarque  nous  apprend  que 
Caton  s’unit  à Pompée  & à Mar- 
cellus pour  s'oppofer  aux  préten- 
tions du  Proconful  des  Gaules. 
Depuis  long-tems  ce  zélé  Répu- 
blicain avoit  déclaré  hautement 
en  plein  Sénat,  que  pour  fauvet 
la  patrie  des  malheurs  qui  la  me- 
naçoient , on  devoir  livrer  Céfar 
à la  diferétion  des  Germains  , & 
des  Gaulois  , fous  prétexte  qu’il 
avoit  irrité  les  Dieux  , en  vio- 
lant la  foy  des  traités  d'alliance 


que  les  Romains  avoient  contra- 
riée avec  Ariovifte.  C'eft  , difoit- 
il  , une  viüime  d'expiation  que  J li- 
ftier en  courroux  vont  demande. 
A ce  prix  vous  de  [armer  é s fon 
irai , & vous  rendre  s le  calme  à 
la  République.  Céfar  outré  de  ces 
violentes  déclamations  , exhala  fa 
fureur  dans  une  Lettre  adreffee  au 
Sénar , où  il  fe  répandoit  en  in- 
veâives  contre  Caton , qu’il  re- 
garda déformais  comme  ion  plu* 
dangereux  ennemi. 
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Livre  Soixante  et  quatrième,  yoi 
deffeins,  avoicnc  un  tout  autre  afccndant  que  Ru-  De  Rome 
fus  fur  l’efprit  des  Peres  Confcripts.  Ce  fut  donc  1 
en  vain  que  Céfar  Ht  demander  la  prorogation  de  m.Claupiu» 
fes  emplois.  Sa  Requête  ne  fut  point  acceptée.  Maucellus, 
L’affront  qu’il  vcnoit  de  recevoir  au  Sénat  luy  fut  ^ç^rufuj". 
annoncé  dans  la  Gaule  au  tems  qu’il  converfoit 
avec  (es  Officiers.  A cette  nouvelle  pénétré  de  h»»»™/.*. 
douleur  il  porta  , dit-on  , la  main  fur  la  garde 
de  fon  épée  , & s’écria  a avec  indignation  , Ce  que 
Pompée  me  refufe , i loicy  ce  cjui  me  le  donnera.  G’é- 
toit  afles  déclarer  le  deffein  qu’il  méditoit  depuis 
long- tems  de  noyer  la  République  dans  le  fang 
de  Pompée. 

Les  procédés  du  Sénat  Romain  engagèrent  Cé- 
far à mettre  au  plutôt  la  dernière  main  à fa  con- 
quête. La  bataille  d’Aléxic  que  la  Gaule  en  corps 
de  Nation  avoit  perdue  l’été  précédcnc  fit  pren- 
dre aux  Gaulois  d’autres  mefures  , pour  fauver  un 
refte  de  liberté.  Leur  deffein  ne  fut  plus  de  fe  réu- 
nir tous  enfemble  ; mais  de  fc  révolter  féparément, 

& de  lever  autant  d’armées  qu’ils  comptoient  de 
Provinces.  Enfin,  difoicnt-ils,  ce  Général  invinci- 
ble ne  fera  pas  par  tout.  Il  divifera  fes  troupes  , 0“ 
les  envoyera  fous  des  fubalternes  faire  la  guerre  en 
différent  cantons.  Nous  vaincrons  & nous  ferons 
vaincus  félon  les  lieux.  Du  moins  la  Gaule  ne  fera  pas 
affervie  toute  entière.  Ces  projets  du  confcil  des 
Gaulois  ne  furenc  pas  ignorés  de  Céfar.  Malgré 
la  rigueur  de  la  faifon  il  partit  pour  le  pais  des 

4 D’autres  , comme  Plurarque , envoyé  à Rome  , Si  qui  attendit  le 
mettent  cette  réponfc  dans  la  boa-  réfultat  de  l’AflTemblée  à la  porte 
che  d’un  Officier  que  Céfar  avoit  du  Sénat. 
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501  Histoire  Romaine, 

Biturigcs  où  le  premier  mouvement  s ’étoit  excité. 
La  diligence  du  Proconful  retint  tout  le  pais  dans 
le  devoir.  Toutes  les  villes  du  canton  donnèrent  des 
otages , & nul  ne  s’ébranla.  Céfar  ne  fut  pas  plutôt 
rendu  à BibraCtc  que  les  Biturigcs  curent  recours 
à fa  protection.  Les  Carnutes  armoient  dans  leur 
pais  pour  venir  punir  les  Bituriges  de  là  docilité 
qu’ils  avoient  eue  de  fe  donner  à Céfar.  Le  Pro- 
conful vint  camper  * à Gcnabum  ville  qu’il  avoic 
fait  détruire  , interrompit  la  marche  des  Carnutes, 
&diflipaleur  armée.  Trebonius  avec  une  Légion 
fuffit  leul  pour  garder  les  frontières  des  Biruri- 
ges,  & Céfar  tourna  fes  armes  vers  le  païs  Ré- 
mois. Il  apprit  d’eux  que  les  Bellovaques  & le 
refte  des  Belges , Nations  les  plus  formidables  de 
la  Gaule  , fe  préparoient  à entrer  dans  le  païs  des 
Sucllions.  Avec  trois  Légions  qu’il  rafTembla  Céfar 
prit  en  perfonne  la  route  du  païs  des  Bcllova- 
ques. 

Par  tout  Céfar  trouva  le  territoircabandonné.  Il 
n’y  parut  pas  meme  des  laboureurs  pour  cultiver 
la  terre.  Cette  défertion  l’étonna.  Enfin  il  apprit 
que  les  Bellovaques , les  Ambianois  , les  Aulcr- 
ques , lesCalétcs , les  VellocafTcs  , & les  Attréba- 
tes  s’étoient  réfugiés  enfemblc  dans  un  lieu  élevé 
entre  des  marais , & qu’ils  avoient  caché  leur  ba- 
gage dans  les  forêts  voifincs.  Cômius,  difoit-on 
encore , & Corbéc  l’ennemi  implacable  des  Ro- 
mains font  à leur  tête.  Comius  cil  parti  pour  hâ- 
ter le  fecours  des  Germains  dont  les  troupes  vonc 
inonder  le  païs  par  leur  multitude.  Le  defiein  des 
Gaulois,  ajoûtoit-on,  cft  de  préfenter  la  bataille  à 
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LlVRESoiXÀNTEET  QUATRIEME.  JOJ 
Céfar  s'il  n'cft  fuivi  que  de  trois  Légions  , & 
de  la  différer  s’il  conduit  toutes  les  forces  avec 
luy.  Céfar  mit  tout  en  oeuvre  pour  cacher  à l’en- 
nemi une  quatrième  Légion  qu’il  avoir  fait  venir 
de  nouveau.  Il  s’approcha  & préfenta  la  batail- 
le. Alors  les  Gaulois  furent  furpns  de  la  hardiefle 
des  Romains , & l’audace  de  Corbéc  en  fut  rallcn- 
’ tic.  Il  fc  contenta  de  ranger  fes  troupes  devant 
fon  camp  , fans  quitter  la  nauteur  qu’il  occupoit. 
Quelque  envie  qu’eût  Céfar  d’entrer  en  action  il 
ne  hazarda  pas  le  combat  dans  un  terrain  fi  iné- 
gal. Il  fe  retrancha  feulement  vis-à-vis  les  enne- 
mis au  bord  d’un  marais  , & par  les  précautions 
qu’il  prit  pour  s’enterrer  il  fit  femblant  de  les 
craindre.  Céfar  creula  deux  foffés  autour  de  luy, 
érigea  derrière  chaque  fofTé  un  rempart  muni  de 
tours  par  intervalles  , qu’il  joignit  enfemblc  par 
des  galleries  qui  fervoienr  de  communication  de 
l’une  à l’autre.  Dans  ce  pofte  le  Proconful  fit  donner 
ordre  à trois  nouvelles  Légions  de  venir  le  join- 
dre , Si  envoya  tous  les  jours  au  fourage  quelques 
efeadrons  de  fa  cavalerie  Gauloife  & Germaine  ; 
car  il  en  avoir  bon  nombre  mêlée  parmi  fes  Ro- 
mains. Celle  que  les  Rémois  luy  avoient  prêtée 
reçût  un  échec  , & par  là  l’audace  des  ennemis 
fut  augmentée. De  fanglantcs  cfcarmouches  fe  don- 
noient  fouvent  au  paflage  du  marais.  Une  entre 
autres  déconcerta  un  peu  les  ennemis.  Ils  furent 
repoufTés  jufques  dans  leur  camp  par  les  Germains 
du  parti  Romain.  Cependant  Céfar  vit  bientôt 
après  fon  armée  augmentée  des  trois  Légions  qu’il 
avoit  mandées.  Ce  fut  alors  que  Corbcc  craignit 
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De  Rome  d'être  enveloppe  , & qu'il  fc  réfolut  à changer  de; 
Tan  701.  porte. 

mCClaudius  Le  décampement  des  ennemis  ne  fe  pouvoir 
Marceuus,  faire  fans  rifque  , & leur  Général  qui  le  prévic 
&S£rv.Siu-  fît  deux  chofes,  qui  marquèrent  combien  les  Gau- 

r icms  Rufus.  , . , . , 1 « ?..  , . , 

fois  etoient  devenus  habiles  au  metier  des  armes. 


i°.  Corbée  fit  fortir  de  fon  camp  au  fort  de  la 
nuit  ce  furieux  bagage  que  les  Gaulois  menoient  * 
toujours  avec  eux.  Par  la  porte  oppofée  à celle 
que  les  Romains  avoient  en  face  fortit  cet  épou- 
vantable attirail  de  charcttcs  , fur  lefquelles  ils 
avoient  chargé  leurs  malades  & leurs  traîneurs.  10. 
Le  Général  Gaulois  dilpofa  fon  armée  en  bataille  fur 
_ fa  montagne  ,cn  laiifant toujours  le  marais  entre  les 
Romains  & luy.  Pat  là  il  couvrit  la  retraite  de  fon 
bagage.  Cependant  Céfar  s’apperçut  d’un  mouve- 
ment extraordinaire  chés  les  ennemis.  Il  fait  jet- 
ter  des  ponts  fut  le  marais , &c  conduit  fes  Ro- 
mains fur  une  éminence  qui  n’étoit  féparéc  ds 
l’armée  Gauloile  que  par  un  vallon.  La  retraite 
alors  devint  plus  difficile  à Corbée.  Cependant  il 
falloir  la  faire  & fuivre  les  bagages.  Voicy  le 
ftratageme  dont  il  s’avifa  pour  cacher  fon  départ. 

Il  le  ht  comme  un  rempart  de  touccs  les  bottes  de 
paille  qu’il  avoit  dans  fon  camp , y mit  le  feu , & 
à la  faveur  de  la  fumée  il  échappa. 

Une  retraite  fi  prudente  des  Gaulois  fut  fuivie 
d'un  campement  avantageux  à trois  ou  quatre  lieues 
de  leur  premier  porte.  Là  bien  retranchés  ils  at- 
tendirent les  Romains.  Céfar  s’approche  , campe 
afles  près  de  l’ennemy  , & ne  rend  guère  d’autres 
.combats  que  pour  des  foulages,  Les  troupes  de 

Corbée 
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Corbée  y curent  fouvent  de  l'avantage.  A côté  ~ De  Rom# 
des  deux  camps  étoit  un  canton  abondant  en  vi-  1>Jn  7°x. 
vres , & en  pâturages.  Le  Général  Gaulois  s’at- 
tendoit  bien  que  les  foldats  Romains  viendroicnr  Marceuu», 
y faire  des  provifions.  Il  réfolut  d’y  cmbufquer 
jufqu’à  fix  mille  fantaflins  foutenus  par  de  la  ca- 
valerie. Son  deflein  fut  découvert.  Céfar  y fait 
marcher  un  détachement  ordinaire  de  cavalerie } 
mais  il  le  fuit  en  perfonne  avec  le  plus  grand  nom- 
bre de  (es  Légions.  Le  lieu  où  la  cavalerie  Ro- 
maine entra  étoit  environné  de  taillis  , & borné 
par  une  rivière.  Là  l’embufeade  que  Corbée  avoic 
portée  fortit  des  bois,  & vint  fondre  fur  les  efea- 
drons  Romains.  Ceux-ci  foutinrent  bravement  le 
premier  choc.  Les  troupes  Gauloifes  furviennent 
en  plus  grand  nombre , & les  Romains  leur  font 
face  de  toutes  parts.  Enfin  lotfque  toutes  les  trou- 
pes cmbufquécs  furent  à découvert , Céfar  parut 
avec  fes  Légions.  Pour  lors  la  victoire  ne  fut  pas 
difputée.  Il  fit  un  maflacrc  épouvantable  de  Gau- 
lois. Corbée  fcul  fe  défendit  jufqu  a l’extrémité, 

& perdit  la  vie  dans  le  champ  de  bataille.  Alors 
les  Gaulois  tinrent  confeil , & prirent  le  parti  de 
fe  foumettre , & de  donner  des  otages  à Céfar. 

Comius  luy-mêine,  à la  nouvelle  de  cette  défai- 
te , fe  retira  parmi  les  Germains  dont  il  avoit  con- 
duit le  fecours.  Céfar  les  fuivit  , les  enveloppa, 

& leur  pardonna  après  les  avoir  réprimandés.  Pour 
Comius , il  réfolut  de  le  châtier  de  fa  perfidie  Sc 
de  fon  ingratitude.  Il  étoit  difficile  de  contrain- 
dre l’infidéle  Attrébatc  à venir  au  camp  Romain. 

Céfar  envoya  C.  Volufenus  l’un  de  fes  Officiers, 

Tome  XVI.  Sff 
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en  apparence  pour  l’attirer  à un  pourparler  ; mais 
en  effet  pour  luy  donner  la  mort.  Volufenus  man- 
qua Ion  coup  ; mais  après  avoir  fait  blcflcr  dan- 
gereufement  Comius  à la  tête  , il  l'obligea  de  dif- 
paroître , & de  n’ofer  fe  montrer  en  la  préfcnce 
d’aucun  Romain. 

Par  la  dernière  vi&oirc  de  Céfar  la  Belgique 
entière , Sc  la  partie  adjacente  de  la  Celtique  lu- 
rent tranquilles.  Il  ne  luy  refta  plus  que  de  par- 
tager fes  troupes,  & de  les  renvoyer  en  différons  - 
quartiers.  Célar  ne  retint  auprès  de  luy  que  Marc 
Antoine  fon  Qucftcur , & l’onzième  Légion.  Avec 
un  fi  petit  nombre  de  foldats , il  part  ; &c  va  porter 
le  ravage  fur  les  terres  d’Ambiorix.  Ce  chef  d’un 
grand  Peuple  menoit  une  vie  errante  hors  de  fon 
païs.  Pour  le  rendre  plus  odieux  à fes  fujets , &c 
pour  l'empêcher  de  retourner  jamais  dans  les  Etats, 
Céfar  les  mit  au  pillage  , y enleva  tout  le  bétail 
qui  en  faifoit  la  principale  richeffe , & les  rendit 
inhabitables.  Tandis  que  le  Proconful  brûloit  &c 
faccagcoit  la  contrée  * des  Eburons , Labicnus  fai* 
foit  le  meme  dégât  dans  le  païs  des  Trévirois. 
Ceux-ci  féparés  de  la  Germanie  fcnlement  par  le 
Rhin  navoient  ni  plus  de  docilité , ni  moins  de 
férocité  que  les  Germains.  Les  deux  Légions  que 
commandoit  Labicnus  les  tinrent  en  refpeét.  Ce- 
pendant de  grands  mouvemens  s’étoient  excités 
dans  le  païs  des  f Piétons.  Durace  illurtrc  Gaulois 
& inébranlablement  attaché  au  party  Romain  étoit 
afliegé  dans  la  ville  de  a Limone  par  Dumnac , Gé- 

* Tous  les  Géographes  conviennent  que  Ccfar  fous  le  nom  de 
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néral  des  * Andes  révoltés.  Le  Lieutenant  Général 
Canimus  vole  au  fccours  de  Duracc  avec  deux  Lé- 
gions. Dumnac  abandonne  le  fiége , & vient  at- 
taquer le  Romain  dans  Ton  camp.  Il  étoit  fi  bien 
retranché  que  tous  les  aflauts  de  Dumnac  furent 
inutiles.  Ce  fier  Gaulois  retourne  donc  au  fiége 
de  Limone  , & prclfe  la  ville.  Les  forces  deCam- 
nius  n’étoient  pas  comparables  à celles  des  allié- 
géants.  Il  envoya  donc  prier  C.  Fabius  qui  fal- 
loir la  guerre  avec  l'uccês  dans  le  voifinage  , d’ac- 
courir au  fccours  de  Limone  , & de  venir  join- 
dre fes  Légions  aux  fiennes.  Fabius  arrive  , ef- 
fraye Dumnac,  & le  contraint  de  lever  le  fiége. 

Caninius  & Fabius  n’étoient  pas  encore  réunis 
lorfquc  Dumnac  décampa  pour  retourner  dans  fon 
pais.  Fabius  traverfe  fa  retraite , l’attend  fur  les 
bords  de  la  Loire  qu’on  ne  pouvoit  palier  que  fur 
un  pont , tant  elle  étoit  large  & profonde  en  cet 
endroit.  En  effet  l’armée  Andienne  paroit.  Fabius 
marche  à fa  rencontre,  & ne  montre  d’abord  que  fa 
cavalerie.  L’infanterie  Légionnaire  la  fuivoit  de  près. 
Les  efeadrons  Romains  tombent  donc  fur  la  tête 
de  l’armée  ennemie  , la  mettent  en  déroute , & 
regagnent  leur  camp  pour  y palier  la  nuit.  Le  jour 
ne  paroilfoit  pas  encore  lorfque  Fabius  fait  repar- 
tir fa  cavalerie  pour  aller  de  nouveau  affronter 
l’ennemi.  Pour  luy , à la  tête  de  fon  infanterie  il 
fuit  au  petit  pas  fes  cavaliers  qui  marchent  avec 
vîtefle.  Des  deux  parts  Romains  & Gaulois  s’ébfan- 
lcnt.  Efeadrons  contre  efeadrons  on  fe  choque, 

Ltmonum  a defigné  la  ville  de  Poitiers,  Capitale  du  Poitou , 
fituce  fut  la  rivière  de  Clain. 
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ou  fc  pouflc,  on  le  culbute.  Les  Andes  ont  l'a- 
vantage ; ils  étoient  fourenus  par  leur  infanterie. 
Au  fort  du  combat  Fabius  lurvient  fuivi  de  fort 
infanterie.  Alors  l'armcc  de  Dumnac  eft  faifie  de 
frayeur.  Elle  recule  , elle  chancelle  , enfin  elle 
prend  la  fuite.  Sa  déroute  fut  fanglante.  Plus  de 
douze  mille  Gaulois  perdirent  la  vie  fur  le  champ 
de  bataille  , & peu  d’entre  eux  repafférent  la  Loire 
pour  retourner  en  leur  pais. 

Fabius  profita  d'une  victoire  fi  complette.  Il 
entra  dans  le  territoire  des  Carnutes , dont  les  trou- 
pes avoient  fuivi  Dumnac  dans  fon  expédition. 
Ces  rebelles  qui  n’avoient  point  encore  voulu  en- 
tendre parler  de  paix , donnèrent  des  otages  , & 
fe  fournirent.  Les  Nations  Armoriqucs  luivirent 
leur  exemple.  Il  ne  relia  donc  plus  d’autre  armée 
Gauloife  en  campagne , au  centre  de  la  Celtique, 
que  deux  camps  volants  conduits  , l'un  par  le  Sé- 
nonois  Drapes , l’autre  par  Leuéler  Cadurcien  de 
naiffance.  Joints  cnfemble  ils  s’étoient  emparés 
d’une  place  nommée  » Uxcllodun.  Caninius  les  y 


* Le  Géographe  Samfon  s’eft 
trompc  lorfqu'il  a confondu  l’an- 
cien Vxe llodunum  avec  Cahors  en 
Quercy.  Les  anciens  Auteurs  pour 
defigner  cette  dernière  ville  ont 
employé  le  nom  de  Devtn a , de 
Dibona , ou  de  Divon*.  Celle 
dont  il  eft  icy  queftion  dans  les 
Commentaires  de  Céfar  continués 
par  Hirtius  , n’étoit  point  fituée 
fur  le  Roc  comme  Cahors  , mais 
fur  une  montagne  efearpée.  Aux 
environs  couloir  une  petite  riviere 
qui  prenoic  fa  fourcp  dans  le  Roc 


même.  De  plus  cette  place  étoit  i 
l’extrêmitc  du  Quercy  , comme  le 
remarque  Hirtius  : au  lieu  que  Ca- 
hors occupe  le  centre  de  la  Pro- 
vince. 11  fauj  donc  chercher 
"Uxtllodunum  dans  un  lieu  ruiné, 
qui  fe  nommo  parmi  les  naturels 
du  pais  VJfcldun  , Vjfolun , ou 
le  Pueck  d ’Vfelou  vers  les  con- 
fins du  Limouiin.  Le  Pere  Briet  & 
Cellarius  fe  font  mépris  lorfqu’ils 
ont  placé  cette  ancienne  ville  fur 
la  riviere  de  Lot. 
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fuivit.  Drapes  & Leu&er  s’y  enfermèrent  pour  en  ”"pe  Ro^ 
foutenir  l’attaque.  Caninius  inftruit  à l’école  de  l’an  702. 
Céfar  environna  la  ville  d’une  circonvallation  Confuls. 
toute  fcmblable  à celle  d’Aléxie  , excepté  qu’elle  Marcilius^ 
avoit  moins  de  circonférence,  parce  que  fon  ar-  &s*rv. Sul- 
mée  étoit  moins  Jiombreufe.  Avant  que  Cani-  ric,us  Rurus’ 
nius  eût  achevé  fon  ouvrage  il  plut  à Drapes  & 
à Leutter  de  quitter  la  ville,  qui  fe  défendoit  ailes 
par  fon  alïïetce.  Elle  étoit  fituée  fur  la  cime  d’un 
rocher  efearpé  de  toutes  parts , & les  deux  mille 
hommes  qu’ils  y laiflerent  pouvoienc  aifément  en 
éloigner  les  Romains.  A l’égard  des  deux  Com- 
mandants Gaulois,  ils  fe  déterminèrent  à tenir  la 
campagne  pour  harceler  l’armée  de  Caninius , 
pour  luy  couper  les  vivres  , & pour  introduire 
dans  Uxellodun  les  convois  qu'ils  y conduiroienc. 

Tout  braves  &c  tout  habiles  Généraux  qu’étoient 
Drapes  & Leu&er  ils  ne  purent  exécuter  leur  pro- 
jet dans  toute  fon  étendue.  Ils  fe  partagèrent  les 
fondions.  Lcuéter  fe  chargea  de  fournir  des  grains 
à la  ville  afliégée , & Drapes  refta  à la  garde  du 
camp.  Un  jour  que  celuy-là  fe  préparoit  à efeor- 
ter  un  gros  convoy  , &c  à forcer  les  lignes  des 
Romains  pour  le  faire  entrer  , Caninius  fut  averti 
à rems.  Il  va  lui-même  attaquer  Leu&er , met  fon 
efeorte  en  déroute , oblige  ce  Commandant  à fuir 
& à difparoître  pour  toûjours  , & de  là  tourne 
fes  armes  contre  le  camp  que  Drapes  gardost.  L’ex- 
pédition fut  terminée  avec  une  vîtefle  & une  bra- 
voure furprenante.  Les  Germains  de  l’armée  Ro- 
maine fc  battirent  en  furieux.  Enfin  nul  Gaulois 
jdu  camp  ennemi  n’échappa  à la  mort  , ou  à la 
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captivité.  Drapes  lui- meme  fut  fait  prifonnicr  de 
guerre.  • 

Cependant  la  ville  reftoit  à prendre,  & les  mu- 
nitions y étoient  abondantes.  L'armée  de  Cani- 
nius  ne  fuflifoit  pas  pour  enlever  un  polie  11  im- 
portant, car  Uxellodun  étoit  le.feul  boulevart  qui 
relloit  a«x  Gaulois  pour  y foutenir  leur  liberté  ex- 
pirante. Fabius  y vint  d'abord  couvrir  l'armce  de 
Caninius  contre  les  attaques  du  dehors,  & Céfar 
le  fuivit  bientôt.  Il  accourut  des  extrémités  de  la 
Belgique  , apres  y avoir  laide  Marc  Antoine  pour 
en  contenir  les  Peuples  dans  le  devoir.  Le  Pro- 
conful  à Ion  padage  raffermit  les  villes  chancel- 
lantes , careffa  les  unes  , effraya  les  autres.  La 
capitale  des  Carnutes  fut  la  plus  févércment  trai- 
tée. Elle  avoit  donné  lieu  à la  dernière  révolte. 
Céfar  en  rechercha  les  principaux  auteurs , & fie 
couper  la  tête  à Guturnat  qui  l'avoitcauléc.  Delà 
il  vole  à Uxellodun , approuve  les  ouvrages  donc 
on  l’avoit  environné , Se  fe  met  lui-même  en  mou- 
vement pour  preffer  les  opérations  du  fiége.  Il  eue 
bientôt  apperçû  que  la  garnifon  ne  pourroit  guère 
être  réduite  que  par  la  foif , tant  la  place  étoit  bien 
munie  de  blé.  Une  rivière  couloit  au  bas  du  roc, 
& les  aflîégés  venoient  y puifer  l’eau  néceffairc  pour 
leur  provilion.  Il  n’étoit  pas  aifé  d’en  détourner 
le  cours  , parce  que  le  vallon  qu’elle  arrofoit  étoit 
par  tout  également  uni  Se  profond.  Céfar  plaça 
donc  fur  les  bords  de  la  rivière  des  balhftes  Se  des 
catapultes , Se  les  fit  garder  jour  Se  nuit  par  des 
gens  de  trait.  Il  ne  reita  plus  aux  a ffiégés  qu’une 
fontaine  qui  fourdoit  à mi-côte  de  leur  rocher* 
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Par  cc  côté-là  Céfar  ordonna  l’attaque.  On  ne  la  Dc  Rome 

fît  pas  fans  peine.  Nul  endroit  du  roc  ri ’étoit  plus  l’an 

efearpé  , & les  aflîégés  faifoient  de  fréquentes  for-  c°n<"u,s* 
r 9 o *11  M.  Claudius 

tics,  toujours  avec  avantage  , parce  qu  ils  lançoient  Marcellus, 
leurs  traits  de  haut  en  bas,  & qu’ils  culbutoient  & Sïrv.Siu- 
aifément  les  mantclets  des  afTiégrants.  Enfin  les 
Romains  vinrent  à bout  dcriger  une  terrafTe,  & 
d’établir  defTus  une  tour  dc  dix  étages , non  pas 
pour  égaler  les  murs  de  la  ville,  mais  pour  domi- 
ner fur  la  fontaine. 

Comme  l'a  ville  commençoit  à manquer  d’eau, 
la  foif  fit  dépérir  les  hommes  & les  beftiaux.  Il 
refta  néanmoins  aflês  de  courage  aux  afliégés  pouf 
tenter  de  mettre  le  feu  à la  tour  qui  les  incom- 
modoit.  Ils  bazardent  une  fortic , font  rouler  des 
tonneaux  pleins  dc  matières  embrafées  , & mcctcnc 
le  feu  à la  tour , & aux  mantelcts  des  ennemis. 

Tout  eût  été  confumé,  fi  Céfar  n’eût  feint  de  don- 
ner un  afTaut  général  à la  place. Cette  allarme  fie  rap- 
peller  les  foldats  de  la  fortie  pour  garder  les  rem- 
parts. La  foif  augmentoit  toûjours  dans  la  ville , 

& elle  devint  générale  lorfqu’à  force  de  creufer 
dans  le  roc  on  eut  dérivé  l’eau  des  canaux  qui  la 
conduifoient  à la  fontaine.  Uxellodun  fe  «rendit 
alors  ; mais  Céfar  tout  traitable  qu’il  étoit  fit  cou- 

Ïicr  la  main  droite  à fes  défenfeurs  , pour  détourner 
es  autres  villes  Gauloifes  d’une  pareille  révolte. 

Drapes  fe  fit  mourir  de  rage  dans  fa  prifon , & 

Lcudter  qui  menoit  une  vie  errante  depuis  fa  fui- 
te fut  livré  à Céfar.  Par  là , & par  la  défaite  des 
Trévirois , que  Labienus  dompta , Céfar  vit  la  Gau- 
le entièrement  pacifiée.  Il  parcourut  i’Aquitanique, 


» 
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jiz  Histoire  Romaine, 
ôc  reçut  par  tout  des  otages.  Comius  infeftoit  en-< 
core  le  païs  des  Attrébates;mais  enfin  dans  un  com- 
bat de  cavalerie,  oùVolufénus  Général  de  la  cava- 
lerie Romaine  fut  dangereufement  bielle  , Comius 
rendit  les. armes  à Marc  Antoine,  ôc  fc  retira 
dans  un  païs  éloigné  de  la  préfence  ôc  de  la  con- 
quête des  Romains.  Ce  fut  vrai-femblablement 
alors  que  le  conquérant  des  Gaules  depuis  les  Py- 
rénées ôc  les  Alpes  jufqu’au  Rhin  , les  réduifit  en 
Province  Romaine  fous  le  gouvernement  d’un  Pré» 
tcur.  Les  tributs  qu’il  leurimpofa  allèrent  fi  loin, 
qu'un  célébré  Hiftorien  n’a  pas  fait  de  difficulté  de 
dire,  qu’ils  montèrent  plus  haut  que  les  fommes 
dont  la  République  avoit  chargé  le  refte  du  monde 
conquis.  On  peut  croire  qu’en  ce  tems-là  même 
la  Gaule  Tranlalpinc  reçût  deux  noms  qui  parta- 
gèrent les  deux  Provinces  Prétoriennes.  La  plus  voi- 
line  des  Alpes  ,Sc  des  Pirenées  conquife  avant  Cé- 
far  s’appella  Bra.cca.tA  » , ôc  celle  de  la  nouvelle 
eut  le  nom  de  Comata  , parce  que  les  habitants  y 
portoient  de  longs  cheveux. 

Céfar  après  avoir  mis  fes  troupes  en  des  quar- 
tiers différents  pour  entretenir  la  concorde  dans 
toutes.les  parties  de  la  Gaule , alla  pafler  l’hiver  à 
* Némétocéne  au  centre  de  la  Belgique.  De  là  il 
gouverna  le  vafte  continent  qu’il  avoit  pacifié  avec 
cette  douceur  ôc  cette  fagefle , qui  le  fit  paroître 
également  digne  de  commandera  des  Peuples,  & 
de  conduire  des  armées.  Sa  politique  fut  alors  de 
maintenir  la  paix , non-feulement  pour  fe  rendre 

* Voy és  les  remarques  des  vo-  noms  attribués  à la  Gaule  Tran 
lûmes  précédents,  fur  les  divers  falpine. 

aimable 


— B+çtaeed  by  G«eg4c 


Livre  Soixante  et  quatrième,  jij 
aimable  aux  Gaulois  ; mais  de  crainte  que  quel-  nc  Rome 
que  nouvelle  guerre  ne  luy  donnât  de  nouvelles  E™  701. 
occupations  ou  une  matière  de  gloire  à Ton  fuc-  c.^iaudiu* 
ccITeur,dans  un  pais  où  fon  adminiftration  étoit  Ma  RCELLUS  , 
prête  à expirer.  Tandis  qu’il  réfidoit  à Néméto-  & Sia" 
cene  & qui!  retablilloit  dans  la  Province  le 
commerce  interrompu , la  République  avoir  déjà 
changé  de  Confuls.  Pompée  s’étoit  emprefle  de 
faire  tomber  le  Confulat  fur  deux  hommes , qui 
pafloient  pour  les  ennemis  les  plus  déclarés  de  Cé- 
far.  L’un  étoit  C.  Clodius  Marcellus  , frère 
félon  les  uns , ou  neveu  félon  les  autres  du  Mar- 
cellus , qui  Conful  l’année  précédente  s’étoit  fi  — 
hautement  porté  pour  Pompée  contre  les  intérêts  Dc  Ron« 
de  fon  rival.  L’autre  fut  un  L.  Æmilius  Paulus  confuls. 
infigne  partifan  de  Pompée , mais  qui  ne  regloit  C.  Ciaudiu* 
fon  attachement  pour  luy  que  fur  l’émolument  ^V,llu*’ 
qu  il  en  tiroit.  Il  eu  vray  que  le  Peuple  , a parler  Paulus 
en  général,  confcrvoit  une  inclination  Iccrctte  pour 
Céfar  , & que  fon  parti  étoit  aufii  fort  dans  le 
Comice  , qu'il  l’étoit  peu  au  Sénat.  Pompée  avoit 
donc  ufé  d’artifice  pour  l’affoiblir.  Lorfqu’au  mois 
dc  Décembre  il  avoit  fallu  mettre  en  exercice  les 
Tribuns  de  la  nouvelle  élection  , Pompée  s’étoit 
entremis  pour  faire  condamner  Servius  Pola,  com- 
me coupable  d’avoir  illégitimement  brigué  le  Tri- 
bunal. En  fa  place  Pompée  avoit  trouvé  le  moyen  ciu™  *i  ci»} 
d’y  introduire  le  plus  furieux  ennemi  dc  Céfar.  a 
Celui-ci  étoit  C.  Scribonius  Curion  jeune  Romain 
digne  d’afpircr  aux  plus  hautes  dignités , fifacon- 

* Curion  le  (ils  avoit  hérité  de  fon  pere  la  hame  mortelle  qu’il 
portoit  A Céfar. 
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duite  eût  répondu  à fa  naiflance  , à la  fupério- 
l'an 70; • rite  de  fon  génie,  & au  talent  qu’il  avoit  pour  cn- 
M^Ct audius  traincr  ^es  efprics  par  la  force  du  difcours.  Son 
Marcel  lus,  pcre  illuftré  par  le  Confulat  & par  un  Triomphe 
&l.Æmilius  luy  avoit  laiile  de  grands  exemples.  Le  fils  ne  fe 
PrM.rîimJ.t.  fcrvit  des  dons  qu’il  avoit  reçus  de  la  nature  & 
de  la  fortune  que  pour  en  abuicr.  Prodigue  à l’ex- 
cès il  avoit  accumulé  fes  dettes  jufqu’àla  fomme 
de  fix  cents  mille  grands  fefterces.  Incontinent 
& voluptueux  il  s’étoit  livré  aux  plus  honteufes 
pallions  d’autruy,  & n’avoit  point  mis  de  bornes 
à la  recherche  de  fes  plaifirs.  Un  homme  fi  déré- 
glé parut  à Pompée  Pinftrumenr  le  plus  propre , 
pour  décrier  le  vainqueur  des  Gaules  dans  l’elprit 
du  Peuple  qui  l’adoroit.  Aulli  Céfar  n’avoit  guère 
eu  jufqu’alors  d’ennemi  plus  emporté  que  Curion. 
Pompée  eut  lieu  de  croire  que  par  les  difpofitions 
de  fon  cœur , par  fes  rufes , & par  fon  éloquen- 
ce le  nouveau  Tribun  viendroit  à bout  de  ruiner 
les  projets  de  fon  rival, &de  le  réduire  à la  vie  privée. 
Il  ignoroit  que  Céfar  n’étoit  pas  moins  habile  pour 
l’intrigue,  qu’expérimenté  dans  le  métier  des  armes. 

Pompée  avoit  réüfli  jufques-là.  Les  Conluls  de 
l’année  & Curion  chef  du  Tribunat  étoient  à 
luy.  Deux  Cenfcurs  furent  élûs  en  même  tems. 
Les  fuffrages  pour  cette  charge  importante  tom- 
bèrent fur  App.  Claudius  Pulcher  frere  de  ce  Clo- 
dius  aflalliné  par  Milon  , & fur  L.  Calpurnius  Pifo. 
Le  premier  confcrvoit  toujours  pour  Pompée  l’at- 
tachement que  fa  famille  avoit  eu  de  tout  tems 
pour  luy.  Le  fécond  étoit  le  beau-pere  de  Céiar, 
& Calpurnie  fa  femme  étoit  le  lien  qui  les  unif* 
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Toit  l’un  à l'autre.  Ainfi  de  tous  les  principaux  "Dc  Roms 
Magiftrats  de  l’année  Pifon  fut  le  feul  fur  qui  l’anyo*. 
Céfar  pût  compter.  Encore  qu’étoit  ce  alors  que  Mc£"r"l*Dias 
la  charge  de  Cenfeur  , & quel  homme  étoit-ce  que  Marcilliis» 
ce  Pifon?  Au  milieu  d’une  République  qui  tom-  &l.Æmiuus 
boit  en  ruine  la  voix  des  Ccnlcurs  n’étoit  prefquc  u 
plus  écoutée  malgré  les  Loix  de  Metellus , qui 
s’étoit  efforcé  de  rétablir  leur  charge  dans  tous  les 
droits.  Pifon  d’ailleurs  étoic  un  homme  (ans  vi- 


gueur, qui  craignoit  de  réformer  le  Sénat  de  peur 
de  l’irriter.  Son  Collègue  étoit  plus  hardi.  Il  ofa  d;« 
retrancher  du  nombre  des  Chevaliers  Romains  & 


des  Sénateurs  plufieurs  de  ceux  dont  les  mœurs 
étoient  répréhenfiblcs.  L’Hiftorien  Salluftc  entre 
autres  fut  noté  d’infamie  pour  fes  énormes  débau- 
ches. App.  Clodius  pafloit  pour  l’ennemi  de  Cé- 
far.  Ceux  qu’il  avoir  maltraités,  par  antipathie  pour 
leur  Juge,  fc  donnèrent  à Céfar  & groflirent  fon 
parti.  Ainfi  fon  ennemi  luy  fit  plus  de  bien , fans 
le  vouloir , que  fon  amy  & que  fon  beau-pere  par  fa 
bonne  volonté  jointe  à fa  lenteur.  Ces  Cenfeurs 
ne  laifTérent  pas  de  faire  une  récenfion  du  Peuple 
terminée  par  un  luftre.  Ce  fut  le  dernier  qui  fe  fit 
fous  la  République.  On  y compta  trois  cents  vingt 
mille  citoyens  Romains  en  état  de  porter  les  armes. 

Tel  fut  l’état  où  Céfar  trouva  Rome  lorfqu’il 
s’en  approcha.  Apres  avoir  pafle  l’hyver  dans  la 
Gaule  Tranfalpine  il  rcpafTa  les  monts,  & fit  un 
tour  dans  la  Gaule  Cilalpine  fous  prétexte  d’ai- 
der Marc  Antoine  fon  Qucfteur  & fon  amy  à 
obtenir  une  place  parmi  les  Augurs  ; mais  en  effet 
pour  obferver  de  plus  près  la  difpofition  des  cfprits  à 
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Rome  f°n  egard.  Il  apprit  là  que  tout  tendoit  à le  de- 
Pan  705.  rruire,  que  les  deux  Confuls  avoient  conjuré  fa 
M^ClaÙdius  Pcrte * Sue  Tribun  Curion  fongeoit  à le  faire 
arcellus,  dépoüillcr  par  le  Peuple  de  fes  trois  Gouverne- 
l.Æmuiuj  tnents , & du  commandement  de  l’armée  des  Gau- 
les , enfin  de  le  laifîcr  en  proyc  dans  la  vie  privée, 
aux  mauvais  traitements  & à la  dérifion  de  Pom- 
pée l’unique  maître  abfolu  dans  Rome.  C’eft  icy 
tint. in  Ie  chef-d’œuvre  de  la  politique  & du  fçavoir  faire 
de  Céfar.  Il  fc  mit  en  tête  de  renverfer  l’ouvrage 
de  Pompée , de  luy  débaucher  les  amis  qu’il  s’é- 
toit  faits  parmi  les  Magiftrats , & d’égaler  au  moins 
le  nombre  de  fes  partiïans  à ceux  de  fon  rival.  Cé- 
far commença  par  gagner  le  Conlul  Æmilius.  Les 
richcfles  que  le  Proconful  avoir  recueillies  des  deux 
Gaules  & de  l’illy rie  étoient  immenfes.  On  ne 
peut  dire  où  montoient  les  dépoiiillcs  qu’il  avoic 
rapportées  de  tant  de  villes  faccagées  & de  tant 
de  régions  rançonnées.  Quelque  libéral  qu’il  eût 
été  à l’égard  de  fes  Officiers  & de  fes  Soldats,  &c 
quelque  diftribution  d’argent  qu’il  eût  fait  faire 
aux  particuliers  de  Rome  & aux  cfclaves  mê- 
mes par  fes  agents  , il  luy  reftoit  des  fommes  in- 
finies qu’il  avoit  fçû  fc  réferver  pour  les  befoins. 
Le  premier  ufage  qu’il  en  fit  fut  pour  fc  concilier 
• la  bienveillance  d’Æmilius  Paulus  , car  fon  Col- 
lègue Marccllus  étoit  inabordable,  a Quinze  cents 
talents  furent  le  prix  dont  il  acheta  la  faveur  d’Æ- 
milius.  De  cet  argent  le  Conful  fit  bâtir  ce  ma- 
gnifique édifice , qu’on  appclla  depuis  la  Ba/Uique 

a Quinze  cents  talents  ^donnent  la  valeur  de  quatre  millions  cinq 
cents  mille  livres. 
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de  Paulus.  Ce  fut  un  monument  fuperbe  foutcnu  ~De  Rome 

par  des  colonnes  d'un  marbre  Phrygien,  qui  fervit  l’an  7o}. 

d’ornement  à la  grande  place  de  Rome.  Confuls. 

o r.  A ,r  M.  Claudius 

Le  Tribun  Curion  avoir  conçu  pour  Cetarune  Marcbiub, 

haine  encore  plus  vive  qu’Æmihus.  Déjà  il  avoir 
commencé  à taire  retentir  le  Comice  de  les  décla-  j.  wt. 
mations  contre  le  Proconful  des  Gaules.  Ccfar  ***.*•*» 
pénétra  les  motifs  de  fon  rclTentimeiu.  Par  mal-  te- 
neur il  l’avoir  oublié  dans  les  largeffes  qu’il  avoir 
faites  à tant  d’autres  Romains.  Un  homme  obéré 
Se  voluptueux  efttoûjours  attentif  lur  l’intérêt.  Ce 
fut  là  l’endroit  paroùCéfar  l'attaqua.  Il  luy  four- 
nit dequoy  acquitter  fes  dettes , Se  depuis  il  n’eut 
point  d’amy  ni  plus  pallionné  , ni  plus  fidèle.  Ce- 

{>endant  Curion  ne  montra  pas  d’abord  en  public 
c nouveau  changement  que  l’argent  de  Céfar  avoir 
opéré  fur  luy.  Il  ne  le  manifclla  qu’avec  circon- 
lpcdion  , Se  par  degrés.  Tout  vendu  qu’il  étoit 
au  rival  de  Pompée  il  affe&a  long-tcms  de  pa- 
roître  fidèle  à fes  premiers  engagements.  Il  inve- 
âiva  encore  contre  Céfar  , Se  promit  de  publier 
bientôt  la  Loy  de  fa  révocation.  Toujours  quel- 
que prétexte  nouveau  rctardoit  l’exécution  de  fa 
promeffe.  Cependant  il  -entroit  dans  les  caballes 
qui  fe  formoient  au  préjudice  de  fon  bienfaiteur. 

Se  mettoit  à profit  le  fccret  de  fes  ennemis  pour 
luy  rendre  des  fcrviccs  moins  fufpc&s.  Sa  trame 
étoit  cachée  Se  Céfar  avoit  lieu  de  fe  repofer  fur  luy. 

Lorfque  le  Proconful  des  Gaules  fe  vit  leplus  fore 
dans  le  Collège  des  Tribuns,  foûtenu  dans  le  Sé- 
nat par  l’un  des  Confuls,  protégé  par  un  Cenfeur 
fon  beau-pere , délivré  de  Caton  Se  de  Cicéron, 
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donc  l’un  étoit  allé  gouverner  la  Sicile  en  qualité 
de  Préteur,  l’autre  n croit  pas  encore  revenu  de 
Cilicie  , il  retourna  dans  la  Gaule  Tranfalpi- 
ne.  Quel  triomphe  pour  luy  d’avoir  rcnverlé  en 
peu  de  jours  les  machines,  que  fon  concurrent 
drciloit  depuis  tant  d’années  pour  le  perdre  ! Céfar 
avoir  au  moins  partagé  les  cœurs  entre  luy  & Ton 
advcrfairc.  . 

Sur  ces  entrefaites  Pompée  tomba  dans  une  cf- 
pécc  de  langueur , & {a  fanté  fut  confidérablc- 
menc  attaquée.  Il  changea  d’air  & vint  à Naples 
où  il  reprit  des  forces.  Durant  fa  maladie  les  Na- 
politains firent  des  vœux  publics  pour  fa  guéri- 
fbn  , honneur  qu’ils  n’avoient  jamais  accordé  à 
aucun  Romain  de  quelque  diftin&ion  qu’il  eût  été. 
A leur  exemple  bien  des  villes  d’Italie  ordonnè- 
rent des  prières  publiques  pour  fa  convalefcence. 
Tous  les  Peuples  ou  furent  véritablement  ateri- 
ftés  , ou  feignirent  de  letre.  Lorfque  le  péril  fuc 
pafle  & que  Pompée  reprit  le  chemin  de  Rome, 
il  fut  reçu  par  tout  avec  acclamation.  On  fema 
des  fleurs  lur  fon  partage  & l’on  vint  à fa  ren- 
contre les  flambeaux  à la  main  , comme  au  devant 
d’une  Divinité.  De  tout  tems  Pompée  n’avoit  été 
que  trop  fenfible  à ces  démonftrations  publiques 
d’amour  & de  confédération.  Ces  derniers  témoi- 
gnages d’affeétion  , tout  frivoles  qu’ils  étoient, 
l’cnyvrérent.  Il  n’en  devint  que  plus  préfom- 
ptueux  , & cette  nouvelle  lueur  l’ébloüic  tellement 
qu’il  n’apperçut  pas  même  le  changement  que  les 
artifices  de  Céfar  avoient  caufé  dans  Rome.  Le 
Çonful  Æmilius  & le  Tribun  Curion  le  joüoienc 
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fous  main  , & Pompée  étoit  la  dupe  de  leur  diffi-  Dc  Rom‘e 
mulation.  C’eft  à nous  dc  démêler  tant  d’intri- l’an 70J. 
gués,  &:  d’cxoofcr  en  détail  ce  que  les  Hilloriens  M^?"^u„lus 
de  l’antiquité  en  ont  femé  çà  & U en  différents  Marceuus, 
ouvrages.  £ 

Pompée  n’avoit  pas  encore  perdu  la  confian- 
ce qu’il  avoit  en  Curiou.  Sans  ccfle  il  le  preffoit 
dc  promulger  fa  Loy  pour  la  révocation  de  Céfar. 

Curion  différoit  de  mois  en  mois , & vouloir  ré- 
gler , difoit  il , avant  toute  autre  affaire  les  jours 
intercalaires  du  calendrier,  car  il  étoit  du  nombre  d;4.j, 
des  Pontifes.  Ce  n'étoit  qu’un  prétexte  , mais  il  en 
chcrchoit  pour  avoir  lieu  de  favorifer  Ccfar,  Ce- 

fiendant  il  ne  cefToit  point  d’inveétiver  contre 
c Proconful  des  Gaules  , pour  impofer  à la  mul- 
titude & à Pompée.  L’elfentiel  croit  de  porter 
le  dernier  coup  & de  déclarer  Céfar  déchu  de  fes 
Gouvernements.  Par  fes  délais  le  Tribun  luy  laif- 
foit  le  tems  dc  s’y  fortifier  , dc  gagner  de  plus 
en  plus  le  cœur  de  fes  Légionnaires,  ùc  de  faire 
de  nouvelles  levées  de  Gaulois  &r  dc  Germains. 

Les  prolongations  de  Curion  ne  purent  pas  tou- 
jours durer,  & fes  prétextes  furent  enfin  épuités. 

Comme  il  étoit  fécond  en  expédients  il  en  trou- 
va un  bien  capable  de  luy  faire  honneur  , & dc 
mettre  au  large  Céfar  qu’il  protégeoit  fourdement. 

Il  amufa  le  Peuple  en  propofant  quelques  Loix 
peu  importantes , comme  celle  qui  régloit  les  ef- 
cortcs  des  voyageurs.  C’étoit  une  fuite  delà  ren- 
contre de  Milon  & de  Clodius.  Enfin  il  fallut 
rompre  la  glace , & faire  au  Peuple  le  rapport  des 
Gouvernemens  dc  Céfar,  dont  la  prolongation  ye- 


C 

1 


nigiti7pd  hy  Google 


I 


De  Rome 
l'an  70J. 

Confuls. 

M.  Claudius 
IUarcellus  , 
& L.Æmilius 
Paulus. 


520  Histoire  Romaine, 
noie  d’expirer.  Icy  Curion  donna  tout  à la  fois 
une  preuve  de  fou  génie  pour  les  affaires,  & de 
fon  attachement  imperceptible  à Céfar.  Sans  fe 
trop  déclarer  pour  luy  il  trouva  le  moyen  de 
luy  rendre  le  plus  important  fervicc.  Voici  com- 
me il  parla  dans  les  affcmblécs  des  Pcrcs  Conf- 
cripts  & du  Peuple. 

Reconnoifés-vous  encore  la  République  dans  la  Ré- 
publique meme  ? Deux  maîtres  y dominent  en  fouve- 
rains  , l'un  de  prés  , l'autre  d'un  peu  plus  loin.  'Une 
armée  cji  à nos  portes  fous  la  conduite  d'un  Général 
autrefois  • viélorieux  de  l'Orient.  Une  autre  nous  me- 
nace du  haut  des  Alpes,  prête  à venir  fondre  fur  nos 
temples  ç-r  fur  nos  maifons.  §f<elle  ejl  la  plus  à 
craindre  ? C’eft  a vous  d'en  juger.  Des  deux  chefs 
l'un  ejl  plus  récemment  viélorieux , l'autre  fe  foutient 
par  une  ancienne  réputation  de  valeur.  Oùvifcnt-ils'i 
Que  prétendent-ils  ? Nous  embarquer  dans  des  guerres 
civiles  & nous  rendre  les  viélimes  de  leur  ambition 
perfonnelle  ? Je  n'ofe  le  dire  & cejl  un  point  que  j'a- 
bandonne à vos  réféxions.  Aux  Dieux  ne  plaife  donc , 
qu'en  nous  déclarant  pour  l'un  ou  pour  l'autre  nous 
rejlions  ajfujettis  à celuy  des  deux  que  fon  bonheur 
aura  couronné  ! Ne  ménageons  ni  le  Conquérant  des 
Gaules  , ni  le  vainqueur  de  Mithridate.  Portons  une 
Loy  qui  les  contraigne  de  renoncer  enfemble  a leurs 
armées  & à leurs  gouvernements.  Tandis  qu’ils  au- 
ront les  armes  à la  main  de  quelle  fécurité  jouira  la 
République  ? Si-tôt  qu'ils  feront  défarmés  & réduits 
également  à la  vie  privée  , nos  allarmcs  ce feront , & 
le  calme  renaîtra.  Non , Peres  Confcripts  , non  , Ro- 
mains , il  nef  ni  équitable  ni  Jûr  pour  vous  , que 
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de  deux  rivaux , l’un  demeure  à la  tête  d'une  armée , ' De  Rome 
tandis  que  l’autre  refiera  expofe  aux  affronts  & aux  l'an  70}. 
in  fuites  de  fon  adver faire.  Rendons  tout  égal , & Rome  M c°laud"iii* 
fera  tranquille.  Marcel  lui. 

Ce  diicours  fut  pris  diverfement  au  Sénat.  Les  &L.Æmh.iu* 
plus  éclairés  entrcvoyoïent  que  lous  les  apparen- 
ces  du  bien  commun  Curion  cachoit  un  attache- 

//"il/  Plut'  tn  C*f*rt 

ment  fecret  pour  Celar.  Ils  prevoyoient  que  Pom-  &rmf. 
pée  ne  confentiroit  jamais  à fe  démettre  du  gou- 
vernement des  Efpagnes , & du  droit  qu'il  avoir 
de  commander  une  armée  aux  portes  de  Rome. 

Ils  auguroient  encore,  qu’en  cela  même  Céfar  trou- 
veroit  un  prétexte  fpécicux  pour  fc  maintenir  dans 
fbn  département  à la  tête  de  fes  troupes.  Telle 
étoit  en  effet  l'intention  du  rpfé  Tribun  ; m^is 
les  amis  de  Pompée  s’oppoferent  au  fentimcntdc 
Curion.  Un  Cornélius  Scipio  entre  autres  remon- 
tra , que  dans  l’affaire  préfente  il  y avoit  bien  de 
la  différence  entre  le  Proconful  des  Efpagnes , & 
celuy  des  Gaules  j que  Pompée  n’avoit  pas  encore 
fini  Ton  tems , & que  celuy  de  Céfar  étoit  expiré. 

Dans  une  circonfilance  fi  critique , repartit  Curion , 
point  de  milieu.  Il  faut  ou  que  l’un  & l’autre  fe  dé- 
mettent à la  fois  , ou  que  nous  les  confervions  tous 
deux  en  place.  Le  feul  qui  retiendra  les  armes  devien- 
dra le  tyran  de  Rome.  Mais  s’ils  refilent  également 
armés  , l’un  balancera  la  puiffance  de  l'autre  , & leurs 
craintes  mutuelles  établiront  notre  fureté.  Les  deux 
fentiments  furent  long-tems  débattus  au  Sénat , où 
Pompée  étoit  en  pofleflion  de  dominer.  Pour  le 
Peuple  il  pànchoit  en  faveur  de  Curion.  Aulli 
Pompée  n’étoit  plus  II  agréable  à la  Commune, 
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depuis  que  par  une  Loy  il  avoic  profcric  la  vente 
des  fuffrages , & tari  la  fourcc  des  plus  gros  émo- 
luments du  Peuple. 

Pompée  fc  trouva  furieufement  embarraffé  au 
fujet  de  l’avis  que  Curion  avoir  ouvert.  De  la  cam- 
pagne où  il  étoit  il  écrivit  une  lettre  très-artifi- 
cieufe  au  Sénat.  Je  n'aj/fris,  lui  manda-t-il,  le  com- 
mandement d'une  armée  en  Italie , que  far  les  ordres 
C y four  la  fùreté  de  la  Réfublique.  Le  tems  qu’on  m'a 
frefcrit  four  tenir  de*  L étions  fous  les  armes  n'ejl  fas  en- 
core exfiré.  Ce  fendant  je  fuis  fret  à ne  en  démettre , fi  tôt 
que  le  Sénat  & le  Peufle  l’auront  ordonné.  La  vûë 
de  Pompée  étoit  de  rendre  odieufe  la  conduite  de 
Céfar , qui  relloit  encore  dans  les  Gaules  apres  fa 
commiflion  finie.  Enluite  Pompée  vint  à Rome, 
& déclara  publiquement  qu’il  connoiffoit  les  in- 
tentions de  Céfar  } que  ce  vainqueur  n’afpiroit 
plus  qu’à  venir  jouir  du  repos  à la  ville , & à 
goûter  les  douceurs  de  la  vie  privée.  Curion  avoit 
trop  d'efprit  pour  ne  pas  pénétrer  où  tendoit  le 
difeours  de  Pompée.  Il  fentit  qu’on  ne  donnoit 
tant  de  docilité  à Céfar  , que  pour  engager  le 
Peuple  à contenter  fes  defirs , & à prononcer  in- 
ceflammcnt  fur  fon  rappel.  L’habile  Tribun  fit 
donc  entendre  à Pompée  , que  s’il  avoit  tant  d’en- 
vie de  contribuer  au  bonheur  de  Céfar  il  com- 
mençât par  congédier  luy-mêrae  fes  troupes.  Car 
enfin,  ajoutât  il,  il  feroit  in/ufie  d' envoyer  au  Pro~ 
(onful  des  Caules  un  fuccejjeur , avant  que  celuji  d’Ef- 
fagne  ait  fris  four  lui  même  le  farti  de  la  retraite . 
Procurés  far  votre  exemfle  d votre  beau-fere  cette 
tranquillité  afrês  laquelle  il  foufire.  Jufques-là  les 
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procédés  de  Curion  avoient  été  modérés.  Enfin  Dc  Rom<l 
il  fe  laffa  des  artifices  d’un  homme  qui  ne  vifoit  ran7o). 
qu’à  fc  conferver  en  place,  après  avoir  forcé  Ton  M cTaud'ius 
rival  à fe  dépofleder.  Le  Tribun  éclata  donc  , & mÂrcilius, 
parla  vivement  au  Sénat.  Non , dit-il  , n'cfpérons  &L.Æmiliu* 
plus  de  voir  Pompée  fe  dépouiller  de  la  domination  I>AULUI* 
qu'il  a envahie  fur  nous  , quand  bien  même  Céfar  fe 
feroit  fournit  à nos  ordres.  Si  vous  ne  nommés  pas 
de  fuccejfeur  à l’un , il  eft  dur  de  contraindre  l'autre 
a renoncer  au  Généralat.  Je  conclus.  Si  Céfar  & 

Pompée  refufent  de  renoncer  en  même  tems  à leur  com- 
mision , qu'ils  foient  déclarés  les  ennemis  de  la  Répu- 
blique f èr  qu'on  leve  des  Lé  fions  pour  les  y forcer. 

Tout  ce  manège  étoit  en  faveur  de  Céfar.  Audi 
Pompée  en  fut  irrité  à l’excès.  Plein  dc  rage  il  fc 
retira  à la  campagne , pour  y dévorer  fon  chagrin. 

Cependant  le  Sénat  rabbattoit  beaucoup  dc  l’at- 
tachement qu’il  avoit  eu  pour  Pompée.  Il  eft  vrai 
que  Céfar  n’en  étoit  pas  aimé  depuis  fon  Confu- 
lat.  La  préférence  qu’il  avoit  donnée  alors  au  Peu- 
ple étoit  profondément  gravée  dans  le  cœur  des 
Peres  Confcripts.  Tous  panchérent  à révoquer 
l’un  & l’autre  rival , mais  à contraindre  Céfar  à 
renvoyer  fon  armée,  avant  que  Pompée  fe  défit  de 
la  fienne.  Que  fit  Curion  i Comme  il  parloir  au 
nom  du  Peuple  qu’il  repréfentoit  en  qualité  de 
chef  du  Tribunat,  il  défendit  qu’on  continuât 
de  délibérer  fur  la  démifiion  de  Céfar  & dc  Pom- 
pée. Le  Sénat  décerna  donc  fimplement,  que  deux 
Légions , l’une  de  l’armée  des  Gaules  , l’autre  dc 
l’armée  d’Italie,  feroient  détachées  pour  pafler  en 
Syrie , où  Bibulus  avoit  befoin  dc  renfort  contre 
. V u u ij 
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514  Histoire -Roma  ine, 
les  Parthes.  Cet  Arrêt  ne  fut  exécuté  qu’en  par- 
tie , & au  préjudice  de  Céfar.  Pompée  Iuy  fit  re- 
demander la  Légion  qu’il  luy  avoir  autrefois  prê- 
tée y au  tems  qu’ils  étoient  en  bonne  intelligence, 
& le  Sénat  éxigea  de  luy  celle  que  l’arrêt  defti- 
noit  pour  la  Syrie.  Les  deux  Légions  quittèrent 
les  Gaules  & paflerenc  en  Italie.  Leurs  condu- 
cteurs , foit  pour  flatter  Pompée  , foit  pour  le 
tromper  de  concert  avec  Célar  , déprimèrent  le 
vainqueur  des  Gaulois  & des  Gci mains.  A les 
en  croire  c ’étoit  un  médiocre  Général , formida- 
ble feulement  à des  Barbares  , & qui  n’avoit  pas 
l’art  de  contenir  fes  troupes  & de  s’en  faire  ai- 
mer. Ce  difeours  augmenta  la  prélomption  de 
Pompée.  Il  tint  ferme  dans  la  réfolution  qu’il 
avoir  prife  , de  ne  point  fe  défaiflr  de  Ion  Gouver- 
nement & de  fes  aimées.  Il  fit  plus.  Comme 
le  Conful  Marcellus  étoit  à luy'.  Pompée  en  ob- 
tint que  les  deux  Légions  de  Céfar  ne  pafleroient 
point  en  Syrie  , mais  quelles  ferviroient  à groflir 
fes  troupes. 

Céfar  compta  pour  peu  la  nouvelle  diminution 
de  fon  armée.  11  avoir  des  reflources  dans  le  cœur 
des  Gaulois  & des  Germains  ; mais  il  s’efforça 
fur  tout  de  s’affeétionner  la  Bourgeoifie  Romai- 
ne. A Rome  il  jetta  les  fondements  d’une  nou- 
velle Place  publique,  plus  magnifique  & plus  gran- 
de que  l’ancienne  Place  connue  de  toute  antiqui- 
té fous  le  nom  de  Forum  Roman um.  a L’achat  leul 

« Le  terrain  delà  nouvelle  Pla-  port  de  Pline  le  Naturalifte  , & 
ce.  y compris  l'achat  des  maifons  de  Suctone,  H.S.millici  , c'eft- 
qa  il  fallut  abbactrc,  coûtoit  aurap-  à-dite  mille  fois  cent  grands  fc- 
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des  maifons  qu’il  fallut  abbattre  pour  en  former  De  Rome 
l’aire  luy  revint*  à des  fommes  immenfes.  Il  fit  l’-mw 
environner  ce  bel  ouvrage  de  larges  galeries  fou-  m.<Cla11dIu» 
tenues  par  des  colonnes  , & dans  chaque  tremeau  Marceilus, 
il  fit  ériger  de  fuperbes  ltacucs.  Comme  il  con-  pALu^*ILlus 
noiffoit  d’ailleurs  le  goût  des  Romains  pour  les  fpe- 
âacles,  il  rappclla  le  dcüil  de  Julie  fa  fille  , » &c 
donna  au  Peuple  un  combat  de  Gladiateurs.  Il 
eft  vray  que  ce  n’étoit  pas  l’ufage  de  célébrer  les 
funérailles  des  femmes  par  des  jeux  fanglants. 

Ceux-ci  furent  agréés  , parce  que  Pompée  n’eur 
garde  de  s’oppofer  à l’honneur  qu’on  vouloir  ren- 
dre aux  mânes  de  fa  femme.  Cefar  prit  un  nou- 
veau foin  d’avoir  les  bonnes  grâces  de  fes  foldats. 

Il  doubla  leur  paye  b à perpétuité , & leur  donna 
à chacun  des  fonds  de  terre,  & des  efclaves  pour 


ûerces,  ou  mille  fois  cent  mille 
petits  fcfterces.  Cette  fournie  ré- 
duite fur  le  pié  de  notre  mennoye 
équivaut  I douze  raillions  cinq 
cents  mille  livres. 

4 Suétone  ajoûre  que  Céfar  don- 
na au  Peuple  & aux  Soldats  des  fe- 
ftins  magnifiques.  Les  richedès  de 
1*  Gaule  fonrnidbient  à ces  énor- 
mes dépenfes.  C'eft  ainrt , dit  un 
Hiftorien  , que  pour  afTervir  les 
Romains  il  employoit  l'or  des 
Gau'ois  , après  avoir  fournis  cette 
Nation  par  le  fer  des  Romains. 

k Les  foldats  charmés  des  foins 
emprelTés  que  Céfar  prenoir  de 
leur  fùbfiftance  , s’étoient  attachés 
fans  retour  à fa  petfonne  & à fa 
fortune.  Non-feulement  il  avoit 
doublé  leur  fo'de  , mais  il  leur 
& donner  fans  mefurc  le  blé  qui 


iufqu’alors  s’étoit  toujours  diftri- 
bué  par  rations  réglées.  On  eût  . 
dit  qu'il  n'étoit  que  le  dépolitaire 
des  richcdcs  immenfes  qu'il  avoic 
enlevées  aux  Gaulois.  Il  Ce  fai- 
foit  un  mérite  auprès  de  fes  Offi- 
ciers d'acquitter  leurs  dettes.  Audi 
fon  camp  étoit-il  devenu  l’afylo 
des  gens  obérés  Se  dcflitués  des 
biens  de  la  fortune.  Ils  Ce  promet- 
toient  tout  de  fa  libéralité , tan- 
dis qu'ils  combattroient  fous  fes 
enfeignes.  Tribuns,  Centurions, 
Légionnaires  , tous  fondoient 
les  plus  hautes  cfpérances  fur  la 
protection  d'un  maître  Ci  généreux. 
Ainfi  l'on  peut  dire  que  les  foldats 
delà  République  étoient  devenus 
les  foldats  de  Céfar  depuis  qu'ils 
fervoiest  fous  fes  ordres. 
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Histoire  Romainh, 
les  cultiver.  Hors  de  l’Italie  & des  Gaules  il  gra- 
tifiâmes bonnes  villes  de  magnifiques  préfents.  Il 
envoya  aux  Rois  etrangers  des  enclaves  par  mil- 
liers. Enfin  la  Grèce  même  & l’Afic  fe  lentirent 
de  Tes  largeffes.  Ce  fut  ainfi  que  Céfar  fçut  parer 
contre  les  frivoles  artifices  de  Ion  rival. 

Le  Conful  Marcellus  Si  le  Ccnfcur  Appius 
Pulcher  foutcnoienc  toujours  le  parti  de  Pompée. 
Ils  s’efforcèrent  dedccréditer  Curion,  ce  déferteur 
de  leur  faCtion,  cet  ami  juré  de  Céfar.  Ils  vou- 
lurent le  contraindre  à permettre  au  Sénat  de 
rendre  un  arreft  définitif  fur  la  révocation  du  Pro- 
conful  des  Gaules.  Pour  cela  Appius  le  menaça 
de  le  noter  d’infamie , & de  le  faire  retrancher 
du  corps  Sénatorial.  Pifon  cependant, tout  Col- 
lègue qu’il  étoit  d’Appius , quoique  parent  de  Cu- 
rion, & beau-perc  de  Céfar,  fc  comporta  molle- 
ment dans  une  affaire  de  cette  importance.  Ce- 
* toit  un  Epicurien  qui  ne  goûtoit  de  plaifir  que 
dans  l’indolence.  Il  laiifa  donc  agir  Appius  &c 
Marcellus  contre  Curion.  Le  Conful  l’accufacn 
plein  Sénat , 6 c fit  un  portrait  affreux  de  fes  mœurs 
paflces , & de  fa  conduite  préfente.  Curion  qui 
s’apperçut  que  le  plus  grand  nombre  des  Peres 
Confcripts  ou  craignoient  Céfar  , ou  luy  étoient 
affectionnés,  fc  laiffa  juger.  Par  la  protection  d’Æ- 
milius  Paulus  le  fécond  Conful  Curion  fut  ab- 
fous , & Marcellus  fon  accufateur  fortir  confus 
de  l’AfTemblée.  Pompée  jugea  de  là  qu’il  n ’étoit 
pas  toûjours  le  plus  fort , même  au  Sénat.  Il  dreffa 
donc  une  autre  batterie  , & mit  tous  fes  foins  à 
fe  donner  pour  l’année  fuivante  deux  Confiais* 
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qui  fuflcnr  dans  Tes  intérêts  fans  réferve  & fans 
partage.  Le  tems  des  élections  approchoic.  Trois 
nommes  fe  prefentoient  pour  occuper  la  première 
place , Serv.  Galba  l’ami  de  Céfar  & fon  ancien 
Lieutenant  Général,  L.  Cornélius  Lentulus , & C. 
Claudius  dont  le  frere  avoir  été  Conful  deux 
ans  auparavant.  Pompée  fit  tant  par  fes  intrigues 
que  Galba  fut  rcfufé,  & que  fes  deu;c  amis  Cor- 
nélius Lentulus  & Clodius  Marcellus  emportè- 
rent le  Confulat.  Celui  ci  fut  le  troifïême  de  la. 
branche  des  Marcellus  fur  qui  Pompée  fit  tom- 
ber de  fuite  la  première  dignité  de  la  Républi- 
que. 

Les  Confuls  défignés,  avant  même  que  d’entrer 
en  exercice , avoient  d’ordinaire  un  grand  crédit. 
Pompée  employa  le  miniltére  des  deux  Marccl- 
lus, l’un  actuellement  Conful,  l’autre  deftiné  à 
l'être,  & celuy  de  Lentulus  pour  executer  fesdef- 
feins  contre  Ccfar.  Lorfque  de  fi  formidables 
ennemis  fongérent  à le  dépoflcdcr , il  écrivit  une 
lettre , dont  il  cfpéra  tirer  avantage  de  quelque  ma- 
nière qu’on  la  prît  à Rome.  Il  demanda , ou  qu'on 
ne  luy  enlevât  pas  le  bienfait  du  Peuple  fans  l'avet* 
du  Peuple  mime , ou  que  fi  on  le  deflituoït  de  fes  Gou- 
vernements on  fît  le  même  traitement  aux  autre r 
Gouverneurs  des  Provinces.  A quelque  parti  que  fc 
déterminafïcnt  les  Pcres  Confcripts , ou  il  refte- 
roit  Proconful  dans  fa  Gaule  , ou  il  auroit  lieu  de 
crier  à l’injuftice , &c  de  redemander  par  la  force 
ce  qu’on  refuferoit  à fes  prières.  Curion  lut  la- 
lettre  de  Céfar  en  plein  Comice.  Le  Peuple  en  fur 
û charmé,  que  pour  témoigner  fon  atfe&on  à. 
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518  Histoire  Romains; 

Céfar  il  accabla  Curion  de  carefTes.  On  luyjetta 
des  fleurs  fur  la  Tribune  d‘où  il  haranguoit , Sc 
on  le  reconduific  en  fon  logis  avec  acclamation. 
Il  n’en  fut  pas  tout  à fait  ainfi  au  Sénat , lorfquc 
l’affaire  de  Céfar  & de  Pompée  y fut  rapportée. 

Le  Conful  C.  Marcellusufa  d’adrcfl'e.  Ilnepro- 
pofa  pas  aux  Pères  Confcripts  les  prétentions  des 
Proconfuls  d’Efpagnc  & de  la  Gaule  conjointe- 
ment , mais  féparément.  Il  demanda  d’abord, fl  l’on 
jugeoit  qu’il  fût  à propos  de  proroger  à Céfar 
fes  Gouvernements  même  apres  fon  tems  expiré. 
Prefquc  «ous  les  Sénateurs  rejettérent  cette  pro- 
rogation comme  contraire  aux  Loix  & au  bien 

{>ublic.  Enfuitc  il  parla  de  Pompée , & montra 
“indécence  qu’il  y auroit  de  le  tirer  de  fes  em- 
plois avant  la  fin  de  fa  commiflion , dont  le  ter- 
me n’étoit  pas  encore  échu.  Tous  confentircnt  à 
l’en  laifler  joüir.  A fon  tour  Curion  fit  entendre 
fa  voix , & prit  un  biais  tout  différent  du  Con- 
ful. Il  réünit  fous  une  même  vue  des  intérêts 
qu’on  avoir  divifés.  EJl-il  expédient , s’écria-t-il , 
efl-ilde  U fureté  publique , que  Pompée  demeure  fous 
les  arme  sr-lorf que  Céfar  aura  défarmé  ï L’affaire  prit 
un  tout  autre  tour  lorfque  la  queftion  eut  chan- 
gé de  face.  Trois  cents  foixantc  & dix  Sénateurs 
fuivirent  l’avis  de  .Curion , & décidèrent  que  les 
deux  concurrents  dévoient  quitter  les  armes  au 
même  inftant.  Le  Conful  n’eut  pour  luy  que  vingt- 
deux  voix.  Arrêt  falutairc  s’il  eût  été  fuivi  de  l’exe- 
cution ! Qui  fçait  fi  l’Etat  Républicain  ne  fe  fût 
pas  maintenu  dans  Rome  malgré  l’ambition  des 
deux  rivaux.  Du  moins  Céfar  n’eût  pas  établi  la 

liberté 
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Jiberté  qu’il  fc  donna  de  prendre  les  armes,  fous  Dc  Romc 
l’autorité  d’un  Sénatufconfultc  & d’un  Plébifcice , Tan  705. 
que  Pompée  avoir  méprifés.  Conful*. 

En  effet  le  Conful  Marcellus  , lorfqu’il  fe  vit  mÀrculm,' 
déchu  de  fon  cfpérance  , fortit  du  Sénat  en  fu-  & L.Æmilius 
lieux.  Hé  bien  donc  , s’écria-t-il,  foyés  les  efcUves  j*f.u.l‘eiuiv. 
de  Ce  far  , puïfcpue  vous  n’avés  nulle  confidération  pour 
Pompée ! La  faétion  de  celui-ci  ne  s’en  tint  pas  à 
des  paroles.  Elle  inventa  de  nouveaux  ftratagê- 
mes  pour  rendre  inutile  la  dernière  décifion  du 
Sénat.  D’abord  elle  fit  courir  le  bruit,  que  Ccfar 
paffoit  les  Alpes  à la  tête  de  Ion  armée,  & que 
bientôt  Rome  alloit  fentir  les  effets  de  fa  fureur. 

Cependant  Céfar  étoit  encore  tranquille  & fon 
parti  n’étoit  pas  pris.  Cette  fauffe  aliarme  fervit 
à Marcellus  de  prétexte  pour  demander , que  les» 
deux  Légions  delhnées  pour  la  Syrie  paffaflent  dans 
le  camp  de  Pompée,  & qu’elles  marchaffent  à la 


a Céfar  avoir  remis  ces  deux 
Légions  à Appius  Clodius , qui 
par  ordre  de  la  République  s’é- 
roit  transporté  dans  les  Gaules 
à ce  deflein.  Les  foldats  quittè- 
rent à regret  un  Général  qu’ils  ado- 
roienr.  Les  Officiers  avant  leur 
départ  furent  comblés  de  fes  dons. 
Chaque  Légionnaire  reçut  de luy 
deux  cens  cinquante  drachmes , 
ou  la  valeur  de  cent  vingt-cinq 
livres  en  argent.  Céfar  s’étoit 
bien  apperçû  que  les  bruits  qu’on 
affe&oit  de  répandre  fur  la  guerre 
des  Parthes , n’étoient  qu’un  pré- 
texte fpecieux  dont  on  fe  fervoit 
pour  aftoiblir  fon  armée.  En  effet 
a peine  les  deux  Légions  furent- 
elles  arrivées  en  Italie’ , qu’au  lieu 
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de  les  faire  palier  au  Levant , on 
leur  alfigna  des  quartiers  aux  en- 
virons de  Capouc.  Plutarque  ajou- 
te qu’Appius  à fon  retour  rendit 
fans  le  vouloir  un  fervice  confidé- 
rable  à Céfar.  Pour  flatter  l’am- 
bition de  Pompée , il  luy  fit  en- 
tendre que  toute  l’armée  des  Gau- 
les n’afpiroit  qu’à  fervir  fous  fes 
ordres , que  les  foldats  fe  laflbient 
d’obéïr  à un  Proconful  impérieux 
dont  les  injuflesdelTeins  tendoient 
à la  ruine  de  la  Patrie,  & de  leur 
liberté.  Le  trop  crédule  Pompée 
fur  la  foy  d'un  difeours  fi  flatteur, 
s’endormit  dans  une  faufle  fécu- 
rité  , & négligea  de  prendre  les 
précautions  nécefliires  contre  un 
Général  ad  if  & vigilant. 
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De  Romc  rencontre  de  Ccfar.  C’étoit  par  là  donner  le  pre- 


l’an  703. 
Confuls 


mier  fignal , & lever  l’étcndart  de  la  guerre  civi- 
_ „ le.  Ainfi  à en  juger  fainement  Pompée  fit  la  pre- 
Marcillus,  nncre  démarche  & dut  palier  pour  l aggrclleur. 
&l.Æmi nm  Curion  s’oppofa  vivement  à ces  premiers  ordres. 
Pauluc.  j|  j£montra  ja  faulfeté  d’une  nouvelle  injurieufe 
à Céfar  & répandue  avec  affectation.  Le  Sénat 
revint  de  fes  préjugés  , & ne  fe  hâta  point  de 
mettre  la  République  en  mouvement  contre  un  en- 
nemi imaginaire.  Il  rcfufa  même  d’accorder  à 
Pompée  les  deux  Légions.  Alors  Marcellus  plus 
forcené  que  jamais  dit  en  fortant  de  l’Affemblée, 
pmfque  les  Pères  Confcripts  s'objlinent  à perdre  la  pa- 
trie , j'en  deviendrai/  foutten  malgré  eux.  U n’eut 
pas  achevé  qu’il  fe  joignit  aux  deux  Confuls  défi- 
gnés,  & qu’enfemble  ils  complottérent  l’aCtion  la 
plus  hardie  qui  fut  jamais.  A l’infçû  du  Sénat 
& fans  le  conlentemcnt  du  Peuple  ils  fe  tranf- 

{jorrérent  chés  Pompée , & d’un  ton  de  maîtres  en 
uy  préfentant  une  épée  , Nous  vous  ordonnons , 
Juy  dirent-ils,  de  prendre  avec  ce  fer  la  défenfe  de 
la  République  eîr  la  conduite  de  fes  troupes , d'armer 
toute  l'Italie  , 0“  d’augmenter  nos  Légions  par  de 
nouvelles  levées.  Au  premier  coup  d’oeil  Pompée 
fut  frappé  de  l’irrégulariré  de  trois  amis  trop  cm- 
preffés  pour  fa  gloire.  Cependant  la  tentation  étoit 
violente  , il  y fuccomba  ».  Sans  réfléchir  allés 
lur  les  fuites  de  fa  complaifance,  & fans  confidé- 
rer  de  quelles  mains  il  recevoit  le  commande- 


4 Pompée  répondit  avec  une  ne  trouvoit  point  d’expédient  plu* 
feinte  modération  qu’il  obéïroir  heureux  pour  rendre  le  calme  i la 
aux  ordres  des  Confuls , fi  l’on  République. 
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ment,  il  le  laifla  proclamer  Général  de  l’armée  Dc  Romc 
Républicaine  contre  Céfar.  Alors  Curion  abandon-  l’an  70}. 
na  les  foins  du  Comice,  & fe  retira  auprès  de  fon  ami  M 
le  Proconful  des  Gaules.  Dc  quelufage  pouvoit-  Marcelluj, 
il  luy  être  encore  autrement  que  par  les  armes  > & L.Æmuu» 
L’année  de  fon  Tribunat  alloit  expirer,  & des  PAULUt' 
bruits  dc  guerre  interrompoient  à Rome  les  fon- 
ctions civiles. 

De  fon  côté  Céfar  étoit  toujours  en  régie.  A 
la  vérité  il  n’avoit  abandonné  ni  fes  Provinces 
- ni  fon  armée  ; mais  la  République  ne  luy  avoit 
point  encore  nommé  de  luccelfeur.  Sa  conduite 
étoit  donc  dans  l’ordre.  On  ne  pouvoit  luy  repro- 
cher avec  juftice  Ion  départ  de  la  Gaule Tranfalpinc 
où  il  avoit  lailfé  fon  armée  , ni  le  féjour  qu’il 
faifoit  à Ravenne,  ville  de  fon  département  dans 
la  Gaule  Cifalpine.  De  là  il  veilloit  fur  fes  inté- 
rêts , & il  avoit  les  yeux  ouverts  fur  les  mouve- 
mens  dc  Romc.  Marc  Antoine  fon  Queftcur  & 
fon  amy  venoic  d’obtenir,  par  l’intrigue  de  Cé- 
far , une  des  dix  places  du  Tribunat.  Par  la  pre- 
mière Requête  qu’il  propofa  au  Peuple  il  deman- 
da , qu’on  fit  incelfamment  partir  pour  la  Syrie 
les  deux  Légions  illégitimement  alignées  à Pom- 
pée pour  grofîir  fes  troupes.  Comme  Antoine  ne 
manquoit  pas  d’éloquence  , il  déclama  vivement 
contre  Pompée  , & rcpalTa  fur  toutes  les  années 
de  fa  vie  qu’il  rendit  odieufes.  Céfar  au  contraire 
ne  faifoit  de  démarches  que  pour  le  concilier  les 
bonnes  grâces  du  Sénat , car  il  étoit  sûr  du  Peu- 
ple. Curion  plus  vif  & plus  précipité  dans  les  con- 
feils  luy  infpiroit  fans  celTe,  de  faire  palTerlcsAl- 
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.De  Rome  Pcs  a toute  fon  armée,  & d'établir  un  camp  dans  la 
l’an 705.  Gaule  Cifalpine.  Céfar  parut  plus  modère.  Quoy 
c C(°laudius  CIUC  ^on  ambition  fût  extrême  il  fit  marcher  la 
Marculus.  négociation  avant  les  voyes  de  fait.  Il  écrivit  donc 
au  Sénat  une  lettre  d’une  apparente  foumiflion  , 
& d’une  obéïflance  affe&ée.  Que  vous  demandé- je , 
Peres  Confcripts  , leur  manda-t-il  , que  l’équité 
& que  mes  longs  fervices  ne  'vous  autorifent  à rriac- 
corder  ? S'il  vous  paroît  hors  d’ufage  que  je  retienne 
plus  long-tems  le  Gouvernement  de  la  Gaule  Tran - 
y alpine , & le  commandement  fur  les  huit  Légions 
qui  l'ont  vaincue  fous  mes  ordres , je  fuis  difpofé  a 
vous  obéir.  Me  refuférés-vous  aujji  de  me  conferver 
le  Proconfulat  de  l’Jllyrie  & de  la  Gaule  Cifalpine  , 
jufquau  tems  que  le  Champ  de  Mars  m’aura  élevé 
pour  la  fécondé  fois  au  Confulat  ? Porté-je  mes  pré- 
tentions au  delà  de  ce  que  j'ay  mérité  ? La  Gaule  , 
l'Ifle  Britannique  , la  Germanie  foumifes  & pa- 
cifiées parlent  pour  moy.  Du  refie  fi  Pompée  demeure 
à la  tête  d'une  armée , qui  peut  trouver  mauvais  que 
je  me  garantiffe  par  les  armes  des  violences  qu’on  me 
prépare  lorfque  je  feray  défarmé  ? 

Céfar  fit  Curion  » le  porteur  de  fa  lettre  & 
l’entremetteur  de  fes  offres  &c  de  fa  nouvelle  pro- 

4 Céfar  croit  alors  dans  la  gnage  de  Céfar  dans  le  premier 
Gaule  Cifalpine  à cinquante  lieues  livre  de  la  guerre  civile,  difenc 
de  Rome.  Du  moins  Appien  re-  que  la  lettre  fut  apportée  par  Fa- 
marque  que  Curion  fit  ce  chemin  bius  un  des  principaux  Officiers 
en  trois  jours.  Si  l’on  en  croit  Plu-  de  l'armée  des  Gaules.  Il  eft  plus 
arque  , Marc  Antoine  rendit  lui-  croyable  que  Céfar  informe  du 
même  la  lettre  aux  deux  nouveaux  peu  de  fucccs  de  fa  première  let- 
Confuls  Marcellus  Sc  Lentulus,  tre , en  écrivit  une  autre  dont  Fa- 
Ceux  qui  s'en  tiennent  au  témoi-  bius  fut  le  porteur. 
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pofition.  Lorfque  ce  fidèle  agent  parut  à Rome 
déjà  C.  Clodius  Marcellus , & L.  Cornélius  Lentu- 
lus étoient  entrés  en  exercice  du  Confulat.  Ces  deux 
partifans  de  Pompée  vont  donner  des  fcénes  qui 
entraîneront  leur  Héros,  & la  République  avec 
luy  , dans  le  dernier  des  malheurs.  Ils  rebutèrent 
avec  hauteur  a la  lettre  de  Céfar  , que  Curion  leur 
préfenta  en  pleine  aflcmblée  comme  aux  chefs 
du  Sénat,  b Cicéron  fut  bien  plus  judicieux.  Nou- 
vellement revenu  de  Cilicie  apres  y avoir  acquis, 
contre  l’efpérance  publique,  quelque  forte  de  gloi- 
re dans  les  armes , il  parla  avec  une  éloquence  vi- 
étorieufe  , & ménagea  fi  bien  l’efprit  de  Pompée 
qu'il  vint  à bout  de  l’amener  à permettre  , qu’on 
laiflat  du  moins  à Céfar  le  département  de  l’Illy- 
rie  avec  une  feule  Légion  fous  fes  ordres.  Si  l’on 
eût  eu  é^ard  au  tempérament  que  propofoit  Cicé- 
ron & à la  condescendance  de  Pompée  , peut- 
être  eût- on  rendu  le  calme  à la  République.  Deux 
hommes , par  des  motifs  bien  differents , renver- 

* Le  Proconful  des  Gaules  pro-  b Cicéron  avoir  toujours  été 
teftoit  dans  la  même  lettre  contre  d’avis  que  le  Sénat  acquiefçât  aux 
tout  ce  qui  pourroit  être  faiti  fon  prétentions  de  Céfar  plutôt  que 
préjudice , & menaçoit  les  Séna-  d’en  venir  à une  guerre,  dont  l’if, 
tcurs  de  fe  rendre  inceiTamment  à fuc  ne  pouvoir  être  que  fatale  à 
Rome  pour  venger  fes  injures  per-  la  République.  Il  faut  avoir  la 
fonnelles  , & la  liberté  de  la  Ré-  faix  à quelque  prix  que  ce  foit , 
publique  opprimée.  Une  déda-  écrit-il  i Atticus,  de  quelque  citi 
ration  fi  ouverte  caufa  un  foulé-  que  tournât  la  viüoirc  , les  fuites 
vement  général  dans  le  Sénat.  Len-  en  feroient  toujours  funefies , & 
tulus  ennemi  mortel  de  Céfar  s'é-  elle  nous  donneroit  certainement 
cria  dans  un  accès  de  fureur , qu’il  un  maître.  Il  nef  plus  terni  de 
ne  s’agi  (foit  plus  de  délibérer,  Sc  combattre  un  ennem  à qui  depuis 
qu’il  étoit  tems  de  recourir  aux  dix  ans  nous  n'avons  ce  fi  de  four- 
armes  pour  garantir  la  patrie  des  nir  des  forces  contre  nous-mêmes. 
attentats  d’un  brigand. 
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j34  Histoire  Romaine, 
lércnt  tous  les  projets  de  pacification  Le  Conful 
Lentulus  écoit  né  turbulent , & n’avoit  guère  d’au- 
tre  rcfl'ource  que  dans  les  divifions  publiques. 
Caton  d'un  cara&érc  dur , & d’une  vertu  aultcrc 


sc  L.  Corne-  ne  confidéroit  que  la  gloire  du  Sénat , & s’en  étoit 
lus!  Lentu  fait  une  idole.  Ils  procédèrent  enfemble  avec  de 
grands  cris , qu’ils  ne  fouffriroient  jamais  qu'un 
fujet  composât  avec  fes  maîtres.  Ainfi  toutes  les 
voyes  d’accommodement  celTérent.  Cependant 
Curion , Antoine,  & Caflïus  prefloient  les 
Peres  Confcripts  de  répondre  à la  lettre  de  Céfar. 
Les  Confuls  ne  voulurent  pas  qu’on  opinât  à hau- 
te voix  ; mais  ils  prirent  les  fuffrages  en  particu- 
lier & par  voye  d’interrogation.  Ne  jugés -'ions 
pas,  dirent-ils  à l’oreille  de  chaque  Sénateur,  que 
Céfar  doit  pofer  les  armes  , eJr  fe  démettre  ? Il  n’y 
eut  guère  qu’un  fentimenc.  Tous  hors  Calidius 
& peu  d’aurres  déclarèrent , qu’il  étoit  du  bon 
; ^ ordre  que  Céfar  renonçât  à fes  Provinces  & à 
Affuitiuiv.  fon  armée  -,  mais  intérieurement  ils  penfoient  que 
Pompée  en  devoir  faire  autant.  Supprimer  Ion 
c.mmM  ttti.  nom  cn  recüeiHant  les  Voix  ce  fut  un  artifice  des 

Civ.  urojs us,tlo» 

ms , zonarar,  Confuls.  Ainfi  l’Arrêt  ne  tomba  que  fur  Cefar. 
stttm.  . jj  put  QU  ^ue  [e  proconful  des  Gaules  fe  démet- 
trait de  fes  fon  fiions  de  Général  & du  Gouverne- 
. ment  de  fes  trois  Provinces  dans  un  jour  quon  luy 
fixa , ou  qu'il  feroit  traité  en  rebelle  & en  ennemi 
de  la  République.  Les  Tribuns  du  Peuple  Q.  Caflïus 
Longinus  & Marc  Antoine  proteftérent  contre  le 
decret  , & l'on  n’ofa  pafTer  outre.  Pour  Curion  , 
il  demanda  cn  vain  qu’on  fit  la  même  interro- 
gation au  fujet  de  Pompée  , qu’on  avoit  faice  par 
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rapport  à Céfar.  Curion  ne  fut  point  écouté. 
L’ai'ccndant  des  Confuls  & le  crédit  de  Pompée 
avoient  fafeiné  les  efprits , 6c  l’aveuglement  étoit 
prefquc  univerfcl. 

Le  lendemain  les  Confuls  Marcellus  6c  Lentulus 
firent  des  efforts,  pour  faire  defifter  les  Tribuns 
Caffius  6c  Antoine  de  leur  oppofition  à l’arrêc 
déjà  minuté.  Ceux-ci  perfiftérent  dans  leur  pro- 
teftation  ; mais  l’autorité  du  Peuple  qu’ils  repré- 
fentoient  ne  fut  pas  long-tems  refpe&ée  dans  leurs 
perfonnes.  Apres  quelques  jours  de  réfiftance  d’u- 
ne part  6c  d’altercation  de  l’autre  , les  Confuls 
uférent  de  violence.  L’armée  de  Pompée  campoit 
aux  environs  de  Rome , ils  en  firent  venir  des 
troupes.  Déjà  elles  arrivoient  , déjà  elles  fc  pré- 
paroient  à invertir  la  Salle  du  Sénat , lorfquc  Len- 
tulus prit  un  ton  de  fupériorité  fur  les  oppofants,' 
6c  les  effraya  par  des  menaces.  Loin  d'icj , rebel- 
les Tribuns  y leur  dit-il,  & purgés  ces  lieux  de  vo- 
tre préfence  ! Tout  facrés  O"  tout  inviolables  que 
vous  foyés  , je  ne  répons  point  que  votre  dignité  [bit 
rc [petite.  Partes  , & laijfés-nous  gouverner  la  Répu- 
blique en  paix  1 A ces  mots  Antoine  , Cafiius , 
Curion,  M.  Calidius , 6c  M.  Cælius  fortirent  de 
l’Affemblé.  Antoine  étoit  fougueux.  En  partant 
il  joignit  à des  menaces  mille  imprécations  con- 
tre le  Sénat.  Des  la  nuit  fuivantc  les  Tribuns  & 
leur  fuite , fous  des  habits  d’cfclaves , abandonnè- 
rent Rome  , 6c  fe  retirèrent  auprès  de  Céfar  dans 
des  voitures  de  louage.  Avant  leur  départ  la  pre- 
mière démarche  du  Sénat  fut  de  retrancher  ces 
quatre  fatellites  de  Céfar,  ce  fut  ainli  qu’on  les 
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53 6 Histoire  Romaine, 
appclla,  de  l’ordre  Sénatorial,  & de  les  en  décia» 
rer  déchûs.  Apres  quoy  les  Confuls  prononcè- 
rent (ans  obftacle  ce  fatal  arrêt , qui  mit  la  Répu- 
blique en  feu , & qui  la  conduint  à (a  perte.  Ce 
pernicieux  decret  porta  , j£«c  les  Confuls  de  l'an- 
née , que  le  Proconful  Pompée , que  les  Préteurs , £7* 
que  ceux  qui  avoient  géré  le  Confulat  & qui  fe  trou- 
veraient d Rome  ou  au  voifinage  , pourvoiraient  à U 
fureté  publique  par  tous  les  moyens  les  plus  convena- 
bles. C’étoit  mettre  les  armes  à la  main  de  tout 
ce  qu’il  y avoit  dans  la  République  de  gens  illu- 
ftrés  par  les  charges. 

Depuis  qu’on  eut  porté  ce  grand  coup  contre 
Céfar  , fans  le  nommer  , ce  ne  fut  plus  de  la  part 
du  Sénat  Romain  que  des  a(Temblées  de  tous  les 
jours,  & des  confultarions  fur  la  manière  dexé- 
cuter  le  projet  de  la  guerre.  Pompée  logeoit  aux 
Fauxbourgs  de  Rome  , parce  qu’en  qualité  de  Gé- 
néral il  ne  luy  étoit  plus  permis  d’entrer  dans  la 
Ville.  Le  Sénat  fut  donc  convoqué  au  Fauxbourg. 
On  y délibéra  d’abord  fur  le  nom  qu’on  donne- 
roit  à l’entrcprife  qui  venoit  d’être  conclue.  Il 
plut  aux  Peres  Conlcripts  delà  qualifier  de  tumuL 
te  , c’cft-à-dire  de  la  mettre  au  rang  de  ces  émo- 
tions foudaines  , qui  s’excitent  & qui  fe  calment  en 
un  inftant.  Rome  ou  ne  connoifibit  pas  , ou  ne 
redoutoit  pas  a(Tés  le  nouvel  ennemi  quelle  setoic 
attiré.  Une  guerre  à commencer  entre  les  deux 
plus  grands  Capitaines  qui  eufTcnt  paru  depuis 
Aléxandre,  netoit  pas  pour  finir  dans  un  moment. 
Cependant  le  Sénat  s’y  prépara  avec  aufli  peu  de 
diligence,  que  fi  la  République  n’eût  eu  fur  les 

bras 
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bras  qu’un  Manlius , ou  qu’un  Catilina.  On  régla  Dc  Romc 
feulement  que  Pompée  raflcmblcroit  jufqu’au  nom-  l'an  704. 
bre  de  trente  mille  hommes  de  troupes  Romai-  c.  cTaudiw 
nés  , qu’il  feroit  venir  autant  qu’il  pourroic  dç  Marcelu», 
troupes  étrangères , & qu’on  tireroit  au  tréfor  pu-  * 
blic  les  fommes  néceflaires  pour  les  frais  d’une  lus. 
feule  campagne.  On  fe  hâta  de  faire  les  levées , 
mais  le  peuple  ne  fe  prêta  que  difficilement  aux 
mouvements  qu’on  fe  donnoic  pour  les  prépara- 
tifs d’une  guerre  civile. 

La  principale  occupation  de  Pompée  fut  de  ne 
confier  les  Gouvernements  des  Provinces  & des 
Villes  importantes , qu’à  des  gens  qui  luy  fuflenc 
folidcmenc  attachés.  Au  défaut  dc  perfonnes  qui 
euffenc  pafle  par  les  charges  , on  diftribua  de  grands 
poftçs  à des  hommes  tirés  de  la  vie  privée.  La 
Syrie  échut  à Cxcilius  Metellus  Scipio  bcau- 
pere  de  Pompée.  Ce  Général  le  fit  partir  fur  le 
champ,  avec  le  jeune  Pompée  fon  fils,  pour  raflem- 
bler  des  vaiffcauxitir  la  côte  d’Afie.  L.  Domitius 
Ahenobarbus  fut  nommé  ProconfuI  de  la  Gaule 
Tranfalpine,  pour  y être  le  fuccefleur  de  Céfar  ; 
plais  l’imprudent  alla  s’enfermer  dans  Corfinium 
avant  fon  départ  d’Italie -,  & ne  gouverna  jamais 
la  Province  qu’on  luy  avoit  aflignéc.  Caton  , 
avec  le  titre  de  Proprétcur  alla  régir  la  Sicile. 

M.  Aurclius  Cotta  fut  nommé  au  Gouvernement 
dc  la  Sardaigne.  Le  partage  dc  L.  Ælius  Tubero 
fut  l’Afrique.  On  affigna  la  Gaule  Cifalpinc  à 
M.  Confidius  ; mais  cet  autre  fuccefleur  de  Cé- 
far n’entra  pas  même  dans  fon  département.  Cal-- 
vifius  Sabinus  alk  prendre  poffeflion  du  Pont  & 

Tome  XVI.  Yy  y 
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538  Histoire  Romaine, 
de  la  Bithynic , & P.  Sextius  de  Chypre  & de 
la  Cilicie.  Voconius  eut  la  Macédoine  en  partage, 
P.  Cornélius  Spinther  le  * Picénum  , L.  Scribonius 
Libo  l’Etruric  , & Q.Minucius  Thermus  «l'Onv- 
brie,  & le  Gouvernement  b d’Iguvium  place  im- 
portante. Pour  M.  Calpurnius  Bibulus , & Cicé- 
ron , ils  partagèrent  entre  eux  les  foins  de  la  Ma- 
rine. Bibulus  commanda  depuis  l’Abc  jufqua  la 
Mer  Trrrhéniéne,  & Cicéron  fur  les  côtés  d’Ita- 
tic. 

Ces  difpofitions  ne  fe  firent  que  félon  les  vues 
& l’arrangement  de  Pompée  , qui  fc  donna  dés 
lors  pour  le  fcul  Général  du  Sénat,  & l’unique 
foûtien  de  la  République.  C'étoit  un  Monarque 
que  Rome  fe  mettoit  fur  la  tête  fans  l’apperce- 
voir.  On  l’adoroit  fans  fçavoir  qu'il  donnoit 
la  première  atteinte  à la  liberté  publique.  Dans 
fa  feule  perfonne  on  avoit  établi  toute  l’efpéran- 
ce  de  l’Etat  Républicain , & l’on  ne  comptoir  pas 
que  de  fa  défaite  dépendoit'le  changement  du 
Gouvernement  préfent  en  Monarchie.  Jufqu’aux 
plus  clairs- voyants  tous  y furent  trompés , & en 
s’afiujettifTant  à un  feul  homme  ils  ne  prévirent 
pas, qu’ils  commençoient  à donner  lieu  au  vain- 
queur , quel  qu’il  fût , de  continuer  fa  fouveraincté 


« L’Ombrie  d’autrefois  com- 
prenoit  une  partie  de  la  Roma- 
ne Florentine  , le  Duché  d'Ur- 
in , l’Etat  de  Fano  , une  portion 
de  la  Marche  d’Ancone  , du  terri- 
toire de  Péroufe  , & prefque  tout 
le  Duché  de  Spoléte.  Yoyés  les 
volumes  précédents. 


b IgwviHïn  ert  connu  aujourd’hui 
fous  le  nom  AEugnbio  ville  du 
Duché  d’Utbin.  Prés  de  11  étoit 
un  Temple  fameux  confacré  1 
Jupiter  furnommé  l’Apennin  , 
parce  qu’il  avoit  été  bâti  fur  la 
montagne  voilure  qui  faifoit  par- 
tie de  l’Apennin. 
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fur  une  nation  devenue  capable  d’aflerviflement. 
Pompée  fe  fentoit  extrêmement  flatté  de  cette  défé- 
rence univerfelle.  Plein  de  confiance  en  lui- meme 
on  l'avoit  entendu  dire,  qu'en  frappant  du  pie*  il  fe- 
roit  fortir  des  Légions  tout  armées  du  fein  de  la  terre. 
De  là  cette  négligence  à former  une  grofle  armée 
qui  le  mît  en  état  d’être  l’agrefleur.  Il  ne  pouvoir 
croire  que  fon  rival  pût  commencer  les  hoftilites 
avant  qu’il  eût  fait  repafler  les  Alpes  à fes  rroupes, 
qu'il  avoit  biffées  laplûpartdans  la  Gaule  Tranfal- 
pine.  Pompée  jugeoit  de  fon  ennemi  par  lui- même; 
mais  jamais  Général  ne  fut  moins  lent  que  Céfar , & 
fa  célérité  à prévenir  les  ennemis  ctoitune  des  qua- 
lités qui  le  diftinguoient.  Pour  lors  il  étoit  à Ra- 
venne  * & n’avoit  encore  autour  de  luy  qu’envi- 
ron  fix  mille  hommes  , & que  quelques  efeadrons 
de  cavalerie.  Dans  le  deflein  d’étonner  l’ennemi  par 
un  coup  hardi  il  aflembla  fes  foldats , & pour 
fonder  leur  cœur  il  leur  parla  de  la  forte. 

Par  quel  malheureux  fort  le  Ciel  m’a-t-il  donne 
Pompée  pour  ennemi  ! Notre  alliance , mes  bienfaits  , 
le  foin  que  j'ai  toujours  pris  de  fon  aggrandijfe- 
ment  auroient  dû  nous  unir  pour  jamais , Il  n'a  écouté 
que  des  flatteurs  , que  fon  ambition.  Tout  fon  but 

n'a  été  que  de  m'opprimer  de  me  réduire  dans  une 
honteufe  infériorité  fous  luy  , ou  que  d'abufer  de  mon 
abfence  pour  regner  feul  à Rome.  Quelle  infamie  ne 
s'eft-il,  pas  efforcé  de  répandre  fur  ma  perfonne  & fur 
mon  nom  ! Mais  quel  arrefl  nouveau  ne  vient- il  pas 

a Pompce  ne  parloit  avec  tant  pius  , qu’une  partie  de  l’armée 
de  confiance . que  parce  qu’il  fe  de  Céfar  palTeroit  fous  fes  en- 
perfuadoic , fut  le  rapport  d'Ap-  feignes. 

Y y y ij 
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540  Histoire  Romaine, 
de  faire  porter  contre  moy  ! Le  Sénat  qu'il  gouverne 
me  prend-t-il  donc  pour  un  Gracchus  , ou  pour  un 
Saturninus  f Me  fuis-je  emparé  du  Capitole  ? ^y-je 
fait  retentir  Rome  du  bruit  de  mes  armes  î -dy-jc 
confpiré  contre  la  vie  des  citoyens , ou  bien  ay-je  al- 
lumé le  flambeau  pour  brûler  les  temples  çÿ*  les  maifons 
de  la  capitale  ? Si  mes  mains  font  innocentes  pour- 
quoy  le  Sénat  me  traite-t-il  en  féditieux  ? Jamais  a- 
t-il porté  d’arrefl  femblable  que  contre  des  rebelles  ? Le 
chef  des  Tribuns  s’y  oppofe  , il  fait  valoir  les  droits 
du  Peuple  , il  protefte.  Que  fait  Pompée  î II  fait  taire 
les  Loix  par  le  bruit  des  armes.  Les  Tribuns  font 
menacés  y chafjés  3 proferits.  L’autorité  efl  foulée  aux 
piés  , & le  tyran  de  Rome  n’entend  plus  la  voix  de 
la  liberté.  Si  vous  confervés  encore  quelque  ajfcélion 
pour  un  Général  qui  vous  conduit  à la  viéloire  depuis 
neuf  ans  , armons-nous,  & vengeons  Rome  de  Rome 
même.  A ces  mots  la  treizième  Légion  Ic'étoit  la 
feule  que  Céfar  eut  alors  fous  fa  main  ) la  treiziè- 
me Légion  dis-je  s’écria  , qu’elle  étoit  prête  à 
foutenir  fes  droits  & ceux  des  Tribuns  du  Peuple. 
En  effet  Céfar  partageoit  alors  avec  Pompée  les 
deux  puifTances  légiflatives  de  la  République.  Celui- 
ci  avoir  pour  luy  les  Confuls  & le  Sénat,  celui- 
là  le  Peuple  & fes  Tribuns. 

Lorfque  Céfar  put  compter  fur  la  bonne  volon- 
té de  fes  Soldats  , il  en  fit  marcher  un  détache- 
ment vers  * Ariminum  , fous  la  conduite  d’unOffi- 
cier  fidèle.  Celui-ci  fans  Violence  fe  rendir  le 
plus  fort  dans  une  Place  qui  devoitferviraudefTein 
que  Céfar  avoir  pris  ; mais  qu’il  tenoit  encore  fc- 
cret.  Cetoit  de  franchir  enfin  les  barrières  que  les 


V 
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Loix  luy  prcfctivoienc , de  forcir  de  la  Gaule  Ci- 
falpinc  , & d’aller  commencer  les  hoftilités  en  delà 
de  fa  Province,  c’eft-à-dirc  dans  l’Icalic  propre- 
ment dite.  En  effet  les  Romains  ne  donnoient  pas 
alors  le  nom  d’Italie  à tout  ce  vafte  terrain  qui 
s’étend  depuis  les  Alpes  Gauloifcs  jufqu’à  la  mer 
de  Sicile.  Ce  nom  étoit  plus  relerré  , & l'Italie 
d’aujourd’hui  étoit  divifée  en  deux  portions  pref- 
qüe  égales.  La  partie  la  plus  voifinc  du  pie  des 
Monts  jufqu’au  * Rubicon  s’appelloir  la  Gaule  Ci- 
falpine.  La  partie  la  plus  méridionale  depuis  le 
Rubicon  jufqu’à  la  mer  portoit  le  nom  d’Italie. 
Céfar  seroit  toujours  contenu  dans  les  bornes  de 
fa  Gaule  Cifalpine,doot  il  avoit  reçu  le  Gouverne- 
ment. Il  étoit  donc  encore  dans  les  régies.  Pafler 
outre  , & entrer  dans  l'Italie  à main  armée  c’é- 
toit  enfraindre  les  Loix , & fe  déclarer  l’ennemi 
de  la  patrie.  Tel  étoit  neanmoins  le  projet  que 
Céfar  avoit  en  tête , & il  ne  s’étoit  rendu  maître 
par  autrui  dans  Ariminum  , ville  de  l’Italie  la 
plus  voifine  de  la  Gaule  , que  pour  faciliter  fon 
entreprife.  Comme  l’a ion  étoit  hardie , & qu’il 
vouloir  la  cacher  à fes  ennemis  pour  les  furpren- 
dre , il  fit  marcher  b fa  Légion  vers  la  frontière 
de  fon  diftridt  , & fe  prépara  à fortir  de  Ravea- 
ne  où  il  féjournoit  encore.  Céfar  fçut  di/lirnulcr 
fon  départ.  Le  jour  même  qu’il  partit  de  Raven- 
ne  il  affilia  à un  combat  de  Gladiateurs , & donna 


4 Voyés  cc  que  nous  avons  re- 
marqué dans  le  fixiéme  volume 
page  20.  not.e  b fur  le  fleuve  Ru- 
Won, 


b Sa  Légion  , filon  Plutarque , 
étoit  compofce  de  cinq  mille  hom- 
mes d'infanterie , & de  trois  cents 
cavaliers. 

y y y “i 
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De  Rome  un  grand  repas.  Sur  la  fin  du  jour  , lorfquc  le 
l’an  70+.  vin  commençoit  à répandre  la  gayeté,  il  feignit  une 
C.  Claudio*  ^gére  indilpcfition  , & forcit  de  table.  Au  moment 
Marceuus,  même  il  partit  de  Ravenne  , apres  avoir  donne 
&uîs  Lentu  or^rc  * cavalerie  de  le  fuivre  par  des  chemins 
ms.  différents,  * Pour  luy  , monté  fur  un  char  d’em- 

prunt , où  il  fit  atteler  les  mules  d’un  Meunier 
qu'il  trouva  fur  fa  route  , il  arriva  fur  la  frontière 
de  la  Gaule  Cifalpine,oü  fes  Légions  avoient  ordre 
de  l’attendre. 

tint,  «n c*fm  Le  Rubicon  n etoit  qu’un  petit  fleuve  qui  cou- 
loir entre  Ravenne  & Àriminum,  & qui  n’avoit 
point  d’autre  diftin&ion  que  de  partager  en  deux 
l'Italie  prife  en  fon  entier.  Il  avoir  plû  aux  Ro- 
mains depuis  long-tems  de  faire  fervir  le  Rubi- 
con de  barrière  entre  la  Gaule  Italique , & l’Ita- 
lie. Sitôt  que  Céfar  fe  vit  à portée  de  le  paflcr  , 
fes  remords  fe  réveillèrent.  Un  rclfe  d’amour  pour 
la  patrie  balança  dans  fon  cœur  la  vengeance  , & 
l’ambition.  Aux  approches  du  crime  le  plus  intré- 
pide des  guerriers  fut  épouvanté.  Tandis  que  fon 
efprit  eft  agité  d’autant  de  flots  qu’il  s’en  éleve 
fur  la  mer  durant  la  tempête  , un  lpedtacle  extra- 
ordinaire, dit-on,  fe  montra  à fes  yeux  & à ceux 
de  fes  foldats.  Il  leur  fembla  voir  fur  la  rive  op- 
pofée  un  homme  d’une  taille  & d’une  figure  qui 
n’avoit  rien  d’humain.  Il  portoit  à la  main  une 
flûte  de  rofeaux , & en  falloir  retentir  l’air.  Les 
Trompettes  de  la  Légion  s’approchèrent  de  l’hom- 
me inconnu  pour  l’entendre.  Celui-ci  laific  un  de 

« Céfar  avoit  confié  fon  fecret  rendirent  par  différente?  route» 
i un  petit  nombre  d'amis  qui  fc  fur  les  bords  du  Rubicon. 
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leurs  inftrutnents  militaires  , & fonna  une  fanfare 
qui  détermina  Céfar  à la  guerre.  C'eft  un  récic  que  l'an  704. 
l’Hilloire  negarancit  pas. Quoi  qu’il  en  foit.le  vain- 
queur  des  Gaules  palla  le  pont  du  Rubicon  & s’e-  Marceilus, 
cria , le  fort  en  ejl  jette  , que  les  Dieux  fajfent  le  rejlc  1 
A ces  mots  ils  s’avance  vers  Ariminutn,  dont  fon 
détachement  setoitdéja  faifi.Là  lesTribuns du  Peu- 
ple chafles  de  Rome  vinrent  fc  montrer  à fes  yeux 
encore  couverts  des  habits  d’clclaves  dont  ils  s’é- 
toient  vêtus  pour  éviter  la  mort.  Le  fpe&aclc  fcul 
de  tant  de  gens  refpeéfcables  indignement  infultés 
irrita  les  foldats  de  Céfar.  Curion  avec  cette  élo- 
quence populaire , qu’il  fçavoit  fi  bien  mettre  en 
œuvre , éxagéra  les  procédés  illégitimes  des  Con- 
fiais & du  Sénat.  Céfar  lui-même,  plus  éloquent  E/«- t>vUn* 
encore  que  Curion , prononça  un  dilcours  pathéti- 
que , remit  le  foin  de  fa  vengeance  à la  fidélité 
de  fa  troupe,  verfa  des  larmes , & déchira  fes  ha- 
bits. Sa  Légion  ne  Iuy  répondit  que  par  des  fré- 
milTemcnts  qui  marquoient  fon  ardeur  à le  ven- 
ger. Ce  fut  donc  avec  cette  poignée  d'hommes , 
pour  parler  comme  un  ancien  , que  le  Héros  com- 
menta la  conquête  de  l'Univers . 

Sitôt  que  Céfar  eut  franchi  les  limites  de  fa  Pro- 
vince , & qu’il  eut  fixé  fon  féjour  à Ariminutn , 
il  fit  repafler  les  Alpes  à la  grofle  armée  qu’il 
avoir  lailTec  dans  la  Gaule  Tranfalpine.  Elle  accou- 
rut avec  l’ardeur  que  luy  donnoit  l’cfpérance  de 
vaincre  fous  fon  ancien  chef,  de  conquérir,  & 
de  butiner.  Labienus  fut  prefque  le  fcul  des  »Ofti- 

«Labienus  avoic  accumulé  tant  irais  la  ville  de  Cingulum  dam 
de  richefiès,  qu’il-  fie  bâtir  â fes  le  Piccnum , comme  ©n  t'apprend 
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544  Histoire  Romaine, 

ciersdc  fonpartiqui  abandonna  Céfar  pour  fc  don- 
ner à Pompée.  Qui  l'eût  pû  croire  ? Cet  homme  qui 
devoit  fon  avancement  & Ion  expérience  dans  la 
guerre  à la  préférence  & aux  bontés  de  Céfar  , 
le  renonça  , & vendit  fes  lecrets  à (on  rival.  Etoit- 
ce  dans  Labienus  amour  de  la  patrie , ou  attache- 
ment au  meilleur  droit?  Non.  Ce  Lieutenant  Gé- 
néral, ce  bras  droit  de  Céfar  , pour  parler  ainfi, 
s'étoic  exceflivemcnt  enrichi  dans  la  guerre  des 
Gaules.  Avec  fon  opulence  fa  fierté  s’étoit  accrue, 
& devenu  infolent  il  étoit  devenu  infupportable 
à fon  Général , à fon  maître  dans  l’arc  milicaire. 
Les  airs  de  fuflifance  & d’égalité  qu'il  avoir  pris 
luy  avoient  fouvent  attiré  des  reproches  & des 
froideurs  de  la  part  de  Céfar.  Pc- là  le  parti  qu'il 
prit  de  l'abandonner  , & d’aller  chercher  fa  ruine 
dans  la  fadtion  contraire.  Céfar  fçaura  bien  luy 
faire  fentir  que  le  difciplc  cil  d’ordinaire  inférieur 
à fon  maître  , & qu’il  eft  dangereux  d’outrager 
l’auteur  de  fa  fortune. 

En  attendant  l’arrivée  de  fes  Légions  & des 
levées  qu’il  avoir  fait  faire  dans  la  Gaule  & dans 
la  Germanie , Céfar  étoit  occupé  à fe  frayer  une 
route  jufqu’à  Rome , par  la  réduction  des  places 
qui  pouyoient  l’y  conduire.  Scs  exploits  qui  s’au- 
gmenroienc  de  jour  en  jour  répandirent  la  terreur 


de  Pline  au  livre  5 5.  Selon  le  ré-  defertion  de  Labienus  , Cicé- 
citde  Dion.  Céfar  loin  de  faire  ron  écrit  à Atticus  , que  c’éroit 
paraître  du  reflentiment  contre  un  un  grand  préjugé  contre  Céfar  , 
ingrat  qu’il  avoir  comblé  de  fes  qu’un  homme  fi  dévoué  à fa  for» 
bienfaits  , lui  renvoya  fon  argent  tune  , n’eût  pas  crû  pouvoir  le 
& fon  équipage.  Cependant  fur  la  fuivre  fans  trahir  les  intérêts  de 
nouvelle  qui  fe  répandit  de  la  fa  patrie. 

dans 
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dans  toute  l’Italie.  Le  trouble  fur-tout  & la  con-  ~ 
fufion  remplirent  la  capitale.  On  y annonçoit  l'an  70+. 
que  l’ennemi  du  Sénat  , fuivi  de  Gaulois  & de  cc^nfulï' 
Germains  d’une  taille  monftrucufe , prenoir  fa  mar-  marceilus! 
chc  vers  Rome.  La  peur  groffiffoit  le  péril  dans  & l.Corn»- 
l’imagination  des  Peuples.  Les  Sénateurs  eux-mê-  ^ Lentu' 
mes  prirent  l’épouvante  , & communiquèrent  leur 
frayeur  à Pompée.  Caton  luy  fit  des  reproches 
d’avoir  négligé  fes  avis  , & de  s’être  prêté  d’abord 
trop  vivement  à l'élévation  de  Céfar.  Du  moins 
il  en  tira  cet  aveu  bien  glorieux  pour  luy.  Vous 
parités  alors  plus  fenfément  , gr  vous  devîntes  plus 
jufte  que  moy , luy  répondit  Pompée.  L.  Volcatius 
Tullus  marqua  encore  plus  fa  mauvaife  humeur  que 
Caton  contre  le  Général  du  Sénat.  En  effet  ce- 
lui-ci s’étoic  vanté  en  préfencc  des  Peres  Con- 
feripts  qu’il  auroit  bientôt  fur  pié  dix  Légions 
prêtes  à marcher  à l’ennemi.  Où  font-elles  , ces  dix 
Légions  ? luy  demanda  Volcatius.  J'en  ay  deux  en 
état  de  tenir  la  campagne  , luy  repartit  le  Général. 

4b\  Pompée  , Pompée  , s’écria  Volcatius  , faut-il 
que  vous  nous  en  ayés  impofé  ! A ces  paroles  M.  Fa- 
vonius  ajouta  une  plaifanterie  pleine  d’un  fel  amer. 

V ous  vous  trompés  V oleatius  , dit-il.  Pompée  va  frap- 
per la  terre  du  pié  eJr  en  faire  fortir  des  hommes  & 
des  chevaux  tout  armés.  Favonius  faifoit  allufion 
à une  fanfaronnade  échappée  à Pompée. 

Toutes  ces  feenes  fc  pafTérent  au  Sénat , où  les 
Peres  afTemblés  délibéroient  fur  les  mcfurcs  qu’il 
falloir  prendre  pour  parer  contre  les  hoftilités  de 
Céfar.  On  agita  s’il  n’étoit  pas  à propos  d’ôter  le 
Généralat  à Pompée.  Caton  fut  d’avis  que  nul 
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6 Histoire  Romaine, 
ne  pouvoit  mieux  remédier  aux  maux  préfents; 
que  ccluy  qui  les  avoit  caufés.  Sitôt  que  le  nou- 
vel arrelî  eût  confirmé  Pompée  dans  Ton  employ, 
il  fe  leva,  & déclara  que  la  Majefté  de  la  Répu- 
blique n’étoit  pas  tellement  reftrainte  dans  les 
murs  de  Rome  , qu’elle  ne  pût  être  tranfportéc 
ailleurs.  Ma  réfolution  ejl  prife  , dit-il  , d’abandon- 
ner Rome  , d’aller  établir  le  ftége  de  l’empire  à Capoué , 
Cÿ*  d'y  chercher  plus  de  fureté  que  dans  une  'ville  plei- 
ne des  parti  fans  de  l’ennemi  commun.  Ainfi  que  les 
Confuls  & que  le  Sénat  me  fuivent  ! Quiconque  des 
Magiftrats  ofera  s'en  difpenfer  fera  mis  au  nombre  des 
rebelles.  A la  honte  des  Romains  Pompée  fut 
obéi.  Les  Confuls  fuirent  avec  tant  de  précipita- 
tion, qu’ils  négligèrent  de  prendre  l’inveftiture 
de  leur  charge  lur  la  montagne  d’Albe , félon  les 
cérémonies  accoûtumées.  Le  Sénat  fuivit  le  mau- 
vais exemple  des  Confuls.  Enfin  il  ne  relta  plus 
à Rome  que  des  amis  de  Céfar , ou  des  gens  neu- 
tres. Encore  de  ceux-ci  pluficurs  marchérent-ils 
fur  les  pas  de  Pompée , plus  par  crainte  que  par 
affection  pour  luy.  Ainu  la  ville  fut  abandonnée 
à tous  les  défordres  qui  fuivent  la  défertion  de 
tous  les  Magiftrats  qui  la  gouvernent.  On  ne  s’en- 
tretenoit  à Rome*  que  des  malheurs  des  guerres 
civiles  fous  les  Marius , fous  Sylla,  &fous  les  Grac- 


• Lentulus  & Pompée  avant  que 
«le  fortir  de  Capouc  , avoient  af- 
franchi cinq  mille  Gladiateurs  que 
Céfar  entretenoit  1 fes  frais  dans 
cette  même  ville.  Leur  def- 
fein  ctoit  de  les  incorporer  dans 
leurs  troupes.  Mais  on  remontra 


an  Confu!  qu’il  étoit  odieux  d’ar- 
mer des  efeiaves.  Ainfi  on  prit  le 
parti  de  les  diftribuer  dans  les 
villes  vpifinçs  pour  s’en  fervir  dans 
lebefoin.  Ce  far  l.  1.  de  tell » civ . 
ey  Cic.  ad  A tt. 
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ques,  & l'on  ne  racontoit  que  dcspréfagesfuneltcs. 
Des  loups  étoient  entrés  dans  l'enceinte  des  murs. 
Un  efTain  de  chouettes  étoit  venu  fe  repofer  fur 
les  toits  des  maifons.  On  avoit  vû  la  fucur  couler 
fur  le  vifage  de  bien  des  ftatuës.  La  foudre  étoit 
fou  vent  tombée  fur  des  Temples  , & le  Sceptre 
de  Jupiter  Capitolin,  aufli-bien  que  le  cafque  de 
Mars  en  avoient  été  frappés.  Ces  prodiges , & 
bien  d’autres  que  l’imagination  forgeoit  , répan- 
doient  la  trifiefle  à Rome  , & jufques  dans  Ca- 
pouë. 

Durant  une  allarme  fi  générale  de  tous  les  Peu- 
ples d’Italie  Pompée  demeuroit  oifif , & n'avoic 
pas  hazardé  le  moindre  exploit  de  guerre.  Lorf- 
qu’il  étoit  encore  facile  d’arrêter  Céfar  il  le  laif- 
loit  maître  de  la  campagne  attendre  tranquille- 
ment fa  grofle  armée  , qui  s’approchoit  à gran, 
des  journées.  AufTi  Pompée  n’étoit-il  plus  lui-mê- 
me. La  vieillefle  , car  il  comptoir  alors  cinquan- 
te-huit ans,  avoit  rallenti  fon  ardeur  martiale. 
Uniquement  occupé  depuis  long-tems  des  intrigues 
publiques  il  avoit  comme  défappris  le  métier  des 
armes.  Il  s'amufoit  à faire  des  délibérations  lorf- 
qu’il  falloir  agir  de  la  main  , & traverfer  au  moins 
les  progrès  de  l’ennemi.  Pompée  lui  même  jugea 
qu’il  falloir  encore  une  fois  s'efforcer  de  fléchir 
Céfar,  & luy  fit  en  fon  nom  une  députation  pour 
traiter  de  la  paix.  Quelle  lâcheté  dans  un  hom- 
me regardé  comme  un  Héros  ! Il  fit  donc  partir 
un  jeune  Sénateur  nommé  a L.  Céfar  ôc  parent 

«Le  pere  du  jeune  Lucius  Céfar  6S9.  avec  Caïus  Marcius  Figutus. 
avoit  cté  Conful  l’an  de  Rome  Alors  il  ctoit  Lieutenant  Général 
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548  Histoire  Romaine;' 
dejulc,avec  le  Préteur  L.  Rofcius , pour  le  camp 
d’Ariminum.  Rofcius  étoit  l'ami  de  Céfar , avoir 
fervi  fous  luy  dans  la  Gaule,  & l’avoit  aidé  à Rome 
de  fon  crédit.  Les  deux  Députés  ne  pouvoienc 
être  qu’agréables  à ccluy  à qui  on  les  envoyoit.  a 
Leurs  demandes  cependant  ne  furent  pas  écou- 
tées. Ils  propoférent  à Céfar  de  rentrer  dans  la 
Gaule , & apres  cette  démarche  ils  proteftoienc 
que  Pompée  partiroit  pour  l'Efpagne.  La  condi- 
tion ne  parut  pas  é^ale  , & l'intéreflé  ne  s’en  laifla 
pas  éblouir.  Pompée  , répondit  Céfar  , ne  fixe 
point  le  jour  de  fon  départ.  Il  ne  promet  point  d’inter- 
rompre les  levées  qu’il  fait  faire  en  Italie  & dans 
tout  l'Orient.  Qu’il  défarme  le  premier  & qu’il  parte 
pour  fa  Province 1 on  me  verra  fur  l’heure  rentrer  dans 
la  mienne.  Du  refie  fi  Pompée  a quelque  chofe  de  plus 
particulier  à me  dire  je  ne  refufe  point  une  entrevue , 
O"  peut-être  finirons-nous  les  affaires  à l’amiable. 

Les  deux  Députés  s’en  retournèrent  alTês  con- 

dans  l’armée  du  Proconful  des  Gau-  4 Les  proportions  que  firent 

les.  Il  ne  paroît  pas  que  Ciccron  les  deux  négociateurs  étoient  ridi- 
fùt  fort  prévenu  en  faveur  du  fils , cales  au  jugement  de  Cicéron.' 
qui  s’étoit  fait  le  médiateur  de  Céfar  s’offroit  de  retourner  dans 
la  paix  entre  les  deux  rivaux. En  les  Gaules,  à condition  que  les 
parlant  de  lui  , il  écrit  à Atticus  Confuls  licentieroienr  leurs  trou- 
que  c'étoit  un  efprir  léger , inca-  pes  , & que  Pompée  partiroit  pour 
pable  de  manier  une  affaire  fé-  fc  rendre  en  Efpagne.  Ces  de- 
rieufe , & d’en  prévoir  toutes  les  mandes  raifonnables  en  apparen- 
fuites.  C/far , ajoure  Cicéron , a-  ce  étoient  trop  hazardeufes  dans 
t-il  donc  prétendu  mus  infulter  l’éxécution.  Il  étoit  I craindre 
quand  il  a confié  a un  homme  de  que  Céfar  n’eût  profité  de  l’ab- 
ce  caraBere  une  négociation  fi  fence  de  Pompée  & de  l’éloignc- 
importante  ! Peut-être  auffi  s'en  ment  des  troupes  pour  fe  rendre 
tfi  il  chargé  de  fon  propre  mouve-  maître  de  l’Italie. 
ment  pour  fe  donner  le  mérite  de 
pacificateur. 
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tcnts  de  Céfar.  Ils  trouvèrent  les  Confuls  , le  ~De  Rome 
Sénat,  & Pompée  à aThéane.  Celui-ci  étoit  l’ame  l’an  704. 
des  délibérations  & le  Sénat  ne  voyoit  que  par  ^^.ubiu» 
fes  yeux.  Il  ne  défapprouva  pas  les  conditions  de  marceuus, 
paix,  & n’y  confentit  pas  aulli  ; mais  au  lieu  du  Corne- 
pourparler  il  ne  retuia  point  de  traiter  avec  Ce-  tut, 
lar  par  b écrit.  Il  luy  manda  donc  que  s’il  rctiroit 
les  gamifons  qu’il  avoir  mifes  dans  les  places  qui 
font  depuis  Ariminum  jufqu  a Rome , les  Con- 
fuls, le  Sénat,  & luy  y rctourneroient  ; que  là 
dans  une  aflembléc  faite  au  lieu  ordinaire  on  exa- 
mincroit  fes  propofitions , & que  fi  elles  ctoienc 
jugées  recevables  il  partiroit  pour  l’Efpagne,  & 
laiflcroit  Céfar  maître  de  demander  & d’obtenir 
le  Conlulac  pour  l’année  luivantc.  Toutes  ces 
négociations  ne  tendoient  qu’à  impofer  à la  mul- 
titude. Pompée  & Céfar  ne  vouloicnt  pas  fincé- 
rement  la  paix.  Le  premier  appréhendoit  que  fi  le 
Peuple  redevenoit  maître  dans  Rome  Céfar  n’y 
prît  l’afeendant , & le  fécond  ne  vouloir  pas  laifler 
échapper  l’occafion  d’envahir  la  Souveraineté , & 
de  fe  l’aflurer  par  la  ruine  & par  le  fang  de  Pom- 
pée. Ainfî  les  allées  &c  les  venues  de  part  & d’au- 


« Voyés  le  quatrième  8c  le  cin- 
quième volume  fur  les  deux  villes 
qui  portoienr  le  nom  de  Téanum. 
Celle  dont  il  s’agit  icy  étoit  fîtuée 
dans  la  Poüille. 

b Cicéron  fçait  t^feiis  gré  à 
Poropee  d’avoir  emp^^rc  la  main 
de  Sextius  pour  écrire  à Céfar. 
Vous  Aurez,  vît  [au  s doute  , dit-il 
â Atticus  , Ia  lettre  que  Pompée  a 
fente  À Cé fur , mais  je  ne  conçois 


pas  pourquoi  il  s'ejl  féru i de  Sex- 
tius pour  drefer  une  piece  de  cette 
importance  qui  devait  être  rendue 
publique.  Vous  j reconnaîtrez,  le 
fljle  de  l'Auteur.  Cicéron  n’en 
juge  pas  favorablement  dans  la 
fécondé  Epître  familière  du  liv.  7. 
8c  repréfente  Sextius  comme  un 
mauvais  plaifant  dont  les  bons 
mors  n’étoient  que  de  fades  anti- 
théfes. 
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Histoire  Romaine, 
tre  n’étoienc  que  de  faux  femblants  qui  n’abour 
tifloient  à rien  de  réel. 

Cependant  la  République  Romaine  étoit  com- 
me divifée  en  deux  lieux.  La  moitié  réfidoit  à 
Capouë  à la  fuite  & fous  l’Empire  de  Pompée^ 
L’autre  moitié  s’étoit  rendue  à Ariminum  fous  les 
enfeignes  de  Céfar.  D’un  côté  les  Confuls  & le 
Sénat  donnoient  plus  de  dignité  au  parti  de  Pom- 
pée. De  l’autre  le  plus  grand  nombre  des  Tribuns 
du  Peuple  concilioient  au  parti  de  Céfar  une  plus 
grande  étendue  de  puiflancc  , & d’autorité.  Icy 
plus  de  Majefté  & de  Noblcfle.  Là  plus  de  force 
& de  courage.  Où  étoit  la  jufticc  & le  bon  droit  ? 
Les  préjugés  fcmbloient  être  pour  Pompée.  Il  étoic 
à la  tête  du  premier  ordre  de  la  République.  Le 
Sénat  qui  le  fuivoit  parodiait  avoir  tranfporté  avec 
luy  toute  l’autorité  de  la  République.  Ccpcndanc 
elle  avoir  réfidé  de  tout  tems  cette  autorité  avec 
une  égalité  parfaite  dans  le  Peuple  & fes  Tribuns, 
comme  dans  le  Sénat  &c  fes  Confuls.  Si  donc  Cé- 
far n’eût  pas  pafle  les  bornes  qu’il  fe  preferivoit 
alors  auroit-il  été  beaucoup  plus  coupable  que 
Pompée  ? Le  vainqueur  des  Gaules  fongeoit  dês- 
lors  à renverfer  le  genre  de  gouvernement  propre 
de  fon  pais , à y détruire  l’efpécc  de  liberté  qu’on 
y retenoit  encore , en  un  mot  à changer  l’Etac 
Républicain,  que  la  prefeription  rendoit  légitime, 
en  un  Etat  Monarchique.  De  là  fon  crime  , & le 
nom  d’ufurpatcur  que  les  écri^^s  poftéricurs , 
fous  les  Empereurs  memes , luy  ont  donné.  Sans 
doute  on  étoit  convaincu  alors  comme  aujour- 
d’huy  de  cette  maxime  que  la  raifon  a gravée  daps 
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les  cœurs  : qu'il  n’ejl  ni  jufte  ni  permis  à un  fujet  de  ~“Dc  ‘ Rorae 
eau  fer  dans  un  Etat , quel  qu’il  fit , des  révolutions  qui  l’an  704. 
détruifent  la  forme  & la  nature  du  gouvernement  an - 
eiennement  établi.  Marcillus, 

Tous  les  jours  Céfar  levoit  de  nouvelles  trou-  f^s‘ 

{•es  dans  la  Gaule  Cifalpinc , & tous  les  jours  il  lQJ. 
uy  arrivoit  dans  Ion  camp  quelques-uns  de  fes 
anciens  Manipules,  avec  des  cohortes  Gauloifes, 

& des  efeadrons  Germains.  Devenu  le  plus  fort 
par  les  lenteurs  de  Pompée  il  envoya  Marc  An- 
toine avec  un  détachement  s’emparer  ad’Arétium.  Ffonw  ij.e» 
L.  Scribonius  Libo  avoit  reçu  de  Pompée  & du  M‘tmi  l> 
Sénat  la  commiffion  de  veiller  fur  l’Etrurie,  & de 
la  défendre.  Antoine  l’en  chafla,&le  contraignit 
à fe  retirer  dans  la  Campanie.  Pour  Céfar  , fans  Ct^r  rj. 
fortir  d’Ariminum  , il  envoya  des  garnifons  de 
Ton  parti  à b Pifaurc  & à c Fanum.  Enfin  il  mar-  "m-1"*4* 
che  en  perfonneàd  Auximumàla  tête  de  fa  trei- 
zième Légion.  P.  Atius  Varus  commandoit  dans 

a Confultéj  le  (îxième  volume  parle  fous  le  nom  de  Fanum  For- 
fur  U ville  d’ Arftmm  , aujour-  tunt , parce  qu’apparemment  elle 
d'hui  Arcx.x.0  dans  la  Tofcane.  avoit  unTemple  confacré  à la  For- 
b Pifaure  ville  ancienne  de  tune.  Elle  devint  Colonie  Romai- 
l’Ombrie  , & Colonie  Romaine  ne  fous  Augufte  Céfar  ,&  fut  ap- 
des  l’année  <78.  eft  (huée  dans  le  pellée  Colonia  Julia  Fancftrii. 

Duché  d’Uroin  ,St  porte  aujour-  d Auximum  , que  les  Italiens 
d'hui  le  nom  de  Pejaro.  Elle  eft  nomment  aujourd'hui  Ofmo  , eft 
lïtuée  fur  les  bords  du  Foglia  , une  des  villes  de  la  Marche  d’An- 
fleuve  qui  fe  jette  dans  la  mer  cône , (iruée  fur  une  colline  qui 
Adriatique  ,6e  qui  s'appelait  autre-  en  défendoit  les  approches.  Elle 
fois  Pifaure , comme  la  ville  qu’il  eut  fuccefïîvemcnt  le  titre  de  Co- 
arrofoit.  Ionie  , & de  Municipe  , & Pro- 

c Fanum  , prefentement  Fano,  copc  nous  apprend  qu’elle  devint 
étoit  une  des  villes  de  l’Ombric  la  plus  confidérable  ville  du  Pice- 
fur  la  Côte  du  Golfe  Adriatique  num. 
dans  le  Duché  d’Urbin.  Pline  en 
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Histoire  Romaine, 
cctrc  Place  au  nom  du  Sénat.  Les  Magiftrats  du 
lieu  le  menacèrent  de  le  livrer  à Céfar,  & de  luy 
ouvrir  leurs  portes.  Varus  prit  la  fuite  a,  & fe 
retira  en  Afrique  , qu’il  alla  gouverner  en  qualité 
de  Propréceur  b.  Plus  Céfar  s’approchoit  de  Rome, 
plus  la  terreur  y augmentoit.  Le  Conful  Lentulus 
y vint  pour  prendre  des  fommes  d’argent  dans  le 
tréfor  public  , & pour  ordonner  des  levées.  A 
l’inftant  l'épouvante  publique  l’en  fit  lorcir  fans 
qu’il  eût  rien  exécute.  Cependant  Céfar  avançoit 
toujours , &c  marchoit  pour  fe  rendre  c maître  du 
Picénum.  Ce  fut  là  qu’il  reçut  le  renfort  de  la 
douzième  Légion  arrivée  de  la  Gaule  Tranfalpine. 
La  confiance  de  Céfar  crut  avec  cet  accroiffement 
de  forces.  Il  alla  attaquer  P.  Cornélius  Lentulus 
Spinther  dans  J Afculura.  Celui-ci  prit  la  fuite 


4 Des  foldats  de  Varus  les  uns 
fe  retirèrent  chés  eux  , les  autres 
en  plus  grand  nombre  fe  donnè- 
rent au  vainqueur,  & lui  livrè- 
rent leor  premier  Centurion. 
Mais  Céfar  le  renvoya , comme 
on  l’apprend  de  lui-même  au  pre- 
mier livre  de  la  guerre  civile. 

b Tandis  que  Céfar  arboroit  fes 
étendarts  dans  les  Places  fortes  de 
i’Ombrie,  Curion  celui  de  tous 
fes  Officiers  qui  éroit  le  plus  dé- 
voilé 2 fon  parti , fe  rendit  maî- 
tre A'Iguvium,  où  QMinutiuss’é- 
toit  jecté  avec  cinq  cohortes.  Ce- 
lui-ci n’attendit  pas  l’ennemi  qui 
s’éroit  montré  2 la  tête  de  trois 
cohortes  feulement.  Inftruit  du 
pomplot  que  les  Habitants  avoient 
formé  d’ouvrir  les  portes  2 Cu- 
ïion  , & Je  le  livrer  à Ccfar 


lui , & toute  fa  garnifon  , il  pour- 
vut 2 fa  fureté  par  une  prompte 
fuite.  Ses  foldats  fe  débandèrent 
fur  la  route , & abandonnèrent  le 
parti  de  Pompée. 

c Céfar  après  la  prife  d’Auxi- 
me  ne  tarda  pas  à fe  rendre  mai- 
tre  de  Cingulum  ville  du  Picé- 
num dont  Labienus  étoit  le  fonda- 
teur. Les  habitants  le  prévinrent 
par  des  Députés , & lui  envoyè- 
rent un  renfort  d’infanterie  qui  le 
fuivit  2 Afculum. 

d Cette  ville  d'Afinlum  , au- 
jourd’hui Afcoli  fut  furnommee 
Pieer.um  , pour  la  diftinguer  d’une 
autre  du  même  nom  que  les  an- 
ciens Auteurs  ont  appellée  Afcu- 
lum  Sturianum  ou  Apulum.  Stra- 
bon  parle  de  la  première  com- 
me d’une  des  plus  fortes  places 

avec 
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Livre  Soixante  et  quatrième,  jjj 
avec  les  dix  cohortes  qu’il  commandoit , mais  fes  ~De  Romc 
Soldats  afe  diflîpérent  Plus.  Céfar  avançoit  plus  fes  l’an  704. 
troupes  groflifloient.  Il  marcha  donc  b à Corfi- 
nium , où  Domitius  Ahcnobarbus  fon  fuccefleurdc  ■ Marcellus, 
ligné  pour  le  Proconfulat  de  la  Gaule  Tranfalpine  &L-  CoRNï* 
avoit  ordre  de  s’enfermer.  Céfar  l'inveftit  .quoique  bNTU* 
la  Place  fût  défendue  c par  plus  de  vingt  cohortes,  »«• 
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loti.  civ. 


de  la  Marche  d'Ancone.  Elle  en 
croie  même  autrefois  la  Capicale. 
Prcfcntement  elle  fubfifte  encore 
fur  une  montagne  dont  le  bas  eft 
arrofé  par  la  rivière  de  Tronto. 
Pour  la  fécondé  elle  eft  fituée 
dans  la  Poüille  vers  les  confins 
de  la  Principauté  ultérieure , & 
proche  l’Apennin.  Cette  ville  fut 
entièrement  ruinée  par  un  trem- 
blement de  terre.  Sur  fes  ruines 
on  bâtit  celle  que  les  Italiens 
nomment  jifcoli  de  Souriant. 

a Lentulus  Spinther  , au  rap- 
port de  Céfar  , fut  abandonné  fur 
la  route  de  la  plus  grande  partie 
de  fes  foldats.  Le  peu  qui  en 
relia  fe  joignit  à Vibullius  Ru- 
fus  que  Pompée  avoit  envoyé 
dans  le  Picénum  pour  raffurer  les 
Peuples  de  la  contrée.  Cet  Officier 
recruta  fa  troupe  des  nouvelles 
levées  qu’il  fit  aux  environs  , & 
des  fix  cohortes  qui  s'étoient  fatl- 
vécs  de  Camérin  fous  la  conduite 
de  Luccéïus  Hirtus.  Après  quoi 
fuivi  de  treize  cohortes  il  alla  fe 
rendre  à grandes  journées  dans 
Corfinium  , avec  Lentulus  Spin- 
ther pont  renforcer  la  garnifon 
de  cette  ville.  La  nouvelle  qu’il 
apporta  de  la  prochaine  arrivée  de 
Céfar  à la  tête  de  deux  Légions , 
détermina  Domitius  qui  comrnan- 

TcmcXVI. 


doit  dans  la  place  â détacher  cinq 
cohortes  pour  garder  ou  pour 
rompre  un  pont  fitué  à une  licuë 
de  la  ville  fur  la  tiviére  d'Arerne 
ou  AePtfcar 4 , comme  on  l’appel- 
le aujourd'hui.  Mais  ce  détache- 
ment fut  vivement  attaqué,  & re- 
poufTé  par  les  coureurs  de  Céfar 
jufqu'aux  portes  de  Corfinium. 

I>  Strabon  affûte  que  Corfinium 
étoit  anciennement  la  Capitale  du 
pays  des  Péligniens  Peuples  de 
l'Abbrufle  citéricure.  Elle  l’ubfi- 
ftoit  encore  dans  l’année  de  Jefus- 
Chrift  970.  félon  la  Chronique  de 
Sigebert.  On  retrouve  les  verti- 
ges de  cette  ville  aux  environs 
d’un  lieu  appelle  Pentinia  , & de 
la  ville  de  Popolo. 

c Outre  les  vingt  cohortes  qui 
compofoient  la  garnifon  de  Cor- 
finium , Domitius  en  comptoir  en- 
core treize  autres  que  Vibullius 
Rufus  avoit  conduites  à la  défen- 
fe  de  la  ville  «ffiégée.  Le  Com- 
mandant réfolu  de  faire  une  vi- 
goureufe  réfirtancc  , dépêcha  en 
même-rems  vers  Pompée  quel- 
ques gens  du  païs , & leur  pro- 
mit de  grands  récompenfes  pour 
les' engager  à rendre  la  lettre  dont 
il  les  avoit  chargés.  U prertoit  ce 
Général  de  fe  mettre  inccffam- 
ment  en  marche  pour  fccourir  une 
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4 Histoire  Romaine, 

& qu'un  bon  nombre  de  Sénateurs  les  y comman» 


Place  auflï  importante  que  Corfi- 
nium.  Ne  perde z.  point  de  tems , 
lui  mandoit-i!  , & ne  taijfez.  pas 
échapper  ïoccafion  favorable  que 
la  fortune  vous  préfente  d'enve- 
lopper Céfar.  La  guerre  ejl  finie, 
pour  peu  que  vous  bâtiez,  le  fecourt 
que  j’ attends  avec  impatience.  Son- 
gez. qu’il  j va  de  votre  gloire,  y ous 
ne  pouvez,  avec  honneur  vous  refu- 
fer  aux  inftances  d’un  grand 
nombre  de  Sénateurs  , & de  Che- 
valiers Romains  enfermez,  dans 
la  place.  Ils  vous  réclament  com- 
me leur  Libérateur , & comptent 
que  vous  n abandonnerez,  pas  tren- 
te-trois cohortes  l’élite  de  nos  trou- 
pes , à la  merci  d'un  ennemi  qui 
femble  couriràfa  perte.Mîis  il  s’en 
fallut  bien  que  lajéponfc  fut  con- 
forme aux  delîrs  de  Domitius. 
Pompée  manda  quelalîtuation  où 
il  fe  trouvoit  alors  ne  luy  permet- 
toit  pas  de  hazarder  une  bataille 
dont  la  perte  entraînerait  infailli- 
blement celle  de  la  République. 
Il  reprochoit  en  même  tems  à 
Domitius  de  s’être  engagé  con- 
tre fon  avis  à la  défenfe  de  Cor- 
finium.  Enfin  il  lui  confeilioit  d’ur 
fer  de  toute  fon  induftric  pour 
échapper  à Céfar  , Sc  de  venir 
fe  joindre  à l’armée  Confulaire. 
Cependant  Domitius  fe  difpofoit 
à foutenir  les  attaques.  Apres  avoir 
fait  drelfer  fes  machines  de  guer- 
re , il  marqua  les  différent  polies, 
Sc  ranima  la  valeur  de  fes  foldats 
par  l’efpoir  de  la  récompenfe.  Il 
promit  I chacun  d'eux  quatre  ar- 
pents de  terre  â prendre  fur  fon 
propre  héritage,  & autant  à pro- 
portion aux  Vétérans  Sc  aux  Offi- 


ciers. Céfar  de  fon  côté  fe  retràn- 
choir  avec  grand  foin , & pour- 
voyoit  fon  camp  de  toutes  les  mu- 
nitions nécellaires  pour  continuer 
le  liège.  Tandis  qu’il  difpofoit  l’or- 
dre des  attaques,  la  huitième  Lé- 
gion arriva  fous  les  murs  de  Cor- 
finium  avec  vingt  cohortes  de  fol- 
dats Gaulois  , & trois  cents 
cavaliers  Allemands  qu’un  des  pe- 
tits Rois  de  la  Germanie  luy  avoir 
envoyés.  Alors  il  fit  élever  un 
nouveau  retranchement  pour  les 
troupes  nouvellement  arrivées 
dont  il  confia  le  commandement 
â Curion.  Enfuite  pour  ferrer  la 
place  de  plus  près  , il  ferma  tous 
les  partages  par  une  circonvalla- 
tion qu’il  fit  conltruire  autour  de 
la  place. 

Quoique  Domitius  ne  comptât 
plus  fur  le  fecours  qu’il  s’étoit 
promis  , il  dirtimula  , & n’oublia 
rien  pour  perfuader  à fes  foldats 
qu’ils  verroient  bientôt  toutes  les 
forces  de  la  République  voler  â 
la  défenfe  de  Corfinium.  Mais 
fon  vifageembarrafle  , Je  fa  con- 
tenance mal  arturée  le  trahirent. 
Les  foldats  apperçurent  dans  fes 
démarches  inquiètes  le  dertein 
qu’il  méditoit  de  fe  fauver  fecret- 
tement.  Sur  le  bruit  qui  ne  tarda 
pas  à s’en  répandre  dans  la  place, 
ils  fe  mutinent  , courent  en  ar- 
mes au  quartier  de  Domitius , fe 
faillirent  de  fa  perfonne,  & s’of- 
frent par  des  Députés  d’introdui- 
re les  affiégeants  dans  la  place. 
Ce  tumulte  éclata  au  commence- 
ment de  la  nuit.  Céfar  craignoit 
que  les  ténèbres  ne  favorifartènt 
les  violences  Sc  le  pillage.  Aiqlî 


— - 


Li vre Soixante  et  qj; atr ie m e.  jj; 
Raflent  fous  le  Proconful.  Là  il  parut  combien  les 
Peuples  écoient  affe&ionnés  à Céfar.  La  gamifon 
trahit  fes  chefs,  & les  livra  auxafliégeants.  Céfar 
ufa  modérément  de  la  victoire.  Il  accorda  la  vie  Ôc  la 
liberté  à Domitius  & aux  Sénateurs , & les  renvoya 
auprès  de  Pompée.  Domitius  avoit  appréhendé  la 
colère  du  vainqueur  , Ôc  déjà  il  avoit  avallé  le  pré- 
tendu poifon  que  l’efclavc  qui  luy  fervoit  de  Mé- 
decin luy  avoit  préparé.  Celui-ci  n’avoit  fait  pren- 
dre à fon  maître  qu’une  boiffon  afloupiffante.  Lorf- 
que  Domitius  fe  vit  humainement  traité  par  fon 
vainqueur , il  regretta  la  vie  qu’il  croyoit  devoir 
perdre  à l’inftanr.  Soa  Médecin  le  raflura  , a ÔC 
pour  prix  de  fon  affedtion  il  reçut  la  liberté,  b 
Cependant  le  Sénat  toûjours  dirigé  par  les  con- 


il  prit  le  parti  de  différer  au  len- 
demain fon  entrée  dans  Corfinium. 
Seulement  il  fît  doubler  les  fenti- 
rielles  , & fes  troupes  pafTérent 
toute  la  nuit  fous  les  armes.  Au 
point  du  jour  Lentulus  Spinther 
parut  fur  le  rempart , & deman- 
da d’être  conduit  à Céfar.  Il  s’y 
rendic  fuivi  de  quelques  foldats 
de  la  garnifon.  L’entrevûë  fe  fît 
avec  des  marques  réciproques  de 
politeffc  ôc  d'amitié.  Lentulus  raf- 
furé  par  les  difeours  de  Céfar  , 
rentra  dans  la  place  , ôc  calma 
les  allarmes  des  Sénateurs  qui  re- 
doutoienc  le  courroux  du  vain- 
queur. Bientôt  après  Corfinium 
ouvrit  fes  portes  , & fe  rendit  à 
diferétion.  Il  n’en  coûta  que  fept 
jours  de  fiége  I Céfar,  pour  fe 
rendre  maître  d’une  des  plus  im- 
portantes places  d'Italie. 


4 Céfar  non  content  d’avoir  ac- 
cordé la  liberté  à Domitius  , luy 
fit  reftituer  la  valeur  de  fix  mil- 
lions de  feflerces , ou  de  fept  cer.ts 
cinquante  mille  livres  tirées  du 
tréfor  pour  payer  les  troupes  qui 
dévoient  combattre  fous  fes  or- 
dres ; fomme  qu’il  avoit  mifeen 
dépôt  chés  les  Magiftrats  de  1a 
ville. 

b Tandis  que  Céfar  étoit  occu- 
pé contre  Domitius  , Antoine  fe 
faififloit  de  Sulmone  , dont  les 
habitants  étoient  dévoilés  au  party 
de  Céfar.  Quintus  Lucretius , ôc 
Actius  Pelignus  qui  avoient  fept 
cohortes  fous  leurs  ordres  fe  jet- 
térent  du  haut  du  mur  en  bas.  Ac- 
tius  fut  pris  ôc  conduit  à Céfar 

Jui  lui  permit  d’aller  où  bon  lut 
émbleroit. 
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Srf  Histoire  Romaine, 

“ De  R( mc  Icils  , ou  plutôt  aflcrvi  aux  volontés  de  Pompée, 
l’an  704.  lit  aflembler  toutes  les  troupes  de  fon  parti  en  un 
Confuls.  fcu|  [jcu  On  croyoit  que  leur  Général  alloit  en- 
WARcuLus.un  le  metrte  en  mouvement  , & marcher  a la 
Sc  l. Corne-  defenfe  de  Corfinium.  Au  contraire.  Pompée 
IhTU"  fongeoit  à la  retraite , & le  féjourdc  Capouë  ncluy 
paroifloit  pas  encore  ailes  lûr.  Il  en  fortitdonc, 
prie  la  route  de  Brunduze  , & y arriva  avant  fon 
armée  , dans  le  dclTcin  de  tranfportcr  la  guerre  en 
Orient,  où  il  croyoit  devoir  être  le  plus  fort.  L’ar- 
mée de  Pompée  marcha  fur  les  pas  de  fon  Général 
fous  la  conduite  de  Q_.  Metellus  Scipio,  & Céfar  la 
fuivit  en  queue  à travers  l’Apulie.  A mcfurc  qu’il 
trouvoit  fur  fon  paffage  des  corps  deftinés  à grof- 
fir  les  forces  du  Sénat  , ces  foldats  fe  détachoicnr, 
& venoient  embralîcr  le  parti  de  Céfar.  Sur  la 
route  il  prit  un  Officier  conlîdérable  de  Pompée 
nommé  Cn.  Magius , & le  renvoya  à fon  Géné- 
ral , avec  la  commiflion  d’inviter  Pompée  à une 
entrevue.  Toutes  les  voyes  de  pacification  ne  pou- 
voient  que  déplaire  à ce  chef  du  Sénat , qui  fe 
trouvoit  extrêmement  flatté  d’être  reconnu  le  fou- 
verain  de  la  plus  noble  portion  de  la  Républi- 
que. Pour  s’ôter  à lui- même  tous  les  moyens  d’en- 
trer en  accommodement , Pompée  avoir  déjà  fait 
palier  les  deux  Confuls  à * Dyrrachium  fur  la 
côte  de  la  mer  Adriatique.  Durant  l'abfence  de  ces 
deux  Chefs  , mejl-il  permis  , difoit-il  , d'écouter  de 
nouvelles  propoft lions , & de  rien  conclure  ? Par  ces 
entrevues  que  Céfar  affettoit  de  demander  , & 
qu’il  étoit  fur  de  n’obtenir  pas , il  mettoit  de  plus 
en  plus  Pompée  dans  fon  tort.  Ce  chef  du  parti 
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L I VR  E S O I X A NT  E ET  QU  A T R I E M E.  fy? 

Sénatorial  s’étoic  enfermé  dans  Brunduze  lorfquc  De  Romc 
Céfar  y arriva.  Ce  fut  pour  la  première  fois  que  l'an  704. 
les  deux  fameux  rivaux  le  trouvèrent  en  préfen-  c°nfuls- 
ce.  Celar  eut  heu  de  croire  que  Pompee  n avoir  Marceuus, 
choili  cette  ville  maritime  où  il  érablilfoit  fon  le-  & L.Corni- 
jour  , que  pour  en  faire  le  rendés-vous  des  for-  Lenti1' 
ces  innombrables  qu’il  alloit  tirer  du  Levant.  Dans 
cette  perfuafion  , & plein  d’ardeur  ou  pour  en- 
velopper Pompée  & le  prendre  , ou  pour  le  con- 
traindre à quitter  l'Italie  , il  réfolut  de  faire  le  liè- 
ge de  Brunduze. 

L’entreprifc  eût  paru  téméraire  dans  tout  autre  ca/«.c.-»,w«»r. 
que  dans  un  Héros  toujours  fuivi  de  la  Victoire.  L l,d‘ b,n' f,v’ 
Pompée  défendoit  Brunduze  en  perfonne.  La  meil- 
leure partie  de  l'armée  Sénatoriale  luy  étoit  rcltée, 

& la  Hotte  qui  avoit  tranfporté  les  Confuls  étoic 
bientôt  prête  à revenir.  Au  moins  trois  Légions 
renfermées  dans  des  murs , & Pompée  à leur  tête 
avoient  dequoy  effrayer  tout  guerrier  moins  in- 
trépide que  Céfar.  Celui-ci  , avec  fix  Légions , 
dont  quatre  feulement  avoient  fervi  à la  conquê- 
te des  Gaules , Sc  les  deux  autres  étoient  nouvel- 
lement levées , entreprend  le  liège , & forme  la 
circonvallation  du  côté  de  la  terre.  Toute  la  diffi- 
culté conliftoit  à boucher  le  port  du  côté  de  la 
mer.  Céfar  n’avoit  point  de  flotte,  car  Pompée 
s’étoit  faili  de  tous  les  vaiffeaux  de  la  Côte,  &lcs 
avoit  employés  au  tranfport  des  Confuls  & de 
leurs  troupes.  L’induftric  tint  lieu  aux  afliégeants 
de  forces  maritimes.  On  n’entroit  dans  le  porc 
de  Brunduze  que  par  un  goulet  affes  étroit,  qu’il 
aecoic  pas  impolliblc  , mais  qu’il  fut  difficile  de 
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558  Histoire  Romaine, 
fermer  par  une  digue.  Céfar  n’écoit  pas  en  ctaC 
d’élever  un  môle  de  pierres  , qui  bouchât  la 
communication  de  la  ville  avec  la  mer.  Du  moins 
il  entreprit  d’empêcher  l’entrée  des  vivres  & des 
vaifleaux  au  port,  par  une  cftacadc  dont  il  fut  l'in- 
venteur. Il  fit  conftruire  de  charpente  plufieurs 
doubles  radeaux  en  quarré , chacun  de  la  largeur 
de  quarante  pics.  On  leur  donna  de  la  folidité  en 
y attachant  des  anchrcs  aux  quatre  coins.  Ces  ra- 
deaux au  refte  couverts  de  claycs  & de  plan- 
ches foutenoient  des  tours  de  deux  étages , qui 
par  les  traits  quelles  lanceroient  pourroient  parer 
contre  le  choc  des  vaifleaux  ennemis,  & écarter 
les  brûlots.  Les  travaux  de  Céfar  s’avançoient , & 
Pompée  s’avifa  un  peu  tard  de  les  interrompre.  Il 
trouva  quelques  vaifleaux  de  charge  dans  le  port, 
fit  élever  defl’us  des  tours  à trois  étages  chargées 
de  balilles , 8c  les  envoya  contre  l’eltacade , pour 
rompre  la  liaifon  des  radeaux.  Tous  les  jours  fe 
pafloient  en  efcarmouchcs  , 8c  l’on  fc  battoit  de 
loin  à coups  de  traits  fans  beaucoup  s’approcher. 

Céfar  aflïîrc  que  durant  ces  premiers  jours  du 
fiége  il  tenta  encore  une  fois  d’amener  Pompée  à 
un  pourparler.  Il  envoya,  dit  il , Caninius  Re- 
bilus  l’un  de  fes  Officiers  Généraux  à P.  Scribo- 
nius  Libo  fon  ami , pour  le  faire  l’entremetteur  de 
la  paix  auprès  de  Pompée.  Celui-ci , ajoute  encore 
Céfar  , refufa.  toujours  d’entrer  en  accommodement , 
fous  prétexte  cjuil  ne  pouvoit  rien  réfoudre  dans  l'ab- 
fence  des  Confuls.  Ainfï  parle  Céfar  ; mais  cfl- 
on  obligé  de  l'en  croire.»  Un  Auteur  ancien  qui 
fut  toujours  de  fon  parti  n’a  pas  fait  difficulté  de 
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Livre  Soixante  etquatriemk.  /y* 
dire,  que  dans  Tes  Commentaires  Céfar  a mêlé  bien  De  Romd 
des  chofes  contraires  à la  vérité,  pour  rendre  fes  Tan  704. 
procédés  moins  odieux.  Quoiqu’il  en  foie  de  la  m^aIdiui 
nouvelle  négociation  , Pompée  ne  jugea  pas  qu’il  MAn.cei.Liis, 
fût  allés  fur  pour  luy  de  relier  dans  Brunduze. 

Neuf  jours  s’étoient  écoulés  depuis  le  commen-  lus. 
cernent  du  liège,  lorfque  la  flotte  Confulaire  re- 
vint de  Dyrrachium,  & rentra  dans  le  port  mal- 
gré l’cltacadc  qui  n’étoit  pas  encore  achevée.  Pour 
lors  Pompée  ne  longea  plus  qua  partir  lui -meme 
pour  l’Orient , qu’à  rejoindre  les  Confiais  , & qu’à 
tranlporter  ailleurs  le  théâtre  de  la  guerre.  Pour  peu 
qu’il  eût  différé , l’ouvrage  de  Céfar  eût  été  pom- 
pier. Son  ellacade  auroit  abfoluroent  bouché  le 
havre  , & Pompée  avec  fa  flotte  auroient  été  enfer- 
més dans  Brunduze  comme  dans  un  filet.  11  faut 


avoüer  que  le  Général  du  Sénat  ménagea  Ion  éva- 
fion  avec  toute  la  dextérité  d’un  vieux  Capitaine. 

D’abord  Pompée  tinc  fon  départ  fort  fecret. 
Cependant  il  dilpola  tout  ce  qui  pouvoir  le  fa- 
ciliter. Il  fit  barricader  les  portes,  les  rues,  & 
les  places  de  Brunduze.  De  larges  foliés  garnis 
en  dedans  de  pieux  pointus  , & couverts  en  de- 
hors de  clayes  , & d’un  peu  de  terre  par  defliis 
furent  crcufés  d’un  carrefour  à l’autre.  Il  munit 


aufli  le  quay  qui  regnoit  fur  le  port  d’une  barriè- 
re en  forme  de  paliffadc.  Enfuite  il  défendit  aux 
habitants  de  fortir  de  leurs  maifons , & rangea 
fous  les  armes  une  partie  de  la  garnifonfur  le  rem- 
part , pour  cacher  fon  fecret  aux  afliégeants.  Pom- 
pée eut  beau  faire , les  Bourgeois  de  Brunduze 
trouvèrent  le  moyen  de  faire  lçavoir  à Céfar , que 
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Pompée  preparoie  tout  pour  l'on  embarquement.’ 
En  effet  la  nuit  marquée  pour  le  départ  déroba 
fa  fuite  dans  les  ténèbres  au  moment  même  que 
les  foldats  de  Céfar  préparoient  une  efcalade.  Ils 
montèrent  fur  la  muraille  fans  obftaclc , parce 
que  les  troupes  de  Pompée  étoient  déjà  embar- 
quées. La  plûpart  des  alliégcants  feroient  tombés 
dans  les  folles  que  Pompée  avoir  fait  creufer  en 
manière  de  trappes, fi  les  Brunduziens  ne  les  avoient 
avertis  du  péril.  Par  de  longs  détours  ceux-ci  les 
conduifircnt  au  port.  Là  Us  environnèrent  avec 
des  barques  deux  vaifleaux  ennemis  chargés  de  fol- 
dats , en  tuèrent  quelques  uns , & ramenèrent  le 
relie  fur  le  rivage.  Pompée  quitta  donc  l’Italie , 
& la  lailfa  à la  merci  de  fon  rival.  Ainfi  Rome, 
cette  capitale  de  la  République  & du  monde  fut  à 
l’abandon.  Ainfi  ce  fameux  Général,  furnom- 
mé  le  Grand  par  excellence , perdit  tout  à la  fois  fa 
gloire  & s’exila  de  fa  patrie.  Ainfi  fon  concurrent 
relia  fcul  maître  de  la  campagne  & de  toutes  les 
villes  depuis  les  Alpes  jufqu’à  Brunduze.  A propre- 
ment parler  ce  fut  là  le  plus  grand  coup  qu’eût  reçu  la 
République  Romaine.  Elle  n’eut  plus  qu’un  Souve- 
rain en  Occident,  & Céfar  même  put  fe  dire  le  Mo- 
narque du  monde,puifque  l’Italie luy  étoit  foumife. 
Cependant  il  ne  crut  pas  l’ouvrage  de  1a  domination 
parfaitement  accompli  tandis  que  Pompée  vi- 
voit  encore.  La  mort  de  cet  adverfaire  devoir  être 
lcpoque  de  la  fouveraineté  indépendante  à laquel- 
le Céfar  afpiroit.  Il  ne  le  fuivit  pas  néanmoins  à 
Dyrrachium  faute  de  vailfcaux.  Céfar  ne  fongea. 
pour  lors  qu’à  détruire  le  parti  de  Pompée  qui  pré- 
valait 
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valoir  en  Efpagnc , & qu'à  s’affuror  l’Occident 
avant  que  de  palier  en  Orient. 

Depuis  près  de  dix  ans  le  vainqueur  des  Gaules 
&de  l’Italie  n’avoit  point  vû  Rome , & fes  intérêts 
l’y  rappclloicnt. Quelques-uns  des  Magiftrats  Curu- 
les  &c  des  Sénateurs  l’y  avoient  précédé.  Ceux- 
ci  n’avoient  fuivi  Pompée  que  julqu  a Brunduze , 
& leur  attachement  pour  luy  n’étoit  pas  allé  juf- 
qu’à  renoncera  leur  patrie,  pour  accompagner  un 
fugitif  qui  traînoit  fon  malheur  de  régions  en  ré- 
gions. Céfar  fut  charmé  d'apprendre  que  dans  la 
capitale  , depuis  le  retour  des  Magiftrats , la  ju- 
ftice  s’adminiftroit  à l’ordinaire  par  les  Préteurs, 
& qu’il  y reftoit  au  moins  une  figure  de  l’ancien 
Sénat.  Il  y marcha  donc  plus  en  pacificateur 
u’en  maître  qui  vient  prendre  poffeflion  de 
a conquête.  Dans  la  crainte  qu’une  fi  grande 
ville  ne  fût  affamée  par  les  Proconfuls  que  Pom- 
pée avoir  envoyés  en  Sicile  & en  Sardaigne  , deux 
Provinces  qu’on  appelloit  les  Greniers  de  Rome  , 
Céfar  envoya  occuper  la  première  de  ces  Ifics  par 
Scribonius  Curio , & la  féconde  par  Valcrius 
l’un  de  les  Lieutenants  Généraux.  Curio  alla  en  Si- 
cile avec  le  titre  de  Proprétcur  de  la  nomination 
de  Céfar  ; car  celui-ci  difpofoit  déjà  des  Gouver- 
nements. Le  Propréteur  de  Sicile  prévint  les  pré- 
paratifs que  Caton  y faifoit  en  faveur  de  Pompée. 
Il  s’empara  d’abord  de  * Mcffane,  devint  maître 
enfuite  de  toute  l’Idc , & contraignit  Caton  à fe 
retirer  à Dyrrachium  dans  le  camp  des  Confuls. 
Pour  Q.  Valerius  il  ne  fit  que  le  montrer  à la 
Sardaigne.  Avant  même  qu’il  y fut  entré  les  f Ca- 
Tomc  XVI.  BBbb 
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~ — " — 1 ralirains  chaflerent  de  leur  contrée  M.  Aurelius 
l’an  704.  Cotta,  qui  en  avoit  pris  pollelhon  au  nom  de  Pom- 
Confuls.  p£e#  Ainfî  les  armes  de  Céfar  profpéroient  dês- 
mÀrcellÙj!  lors  au  delà  de  l’Italie.  Ce  Général  cependant 
a vers  Rome  avec  d’autant  plus  de  con- 
l’il  n’avoit  pas  répandu  une  feule  goutte 
de  fang  durant  les  foixante  jours  qu’il  avoir  mis  à 
conquérir  l’Italie  entière.  Son  arrivée  à la  capitale 
parut  pacifique , & le  fut  en  effet.  Céfar  avoit 
pris  toutes  les  précautions  les  plus  fûres  pour  em- 
pêcher les  mouvements  d’une  ville  naturellement 
mutine.  Outre  qu’il  y avoit  introduit  bon  nom- 
bre de  fes  Légionnaires , il  avoit  fait  prendre  au 
refte  de  fes  troupes  de  bons  quartiers  de  rafraî- 
chilTement  dans  les  villes  municipales  aux  envi- 
rons de  Rome.  Pour  Céfar  il  ne  logea  qu’au  faux- 

a Ccfar  avant  que  de  fe  rendre  prefloie  de  venir  à Rome  que 
à Rome  paflà  par  une  des  maifons  pour  y travailler  de  concert  â un 
de  campagne  ou  Cicéron  avoit  fixé  accommodement  .fulide.  Celui-ci 
pour  quelque  teins  fon  féjotir , Sc  fe  laifla  fléchir  , mais  à condition 
eut  une  allés  longue  conférence  qu’il  poutroit  opiner  en  liberté 
avec  lui.  Il  n’oublia  rien  pour  l’en-  fur  l’état  déplorable  des  affaires 
gager  à revenir  dans  la  capitale  de  U République  & de  Pompée. 

( comme  on  l’apprend  par  la  dix-  Céfar  n'acquiefça  point"  à cette 
huitième  lettre  a Atticus  liv.  9.  ) propofition.  Je  ne  frètent  pas,  dit- 
f ai  vû  Céfar  , dit- il , dr  je  me  fuis  il , au’ on  mette  en  délibération  des 
refnfé  confiamment  aux  mftances  cho fes  de  cette  nature  Je  m'en  étois 
eju'il  m'a  fanes  de  revenir  à Ho-  bien  douté,  lui  répliqua  Cicéron. 
me.  Mon  abjence  lui  paroit  être  yiujfi  ne  trouvés  pas  mauvais  fi  je 
une  condamnation  tacite  de  fes  pro-  perfifie  à ne  vouloir  pas  me  tranf- 
cédés  contre  Pompée,  Ilfcperftta-  porter  à Rome.  Il  ne  me  convient 
de  même  nue  ta  plupart  des  Sé-  point  de  paroître  au  Sénat  pour  y 
nateurs  fe  font  autorifét  de  mon  trahir  lâchement  les  intérêts  de  la 
exemple  pour  fe  retirer  à la  cam-  patrie.  Céfar  peu  fatisfait  de  cette 
pagne.  Enfin  après  bien  des  dif-  réponfcfe  fcpara  de  Cicéron  après 
cours  de  part  & d’autre  Céfar  fit  l’avoir  prié  de  réfléchir  férieufe- 
entendre  à Cicéron  qu'il  ne  le  ment  fur  le  parti  qu’il  avoit  pris. 


& L.  Corne-  s’avançoit 
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bourg  , par  un  reftc  de  déférence  pour  les  anciens  De  Rome 

ufages.  Ceux  des  Tribuns  du  Peuple  qui  s’étoicnc  l’an  704^ 

réfugiés  auprès  de  luy  recommencèrent  leurs  fon- 

étions,  & remontèrent  fur  la  Tribune.  On  peut  Marcellus, 

bien  juçer  que  leurs  haraneues  ne  viférent  qu’à  & L'  Ç0RNE‘ 

■ 1 0 1 v.  1 , P , - a nus  Lïnt»- 

concilicr  le  Peuple  au  cher  de  leur  parti.  Ils  h-  tus. 

rent  entendre  que  Céfar  n’avoit  pris  les  armes 

que  malgré  luy  , &c  donnèrent  des  efpérances  de 

la  modération  d'un  Général  , qui  fçavoit  vaincre 

fans  enfanglanter  fes  armes.  Marc  Antoine  fur 

tout,  & Q.  Calfius  Longinus , deux  Tribuns  les 

plus  zélés  pour  Céfar,  requirent  que  le  Sénat  fût 

convoqué  au  fauxbourg  , afin  que  le  Général  pût  y 

aflifter  &r  y rendre  compte  de  fa  conduite. 

Les  Sénateurs  étoient  alors  à Rome  en  allés  1 ut.iu  ctf*n. 
bon  nombre  pour  y rcprélentcr  en  quelque  forte 
la  majefté  du  premier  ordre  de  la  République. 

Céfar  leur  parla  avec  cette  dignité  &c  cette  éloquen- 
ce qui  luy  étoient  naturelles.  Il  raffina  les  clprits 
timides , & fit  tout  efpérer  à ceux  qui  chanccloicnt 
encore.  Il  fit  mention  de  Domitius  fon  plus  cruel 
ennemi  renvoyé  à Pompée  la  vie  fauve  , quoy 
qu’il  pût  difpofcr  de  fes  jours  après  l'avoir  pris 
dans  Corfinium.  Enfin  il  conclut  par  propofer 
une  nouvelle  députation  vers  Pompée , pour  l’en- 
gager à terminer  les  différends  par  des  voyes  de 
douceur.  Nommés  vous-mêmes  , dit-il  aux  Pcres 
Confcripts  , des  hommes  de  votre  refpeéîable  corps 
pour  porter  des  paroles  de  paix  aux  Conjuls  au 
Chef  de  l’armée  Confulaire.  L’affaire  fut  mife  en 
délibération , mais  nul  des  Sénateurs  ne  voulut  fc 
charger  de  la  commilfion.  Les  uns  redoutèrent 
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Pompée  qu’ils  avoient  abandonné.  Les  plus  pé- 
nétrants s'appelèrent  que  le  projet  de  pacifica- 
tion n’étoit  dans  la  bouche  de  Céfar  qu’un  dif- 
cours  de  bicnféance  , dont  il  craignoit  lui-même 
l'exécution.  Tout  fc  termina  donc  par  de  fimples 
remerciements  faits  à Céfar  fur  le  loin  qu’il  pre- 
noit  des  affaires  publiques.  Alors  le  Sénat  quitta 
le  deiiil,  & le  Peuple  accourut  au  fauxbourg  pour 
voir  & pour  entendre  un  fi  fameux  guerrier.  Tous 
furent  charmés  de  fes  promefics  & de  fes  libéra- 
lités. Il  fit  efpérer  que  le  blé  de  Sicile  & de  Sar- 
daigne ne  manqueroit  plus  à Rome , & fit  diftri- 
buer  au  menu  peuple  trois  cents  pièces  de  mon- 
noye  par  tête. 

Cependant  Céfar  demanda  qu’il  luy  fût  permis 
de  puifer  dans  le  tréfor  public  les  fommes  né- 
cefTaires  pour  foutenir  les  intérêts  communs.  Par- 
mi les  Tribuns  du  Peuple  tous  n’étoient  pas  éga- 
lement affectionnés  au  nouveau  vainqueur. 
L’un  d’eux  nommé  L.  Cæcilius  Metellus  s’oppofa 
de  toutes  fes  forces  à fa  requête.  Je  ne  fçai  com- 
ment les  amis  de  Pompée  aYoient  attiré  Metellus 
à leur  parti.  Il  cita  des  Loix  qui  défendoient  d’ou- 
vrir le  tréfor  que  du  confentcmcnt  & en  pré- 
fence  des  Confuls.  Il  ejl  bien  queflion  de  Loix  , re- 
prit Céfar  en  colère.  Elles  fe  taifent  durant  le  fra- 
cas des  armes.  Vous  appartient- il  de  me  les  oppofer 
ces  Loix  , mous  dis- je  que  je  puis  traiter  en  ennemi 
& réduire  au  fort  des  maincus  ! Il  n’eut  pas  plûtôt 
achevé  qu’il  marcha  vers  le  Temple  de  Saturne 
où  l’argent  public  étoit  renfermé.  Métcllus  y ac- 
court pour  y réitérer  fes  oppoficions.  Jeune  bom - 
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me , lui  dit  Céfar  >peu  s'en  faut  que  je  ne  vous  fafje 
fentir  la  prfanteur  de  mon  bras  ! Ignorés-vcus  qu’il 
m'efl  aujf  aifé  de  vous  ôter  la  vie  , que  de  le  dire  î 
Métcllus  céda  au  tems  à la  perfuafion  de  fes  amis, 
& fc  retira.  Les  clefs  du  tréfor  ne  fe  trouvèrent 

fioint.  Dans  un  départ  fubit  le  Conful  Lentulus 
es  avoir  emportées.  Céfar  en  fit  rompre  les  por- 
tes , & fut  furpris  des  monceaux  d’or  & d’argent 
qu’il  vit  accumulés.  Jamais  , dit-on  , la  Répu- 
blique n’avoit  été  fi  riche  en  commun  qu’elle  le- 
toit  alors.  Un  écrivain  de  l’antiquité  dit  qu’il  s’y 
trouva  mille  quatre  cents  trente  cinq  livres  pc- 
fant  en  or.  Un  autre  Hiftorien  plus  éxaôt  aflûrc 
que  Céfar  tranfporta  du  Temple  de  Saturne  vinge- 
fix  mille  lingots  d’or,  & trois  cents  mille  livres 
pefant  d’or  monnoyé.  Dans  un  endroit  féparéda 
même  San&uairc  on  confervoit  comme  un  dépôt 
facré  une  fomme  confidérablc , réfervéc  unique- 
ment pour  fournir  aux  guerres  fubites,  que  les  Gau- 
lois n’avoient  que  trop  fouvent  excitées  au  fein 
même  de  l’italie.  Quelques-uns  firent  fcrupule  à 
Céfar  de  toucher  à un  argent  que  des  cérémonies 
religieufes  avoient  mis  à part  pour  un  ufage  par- 
ticulier. Céfar  n’étoit  pas  fcrupulcux.  J’ai  rendu 
vaine  y dit- il  , la  précaution  qu’ont  eu  nos  peres  de 
confacrcr  un  fond  pour  repoujjer  les  Gaulois.  Je  les  ay 
mis  hors  d'état  de  nous  infulter.  Ainfi  nulle  partie 
du  tréfor  public  ne  fut  épargnée. 

Il  faut  avoüer  que  la  réputation  de  Céfar  dé- 
chut un  peu  dans  l’cftime  des  Romains.  On  avoit 
beaucoup  vanté  fa  douceur  & Ion  peu  d’attache- 
ment aux  richelfes.  Scs  derniers  procédés  contre 
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le  Tribun  Metellus  , & le  pillage  du  Temple  de 
Saturne  firent  appréhender  que  le  vainqueur  ne 
devînt  un  autre  Sylla,  également  avide  des  biens 
& du  fang  des  citoyens.  Dans  la  fuite  il  fçaura 
bien  détruire  ces  premiers  préjugés.  Célar  arran- 
gea à la  hâte  les  affaires  de  la  République , & les 
ficnncs.  Il  établit  Marc  Antoine  Commandant  Gé- 
néral des  armées  en  Italie,  envoya  fon  frere  C. 
Antonius  gouverner  l’Illyrie  , afiigna  la  Gaule 
Cifalpinc  à Licinius  Craflus  , nomma  M.  ÆVni- 
lius  Lcpidus  Gouverneur  particulier  de  la  capita- 
le , raffembla  des  vaifleaux  pour  croifer  fur  les  mers 
Adriatique  & Thyrréniénc,  & donna  le  com- 
mandement d’une  de  fes  flottes  à P.  Cornélius 
Dolabella , & de  l’autre  au  jeune  Hortcnfius  fils 
du  célébré  Orateur.  Il  ne  négligea  pas  même  le 
foin  des  Provinces  Orientales.  Le  Prince  Arifto- 
bule  iflu  des  Rois  de  Judée  , autrefois  pris  en 
guerre  par  Pompée  , languifloit  à Rome  dans  la 
captivité.  Céfar  le  tira  des  fers  & le  fit  partir 
pour  la  Syrie,  mit  deux  Légions  fous  fa  conduis 
te,  & l’envoya  troubler  au  Levant  les  defTeins  de 
Pompée.  Ainfi  prefque  tous  les  départemens  dont 
le  Peuple  &c  le  Sénat  avoient  difpofé  jufqu’alors 
fe  trouvèrent  remplis  de  deux  Gouverneurs , l’un 
de  la  main  de  Céfar  , l’autre  nommé  par  Pompée. 
Parla  le  feu  de  la  guerre  fut  allumé  dans  les  trois 
parties  du  monde  connu  , & l'incendie  devint  uni- 
verfel. 

Céfar  ne  voulut  confier  à nul  autre  le  foin  de 
porter  la  guerre  en  Efpagne.  C’étoit-là  que  Pompée 
avoit  depuis  long-terns  raffemblétout  ce  qu’il  avoir 
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de  forces  & d’amis  illultrcs  dans  le  métier  des  ar-  Romc 
mes.  L’Efpagne  étoit  fa  Province  favorite.  Il  y 1^704. 
avoir  acquis  de  la  réputation  dans  les  guerres  con-  %,c°nfu,s* 
rre  Sertorius,  & quoyquabient  il  la  gouvernoit  marcellus, 
depuis  près  de  cinq  ans  par  deux  Lieutenants  Gé-  &L-  Corne- 
néraux  affidés.  Afranius  &c  Pétréïus,  deux  hom-  Lentu 
mes  vendus  à fon  parti,  luy  étoient  d’autant  plus 
attachés  , que  fous  le  nom  de  fubaltcrnes  ils  étoient 
en  effet  les  chefs  & les  maîtres  des  Provinces 


qu’ils  régiffoient  en  fécond  , & fous  les  aufpices 
d’autruy.  Plein  du  dcffcin  de  conquérir  les  Efpa- 
gnes , non  plus  fur  des  Barbares  comme  les  Gau- 
les, mais  fur  des  Romains,  Céfar  part  de  Rome, 
revient  à Ariminum  , y raffemblc  fcs  Légions  , 
& par  terre  il  furmonte  les  Alpes , & arrive  dans 
la  Gaule  Tranfalpinc.  Là  il  apprend  que  deux 
hommes  qui  luy  étoient  redevables  de  la  vie,  &c 

2u’il  auroit  pû  perdre  apres  la  reddition  de  Cor- 
nium  continuoient  à le  déclarer  fcs  ennemis. 


L’un  étoit  ce  L.  Domitius  Ahenobarbus  que  Pom- 
pée avoit  nommé  au  Gouvernement  de  îa  Gaule 
ultérieure.  L’autre  un  Vibullius  Rufus  que  Pom- 
pée avoit  envoyé  en  Efpagnc  pour  aider  Afranius 
& Petréïus,  & pour  leur  porter  les  ordres.  Do- 
mitius fut  pour  Céfar  un  véritable  objet  de  cour- 
roux. Il  le  trouva  prcfque  fous  fes  yeux  les  armes 
à la  main  contre  luy.  Cet  ingrat  apres  s’être  ca- 
ché quelque  tems  à Coffa  ville  maritime  d’Etrurie, 
y avoir  raffcmblé  quelques  vaiffeaux  , avoit  chargé 
deffus  grand  nombre  de  fcs  clients  & de  fcs  efcla- 
ves , avoit  fait  voile  vers  Marfcilie  , & foulévé  la 
ville  en  faveur  de  Pompée. 
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8 Histoire  Romaine, 

Marfeille  étoit  un  porte  important , qu’il  étoic 
dangereux  à Céfar  de  laiffer  entre  les  mains  de 
l’ennemi  tandis  qu’il  fcroit  la  guerre  en  Efpa- 
gnc.  Il  fut  irrité  de  voir  qu’on  luy  en  eût  fermé 
les  portes,  & que  la  ville  fe  préparât  à foutcnir 
un  licge.  Il  fit  venir  à foi  les  quinze  premiers  Magi- 
ftrats  du  peuple  Marfeillois , & ne  leur  dit  que  ces 
.courtes  paroles:  Je  fuis  bien  fâché  de  commencer  mes  pre- 
mières hofiilités  contre  Marfeillc.  Informés-vous  donc  fi 
elle  veut  m’ avoir  pour  ennemi,& dans  peu  rapportés-moi 
la  réponfe.  Les  mêmes  Magiltrats  revinrent  au  camp 
Romain  , & parlèrent  un  langage,  qui  tout  rai- 
fonnable  qu’il  étoit  en.foy  , parut  fulpcét  à Céfar 
& ne  le  contenta  pas.  Notre  fidélité  pour  Rome , 
dirent  les  Marfeillois  , dans  les  guerres  quelle  a. 
eues  de  tout  tems  avec  l'Efpagnc  n’a  jamais  paru  dou- 
teufe.  L'attachement  de  Ai ar f ille  pour  elle  a com- 
mencé â fin  établiffement  çÿ*  ne  finira  qu'avec  elle. 
Qu'elle  tourne  fis  armes  contre  des  étrangers  nous 
fuivrons  fis  étendarts.  Aiais  des  divifions  particu- 
lières entre  Céfar  & Pompée  nos  amis  & nos  pro- 
teéleurs  ne  peuvent  que  nous  réduire  à la  neutralité. 
Devons-nous  décider  du  meilleur  droit , & nous  efi-il 
permis  d'entrer  dans  les  mj fier  es  d'une  fi  augufte  Répu- 
bliquelCéfar  & Pompée, nous  feront  parfaitement  égaux, 
dés  là  qu'ils  feront  unis  entre  eux  & ajfujettis  aux 
Loix  de  l’Etat  dont  ils  dépendent.  Aiais  notre  port 
nos  havres  leur  feront  interdits  aujfi  long-tems 
qu’ils  feront  divifés. 

Céfar  ne  fut  pas  fatisfait  d’un  difeours  artifi* 
deux,  où  il  entrevoyoit  plus  de  véritable  panchant 
pour  Pompée  que  pour  luy.  Il  ne  fe  trompoit  pas. 

Déjà 
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Déjà  Domitius  avoit  été  introduit  dans  la  place, 
déjà  il  s’étoit  rendu  maître  des  efprits , & il  avoit 
été  déclaré  Gouverneur  de  la  ville.  Quelque  cha- 
grin qu’eût  Céfar  de  fe  voir  arrêté  dans  la  cour- 
fe,  cependary:  il  jugea  à propos  de  réduire  Mar- 
fcillc  avant  que  de  pafler  en  Efpagne.  C’étoittrop 
rifquer  que  de  laifler  derrière  foy  un  porte  avan- 
tageux, dont  fes  ennemis  fe  ferviroient  pour  tra- 
verfer  fon  expédition.  Domitius  fe  met  donc  en 
mouvement  pour  fe  préparer  à foutenir  un  fiége, 
& Céfar  fait  fes  préparatifs  pour  le  commencer. 
Les  Marfcillois  font  de  grands  amas  de  provifions, 
appellent  les  Montagnards  de  leur  contrée  à leur 
fccours , & raflemblent  autant  de  vairteaux  qu’ils 
peuvent.  De  fon  côté  Céfar  invertit  la  place  avec 
trois  Légions  , fait  élever  des  tours , & approcher 
des  mantelets.  Enfin  il  ordonne  la  conftruôtion 
de  douze  galcres  à*  Arélate  pour  bloquer  le  port. 
Cependant  il  ne  néglige  pas  Ion  expédition  d’Ef- 
pagne.  Il  envoyé  Fabius  l’un  de  fes  Lieutenants 
l'aifir  le  partage  des  Pyrénées  qu’Afranius  occu- 
poit  déjà.  Enfuite  il  détache  Trebonius  pour  al- 
ler commencer  les  attaques  de  Marfeille.  Tout  fe 
préparoit  à battre  la  place  avec  le  belier  & à 
monter  à l'efcalade  , lorfquc  les  douze  vaiffeaux  fa- 
briqués à Arélate  furent  en  état  de  tenir  la  mer. 
Brutus  les  commandoit  pour  Céfar.  Dès  qu’ils  pa- 
rurent à la  vûë  du  port  , Domitius  qui  comman- 
doit dans  la  ville  fit  fortir  fa  flotte  beaucoup  plus 
nombreulc  que  celle  de  Brutus.  On  y comptoir 
dix  -fept  galères  dont  onze  étoient  pontées , & une 
multitude  infinie  de  barques  , plus  pour  la  mon- 
Tome  XVI.  CCcc 
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j7o  Histoire  Romaine, 
trc  que  pour  le  combat.  » Les  Alhiciens  gens  fé- 
roces & nés  pour  la  guerre  montoient  ces  vaif- 
feaux  avec  les  cfclavcsdc  Domitius,  à qui  leur  maî- 
tre avoit  promis  la  liberté.  Pour  l’efeadre  de  Cé- 
far  elle  étoit  remplie  de  vieux  foldats  Romains 
choifis  fur  toutes  (es  troupes. 

Un  combat  naval  fut  comme  le  prélude  du  fié- 
ge.  Les  Marfeillois  fe  confioient  en  leur  art  de 
manœuvrer , & en  la  légèreté  de  leurs  bâtimens, 
& les  Romains  mettoient  toute  leur  force  dans  les 
abordages.  Ceux-ci  accrochèrent  d’abord  deux  Ga- 
lères Marfeilloifes  , & s’en  emparèrent.  Enfuitc 
leurs  vaifleaux  furent  tellement  invertis  par  le  grand 
nombre  des  barques  ennemies , qu'ils  eurenc  tour 
à la  fois  à combattre  au  côté  droit  & au  côté 
gauche.  Les  Romains  fe  débarraflerent  des  Albi- 
ciens  acharnés  au  combat , en  firent  périr  une  gran- 
de multitude  , & tournèrent  les  éperons  contre  les 
gros  navires  Marfeillois.  Le  choc  fuc  rude  ; mais 
enfin  l’étoile  de  Céfar  prévalut.  Les  douze  vaif- 
feaux  de  fon  parti  en  prirent  ou  en  coulèrent  à 
fond  neuf  de  ceux  qui  combattoient  pour  Pom- 
pée. Le  refte  fut  diflipé.  Aufli  quelle  valeur  de 
ces  vétérans  inftruits  à l’école  de  Céfar  ! Un  fim- 
pie  foldat  de  la  deuxième  Légion,  nommé  Acilius,' 
eut  la  hardiefTe  d’arrêter  de  fa  main  une  des  bar- 
ques de  Marfeillc.  D’un  coup  de  fabre  on  luy 
coupa  le  bras  droit.  Il  préfenta  le  bras  gauche, 
s’élança  d’un  fault  dans  le  vaifleau  qu’il  avoit  ac- 

4 Ceux  du  territoire  de  Riez  la  capitale  de  ce  canton  Altbtçt 
en  Provence  étoient  anciennement  Rcjorum. 
nommes  Albicicns.  Pline  appelle 
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croche,  écarta  les  ennemis  avec  Ton  bouclier,  & D=  Rome 
ne  cefla  de  combattre  que  quand  la  barque  ennemie  1^704. 
eut  été  engloutie  avec  luy  fous  les  flots.  Confuls. 

Cependant  le  fiége  de  Marfeille  duroit  toû-  Mmuum! 
jours.  Trébonius  n’avançoit  les  attaques  qu’avec  sa..  Corns- 
lenteur.  Aufli  la  défenfe  des  afliégés  avoir  je  ne  Le,*ti1' 
fçai  quoi  d’extraordinaire.  Le  nombre  & la  for- 
ce de  leurs  machines  étoient  épouvantables.  Leurs 
baliftes  lançoient  des  poutres  longues  de  douze 
piés , qui  ferrées  par  un  bout  perçoient  à travers 
quatre  parapets  pour  retomber  lourdement  en  ter- 
re , & s’y  enfoncer  bien  avant.  Par  là  les  tours 
& les  galleries  des  afliégeants  étoient  renverfées, 

& nul  ouvrage  ne  réfiftoit  à une  fi  terrible  artil- 
lerie. Pour  furcroît  de  malheur  L.  Nafidius  zélé 
partifan  de  Pompée , parti  du  Levant  avec  une  cf- 
cadre  , trompa  la  vigilance  de  Curion , & à tra- 
vers le  détroit  de  Sicile  conduifit  aux  Marfeil- 
lois  dix-fept  galères,  fecours  bien  capable  de  ré- 
parer la  perte  de  leur  flotte.  Si-tôt  que  ce  ren- 
fort fut  arrivé  , Nafidius  confcilla  aux  afliégés  de 
tenter  encore  une  fois  le  fort  d’un  nouveau  com- 
bat naval.  Marfeille  étoit  bien  fournie  de  mate- 
lots , & fa  flotte  étoit  un  peu  réparée  par  un  grand 
nombre  de  barques  à l’ufage  des  pêcheurs , donc 
on  avoit  renforcé  les  bordages  , & qu’on  avoit 
couvertes  de  clayes  pour  mettre  la  chiourme  à 
l’abri  du  trait.  Avec  ces  forces  maritimes  Nafi- 
dius & les  Marfeillois  hazardérent  une  féconde 
a&ion  fur  mer.  Brutus  de  fon  côté  à fes  douze  galè- 
res en  avoit  joint  neuf  autres,qu’il  avoit  enlevées  fur 
l’ennemi.  Sa  flotte  attendoit  celle  de  Nafidius  à la 
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*71  Histoire  Romaine, 
hauteur  de  » Taurocntc,  château  de  la  dépendan- 
ce des  Marfeillois.  Nafidius  partit  en  effet  par  un 
bon  vent  du  port  de  la  ville  affiégée , & emporta 
avec  luy  les  vœux  & l’cfpérancc  d’un  grand  Peu- 
ple, qui  le  fuivit  des  yeux  de  deffus  le  rempart. 

Si-tôt  que  la  flotte  Marfeilloife  fut  en  préfence 
de  l’ennemi  le  choc  commença.  Les  vaiffeaux  de 
Brutus,  pour  n'ètre  point  enveloppés , occupèrent 
un  grand  cfpacc  , & moins  ferrés  que  d'ordinai- 
re ils  laiffércnt  plus  d'intervalle  aux  petits  bâti- 
ments Marfeillois.  Ils  entrèrent  dans  les  lignes  , & 
incommodèrent  les  galères  de  Céfar  par  la  mul- 
titude des  traits  qu’ils  lancèrent  fur  elles.  Apres 
pluficurs  attaques  réitérées  Nafidius  tourna  les  ef- 
forts contre  le  vaiffeau  que  montoit  Brutus.  Il 
étoitreconnoiffable  au  pavillon  d'Amiral  qu’il  por- 
toit.  Nafidius  détache  donc  contre  luy  deux  des 
plus  fortes  galères  Marfcilloifes  ; mais  leur  ardeur 
& leur  précipitation  caufa  leur  perte.  Elles  par- 
tirent avec  tant  de  rapidité  quelles  s’entre- heurtè- 
rent ,&  que  du  choc  leurs  proiies  s’entr’ouvrirent, 
& firent  eau.  Alors  leurs  ennemis  forcèrent  de 
rames,  arrivèrent  fur  elles,  & achevèrent  de  les 
fubmerger.  Ainfi  commença  la  déroute  des  par- 
tifans  de  Pompée.  Nafidius  prit  le  large  , & fc 
retira  fur  la  côte  d’Efpagne.  Des  autres  bâtiments 
Marfeillois  cinq  furenc  coulés  bas , & quatre  fu- 
rent enlevés  à l’abordage.  L’obftination  des  aflié- 
gés  ne  fut  que  peu  rallcntie  par  les  pertes.  Leurs 

a Le  lieu  appelle  Tditrcii,  ou  & Toulon.  On  conjecture  que  c’eft 
TAuroeitlKm  , par  les  anciens  Geo-  la  CitlAt. 
graphes  écoic  ftsué  entre  Marfeille 
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forties  devinrent  encore  plus  fréquentes  , & les  De  Rome 
Albicicns  , dont  la  valeur  égaloit  celle  des  Lé-  1^704. 
gionnaircs,  fervirent  beaucoup  à prolonger  le  fiége } c c" AUU*‘IUI 
& à déconcerter  les  travaux  de  Trébonius.  Enfin  Marcellm, 
les  afliégcants  s’aviférent  d’élever  une  tour  de  bri-  &l.Cor.h«- 
que  qui  ne  put  etre  endommagée  par  le  feu  des  lus. 
afliégés.  Ils  la  poférent  ailes  proche  des  murs  de 
la  ville,  & luy  donnèrent  trente  piés  en  quarré. 

A couvert  donc  de  leurs  mantelets  ils  l’élcvcrent 
à la  hauteur  du  premier  étage  , & y firent  un  plan- 
cher dont  les  folives  ne  débordoient  point  en  de- 
hors crainte  du  feu.  Enluitc  pour  le  mettre  à 
l’abry  des  traits  qu’on  lançoit  lans  cède  du  rem- 
part contre  les  travailleurs  , on  éleva  une  efpccc 
de  rideau  compolé  de  gros  cordages , qui  paroicnc 
les  coups  en  cédant.  Par  là  les  afliégeants  vinrent 
à bout  de  donner  fix  étages  à leur  tour.  Entre 
chacun  de  ces  étages  ils  lailTérent  des  ouvertures, 
qui  fervirent  de  meurtrières  pour  darder  leurs  traits 
à couvert. 

Quoique  la  nouvelle  tour  effrayât  les  afliégés 
par  fa  hauteur  , elle  avoir  fon  incommodité.  Com- 
me elle  étoit  fiable  il  n’etoit  pas  pollible  de  la 
faire  rouler  à force  de  bras  julqu’au  pic  du  mur. 

Trébonius  fuppléa  comme  il  put  à ce  défaut.  Il 
conftruifit  de  charpente  une  galerie  longue  de  foi- 
xante  piés , qui  communiquoit  avec  la  tour  , & qui 
d’ailleurs  étoit  mobile.  On  la  fit  avancer  fur  des 
roulleaux  jufqu’à  la  muraille.  Qui  pourroit  expri- 
mer les  efforts  que  firent  les  Marfeillois  pour  tari- 
fer la  gallerie,  & pour  la  brûler  ? Aufli  ce  fut  par 
elle  que  fe  fit  la  première  brèche  à leur  ville.  Le 
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574  Histoire  Romaine, 
mineur  travaillent  à l'aife  fous  le  rcz-de-chauffée 
de  la  machine , tandis  que  de  la  tour  de  brique 
on  vuidoit  le  rempart  par  une  grêle  de  traits.  Les 
affîégcants  firent  tant  à la  fappe  qu’ils  abbatti- 
rent  un  pan  d'une  tour  qui  flanquoit  la  courtine. 
Par  cette  ouverture  Trébonius  auroitpû  faire  en- 
trer fes  foldats  dans  la  place,  mais  Célar  luy  avoic 
laiffé  un  ordre  exprès  de  ne  prendre  pas  MarfeiU 
le  d’affault  pour  n erre  pas  obligé  de  la  livrer  au 
pillage.  Les  Légionnaires  s’en  plaignirent  j mais 
Céfar  fut  obéi.  La  brèche  ne  fervit  qu’à  épou- 
vanter les  Marfeillois.  Ils  fortirent  tous  de  leurs 
murs  en  état  de  fuppliants,  embraflérent  les  gé- 
noux  de  Trébonius , le  conjurèrent  d’épargner  à 
leur  ville  un  faccagcment  affreux,  delulpendre  les 
hoftilicés,  & d’attendre  le  retour  de  Célar  pour  dé- 
cider de  leur  fort. 

Devant  Marfeille  la  guerre  fut  changée  en  trê- 
ve, & le  fiége  en  blocus.  Selon  la  remarque  de 
Ccfar  les  habitants  y étoient  ingénieux  ; mais  ils 
étoient  perfides.  Ils  tenoient  encore  des  Grecs 
Orientaux  dont  ils  tiroient  leur  origine.  La  peffe  &c 
la  famine  commencèrent  à les  défolcr.  Ils  épièrent 
donc  le  moment  que  le  corps  de  garde  pofté  fur  la 
brèche, & que  les  autres  Romains  dans  les  tranchées 
étoient  enfevelis  dans  le  fommeil,  fur  le  midi  A 
l’inftant  ces  défefpérés  firent  une  (ortie  imprévue. 
Le  flambeau  à la  main  ils  mircnc  le  feu  à la  gal- 
lerie , aux  mantclets,  aux  planchers  de  la  tour, 
enfin  à toutes  les  machines  des  afliégeants.  Ainfi 
Trébonius  fe  vie  réduit  à conftruire  de  nouveaux 
ouvrages.  Ses  foldats  fe  prêtèrent  à ce  travail  d’au- 
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tant  plus  volontiers  qu’ils  étoient  irrités  contre  ~Dc  Romc 
des  traîtres,  quiinfultoient  à la  facilité  de  leur  Gé-  ran  704. 
néral.  Ce  ne  fut  plus  de  bois,  ce  fut  de  caillou-  Cynfnls- 
tage  &c  de  briques  que  Trebomus  fat  elever  les  marcellus, 
tours  H près  du  mur,  que  les  traits  de  fes  machi-  &L.  Corne- 
nes  arrivoient  jufqu'aux  extrémités  les  plus  reçu-  Lentu* 
lées  de  la  ville.  Les  Marfeillois  n’eurent  donc 


plus  d’efpérance  ni  dans  les  trahilons  ni  dans  une 
défenfe  légitime.  Encore  une  fois  ils  eurent  re- 
cours aux  lupplications , & fe  rendirent  enfin  de 
bonne  foy.  Domitius  l’auteur  de  tout  le  mal  5c 
l’inutile  défenfeur  de  la  place  échappa  je  ne  fçay 
comment  fur  un  vaifleau,  fans  que  la  flotte  de  Bru- 
tus  qui  fermoit  le  port  pût  l’arrêter.  A l’égard 
des  Marfeillois , Trébonius  poufla  pour  eux  l’in- 
dulgence jufqu’à  remettre  la  décifion  de  leurde- 
ftinée  au  retour  de  Céfar. 


En  effet  durant  le  lïége  de  Marfeille  Céfar 
avoit  commencé  de  faire  la  guerre  en  Efpagne’, 
avec  toute  la  valeur,  toute  l’habileté,  & tout  le  ctf»r.  etn'- 
iucccs  d un  héros.  Voici  cc  qu  il  nous  en  a trace  lui-  & ». 
même  , & grand  nombre  d’Hiftoriens  apres  luy.  d£'oi,ï.£!1' 
Réfolu  de  détruire  dans  cette  région  belliqueufc  l"f- 
le  formidable  parti  de  Pompée  il  prit  fa  route 
par  Narbonne  , & féjourna  peu  dans  une  Provin- 
ce qui  luy  étoit  fidèle.  De  là  il  fit  partir  Fa- 
bius avec  trois  Légions,  peur  occuper  les  paffages 
des  Pyrénées  dont  Afranius  setoit  déjà  faifi.  Fa- 
bius s’acquitta  de  fa  commiflion  en  brave  homme, 
entra  lui-même  en  Efpagne , & rendit  les  chemins 
libres  à Céfar  , qui  le  fuivoit  de  près.  Trois  Géné- 
raux foutenoient  le  parti  de  Pompée  dans  ce  vafte 
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576  Histoire  Romaine, 
continent  divifé  en  deux  Provinces  Romaines." 
Varron  commandoit  dans  l’Efpagne  ultérieure, 
& Pétréïus  avec  Afranius,  de  bonne  intelligence 
enfemblc  & avec  un  pouvoir  égal , conduiioicnt 
deux  corps  d’armées  dans  l’Efpagne  citérieure.  Ce 
n’étoit  pas'  encore  ailes.  Pompée  avoit  fait  partir 
Vibulius  Rufus  , qui  devoit  fervir  , ce  femblc , 
comme  de  furveillant  fur  les  troupes  de  fon  parti 
dans  fa  Province  favorite.  De  nombreufes  levées 
d’Afturiens,  de*Vcttons,  & de  Ccltibériens  au- 
gmentoient  les  ennemis  de  Céfar.  Enfin  la  répu- 
tation que  Pompée  s'étoit  acquife  autrefois  en  Ef- 
pagne  y tenoit  lieu  de  fa  perfonne  , & fes  quatre 
Lieutenants  Généraux  auroient  pû  y faire  la  guer- 
re en  fa  place  avec  fuccês,  contre  tout  autre  Géné- 
ral que  contre  le  conquérant  des  Gaules. 

Céfar  n’eut  pas  plutôt  franchi  les  Pyrénées 
qu’il  envoya  découvrir  l’ennemi.  Il  apprit  que  les 
deux  armées  d’Afranius  & de  Pétréïus  s’étoient 
réünies  fous  * Ilerda  ; car  Varron  avec  deux  Lé- 
gions s’étoit  chargé  de  couvrir  i’Efpagne  ultérieu- 
re. D’abord  Céfar  fe  fit  encore  une  fois  prévenir 
par  Fabius,  qui  marcha  vers  le  camp  des  ennemis 
à la  tête  de  ces  cinq  braves  Légions , que  leur  Gé- 
néral avoit  employées  principalement  à la  conquê- 
te de  la  Gaule.  Le  premier  foin  de  Fabius  fut  d’é- 
tudier la  fituation  des  Pompéïaniftcs , & de  recon- 
noître  le  terrain.  Il  fut  furprisde  voir  Pétréïus  & 


a Les  Venons  habitoient  la  Pro-  parlé  de  ces  Peuples  dans  les  volu- 
vince  de  Tra-los  montes  , fie  une  mes  précédents , aufli-bien  que  des 
partie  du  Royaume  de  Léon  en  Ccltibériens. 
deçi  du  fleuve  Duero.  Nous  avons 

Afranius 
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Afranius  fi  avantageufcmcnt  portés.  Sous  Ilerda  "Dc  Rome 
une  colline  dont  la  pente  étoit  douce  Vétendoit  l’an  704. 
jufques  fur  les  bords  de  la  * Sicoris,  rivière  pro-  c Cc " ^udi  t 
fonde  qu'on  pouvoit  traverfer  dans  ce  lieu  là  me-  marciliw! 
me  fur  un  pont  de  pierres,  pour  entrer  dans  de  & l.Corn*- 
vaftes  & de  fertiles  plaines.  » LaCinga,  autre  ri-  LïNTU’ 
viére  qui  va  fe  décharger  dans  l’Ebre , couloit  à * L*  s/grei 
peu  de  diftance  , & terminoit  un  fi  beau  & fi  riche 
pais.  Ce  nouveau  théâtre  de  la  guerre  annonçoic 
à Fabius  de  grandes  difficultés  pour  la  campagne 
que  Céfar  viendroit  bientôt  commencer.  Cepen- 
dant il  établit  fon  camp  fur  la  Sicoris  à quelque 
diftance  dc  l’ennemi  , & il  eut  foin  dc  terminer 


les  extrémités  de  fes  retranchements  par  deux  ponts 
de  bois  qu’il  fit  conftruire.  Le  principal  ufage  de 
ces  ponts  fut  pour  le  tranfport  des  vivres  & des 
fourages  à fon  armée.  Comme  les  ennemis  avoient 
auffi  le  paffage  libre  fur  le  pont  d’Ilerda,  louvenc 
les  détachemens  d’Afranius , & ceux  de  Fabius  fc 
rencontrèrent  dans  leurs  marches,  & ces  rencon- 
tres ne  finiffoient  que  par  des  combats.  Aufti 
Fabius  prit  le  parti  dc  ne  lairter  plus  fortir  fes 
troupes  qu’avec  de  grofles  efeortes. 

Un  jour  que  deux  Légions  du  parti  de  Céfar 
pafferent  fur  l’un  des  ponts  de  bois  ; fi-tôt  qu’el- 
les  furent  entrées  dans  la  plaine  le  pont  rompit, 
& fes  débris  portés  par  le  courant  annoncèrent 
l’avanture  dans  le  camp  d'Afranius.  A l’inftant 


» La  rivière  de  Cing a , ou  la  Catalogne  du  Royaume  d’Arra- 
de  Cincti , comme  on  l’appelle  au-  gon  , elle  va  décharger  fes  eaui 
jourd'hui  prend  fa  fource  au  pié  dans  la  Ségre. 
des  Pyrénées.  Apres  avoir  féparé 
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578  Histoire  Romaine, 
cc  Général  Ht  fortir  quatre  Légions  pour  attaquer 
celles  de  Fabius,  que  le  fleuve  avoit  féparées  du  refte 
de  l’armée.  P.  Plancius  commandoit  ces  troupes 
du  parti  de  Céfar.  Il  gagna  une  hauteur  , & avec 
Tes  deux  Légions  il  fit  tête  aux  quatre  qu’Afra- 
nius  avoit  détachées  contre  luy.  Le  combat  com- 
mença de  part  &c  d'autre  par  la  cavalerie.  Fabius 
l’apperçut  de  l'autre  rive  , & par  le  fécond  pont  il 
envoya  du  renfort  à Piancius.  L’égalité  fit  cefler 
l’a&ion,  & les  deux  partis  fe  retirèrent  dans  leur 
camp  après  une  perte  légère  du  côté  de  Fabius. 
Sur  ces  entrefaites  Céfar  arriva  , & ne  conduifit 
avec  luy  que  les  neuf  cents  hommes  qui  luy  fer- 
voient  d’eîcorte.  Sa  préfence  remit  fon  armée  en 
haleine.  Il  fit  rétablir  le  pont  rompu  , & marcha 
droit  à Afranius  pour  lui  préfenter  le  défi.  Le  Lieu- 
tenant de  Pompée  redouta  Céfar,  & refufa  de  ha- 
zarder  le  combat.  Cette  crainte  des  ennemis  en- 
gagea Céfar  à s’approcher  d’eux , & à venir  cam- 
per prefque  fous  leurs  yeux  dans  cette  plaine  , que  la 
Sicoris  , & la  Cinga  environnoient  de  leurs  eaux. 
On  peut  bien  juger  qu’il  fut  difficile  à Céfar  de 
s’établir  fi  proche  des  ennemis,  & de  conftruirc 
un  camp.  Son  habileté  fuppléa  aux  difficultés  de 
l’entreprifc.  D’abord  il  rangea  fon  armée  fur 
trois  lignes  en  face  de  l’ennemi  , & la  dernière 
de  fes  lignes  couverte  par  les  deux  autres  crcufa 
un  large  foffe  fans  qu’Afranius  s’en  apperçût.  Alors 
il  devint  plus  facile  d’élever  des  remparts  derrière 
les  retranchements.  Céfar  y rcfla  toûjours  en  ba- 
taille tandis  que  fes  travailleurs  conftruifoicnt  des 
murs  de  gazon.  Il  eft  vrai  qu’on  ne  les  fraiza , 
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& qu’on  ne  les  paliffada  point.  Il  auroit  fallu  De  Rorac 
chercher  du  bois  trop  loin  & avec  trop  de  dan-  l'an7o+. 

fa  perfedion,  & c CC^’IU£ 

Marcel  Lut, 

féparoit  les  deux  & L-  Coa-NB" 
camps  ennemis  s devoir  un  tertre , qu  il  etoit  ega-  LUS. 
lement  avantageux  aux  deux  partis  d’occuper, 

Afranius  à qui  ce  porte  étoit  néceffaire  pour  fc 
maintenir  dans  la  poffeflion  de  la  ville  & du  pont 
de  pierre  s’en  empara  le  premier.  Les  foldats  de 
Célar  firent  des  efforts  pour  en  chaffcr  les  enne- 
mis ; mais  ils  combattirent  de  bas  en  haut  , & 
ils  auroient  été  repouffés  avec  perte  fi  Céfar  n’eût 
détaché  la  neuvième  Légion.  Elle  vint  à leur  le- 
cours.  Dans  toute  l’armée  de  Céfar  nul  corps  n’a- 
voit  plus  de  réputation.  Audi  la  neuvième  Légion 
pouffa  la  valeur  trop  loin.  Dans  l’ardeur  du  com- 
bat & à la  pourfuite  des  ennemis  elle  s’engagea 
dans  un  vallon  étroit , d’où  elle  eue  bien  de  la  pei- 
ne à fortir.  Les  ennemis  l’accablèrent  d’enhaut 
à force  de  traits , & tous  ces  Légionnaires  feroient 
péris  dans  un  fi  cruel  défilé,  fi  par  une  bravoure 
plus  qu’humaine  ils  ne  s’en  fuffent  dégagés.  L’épée 
à la  main  ces  braves  grimpèrent  fur  le  haut  de  la 
montagne  d’où  on  les  perçoit  impunément , chaf- 
férent  les  ennemis  julques  fous  les  murs  d’Ilcr- 
da,  & fe  firent  un  paffage  pour  retourner  à leur 
camp.  Dans  une  attion  fi  chaude  le  parti  d’Afra- 
nius  perdit  encore  plus  de  foldats  que  celuy  de 
Céfar.  Chacun  s’attribua  la  victoire  , & fe  vanta 
du  fuccês.  En  effet  Afranius  demeura  maure 
du  tertre  ; mais  les  troupes  de  Céfar  avoient  mis 
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leurs  ennemis  en  fuite , & leur  avoient  appris  à les 

redouter. 

Céfar  ne  quitta  point  fon  nouveau  camp,  & 
attendit  le  moment  heureux  d’éloigner  Afranius  & 
Petréi'us  de  leur  pofte.  Les  deux  ponts  que  Fabius 
avoit  fait  conftruire  fur  la  Sicoris  fubfiftoient  tou- 
jours, & facilitoient  le  tranlport  des  vivres  à fon 
armée.  Etoit-il  poflible  de  prévoir  qu’une  inon- 
dation foudaine  troublcroit  les  mefures  de  Céfar, 
& que  des  orages  inattendus  le  réduiroient  au  plus 
affreux  danger  qu’il  eût  couru  de  fes  jours?  Des 
pluyes  continuelles  & une  fonte  de  neiges  extra- 
ordinaire groflirent  fi  fort  les  deux  rivières,  que 
débordées  elles  couvrirent  l’efpace  de  trente  mil- 
les , & joignirent  prefquc  la  Sicoris  & la  Cinga 
dans  un  feul  lit.  Ce  débordement  qui  furvint 
tout  à coup  coupa  la  communication  qu’avoit  le 
camp  de  Céfar  avec  les  villes  voifines  qui  luy 
étoient  attachées , & arrêta  les  fecours  des  trou- 
pes Gauloifcs  qu’il  avoit  fait  palTer  en  Efpagne. 
Plus  de  vivres , & plus  d’efpérance  d’en  faire  ve- 
nir du  pats , ni  d’ailleurs.  Ses  deux  ponts  avoient 
été  fracafles  par  la  violence  des  courants,  & dans 
le  meilleur  camp  du  monde  le  fage  Général  fe  trou- 
voit  affamé.  Les  grains  & les  bcltiaux  luy  manquè- 
rent tout  à la  fois.  Les  païfansde  la  plaine  «.voient 
fait  paffer  ailleurs  leurs  troupeaux  , & la  laifon 
propre  à mûrir  les  moiflons  ctoit  encore  éloignée. 
Cependant  les  Elpagnols  du  parti  d’Atramus  cou- 
poient  les  détachements  que  Céfar  envoyoit  «à  la 
provifion.  On  fçait  que  les  Efpagnols  étoient  ha- 
biles à paffer  les  fleuves  à la  nage  avec  des  outres 
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qui  les  fupporcoient  fur  l’eau.  Ralliés  fur  la  grève 
ils  vinrent  attaquer  un  renfort  de  * Ruthéniens 
partis  des  Gaules  pour  fe  joindre  à Céfar.  Il  ne 
s’en  fauva  du  maffacre  qu’en  viron  deux  cents  avec 
quelques  efeadrons  de  cavalerie  Gauloife , qui  fe 
retirèrent  dans  les  montagnes. 

La  famine  augmentoit  au  camp  de  Céfar  , & 
l’inondation  ne  cefToic  point.  Le  boifleau  de  fro- 
ment s’y  vendoit  jufqu'à  f cinquante  deniers  Ro- 
mains. Le  péril  où  étoit  ce  fameux  Général  » s’écri- 


4 Sur  U foy  des  Lettres  que 
publioient  à Rome  les  partirons 
de  Pompée  on  alloit  en  foule  chés 
la  femme  d'Afranius,  pour  la  con- 
gratuler fur  l'heureux  fuccês  des 
armes  de  fon  mari  en  Efpagne. 
Ceux  des  Sénateurs  qui  jufqn’a- 
lors  avoient  été  indécis  entre  les 
deux  rivaux  fe  rendirent  auprès 
de  Pompée  , dans  la  perTualîon 
que  Céfar  réduit  aux  abois  ne  laif- 
foit  plus  de  reflource  à fon  parti. 
Cicéron  fut  de  ce  nombre.  Sans 
avoir  égard  aux  remontrances 
d'Atticus  , ni  aux  Lettres  que  Cé- 
far même  lui  écrivit  pour  le  prier 
d'être  neutre , il  s’embarqua'&  vint 
prendre  terre  à Dyrrachium  où 
Pompée  le  reçut  avec  de  grandes 
dcmonftrarions  d’allégreflc  & d’a- 
mitié Mais  Cicéron  ne  tarda  pas  à 
fe  repentir  de  fon  peu  de  défé- 
rence aux  confeils  de  fesamis.  Il 
ne  put  fe  pardo  ner  d'avoir  cru 
trop  légèrement  les  brttirs  qu’on 
aflfe&oit  de  répandre  au  défavan- 
tage  de  Céfar.  On  le  voyoit  tous 
les  jours  d’un  air  morne  Sc  rêveur 
promener  fes  inquiétudes  hors  du 
camp.  Souvent  même  il  exhaloic 


fon  chagtîn  contre  Pompée  par 
des  railleries  picquantes.  Celui-ci 
fe  la(Ta  d’avoir  fans  celfe  à foute- 
nir  la  mauvaife  humeur  d’un  Ccn- 
feur  importun.  A fon  tour  il  lui 
reprocha  de  s’être  avifé  trop  tard 
de  venir  joindre  l’armée  à Dyrra- 
chium. Trop  tard  , répondit  Ci- 
céron , cependant  je  ne  voit  ici  an' 
ctent  préparatif  1.  Ces  traits  offen- 
fans  qu’il  lançoit  à tout  propos  , 
donnèrent  lieu  à quelques-uns  de  le 
foupçonner  d’intelligence  avec  Cé- 
far. Audi  Pompée  ne  daigna-t-il 
pas  lui  confier  le  moindre  cmp'oy, 
ni  lui  faire  part  de  fes  deflèinst 
Il  alla  jufqu’à  lui  dire  ouverte- 
ment que  fa  préfence  étoit  à char- 
ge , & que  tes  plaifanteries  hors 
de  faifon  le  rendoient  odieux  à 
tout  le  monde.  Pafîés  , ajouta-t-il  , 
dans  le  camp  de  nos  ennemis  , vont 
cejferés  alors  de  nous  infulter  , ci* 
vous  commenceras  à nous  craindre , 
Caton  fon  ancien  ami  ne  lui  fit 
pas  un  acciieil  plus  favorable.  Il 
luy  fçut  mauvais  gré  de  s’être  dé- 
claré à contre-tems  pour  un  parti 
dont  il  pouvoir  ménager  plus  fù- 
rement  les  intérêts  en  gardant  une 
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v De  Rome  v^c  cn  tous  ^eUx  > Pa^a  jufqu'à  Rome  , & Pom- 
l’an  704.  péc  en  fut  informé  à Dirrachium  où  il  raffem- 
M^Claudius  kloit  nouvelles  forces.  Déjà  il  fc  croyoït  dé- 
Marchllos,  livré  du  plus  terrible  de  fes  ennemis  , & préfix- 
ée l.Cornï-  moit  detre  bientôt  le  maître  du  monde.  En  effet 

lius  Leniu-  féduj,-  à l’extrême  difette  tentoit  en  vain 

de  rétablir  fes  ponts.  La  violence  des  torrents 
entraînoit  poutres , planchers , & pilotis.  Il  em> 
ploya  donc  leur  débris  à fe  faire  des  batteaux 

d'une  fabrique  nouvelle.  Il  en  avoir  vû  des  mo- 

dèles durant  la  guerre  qu’il  avoir  faite  auxVéné- 
* Ceux  du  tes*  Arémoriqucs.  Le  tond  de  ces  batteaux  étoit 
territoire  de  d’ofier  revêtu  en  dehors  de  peaux  de  bœuf,  & 
Smetgtu*  kur  contour  étoit  de  planches  légères.  Il  en  fit 
tranfporter  grand  nombre  par  charroy  jufques 
fur  les  bords  de  la  Cinga  & de  la  Sicoris,  & def- 
fus  il  fit  pafler  de  gros  détachements  à l'autre  rive  , . 
où  ils  fe  retranchèrent  à l’infçu  des  ennemis. 
Pour  lors  Céfar  jouit  de  l’avantage  qu’il  s ’étoit 
procuré  par  fon  induftric.  En  deux  jours  il  rebâ- 
tit un  pont,  parce  qu’on  y travailla  des  deux  cô- 
tés de  la  rivière,  fit  pafTcr  defTus  les  Gaulois  ve- 
nus à fon  fecours , & foulagea  la  faim  de  fes  fol- 
dats. 

Tiré  d’un  péril  où  le  hazard  plutôt  que  l’habi- 
leté de  fes  ennemis  ou  fon  imprudence  l’avoient 
réduit  Céfar  n’eut  plus  cn  Efpagne  qu’un  long 


parfaite  neutralité.  II  ne  me  conve- 
noit  point  , lui  dit-il , d' abandon- 
ner Pompée  apres  avoir  appuyé  avec 
tant  d’éclat  fes  prétentions  contre 
Céfar.  Pour  vous  qui  naviés  pas 
les  mêmes  engagements  , vous 


pouviés  attendre  en  paix  tadéci- 
fton  du  fort  fans  vous  expofer  aux 
rifyues  des  événements.  Cicéron 
picqué  de  ces  reproches  s’éloigna 
du  camp , & ne  parut  pas  même 
à la  bataille  de  Pharfale. 
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cours  de  profpérités.  Dans  le  camp  d'Afranius  ~"Dc 
fous  Ilerda  tout  fut  dans  la  conltcrnation , lorf-  l’an  704. 
qu’on  apprit  que  le  Général  ennemi  avoir  rebâti 
un  nouveau  pont.  Il  le  hc  au  camp  de  Celar  un  Marcblum, 
concours  prodigieux  de  ces  Efpagnols  , qui  juf-  &l.Cor>»e- 
qu’alors  n’avoient  point  connu  d’autre  parti  que  ^'s  LfNru' 
celuy  de  Pompée.  On  y vit  arriver  desaOfques, 
des  b Calaguritains , des  Tarragonois , des  c Iler- 
cavones,  desd  Aulétans , & des  e Jacétans.  Les  uns 
l’aidèrent  de  leurs  troupes , & les  autres  luy  four- 
nirent des  grains.  On  les  avoit  amufés  de  l’efpé- 
rancc  que  Pompée  pafleroit  dans  leur  pais  , & qu’i 
viendroit  en  perfonne  y faire  la  guerre  à Céfar. 

Détrompés  ils  fc  rangèrent  tous  fous  les  étendarts 
du  plus  fort  ; car  ils  jugeoient  Afranius  & Pétréïus 
bien  inférieurs  au  conquérant  des  Gaules.  Aidé 
de  ce  nouveau  fecours  Céfar  dériva  l’eau  de  la  Si- 
coris  par  un  large  folTé  , & la  rendit  guéable.  De 
là  deux  avantages.  Le  premier  qu’il  put  faire  ve- 


4 Les  Ofques  habiroient  le  ter- 
ritoire d’Huefca  dans  le  Royaume 
d’Arragon. 

b Par  les  Calagoricains  Céfar  a 
défigne  ceux  de  Calaborra , vilîc 
qui  appartenoit  autrefois  i la  Na- 
varre , & qui  releve  aujourd'hui 
de  la  vieille  Catlille. 

r La  Contrée  des  Ilercavones , 
on  des  llercaones  comprenoit 
dans  fon  étendue  une  partie  de  la 
Catalogne  vers  l’embouchure  de 
l’Ebre  aux  environs  de  Tortofe  , 
& quelque  portion  du  Royaume 
de  Valence.  Quelques  Géographes 
n’en  ont  fait  qu’un  même  Peuple 
avec  les  Ilergétes , qui  occupoicnt 


le  païs  fituc  entre  l’Ebre  Si  les 
Pyrénées. 

d La  ville  d ’Auf»  ou  A'  Aufa- 
na  , aujourd’hui  le  Vie  d 'Oftna  , 
donna  fon  nom  aux  Aufctans. 
Voyés  le  feptiême  volume  page 
159.  note  c. 

e La  ville  de  Jaec*  dans  le 
Royaume  d’Arragon  étoit  la  Ca- 
pitale du  pais  des  Jacétans.  Il  en 
elt  qui  ne  diilinguent  point  ces 
Peuples  de  ceux  qui  habiroient 
les  villes  d’Urgcl  , d’Oftalric  , 
de  Barcelone  , Si  de  Solfone  fous 
le  nom  de  Lacétans.  Voyés  le  Se- 
ptième volume. 
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j«4  Histoire  Romaine, 
nir  plus  commodément  les  convois  que  fur  des 
ponts  fouvent  trop  fragiles  j le  fécond  qu’il  put 
aifément  faire  pafler  l’eau  à fa  cavalerie  pour  har- 
celer les  ennemis.  En  effet  la  faignée  que  Céfar 
avoir  faite  à la  rivière  déconcerta  li  fort  Afranius 
qu’il  réfolut  de  quitter  le  pofte  d’Ilerda , de  paf- 
fer  l’Ebre , & de  tranfporter  la  guerre  dans  une 
région  où  la  mémoire  de  Pompée  étoit  révérée  , 
& où  le  nom  de  Céfar  étoit  à peine  connu. 

Afranius  donc  & Pétréïus  de  concert  fe  déter- 
minèrent à prendre  la  route  a d’O&ogêfe  , ville  fi- 
tuéefur  le  confluent  de  laSicoris  &:  de  l'Ebre,  à qua- 
tre lieues  d’Ilerda.  Là  ils  envoyèrent  un  détache- 
ment pour  conftruire  un  pont  fur  l’Ebre  qui  fervît  à 
faire  palier  leurs  troupes.  Célar  apprit  le  mouve- 
ment de  l’armée  ennemie  plûcôt  quelle  ne  fut  en 
marche.  Il  fçavoit  quelle  devoit  pafler  la  Sicoris 
avant  que  de  traverfer  l’Ebre.  Céfar  l’avoit  ren- 
due guéable  , ainfi  fes  ennemis  la  paflérent  fans 
peine  ; mais  Céfar  fc  mit  à leurs  troufles  dans  le 
dcfTcin  de  traverfer  leur  marche  , & de  les  empê- 
cher d’arriver  jufqu  a Oétogêfe  & à leur  pont  fur 
l’Ebre.  Il  faut  avoiier  que  cette  expédition  de  Cé- 
far paroît  aux  connoiflcurs  un  chef-d’œuvre  de  la 
fciencc  militaire.  D’abord  il  envoya  fa  cavalerie 
de  l’autre  côté  de  la  rivière  pour  retarder  les  en- 
nemis , qui  ce  jour-là  même  auroient  pû  arriver  à 
Oéàogcfe , & pafler  fur  leur  pont  dans  la  Cclti- 
bérie  en  delà  de  l’Ebre.  Pour  luy  avec  fon  infan- 

« La  fitaation  d'O&ogéfe  con-  ragon,  félon  la  remarque  de  Mo- 
vient  avec  celle  de  Mi quittança,  raies , & de  Mariants, 
ville  fiuiée  dans  le  Royaume  d’Ar- 

teric 
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tcrie  il  refta  fur  l'autre  rive  de  la  Sicoris , & d’une  Do  Rumc 
hauteur  il  vit  le  trouble  que  fes  efcadrons  répan-  l'an  704. 
doicnt  parmi  les  ennemis  , iufqua  les  obliger  à c°‘'ruls- 
camper , a palier  la  nuit  tous  des  tentes , & a n o mahcf.hu», 
1er  prefquc  en  fortir  au  point  du  jour.  Ce  fut  & l.Corni- 
alors  que  l'infanterie  de  Céfar  fit  prier  le  Général  LtNTU" 
par  les  Tribuns,qu'il  lüy  fût  permis  de  palfer  l’eau, 
d’aller  affronter  le  camp  des  ennemis  , & de  par- 
tager la  gloire  de  la  cavalerie.  Céfar  eut  peine  à 
exaucer  de  fi  généreux  fouhaits , mais  enfin  il  fe 
rendit  à l’ardeur  de  fes  troupes.  Elles  traverférent  la 
Sicoris  en  bel  ordre  à l’aide  des  bêtes  de  charge, 
dont  Céfar  fit  faire  comme  deux  hayes  au-dcllus 
& au-deflous  du  courant.  Ces  fantafiins  curent 
de  l’eau  les  uns  jufqu’au  cou  , les  autres  jufqu’aux 
épaules  ; mais  enfin  ils  arrivèrent  fains  & faufs 
à l’autre  rive,  fans  qu’il  s’en  perdît  un  feul. 

Le  pais  qui  reftoit  aux  ennemis  de  Céfar  à tra- 
verfer  pour  arriver  à O&ogêfe  étoit  montueux  , 

& coupé  par  des  défilés.  Si-tôt  qu’Afranius  ap- 
perçut  l’armée  ennemie  venir  à luy , avec  la  préci- 
pitation de  gens  qui  fortent  de  l’eau  & qui  courent  à 
perte  d’haleine  pour  fe  dégourdir  & s’échauffer, 
il  eut  bicn-tôt  pris  fon  parti.  D’abord  il  rangea 
fon  armée  en  bataille  fur  une  colline  de  difficile 
accès.  Enfuitc  'il  s’y  retrancha  pour  y pafler  la 
nuit.  Chofe  étonnante  ! Dans  une' marche  de  qua- 
tre lieues  feulement  Céfar  arrêta  fi  habilement  fes 
ennemis,  qu’il  les  contraignit  à coucher  deux  fois 
fous  des  tentes.  Pour  peu  qu’Afranius  & que  Pe- 
tréius  euflent  avancé,  ils  auroient  trouvé  des  gor- 
ges de  montagnes,  dont  ilsfc  fetoient  faifis.  Par-là 
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58 6 Histoire  Romaine, 
ils  auroienc  arrêté  l’armée  de  Céfar  qui  n’auroic 
pû  s’oppofer  à leur  paflage  fur  le  pont  qu’ils  avoienc 
fur  l’Ebre.  Céfar  ne  fc  contenta  pas  d’avoir  re- 
tardé leur  marche , il  forma  un  deflein  encore 
plus  grand  que  le  premier.  Ce  fut  d’envelop- 
per fes  ennemis  dans  leur  nouveau  camp , & de  les 
forcer  par  la  difette  à fe  donner  à luy.  En  effet 
ils  manquoient  d’eau  fur  la  hauteur  où  ils  s’étoient 
établis.  Durant  la  nuit  Afranius  en  envoya  cher- 
cher un  peu  loin.  La  cavalerie  de  Céfar  coupa 
fes  convois , & en  battit  l’efcottc.  Afranius  ht 
donc  tirer  une  ligne  pour  mettre  à couvert  ceux 
de  fes  foldats  qu’il  cnvoycroit  puifer  de  l’eau.  Les 
efeadrons  de  Céfar  pafTérent  la  ligne  , mais  ils 
s’apperçurent  que  les  ennemis  fongeoient  à décam- 
per durant  la  nuit.  Céfar  trouva  le  moyen  de  les 
arrêter  dans  le  pofte  incommode  qu’ils  occupoient. 
Il  envoya  fur  la  route  qu’ils  dévoient  tenir  & à 
la  tête  de  leurs  retranchements  les  bêtes  de  char- 
ge & les  muletiers  de  fon  armée.  Le  bruit  que  fi- 
rent les  chevaux  par  leurs  henniflements  fit  crain- 
dre aux  ennemis  un  combat  nocturne  , & leur  fit 
différer  le  départ  jufqu’au  levé  du  foleil.  Nouveau 
ftratagême  de  Céfar  au  point  du  jour.  Il  fit  fem- 
blant  de  retourner  à fon  camp  d’Ilerda.  Les  en- 
nemis le  crurent  d’autant  plus  aifément  qu’il  y 
avoir  laifTé  fes  gros  bagages.  Ils  furent  bien  fur- 
pris  de  le  voir  couper  court  pour  aller  faifir  ces 
gorges  de  montagnes  qui  conduiraient  à O&ogcfe, 
& à l’Ebre.  Ce  mouvement  de  Céfar  en  fit  faire 
un  autre  à l’armée  d’Afranius.  Elle  courut  à tra- 
vers les  rochers  pour  devancer  l'ennemi  , & pour 
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s’emparer  la  première  d’un  pofte  fi  important.  Cé-  j^c 

far  arrêta  quelque  tems  la  courfc  de  les  ennemis  l’an  704. 

par  le  moyen  de  fa  cavalerie  * & le  donna  le  tems  wc°n(“l5, 

1 ■ r • r -i  1 . r M.Claudius 

de  conduire  ion  infanterie  dans  une  plaine  en  race  Marcsllus, 

de  l'ennemi.  Là  il  la  rangea  en  bataille.  Afranius  & L-  Cornü- 
qui  le  vit  barre  par  les  troupes  ennemies , & qui  luJ> 
n’ofa  hazarder  le  combat,  gagna  une  montagne 
dans  la  refolution  d’y  camper.  Cependant  dans  fa 
retraite  il  perdit  quatre  de  fes  cohortes,  que  la  ca- 
valerie de  Céfar  tailla  en  pièces. 

L’épouvante  d’Afranius  , fes  délais  à engager 
unea6tion,fa  retraite  précipitée  dans  un  lieu  ef-  «v.Aft-u.&t. 
carpe  relevèrent  infiniment  le  courage  dans  le  parti 
de  Céfar.  Scs  foldats  demandèrent  avec  inftance 


qu’on  les  conduisît  à l’ennemi.  Us  s’échappèrent 
même  jufquadire,  que  fi  on  leur  refufoit  de  don- 
ner quand  ils  le  demandoient , ils  refuferoient  à 
leur  tour  de  confentir  au  combat  lorfque  le  Gé- 
néral les  en  prieroic.  Céfar  étoit  trop  habile  pour 
contenter  l’ardeur  de  fes  foldats.  A quoi  bon  pro- 
diguer le  fang  de  fes  troupes  ? D’ailleurs  il  avoit 
fon  but.  Cecoit  d’enfermer  tellement  Afranius 


&:  Pétréïus  entre  les  montagnes , que  prcfTés  par  la 
faim  & par  la  foif  ils  fuflcnt  obligés  de  fe  ren- 
dre à luy.  Les  foumettre  en  épargnant  la  vie  à tant 
de  Romains  cetoic  à fon  gré  une  vi&oirc  plus 
glorieufe,que  d’avoir  jonché  la  terre  de  leurs  corps. Il 
difpofa  donc  autour  de  la  montagne  des  détache- 
ments de  troupes , & par-là  il  empêcha  les  ennemis 
d’aller  aux  vivres,  au  fourage , & à l’eau.  Ce  re- 
tardement fournit  aux  foldats  des  deux  partis  cent 
occafions  de  fe  voir , & de  fe  parler.  Les  anciens 
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588  Histoire  Romaine, 

amis  s'appelèrent  les  uns  les  autres,  & converferenc 
cnfemblc  comme  en  tems  de  paix.  Dans  le  difeours 
familier  les  pamfans  de  Céfar  ghffoient  avec  adreffe 
des  marques  de  compaflion  pour  l’état  pitoyable 
où  ceux  du  parti  contraire  étoient  réduits.  Faut- 
il  voir,  difoient-ilSjM»!  de  braves  compatriotes  périr  en 
foutenant  avec  obflination  un  parti  chancelant'.  Pour- 
quoi ne  réunir  pas  des  cœurs  , qu'une  même  patrie  (y 
qu’une  éducation  pareille  a formés  à la  concorde}  Ces 
entretiens  firent  tant  d'impreflion  fur  les  Pom- 
péïaniftes , que  dans  le  camp  d’Afranius  prefque 
tous  les  elprics  panchérent  en  faveur  de  Céfar.  Les 
Centurions  du  parti  qui  luy  étoit  contraire  tirè- 
rent de  luy  parole, qu’il  laifferoit  en  liberté  Afra- 
nius  & Pétréïus , & luy  promirent  d’amener  leurs 
foldats  fous  fes  étendarts.  La  paix  ctoit  comme 
conclue  entre  les  Légionnaires  des  deux  faisions 
•&  leurs  Officiers  fubalternes.  Dc-là  cette  commu- 
nication libre  des  deux  parts,  & cette  fréquenta- 
tion mutuelle  entre  les  camps. 

Nous  avons  dit  que  les  deux  Généraux  du  parti 
de  Pompée  avoient  un  pouvoir  égal  fur  l’armée. 
Ils  la  commandoient  fuccefiivement  chacun  fon 
jour  ; mais  avec  un  efprit  différent.  Le  dévoue- 
ment de  Pétréïus  pour  Pompée  étoit  fans  réferve. 
A l’égard  d’Afranius , fon  attachement  pour  Pom- 
pée étoit  fans  obftination.  L’amour  du  bien  pu» 
blic  , & le  falut  de  (es  foldats  l’cmportoicnc 
dans  fon  coeur  (ur  les  intérêts  du  parti  qu’il  avoir 
embrafle.  Il  ne  s’oppofa  point  aux  réjoiiiffanccs 
que  firent  fes  Légionnaires  au  fujet  de  la  paix 
qu’ils  étoient  prêts  de  conclure.  Il  n’en  fut  pas 
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ainfi  de  Pétréïus.  Lorfqu’il  fut  de  jour  pour  com-  "Ds  Rom; 
mander  , il  fe  mit  à la  tête  de  fes  amis , fe  fit  ef-  l’an  704. 
corter  des  compagnies  de  fa  garde , alla  vifiter  c 
les  tentes  de  fon  camp  , & fit  impitoyablement  Marceuus, 
malfacrer  la  plupart  des  foldats  de  Céfar  qu’il  y &L.Corni- 
trouva.  Enfuite  il  affembla  (es  troupes , leur  fit  j’j,1*  Lentu' 
prêter  un  nouveau  ferment  de  fidélité  à Pompée, 

& obligea  Afranius  lui-même  à jurer,  qu’il  lou- 
tiendroit  fon  parti  jufqu’à  l'extrémité.  Céfar  n’en 
ufa  pas  delà  forte  meme  à l’égard  des  foldats  du  parti 
contraire,  qu’il  trouva  auffi  en  grand  nombre  dans 
fes  retranchements.  La  douceur  & la  modération  en- 
troient  dans  fon  genre  d'héroïfmc  & en  faifoienc 
une  des  plus  belles  parties.  Cependant  il  continua 
de  tenir  l’armée  de  Pétréïus  inveftie  fur  la  mon- 
tagne. Le  blé  n’y  manqua  pas  encore , parce  que 
chaque  foldat  Romain  en  avoit  tranfporté  d’Ilerda 
fa  provifion  pour  douze  jours.  Mais  les  Efpagnols 
de  la  même  armée  étoient  réduits  à la  plus  extrê- 
me difette.  Ils  n’étoient  pas  accoutumés  comme 
les  Légionnaires  à porter  de  lourds  fardeaux.  De- 
là les  défertions  continuelles  des  troupes  Efpagno- 
les.  Pour  l’eau  elle  manquoit  généralement  à l’ar- 
mée inveftie  dans  un  lieu  aride. 

Il  ne  reftoit  plus  d’autre  parti  à prendre  aux 
Généraux  de  Pompée  que  de  retourner  à Ilerda , 
ou  de  prendre  la  route  de  Tarragone.  Les  chemins 
pour  gagner  Oétogêfe  & le  pont  fur  l’Ebrc  leur 
étoient  fermés.  Il  leur  parut  plus  fûr  de  reve- 
nir à Ilerda  où  ils  avoient  lamé  quelques  provi- 
fions.  Afranius  & Pétréïus  retournèrent  donc  fur 
leurs  pas , mais  avec  des  fatigues  inconcevables. 
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J90  Histoire  Romaine, 

Durant  leur  nouvelle  marche  la  cavalerie  de  Cé- 
far  ne  laifla  pas  leurs  troupes  rcfpirer  un  moment. 
A chaque  pas , pour  parler  ainfi  , il  leur  fallut 
rendre  des  combats.  Enfin  après  une  marche  d'en- 
viron quatre  mille  pas  qui  fut  toujours  traverfée,  ils 
s’arrêtèrent  fur  une  haute  montagne  , & firent 
femblant  d’y  vouloir  camper.  Cependant  ils  ne 
déchargèrent  point  leurs  mulets  & le  bagage 
relia  prêt  à partir  au  premier  ordre.  Cette  man- 
oeuvre trompa  Célar.  Il  envoya  (a  cavalerie  cher- 
cher des  vivres.  Si  tôt  que  les  Pompèïaniftcs  s’en 
furent  apperçûs  ils  continuèrent  leur  route  en  plein 
midy,  avant. que  Célar  eût  pu  rappeller  fes  efca- 
drons  difperfés.  Le  llratagcme  de  fes  ennemis  n’eut 
pas  un  long  luccês.  Dans  l’abfcnce  de  fes  cavaliers 
Céfar  mit  aux  troufles  d’Afranius  fon  infanterie 
Légionnaire,  qui  le  harcela  fi  vivement,  qu’enfin 
il  fut  obligé  de  camper  dans  un  lieu  délavanta- 
geux.  Célar  fc  polla  tout  à portée  de  l’ennemi  ; 
mais  il  ne  fit  point  drdler  les  tentes,  pour  être 
toûjours  en  état  de  le  pourfuivre  fi- tôt  qu’il  dé- 
campcroit. 

Sans  doute  on  fera  furpris  que  Céfar  fi  voifin 
de  l’ennemi  ne  tenta  jamais  d’aôtion  générale,  &c 
qu’il  ne  vifa  qu’à  le  lalfer  par  des  clcarmouches 
réitérées.  Nous  avons  dit  qu’il  avoir  fes  vues. 
Affoiblir  Afranius  & Pétrcïus  en  décail,  les  con- 
traindre de  le  donner  à luy , épargner  le  fang  Ro- 
main, & par-là  rendre  fa  viétoire  moins  odieufe, 
c’étoit  le  terme  de  fes  defirs.  Son  delïein  réüfiit. 
Les  Pompéïanilles  fc  trouvèrent  forcés  de  relier 
dans  un  polie  où  ils  avoient  également  à crain- 
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dre  la  faim,  la  foif,  & la  difecte  de  fourages.  En  ~De  Some 
effet  ces  trois  fléaux  fe  firent  également  fentir  à l’an  704. 

leur  armée.  Sur  tout  le  befoin  d’eau  la  prefTa  tel-  Confuls. 

, . 11  r ■ ■'  r 11e-  Claud,u» 

lcment,  quelle  lortit  toute  entière  pour  en  aller  Marceilus, 

chercher  au  voifinage.  Céfar  avoit  pourvu  à ren-  & l.Corne- 
dre  inutile  la  tentative  de  fes  ennemis.  Il  avoit  fait  ^ LïNTth 
creufer  un  foffé  large  & profond , & conftruire  par 
derrière  un  rempart  fur  le  chemin  qui  conduifoit 
à l’eau.  Les  ennemis  ne  purent  franchir  une  ligne 
fi  meurtrière.  Que  faire  donc  , & quel  parti  pren- 
dre ? Pour  dernière  rcffourcc  Aframus  & Pétréïus 
rangèrent  leurs  troupes  en  bataille  devant  leur 
camp,  pour  tâcher  d’attirer  Céfar  à un  combat  gé- 
néral. Le  fage  Capitaine  ne  fe  picqua  pas  d’une 
valeur  hors  de  faifon.  Il  ne  hazarda  pas  de  fe  com- 
mettre avec  des  défefpérés  qu’il  avoit  réduits  à pé- 
, rir  de  miférc , ou  à le  foumettre  à fa  loy.  D’ail- 
leurs à quoi  bon  donner  une  bataille  qui  n’auroit 
pû  être  décifive  à caufe  du  voifinage  des  deux 
camps  î Céfar  méprifa  le  défi  de  gens  aux  abois , 
qui  feroient  bientôt  forcés  de  recourir  â fa  clé- 
mence. 

En  effet  après  trois  jours  de  langueur  & de  dé- 
fefpoir  les  chefs  des  Pompéïaniftes  envoyèrent  de- 
mander à Céfar  un  pourparlcr  , dans  un  lieu  à l’é- 
cart & hors  la  vûc  des  troupes.  Céfar  ne  cbn- 
fentit  à les  entendre  qu’en  préfence  des  deux  ar- 
mées. Il  fallut  s’y  réfoudre  & fe  foumettre  à la 
volonté  du  plus  fort.  Afranius  porta  la  parole  &c 
s’exprima  en  ces  termes  : V vus  le  frayés , Sei- 
gneur : nulle  haine  personnelle  ne  m'a  fait  prendre  les 
armes  contre  vous , & le  hasard  feul  ma  rendu  votre 
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ennemi.  Pompée  nous  a,  choifis  pour  f es  Lieutenants 
Généraux  en  Efpagne  , dans  le  tems  même  qu  unis 
ensemble  par  des  liens  plus  étroits  que  ceux  de  l'amitié, 
le  beau-pere  n.avoit  point  d’autre  intérêt  que  celui  de 
fon  gendre.  Vos  liaifons  ont  cejjé  & la  difeorde  vous 
a défunis.  Pétreius  & moy  nous  fommes  rejlés  fidèles 
au  Proconful  qui  nous  avait  mis  en  place  aujji  long- tems 
que  les  Dieux  & que  votre  valeur  nous  l’ont  permis. 
Aujourd'huy  nous  cédons  au  Defiin  & à la  nécejfitê 
où  votre  habileté  nous  a réduits.  Nous  cejficrons  fans 
peine  d’être  vos  ennemis  , pourvu  qu'on  nous  permette 
de  ne  tourner  point  nos  armes  contre  celuy  qui  nous  les 
a fait  prendre.  Prêts  à licencier  nos  troupes  & à les 
faire  repafjer  en  Italie  nous  promettons  de  ne  les  raf- 
fembler  jamais  , ni  pour  fecourir  Pompée  , ni  pour  faire 
la  guerre  à fon  beau-pere. 

Les  prétentions  de  Céfar  n’alloient  pas  plus  loin 
que  les  offres  qu’on  luy  faifoit.  Son  armée  étoic 
affès  nombreule  pour  conquérir  l'Elpagnc  , & la 
jonétion  des  foldats  d’Afranius  aux  liens  n’auroic 
été  pour  luy  qu’un  furcroît  d’embarras  & de  dé- 
penfe.  Il  répondit  donc  en  ces  termes  : Votre  obfii- 
nation  , Afranius  & Pétreius  , vous  a conduits  avec 
vos  troupes  fur  le  bord  du  précipice.  Trop  préfomptueux 
vous  ave%  rompu  la  paix  que  vos  Légions  jugeoient  né- 
ce faire , (y  qu’ils  avoient  ébauchée.  Vous  portés  main- 
tenant la  peine  de  votre  arrogance  , (ÿ*  vous  êtes  con- 
traints de  demander  en  fuppliants  ce  que  vous  étiez 
prêts  d’obtenir  de  ma  bonté.Tout  indignes  que  vous  êtes 
d’obtenir  grâce  je  fuis  touché  de  votre  mifére  & de 
vos  fournirons.  Allés  , je  vous  accorde  la  vie,  à con- 
dition que  vous  ne  porterez  plus  les  armes  contre  moy. 

J oui fés. 
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J oüijfés, Légionnaires  du  parti  qui  me  fut  contraire  joui f- 
fés  du  conge  général  que  je  vous  accorde.  Que  ceux  d’entre 
vous  qui  ont  des  terres  en  Efpagney  rejlentpour  les  cul- 
tiver. Que  les  autres  dont  le  féjour  ordinaire  ejl  en 
Italie  me  fuivent  juj qu’au  Var , où  je  les  conduiray. 

Cet  arrêt  fut  reçu  avec  de  grands  applaudifle- 
ments  par  les  foldats  d’Afranius  & de  Pétréïus. 
Plusieurs  d’entr’eux  prirent  parti  parmi  les  troupes 
de  Céfar,  & fervirent  de  recrue  à fes  Légions. 
Le  vainqueur  afligna  d’autres  Officiers  à l’armée 
des  vaincus  , la  fit  marcher  comme  enveloppée 
par  fes  anciens  foldats,  & ne  luy  permit  décam- 
per que  féparément. 

Céfar  avoir  fournis  l'Efpagnccitérieurc,mais  dans 
l'Efpagnc  ultérieure  les  Nations  & les  villes  te- 
noient  encore  pour  Pompée.  Varron  y comman- 
doit  pour  luy  une  armée  de  deux  Légions.  On  y 
avoir  refpctté  fes  ordres  jufqu’à  la  déroute  d’Afra- 
nius & de  Pétréïus  ; mais  les  inclinations  chan- 
gèrent fi-tôt  que  la  victoire  de  Céfar  fut  annon- 
cée. Quoique  cet  illuftre  Général  eût  des  affaires 
prenantes  en  Italie,  il  ne  voulut  quitter  l'Efpagnc 
qu’aprês  l’avoir  entièrement  réduitc.Céfar  ordonna 
donc  à Quintus  Caflius  Longinus  de  pafler  l’Ebrc. 
Ce  Longinus  de  Tribun  du  Peuple  étoit  devenu 
l’un  des  principaux  Officiers  de  fon  armée,  & l’un 
de  fes  plus  zélés  partifans.  Il  prévint  Céfar  dans 
l’Efpagne  Ultérieure  avec  deux  Légions  , & fon 
Général  le  fuivit  de  près  avec  une  efeorte  de  fix 
cents  cavaliers.  Il  vint  d’abord  fe  faifirdc  * Cor- 
duba , où  il  convoqua  une  afTembléc  générale  des 
Etats  du  païs.  Nulle  Nation  , nulle  Cité  ne  refufa 
Tome  XVI.  FFff 
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js>4  Histoire  Romaine, 

de  luy  obéir , tant  le  bruit  de  fes  vi&oircs  avoit 
fait  d'impreflion  fur  les  Peuples  ! Cependant  Var- 
ron  outre  fes  deux  Légions  Romaines  comptoir 
encore  fous  fes  ordres  trente  cohortes  de  troupes 
auxiliaires.  Il  s’étoit  enrichi  en  dépouillant  de  fes 
richcffes  le  Temple  d’Hercule  érigé  à *Gades,  & 
setoit  donné  pour  l’ami  de  Céfar  avant  qu’Afra- 
nius  & Pétréïus  eufTent  raffcmblé  leurs  troupes. 
Dans  la  fuite  il  n’avoit  pas  cefTé  d’invc&iver  con- 
tre cet  ennemi  de  Pompée,  & de  faire  courir  dans 
fon  diftriët  mille  faux  bruits  à fon  défavantage. 
Varron  fut  bien  furpris  de  voir  tous  les  Peuples 
de  fa  Province  fc  détacher  de  luy  , & tourner  vers 
Céfar.  En  effet  les  habitants  de  Corduba , & ceux 
de  * Carmonc  , ou  s’étoient  faifis  des  garnifons 
qu’il  avoit  mifes  dans  leurs  villes , ou  les  avoient 
chaffées.  Enfin  il  fe  voyoit  réduit  à fe  retirer  dans 
Gades  pour  y traîner  la  guerre  en  longueur. 

En  effet  la  ville  , ou  fi  l’on  veut  l’Ific  de  Ga- 
des , étoit  bien  propre  à retenir  long-tems  une 
armée,  même  viétorieufe,  par  la  difficulté  d’y  péné- 
trer fans  vaiffeaux.  Varron  y avoic  établi  pour 
Commandant  un  C.  Gallonius  fon  ami , & le  par- 
tifan  dévoué  de  Pompée  & de  Domitius  Aheno- 
' barbus.  Les  -fGaditains  refpe&érent  le  nom  de  Cé- 
far, & chafférent  Gallonius  de  leur  contrée.  Du 
moins  Varron  voulut  s’emparer  d’Italica  ville  fi- 
■ tuée  fur  le  *Bétis,  que  le  grand  Scipion  avoit  fondée 
autrefois,  & qu’il  avoit  remplie  des  Vétérans  de 


a Carmonc  , aujourd’hui  Car-  Cordouc  fur  une  colline  arrofee 
mena  , ville  de  l’ancienne  Béti-  par  les  eaux  du  Guadalquivir. 
que,  cft  placée  entre  Séville  & 
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fon  armée.  Céfar  prévint  Varron,  & luy  ferma 
les  avenues  a d'Italica  , feul  refuge  qui  luy  reftoit. 
Par-là  fon  armée  perdit  courage,  & des  deux  Lé- 
gions qu’il  commandoit  d’une  alla  fe  donner  à 
Céfar.  Ses  cohortes  Efpagnoles  fe  diflïpércnt,  & 
fa  caifTc  militaire  fut  mile  aux  mains  de  Céfar  par 
les  déferteurs.  Alors  Varron  abandonné  de  les 
troupes  ne  tint  plus  la  campagne  , & fe  retira  où  il 
put.  Ainfi  l’Efpagnc  entière  devint  en  peu  de  mois 
la  conquête  de  Céfar.  Les  ennemis  qu’il  y vainquit 
ne  furent  pas  des  barbares  peu  exercés  au  métier 
des  armes.  Trois  Généraux  Romains  du  choix  de 
Pompée  luy  firent  tête.  Il  en  vainquit  deux  dans 
la  Province  citérieure , plus  par  la  lupériorité  de 
fon  génie  que  par  la  force  , & fournit  l’autre  dans 
la  Province  ultérieure  par  la  terreur  de  fon  nom. 

Avant  que  de  retourner  en  Italie  le  vainqueur 
arrangea  les  affaires  d’Efpagne  pour  s’en  afTurer  la 
domination.  Son  premier  foin  fut  de  faire  rapporter 
à Gades  dans  le  Temple  d'Hcrculc  les  dépouilles 
que  Varron  en  avoir  enlevées,  Enfuitc  il  laifTa 
Caflius  Longinus  avec  quatre  Légions  commander 
dans  les  deux  Provinces.  Pour  luy  il  fe  difpofa  au 
départ  fans  avoir  fait  d’autre  tort  aux  Efpagnols , 
que  d’éxiger  à la  rigueur  les  tributs  dont  ils  étoienc 
redevables  à la  République.  Par -là  il  amafTa  des 
fonds  confidérablcs , & fe  crut  afles  riche  pour 
porter  la  guerre  en  Orient , où  Pompée  faifoit  des 
préparatifs  furprenants  pour  la  foutenir.  Céfar 

4 On  ne  répétera  point  ce  qu’on  jourd’hui  la  vieille  Scville.Voycs 
a remarque  dans  le  treizième  vo-  la  page  57.  note  c. 
lame  fur  la  ville  d'Italica,  au- 
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' De  Romc  defcendit  les  Pyrénées , & par  Narbonne  vint  à 
l’an  704.  Marfeillc.  Ce  fut  alors  qu’il  régla  le  fort  des  Mar- 
M^Cl audius  fufpcndu  jufqu’à  fon  arrivée.  Les  habitants 

Marcïllus,  d’une  ville  autrefois  livrée  à fes  ennemis  & coupable 
& l.Coani-  déplus  d’une  perfidie  méritoient  d’être  punis  à la 
Lim  Lbmtu-  rj<rucur  céfar  fuivit  fon  inclination  bienfaifantc. 

I>  Ui»  £? 

Il  accorda  la  vie  & la  liberté  aux  Marfeillois  ; mais 
il  leur  enleva  tous  les  inftrumcnts  de  leur  révolte. 


Il  dégarnit  leurs  arfenaux  d’armes , de  baliftes  , & 
de  catapultes , & leur  port  de  ce  grand  nombrede 
vailfeaux  qui  les  avoient  rendus  ii  fiers.  Il  fe  fit 
apporter  le  trélor  de  la  ville  & s’en  rendit  maî- 
tre. bl'étes-vous  pas  trop  heureux  , leur  dit- il  , que 
j'épargne  vos  têtes  & "vos  remparts  } Je  n'accorde  l’une 
& l’autre  faveur  qu'à  l'ancienneté  de  votre  ville , gr 
qu’aux  fervices  que  vos  peres  ont  de  tout  tems  rendus 
à la  République.  Le  vainqueur  fit  prendre  à quel- 
ques-unes de  fes  troupes  des  routes  jufqu’au  Var. 
Ce  fut  là  que  les  foldats  d’Afranius  & de  Pe- 
tréïus  furent  congédiés.  Pour  le  gros  des  Légions 
de  Céfar  refté  à Marfeillc,  il  ne  repafla  pas  encore 
fi-tôt  les  Alpes.  La  feule  tête  de  fon  armée  entra 
par  la  Ligurie  dans  la  Gaule  Cifalpinc. 

KV'r-  Jufqu’alors  la  neuvième  Légion  avoir  eu  la  pré- 
z«m.  « ».  férence  dans  l’cftime  de  Céfar  , & nulle  n’avoit 
eu  plus  de  part  à la  conquête  de  l’Elpagnc.  Les 
braves  qui  la  compofoicnt  étoient  de  vieux  (oldats, 
que  le  (eul  cfpoir  du  butin  retenoit  encore  au 
fervicc.  Ils  (e  croyoient  d’autant  plus  nécelTaires 
à leur  Général , qu’il  avoit  encore  bien  des  guer- 
res à terminer  avant  que  d’avoir  rempli  toute  Té- 
tendue  de  fes  ddfcins.  Cependant  Céfar  ne  leur 
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avoit  accordé  ni  le  ravage  de  l’Elpagne , ni  la  dé-  De  Rome 
poüillc  deMarfcillc.  Au  contraire  il  les  avoit  con- l’a^.7°+-| 
tenus  dans  une  exaéte  dilcipline  , & ne  leur  avoit  m.cÏaudim 
pas  permis  de  s’écarter  pour  le  pillage.  Les  plaintes  Marcilius, 
de  ces  mutins  le  terminèrent  enfin  par  une  révolte  & L-Ç0RNI" 
déclarée.  La  neuvième  Légion  demanda  en  tumul-  LUs. 
te  Ton  congé  & les  cinq  cents  deniers  que  le 
Général  avoir  promis  par  tctc  pour  chaque 
foldat  à la  prife  de  Brunduze  , promefle  qui  n'a- 
voit  point  encore  été  acquittée.  L/abfence  de  Céfar 
avoit  caulé  la  (édition  , la  préfence  l’eut  bientôt 
afloupic.  De  Marfcille  il  accourut  à * Placcntia  où  *Haifa*te. 
la  Légion  étoit  campée.  Sans  craindre  les  menaces 
des  féditieux  dont  l’infolence  alloit  à l’excès  il  les 
aflembla , & leur  fit  entendre  ces  paroles  : Avés- 
• vous  donc  attendu  pour  vous  foulever  le  moment  précis3 
où  j'étois  prêt  à récompenfer  vos  travaux  & votre 
fidélité  ? Imprudents  que  vous  êtes  c'efi  fur  la  fin  de  la 
carrière  que  vous  bronches'.  Croyés-v&us  m épouvan- 
ter par  vos  menaces  ! J'ay  dompté  des  ennemis  plus  for- 
midables que  vous.  Je  ri ay  pas  appréhendé  Pompée , 

& je  vous  craindrois  ? Je  le  fçay  , vous  avez  con- 
juré de  me  faire  mourir.  Venés  , lâches  , approchés  J 
Tournés  la  pointe  de  vos  dards  contre  moy  , & btés- 
moy  la  vie  au  fort  de  mes  profpérités  î Vous  vous 
croyc%  riécejfaires  à mes  progrès.  Allés  , mutins , par- 
tés  , féparés-vous  de  moy  ! TJn  Général  que  la  Fortune 
accompagne  trouve  toujours  ajfês  de  foldat  s qui  fe  dé- 
vouent à fon  fervice.  Vous  avés  plus  befoin  de  moy , 
que  vous  ne  m'êtes  utiles.  Ajfês  d'autres  profit éront  des 
avantages  que  vous  négligés  à ma  fuite.  Je  me  fuis 
bien  paffé  de  Labienus , je  me  pafjeray  bien  de  vous- 
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Suives  fon  exemple.  Donnés-vous  à Pompée  & de- 
venés  aujjî  méprifables  dans  un  nouveau  partitque  La- 
bienus  l'eji  devenu  dans  le  camp  de  mes  ennemis.  Par- 
tes encore  une  fois  ! Qui  vous  arrête  ? Cependant 
tous  ne  fouiront  pas  d’auprès  de  moy  impunément.  V ous 
devés  fcrvir  d’exemple  au  rejle  de  mes  troupes  , & fé- 
lon la  coutume  introduite  dans  nos  armées  , la  dixié- 
me partie  des  rebelles  périra  félon  qu’il  plaira  au  fort 
d'en  décider.  C'efl  à regret  que  je  vçus  condamne  ; mais 
la  néceffté  m'y  contraint. 

A ccs  mors  les  Tribuns  de  la  Légion  féditicufc 
fc  jettércnt  aux  pies  de  Céfar  , & demandèrent  grâ- 
ce pour  des  folaats  dont  ils  n’avoicnt  pû  calmer  la 
fureur.  Le  Général  n’étoit  pas  inéxorablc.  Cepen- 
dant il  affe&a  de  paroître  infléxiblc.  A la  fin  il  Ce 
rendit  aux  prières  des  Officiers  & aux  gémiffe- 
ments  des  coupables.  V ous  méritiés  tous  la  mort , dit- 
il  aux  derniers , mais  votre  repentir  me  défarme.  Je 
ne  feray  tomber  que  fur  un  petit  nombre  le  châtiment 
defttné  à plufeurs.  xiu  lieu  de  décimer  la  Légion  entiè- 
re , dou^e  feulement  des  moins  excufablcs  expieront  par 
leur  mort  la  fédition  qu’ils  ont  excitée.  Parmi  ces  douze 
on  mêla  faufl’ement  un  Centurion  , qui  n’étoit  pas 
même  au  camp  lorfque  l’émeute  avoir  commencé. 
Céfar  regretta  fa  mort  lorfqu’il  connut  fon  inno- 
cence, & fit  punir  fon  délateur  du  meme  fupplicc  qu’il 
avoir  procuré  injuftement.  Par  ce  trait  d'autorité  8c 
de  clémence  tout  cnfcmble  Céfar  rendit  fon  armée 
obcïflantc.  Il  la  fit  partir  de  Placentia,  & l’envoya 
dans  l’Apulie,  dans  le  Brutium,enfin  fur  les  côtes  de 
la  mer  d’Italie  pour  y rafTembler  des  vaifleaux.  Son 
deffein  étoit  déjà  pris  de  paffer  à DyrrachiumJ&  d’al* 
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Livre  Soixante  et  quatrième.  559 
1er  faire  la  guerre  à Pompée  en  perfonne, après  avoir 
vaincu  fes  Lieutenants  en  Efpagnc.Cependant  fes  af- 
faires le  rappelleront  à la  Capitale , où  iPallaprefque 
fans  cfcortc  jetter  les  fondements  de  fa  domination. 

Rome  n’étoic  plus  alors  dans  l’état  où  Céfar  l'a- 
voit  laiflee  à fon  départ  pour  l’Efpagne.  La  meil- 
leure partie  des  Sénateurs  & la  plûparc  des  Ma- 
giftrats  avoient  abandonné  leur  patrie  , & s’étoient 
réfugiés  auprès  de  Pompée  à Dyrrachium.  Cicé- 
ron lui- même  ébloüi  par  les  apparences  , & per- 
fuadé  que  le  parti  des  Patriciens  étoit  le  plus 
honorable  à fuivre  avoir  quitté  l’Italie  , s’étoic 
rangé  fous  les  étendarts  de  Pompée,  & avoir  en- 
traîné par  fon  exemple  grand  nombre  de  noblelfc. 
Il  ne  fut  pas  long-tcms  fans  s’en  repentir.  Caton 
même  lu  y reprocha  d’avoir  quitté  le  cara&ére  de 
médiateur  qu’il  avoir  foutenu  jufqu’alors  entre  les 
deux  rivaux  , & d’avoir  par- là  fait  perdre  à la  Ré- 
publique fa  dernière  relfource.  D'ailleurs  Cicéron 
fut  traité  dans  le  camp  de  Pompée  comme  un  hom- 
me qui  n’étoit  d’aucun ufage  pour  la  guerre.  Quoi- 
que Rome  fût  un  peu  deferte  , & que  la  meilleure 
partie  des  Magiftrats  fe  fût  retirée  en  Orient,  Cé- 
far y trouva  un  afles  grand  nombre  d’amis  pour 
faire  réüflir  fes  delïeins.  Au  moins  trois  Préteurs 
reftoient  encore  à la  ville  , & parmi  eux  M.  Æmi- 
lius  Lepidus  le  partifan  déclaré  de  Céfar  , qui  dans 
la  fuite  deviendra  l’un  des  Triumvirs  avec  O&a- 
vien , & Marc  Antoine.  Ce  Lépidus  qui  n’afpiroic 
qu’à  voir  la  République  changée  en  Monarchie,  de 
fa  propre  autorité  & contre  le  gré  du  Sénat  avoir 
nommé  Céfar  à la  Di&ature.  Il  effc  vrai  que  félon 
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6oo  Histoire  Romaini, 

' De  Rome  ^cs  Loix  ordinaires  il  n’appartcnoit  pas  à un  {impie 
l’in 704.  Préteurdecréerun  Dictateur. De  tout tems  cette fon- 

Confuls.  avoir  éré  réfervée  aux  Confuls  ; mais  ceux  de 

M.Claudius  , , . et  n-  , 

Marcellus,  i année  courante  n avoienc  pas  pris  poliellion  du 

&l.  Corne-  Confulat  dans  les  formes  & d’une  maniéré  juridique. 
tas!  EN  U Us  avoient  négligé  la  formalité  des  Fériés  Latines. 

Ainfidans  l’ablencedesConfuls,Lépidus  en  qualité 
de  chef  des  Préteurs  fe  crut  revêtu  de  tout  le  pouvoir 
Confulaire , & s’en  fcrvit  en  faveur  de  fon  ami. 
D’  ailleurs  il  trouvoit  dans  l’antiquité  un  exemple 
qui  fcmbloit  autorifer  fa  démarche.  Autrefois  un 
{impie  Tribun  , du  confentement  de  fon  Collège 
& du  Peuple  avoit  nommé  à la  Dictature  un  Ma- 
rnerais Æmilius , & fa  conduite  avoit  été  approu- 
vée par  les  Augurs. 

Quoiqu’il  en  fût  du  droit  de  Lepidus  , Céfar  fe 
trouva  revêtu  de  la  DiCtature  à ton  entrée  dans  la 
],U<  Capitale.  Nul  n’ofa  lui  contefter  une  Ci  éminente 
cîe-efiji.  n.  /.  j.  dignité.  Toute  l’Iralic  étoit  remplie  de  fes  troupes 
viCtoricufes  de  la  Gaule  & de  l’Efpagne.  Céfar 
M.av.  goûta  donc  pour  la  première  fois  le  plaifir  de  le 
voir  le  Souverain  & le  maître  abfolu  dans  Rome. 
Il  n’abufa  pas  de  Ion  pouvoir  comme  Sylla,&nc 
retint  pas  cette  première  dignité  aufli  long-tcms  que 
luy.  Rien  de  plus  modéré  que  les  Loix  qu’il  porta. 
Il  rappella  tous  les  éxilés  à Rome,  excepté  Milon 
le  meurtrier  de  Clodius  pour  qui  Céfar  avoit  confcr- 
vé  de  l'affeCtion  malgré  {es  amours  avec  fa  femme. 
Il  accorda  le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine  à tous 
les  Gaulois  d'en-delà  le  Pô,  & en  qualité  de  Ponti- 
fe fuprême  il  remplit  de  fes  amis  les  Sacerdoces  va- 
cants. On  s’attendoit  à voir  toutes  les  dettes  con- 
tractées 
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Livre  Soixante  et  quatrième.  <?oi 
traCtécs  durant  la  guerre  civile  abfolumcnt  anéan-  De  Rome 
tics  par  le  Dictateur.  Céfar  fe  contenta  de  réduire  l’an  704. 
au  quart  les  gros  interets  que  a les  créanciers  exi-  c claudius 
geoicnt  de  leurs  prêts.  Il  ajouta  à cette  Loy  une  Marcel  lui  , 
défenfe  à tout  citoyen  de  Rome,  de  conierver 
dans  les  coffres  en  or  ou  en  argent  monnoye  plus  tus. 
de  b foixante  fois  cent  mille  feitcrces.  Par-là  il  re- 
trancha la  matière  de  bien  des  prêts  ufuraires , & 
s’affûra  lui-même  contre  l’infidélité  & les  révol- 
tés des  riches. 

Le  principal  ufage  que  fit  Célar  de  la  Dicta- 
ture fut  de  préfider  légitimement  aux  grands 
Comices,  pour  l'éleCtion  des  Confuls  & des  Pré- 
teurs de  l’année  fuivante.  On  peut  bien  juger  que 
maître  de  l’aflembléc  il  ne  procura  les  grandes 
places  qu’à  des  gens  de  fon  parti.  Pompée  & les 
Confuls  qui  réfidoient  alors  à Theflaloniquc  au- 
roient  bien  pû  y faire  auffi  des  élections  de  nou- 
veaux Magiftrats  ; mais  ils  aimèrent  mieux  fe  con- 
ferver  en  place , & en  changeant  feulement  leur 
nom  de  Confuls  en  ccluy  de  Proconfuls  , retenir 
leur  ancienne  autorité  fur  un  Sénat  plus  nombreux 
que  celuy  qui  reftoit  à Rome.  Revenons  au  Dicta- 
teur. Pif  on  cfon  beau-pere  le  preffoit  de  faire  par- 


« Depuis  les  derniers  troubles 
qui  divifoient  la  République , plu- 
fieurs  des  citoyens  croient  devenus 
infolvables.  Pour  faciliter  aux  dé- 
biteurs l'acquit  de  leurs  dettes  Cé- 
far ordonna  par  une  Loy  exprclTc 
que  les  héritages , 3c  les  fonds  de 
terre  feroient  fixés  à la  même  va- 
leur qu’ils  avoient  avant  la  guerre, 
& que  la  polTcffion  en  pourroit 
être  adjugée  aux  créanciers  félon 

Tome  XVI . 


l’eftimation  qui  en  auroit  été  faite 
par  des  arbitres  experts  & défin- 
térefles. 

b Soixante  fois  cent  raille  fefter- 
ces,  ou  fix  millions  de  petits  fefter- 
ces , félon  notre  maniéré  de  com- 
pter , donnent  i peu  près  la  fom- 
me  de  fept  cents  cinquante  mille 
livres. 

c II  eût  été  pardonnable  à Pi- 
fon  de  favorifer  le  parti  de  Céfar. 

GGgg 
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6ot  Histoire  Romaine, 

De  R~e  t‘r  unc  nouve^c  députation  vers  Pompée , & de 


l’an  704. 

Confuts. 

M-  Clauduis 


tenter  une  dernière  voye  d’accommodement.  P. 
Servilius  Ifauricus  crut  qu’il  feroit  plaifir  à Céfar 
Marcellus,S  s’d  s’oppofoit  au  projet  pacifique  de  Pifon.  Auili 
&L.  Corne-  Servilius  fut-il  bien  rccompcnié  pour  être  entré  fi 
Leniu’  jufte  dans  les  intentions  du  DuSbreur.  Céfar  fe  fit 
élire  Conful  pour  la  fécondé  fois  au  Champ  de 
Mars,  & fe  donna  pour  Collègue  P.  Servilius  Ifau- 
ricus.  Après  quoy  il  abdiqua  la  Di&ature  qu’il 
n’avoit  retenue  qu’onze  jours.  Cette  dignité  odieu- 
fe  par  elle-même  luy  étoit  devenue  inutile  depuis 
qu’il  avoit  été  élevé  au  Confulat.  Il  s’attendoit  bien 
à la  reprendre  un  jour  lorfque  fa  valeur  l’auroic 
rendu  le  maître  du  monde.  Pompée  vivoit  encore 
& fon  parti  fubfiftoit.  Il  étoit  hazardeux  de  rete- 
nir trop  long- tems  un  titre  de  Souveraineté  avant 
l’extinÀion  entière  de  la  République.  Elle  refpi- 
roit  en  Orient  & paroifloit  attachée  à la  vie  de 
Pompée.  Avant  la  défaite  ou  la  mort  de  ce  rival 
il  n’eût  pas  été  prudent  de  fe  donner  pour  Monar- 
que. 

Céfar  n’étoit  encore  que  Conful  défigné  ; cc- 


dont  il  étoit  devenu  le'beau-pere. 
Cependant  en  bon  citoyen  il  mit 
tout  en  oeuvre  pour  le  porter  â la 
paix.  Dans  la  crainte  même  qu'on 
ne  lui  reprochât  d’avoir  paru  fa- 
crifier  les  intérêts  de  la  République 
â ceux  de  fon  gendre , il  ne  vou- 
lut pas  fe  trouver  à Rome  lorfque 
Céfar  y fit  pour  la  première  fois 
fon  entrée  après  la  prife  de  Brun- 
duze.  Cette  conduite  lui  mérita  les 
éloges  des  zélés  Républicains , & 
entr’autres  de  Cicéron.  C’eft  ainf» 


que  ce  dernier  s’en  explique  dans 
une  de  fes  lettres  â Atticus.  Je  fpaj 
tris-ben  gré  à Pifon  de  fa  manière 
£ agir . Le  jugement  qu'il  perte  lui- 
même  contre  fen  gendre  ne  peut 
manquer  ete  faire  beaucoup  d'im- 
prejfion  fur  let  efpritt.  Croiroit- 
on  que  Cicéron  parle  ici  de  ce 
même  Lucius  Pifo,  dont  il  a tracé 
un  portrait  fi  horrible  dans  la  fan- 
glante  invedive  qu’il  prononça 
contre  luy  î 
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Livre  Soixanteet  qu  a t r ie  me.  <toj 
pendant  il  gouvernoit  les  cfprits  avec  une  autori-  "Dc  Rum^ 
té  douce  , mais  indépendante.  Il  difpofoit  tout  l’an  704. 
pour  la  guerre  du  Levant,  &par  Tes  Lieutenants  ^ c^audi 
il  armoit  toute  l'Italie  contre  les  reftes  de  la  Ré-  mAr.chiluj, 
publique,  qui  fugitive  au-delà  des  mers  confer-  & L. Com*- 
voit  même  apres  fa  fuite  un  grand  air  dc  dignité.  ““  LtNTU' 
Pompée  en  étoit  le  fouticn  par  la  voye  des  armes , 

& Caton  par  fon  choix  failoit  regarder  comme  le 
meilleur  parti  celuy  qu’il  avoit  préféré.  La  fadion 
de  Céfar  étoit  la  plus  forte,  & dans  ce  feul  Géné- 
ral fes  partifans  avoient  dequoy  fe  promettre  une 
vidoirc  certaine.  Ce  n’eft  pas  que  les  Comman- 
dants que  Céfar  avoit  envoyés  fur  les  côtes  de  la 
Méditerranée  n’cufTent  encore  reçû  aucun  échec. 

P.  Cornélius  Dolabella  croifoit  au  nom  dc  Céfar 
avec  quelques  vaiflcaux  à la  hauteur  dc  la  Dalma- 
tie.  M.  Odavius  & L.  Scribonius  Libo  les  Ami- 
raux de  Pompée  avoient  attaqué  Dolabella , battu 
fon  efeadre  , & l’avoicnt  contraint  dc  fc  retirer 
auprès  dc  C.  Antonius  campé  fur  les  bords  de  la 
mer  à l’extrémité  dc  l’Illyric  proche  dc  l’Ifle  * Cu- 
rida.  Antonius  avoit  fourni  les  fecours  qu’il  avoit  pû 
à Dolabella,  & s’étoit  vû  lui-meme  obligé  de  fe  ré- 
fugier dans  la  ville  de  Curidc.  Il  y avoit  été  afliegé, 

& prefle  par  la  faim  il  s’étoit  rendu  à Odavius  d« /.  ♦>.  o«/: 
& à Libo  avec  les  quinze  cohortes  qu’il  com-  Smi' '* 


d L’ifle  CuriSla  que  l’on  nomme 
aujourd'hui  U ySgU,  eftlituéc  fur 
la  mer  Adriatique  à quelques  mil- 
les de  la  càte  de  Liburnie.  On 
lui  donne  communément  environ 
vingt  lieues  de  circuit.  Depuis  long- 
tems  elle  a été  foumife  à la  domi- 


nation des  Vénitiens. 

b Ces  quinze  cohortes  1 la  per> 
fuafion  d’un  de  leurs  Centurion* 
nommé  Pulcio  s'étoient  rendues  1 
O vins , & lui  avoient  livre  leur 
Commandant.  Que'ques  Officier* 
qui  fc  fauvoient  en  terre  ferme 
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604.  Histoire  Romaine, 

mandoit.  a Ce  malheur  étoic  léger  , Céfar  n’en  fur 


furent  fi  vivement  pourfuivis , que 
pour  échapper  â l'ennemi , ils  fe 
donnèrent  la  mort  à eux-mêmes. 
O&avius  fier  de  l’avantage  qu’il 
venoit  de  remporter , conduifit  fa 
flotte  vers  les  côtes  de  Dalmarie. 
Il  fouleva  la  plupart  des  villes  de 
cette  1 égion  en  faveur  de  Pompée. 
Salone  feule  , ville  honorée  du 
titre  de  Colonie  Romaine  tint 
ferme  pour  le  parti  de  Céfar.Sur 
le  refus  qu’elle  fit  d’ouvrir  fes  por- 
tes Oûavius  l’aflîégea  dans  les 
formes.  Les  habitants  réfolus  de 
fe  défendre  jufqu'àla  dernière  ex- 
trémité donnèrent  la  liberté  i 
leurs  efclaves  , Sc  en  formèrent 
un  corps  de  milice.  Au  défaut  de 
cordages  pour  faire  agir  leurs  bal- 
liffes , ils  eurent  recours  aux  che- 
veux de  leurs  femmes.  Cependant 
le  Général  diftribua  fes  troupes  en 
cinq  différens  quartiers , Sc  prédit 
fi  vivement  la  place  que  les  sfiîé- 
gés  n’eurent  plus  d’autre  relîource 
que  dans  le  fecours  qu’ils  avoienr 
fait  demander  â Céfar.  Défa  la  fa- 
mine fe  faifoit  fentir  dans  la  ville, 
lorfquc  par  un  dernier  effort  de 
courage  ils  prirent  le  parti  de 
hazarder  une  fortie  générale  con- 
tre les  afliégeants.  Afin  de  mieux 
couvrir  leur  deffein  , ils  firent  oc- 
cuper leurs  places  furie  rempart  par 
leurs  femmes  & leurs  enfans.  Ce 
ftraragême  réiidir.  Les  Salonins 
faifidènt  un  intervalle  de  repos 
qu’Oébtvius  avoit  accordé  à fes 
foldats  fatigués  de  la  longueur  du 
fiégc.  Ils  fondent  avec  tant  d’im- 
pétuofité  fur  ces  troupes  fans  dé- 
fenfe  , qu’aprês  un  horrible  maffa- 
cre  elles  forent  forcées  d’aban- 


donner leurs  poftes , de  regagner 
leurs  vaiffcaux , Sc  d'aller  porter 
à Dyrrachium  la  nouvelle  de  leur 
défaite. 

4 Le  bruit  de  cette  viétoirc  dont 
ceux  du  parti  contraire  affectaient 
de  grofllr  les  avantages  , donna 
un  nouveau  luftre  à la  réputation 
de  Pompée  , Sc  engagea  grand 
nombre  de  perfonnes  de  marque 
à fe  réunir  fous  fes  enfeignes. 
Dès  lors  on  compta  plus  de  deux 
cents  Sénateurs  dans  fon  camps 
De  ce  nombre  étoitle  fameux  Mar- 
cus Rrutus , qui  fut  dans  la  fuite 
un  des  principaux  meurtriers  de 
Céfar.  Bien  que  fon  pere  eût  été 
mis  â mort  par  l’ordre  de  Pompée, 
cependant  entraîné  par  l’exemple 
de  fon  oncle  Caton  , il  fe  rendit 
au  camp  de  Dyrrachium  , & fa- 
crifia  fes  reffentiments  aux  intérêts 
de  la  patrie.  Pompée  fut  agréable- 
ment furpris  i la  vûc  d’un  hom- 
me qui  dans  tous  les  tems  lui  avoit 
donné  des  marques  d’une  haine 
irréconciliable  jufqu’â  ne  pas  dai- 
gner le  faluer.  D'aufii  loin  qu'il 
apperçut  Rrutus  il  courut  au  de- 
vant de  luy  , l’embraffa  tendre- 
ment , & le  combla  d’honneurs  en 
préfence  de  toute  l’armée.  Pom- 
pée ne  fit  pas  un  accueil  moins 
favorable  à unTidius  Sextius  , qui 
malgré  fon  grand  âge  Sc  fes  infir- 
mités , paffa  la  mer  pour  fuivre 
la  fortune  de  ce  Général.  Aurefte 
il  ne  faut  pas  confondre  le  Marcus 
Brutus  dont  on  parle  icy  , avec 
Décimus  Brutus  qui  commanda 
l’armée  navale  de  Céfar  pendant  le 
fiége  de  Marfeille. 


__  . 


LiVRESoIXANTE  ET  «QUATRIEME.  6oj 
que  médiocrement  affligé.  Pour  la  défaite  de  Cu-  “T — r — 
non  & la  mort  elles  luy  caulcrent  une  véritable  l’an  704. 
douleur.  _ c?nfuIs- 

Nous  avons  dit  que  Curion  gagne  par  1 argent  marcellus, 
de  Céfars’étoit  attaché  à luy  jufqu’au  dévoilement.  &l.Cokne- 
Tandis  qu’il  étoit  Tribun  du  Peuple  on  peut  dire  Lbntu‘ 
qu'il  avoir  allumé  le  flambeau  de  la  difeorde  civi- 
le. Egalement  né  pour  la  guerre  & pour  l’intri- 
gue il  avoir  maintenu  la  Sicile  dans  le  parti  de 
Céfar,  » & en  avoit  chafle  Caton.  Le  trajet  n’efl: 
pas  long  depuis  la  Sicile  jufqu’cn  Afrique.  Curion 
• voyoit  avec  dépit  la  Province  Africaine  occupée 
par  b L.  Attius  Varus  infigne  partifan  de  Pompée. 

Son  ardeur  martiale  lui  fit  prendre  la  réfolution 
d’aller  conquérir  l’Afrique  , & de  la  ranger  à fon 
parti.  Il  ignoroit  lans  doute  les  intelligences  que 
, Varus  avoit  prifes  avec  Juba  Roy  du  pais  , & l’an- 
cien droit  d’hofpitalité  qu’Hiempfal  pere  de  Juba 
entretenoit  depuis  long-tems  avec  Pompée.  Cu- 


4 Si  l'on  s’en  tenoir  au  récit  de 
Plutarque  , on  diroit  que  Céfar 
envoya  Pollion  en  Sicile , Sc  qu'il 
luy  fut  redevable  d’une  conquête 
il  importante.  Il  eft  plus  naturel 
d’en  croire  le  témoignage  de  Cé- 
far lui-même.  L'Hillotien  Grec 
ajoute  que  Caton  abandonna  cette 
Ifle  pour  ne  point  expo  fer  fes  ha- 
bitants aux  malheurs 'd’une  guerre 
civile.  D’ailleurs  informé  que 
Pompée  avoit  abandonné  l’Italie 
pour  palier  en  Epirc , il  ne  pou- 
voit  le  promettre  un  prompt  fe- 
courspour  maintenir  la  Sicile  cor* 
tre  les  attaques  d'un  ennemi  puif- 
Tant. 


b Attius  Varus  après  la  prife 
d’Auxime  étoit  paffé  en  Afrique. 
Il  y fit  de  nouvelles  levées  dont 
il  compofa  deux  Légions  , 8c 
s’y  donna  le  titre  de  Préteur  au 
préjudice  de  Lucius  Ælius  Tube- 
ro  , à qui  l’adminiftration  de  cette 
Pro-ince  étoit  échue.  Celui-ci  s’é- 
tant préfenté  devant  Utique  pour 
prendre  polfellion  de  fon  départe- 
ment Varus  ref.ifa  de  le  recon- 
noître  , 8c  ne  lui  permit  pas  même 
de  faire  mettre  i terre  fon  propre 
fils  qui  étoit  tombé  malade  pen- 
dant la  traverfée.  Ainfi  Tubéro 
fut  contraint  de  fe  retirer  en  Ma- 
cédoine auprès  de  Pompée. 
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1 De  Rome  rion  donc  embarque  deux  Légions  & cinq  cent» 
l’an 704.  cavaliers  fur  douze  galères  fumes  d’un  grand  nom- 
Confuls  j-,rc  vaiffcaux  de  charge , arrive  à l'embouchure 

M.  ClAUDIllS  . JP  , , , , n 

Marcelius,  du  Bagrada,  & campe  lur  les  bords  de  ce  fleuve. 

& L.  Corne-  De-la  d s'approche  d’Utique , défait  lans  peine  quel» 
lus.5  Lentu'  ques  efeadrons  Numides  que  Varus  avoir  envoyés 
pour  le  jeconnoîcre , &c  s’empare  d’un  camp  qu’au- 
trefois  le  grand  Scipion  avoic  fait  conltruirc.  Les 
ennemis  avoient  empoifonné  les  fontaines  voifi- 
nes,  ainfi  Curion  retourna  dans  fon  premier  poflc. 
Il  en  fortit  bientôt  pour  s’approcher  encore  une 
fois  d’Utique.  Il  n’avoit  pas  encore  achevé  fes  re-  • 
tranchemcnts  qu'on  luy  vint  dire  que  l’armée  de 
Juba  s’avançoit , & quelle  fe  vantoit  d’entrer  mal- 
gré luy  dans  la  place  qu’il  fc  préparoit  d’afliéger. 
Jufques-là  Varus , quoiqu’il  eût  deux  Légions  lous 
fes  ordres,  n’avoit  point  fait  d’autre  mouvement 
que  pour  a débaucher  à Curion  une  petite  partie  de 
fes  foldats.  Enfin  il  fortit  en  campagne,  & fe  pofta 
fur  un  coteau  féparé  de  l’armée  de  Curion  par  une 
vallée.  La  cavalerie  de  Varus  & fon  infanterie 
légère  ne  parurent  pas  plutôt  dans  le  vallon  , que 
les  efeadrons  de  Curion  avec  deux  cohortes  de 
Mauruficns  vinrent  tomber  fur  elles.  Jamais  choc 
ne  fut  plus  vif.  Le  parti  de  Varus  fut  repoufie. 
Rcbilus  que  Curion  avoit  amené  de  Sicile  le  mena 


4 Cuiion  avoit  à fa  folde  ces 
mimes  troupes  que  Domitius  com- 
mandoit  quelques  mois  aupara- 
vant dans  ( orfinium , St  qut  fe  li- 
vrèrent enfuite  au  parti  de  Ccfar. 
Un  Quintilius  Varus  Lieutenant 
General  d’Actius  , s'étant  avancé 
dalles  près  , les  fit  fouvenic  de 


leurs  premiers  engagements  , fit 
leur  promit  de  grandes  récompen- 
fes  s’ils  abandonnoient  les  enfei- 
gnes  de  Curion.  Deux  Centurion* 
Marfes  fe  rendirent  aux  follicita- 
tions  de  Quintilius  , fit  pafieienc 
dans  le  camp  d'Attius  fnivis  de 
vingt-deux  foldats  feulement. 
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battant  jufqu’au  pié  de  la  colline.  Curion  lui-mê- 
me furvinc  , & pourfuivit  les  ennemis  lepée  dans 
les  reins.  Les  Pompéianiftes  effrayés  fe  réfugiè- 
rent dans  leurs  retranchements.  Enfin  la  chofc 
alla  fi  loin  que  Curion  auroit  pu  efcalader  leur 
camp  , s'il  eût  eu  les  inftrumens  propres  à tenter 
une  efcalade.  Dans  un  combat  fi  animé  le  parti  de 
Céfar  ne  perdit  qu'un  fcul  homme.  C’étoic  un  bra- 
ve foldat  Pélignicn,  qui  dans  la  pourfuitc  de  l’en  - 
nemi crioit  fans  ceffe  Varus  ! V arus  i comme  s’il 
n’en  eût  voulu  qu’à  lui  feul.  Varus  vint  , & le 
foldat  l'auroit  perçé  fi  luy-même  il  n’avoit  reçu  la 
mort  fur  le  champ  d’une  main  ennemie.  Les  vain- 
cus laifTérent  environ  fix  cents  hommes  fur  la  pla- 
ce , 6c  plus  de  mille  de  leurs  gens  furent  blcfTés. 
Cet  échec  obligea  Varus  à retourner  dans  Utique, 
& à laifler  l’ennemi  maître  de  la  campagne. 

Curion  fc  préparoit  à enfermer  Varus  dans  fa 
place  & à en  commencer  le  fiége.  La  nouvelle  qu’il 
avoic  reçûë  des  viûoires  de  Céfar  en  Efpagne  cn- 
floit  fon  courage , & lui  donnoit  l’efpérance  de 
voir  bientôt  toute  l’Afrique  dans  fon  parti.  A 
peine  voulut  il  croire  que  Juba  s’avançoit  à gran- 
des journées.  Cependant  il  n’étoit  qu’à  vingt  mil- 
les. Curion  fe  crut  donc  obligé  d’aller  fc  canton- 
ner dans  le  vieux  camp  de  Scipion  jufqu’à  l’arrivée 
de  deux  nouvelles  Légions  qu’il  avoic  lai  fiées  en 
Sicile.  Il  trouva  ce  polie  occupé  par  des  foldats  du 

fiarti  de  Varus.'  Déjà  il  fongeoit  à s’établir  ailleurs 
orfqu’on  luy  vint  annoncer  , qu’un  camp  volant 
conduit  par  Sabura  Lieutenant  Général  du  Roy 
Juba  s’approchoit  d'U tique  pour  y entrer.  L’avis 


De  Rame 
l'an  704. 

Conflits. 

M.  Claudius 
Marcel  lus, 
& L.  Corné- 
lius Lentu- 
lus. 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  704. 

Confuls. 

C.  Cl  AUDins 
Marcellus, 
&L.  Corné- 
lius I entu- 
Lns. 


<jo8  Histoire  Romaine, 

étoit  faux  &c  controuvé  exprès  pour  faire  donner 
Curion  dans  un  piège.  A l’inftant  même  l’ardeur 
martiale  le  cranfporte.  Il  va  fondre  fur  le  déta- 
chement de  Sabura.  Celui-ci  cède  un  peu  & re- 
cule pour  engager  l’affaire.  Enfin  il  entraîne  à fa 
fuite  les  Légions  Romaines  dans  une  plaine  décou- 
verte où  Juba  à la  tête  de  fa  grofTe  armée  l’atten- 
doit.  En  un  moment  les  cavaliers  Maures  eurent 
enveloppé  les  troupes  de  Curion.  Elles  étoienc 
fatiguées  par  une  longue  marche  & le  terrain 
leur  étoit  défavantageux.  Juba  les  tailla  en  pièces, 
& leur  Général  lui-même  préféra  une  mort  glo- 
rieufe  dans  la  mêlée  au  reproche  que  luy  auroic 
fait  Céfar  , d’avoir  conduit  fes  troupes  à la  bou- 
cherie. Ainfi  périt  Curion  , cet  homme  turbulent 
& factieux  qui  donna  la  première  fecouflc  à la 
République  chancellante.  Varus  ne  profita  que  mé- 
diocrement d’une  vidtoire  où  il  n'avoit  point  eu  de 
part.  * Juba  traita  ce  Général  avec  mépris , donna 
des  ordres  en  Souverain  jufqucs  dansUtique  , & 
fc  retira  dans  fes  Etats  bien  glorieux  d'avoir  b dé- 
fait une  armée  Romaine.  Pompée  le  fit  déclarer 
Roy  par  le  Sénat  de  fon  parti  , & Céfar  par  le 
ficn  luy  en  fit  ôter  le  titre  à Rome,  & fit  décer- 
ner la  Royauté  à Bocchus&  à Bogud  fes  rivaux. 

Jufqu’alors  Céfar  n’avoit  éprouvé  d’infortune 
dans  la  guerre  que  quand  il  en  avoit  confié  la 

a Juba  ,au  rapport  de  Céfar,  b Le  Roy  de  Mauritanie  ufa  in- 
avoir conçu  une  haine  mortelle  folemment  de  fa  viétoire.  Il  fit 
contre  Curion  , depuis  que  celui-  maflicrcr  la  plûpart  des  foldats  qui 
ci  pendant  fonTribunat  l'avoitdé-  fe  livréter.t  aux  vainqueurs  fur  la 
claré  dcchû  de  la  Royauté.  parole  que  Varus  leur  donna  qu’ils 

auroient  la  vie  fauve. 

conduite 
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conduite  à des  fubaltcrnes  loin  de  fes  yeux.  Pour 
luy  il  n’avoit  jamais  combattu  qu’accompagné  de 
la  Fortune,  & fuivi  de  la  Victoire.  Ses  fuccês  paf- 
fés  luy  en  faifoient  efpérer  de  nouveaux.  Ainfi 
plein  d'impatience  de  traverfer  la  mer , de  joindre 
Pompée  au  Levant , de  fe  mefurcr  avec  luy  , & 
d’achever  l’ouvrage  de  l'aggrandiflement  où  il  afpi- 
roit , il  raiïembloit  par  tout  des  vaiücaux , &c  fai- 
foit  défiler  fes  troupes  vers  Brunduze.  L’année 
Confulaire  n etoit  pas  encore  révolue.  Comme  il 
ne  trouvoit  à Rome  nul  obftacle  à fes  volontés , 
il  en  partit  avant  que  d'avoir  pris  avec  les  céré- 
monies ordinaires  l’inveftiturc  au  Confulat.  Dans 
un  tems  moins  orageux  ce  feul  défaut  auroit  fuffi 
pour  donner  atteinte  à fon  autorité.  Céfar  étoic 
au-deflus  des  Loix.  Il  enleva  du  Capitole  , & des 
autres  Temples  divers  monuments  d'or  & d’argent, 
IaifTa  dans  Rome  Servilius  Ifauricus  fon  Collègue 
défigné  pour  la  gouverner  en  fon  abfcnce  , & fe 
rendit  à Brunduze  pour  hâter  fon.embarquemcnt. 
Ce  fut  là  qu’il  prit  pofTeflion  du  Confulat  fans  fe 
mettre  en  peine  de  la  formalité  ordinaire,  de  fe 
faire  proclamer  fur  le  Capitole , & fur  la  monta- 
gne d’Albe  dans  le  Temple  de  Jupiter  Latialis. 
Cependant  les  Faftes  Capitolins  reconnoilTent  C. 
Julius  Céfar  , & P.  Servilius  Ifauricus  pour  les  feuls 
vrais  & légitimes  Conluls  de  l’année  fept  cents 
cinq  depuis  la  fondation  de  Rome. 

Sitôt  que  Céfar  eut  pris  les  Faifccaux  Confu- 
laircs , & qu’il  eût  été  revêtu  des  ornements  de  fa 
dignité  , il  ne  fongea  plus  qu’au  départ.  Douze  de 
fes  Légions  avoient  eu  ordre  de  fe  rendre  à Brun- 
Tome  XVI.  HHhh 
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De  Rome  duzc  ; mais  il  n’y  en  étoit  arrivé  que  fept , en- 
l’an  7of.  core  n’écoient  - elles  pas  complettcs.  Les  autres, 
Confuls.  quj  fans  joutc  avoient  paflé  l’ny  ver  dans  des  quar- 

C.  Julius  J /.  . / */  - rr'  1 r 

C^sar  , & tiers  éloignés,  ne  setoient  paspreilees  de  le  ren- 
p.  Serviuus  Jrc  au  tems  marqué.  La  plûparc  même  de  fes  fol- 
Isauricuj.  jats  tant  Légionnaires  que  Gaulois  ou  Germains , 
eraignoient  également  les  périls  de  la  mer,  & de 
lajguerre.  De-là  leur  lenteur  , & même  leurs  mur- 
mures contre  un  Général  qui  ne  leur  permettoie 
que  de  courts  inllants  de  repos.  Céfar  n’attendit 
pas  leur  arrivée,  aulfi-bien  n’avoit-il  pas  allés  de 
vailftaux  pour  tranfporter  toutes  fes  troupes  dans 
une  feule  traverféc.  Il  ne  chargea  donc  fur  ce 
qu'il  pût  trouver  de  bâtiments  que  cinq  Légions 
&fix  cents  chevaux.  Il  mit  à la  voile  aux  premiers 
jours  de  Janvier , apres  avoir  exhorté  fes  loldats  à 
la  fidélité,  & les  avoir  priés  de  lailTcr  leur  baga- 
ge en  Italie  , pour  laifler  plus  d’cfpacc  dans  les 
navires  au  tranfport  des  hommes.  Durant  quelques 
jours  les  vents  devinrent  contraires  , & la  flotte 
de  Céfar  refia  à l’anchre.  Elle  partit  enfin  , & après 
avoir  relâché  en  quelques  endroits,  elle  arriva  dans 
la  Chaonie  » â l’extrémité  de  l’Epire  , proche  des 
Monts  b Cérauniens.  Là  Céfar  débarqua  fes  trou- 
pes, & renvoya  fa  flotte  à Brunduze  pour  en  rap- 
porter le  relie  de  fes  Légions. 


* La  partie  Septentrionale  de 
fEpire,  appcllée  autrefois  Chao- 
nie , porte  aujourd'hui  le  nom  de 
CâninM.  Le  vieux  Commentateur 
d'Ariftophane  reconnoît  lesChao- 
niens  pour  originaires  de  Thrace. 
Ariftote  les  fait  fortir  des  Oeno- 


triens  Nation  des  plus  anciennes 
de  l'Italie. 

b Les  Monts  Cérauniens, vulgair 
rement  nommés  par  les  Italiens 
Monté  delU  Cbimcré , féparoient 
l'Epire  de  la  Macédoine.  Voycs  le 

fixième  volume  page  204. 


Digii  Z'  -by-  Google 


LiVrh  Soixante  ht  q^u a triemë.  <Jit 

La  nouvelle  guerre  que  Céfar  fc  préparait  à "“dc~ Rome 
commencer  écoit  la  plus  férieufe  de  celles  qu’il  *’“7oî 
eût  jamais  entreprifes.  Il  alloit  avoir  fur  les  bras  <£?n  jÿ* 
toutes  les  forces  de  l’Orient,  & à leur  tête  le  Ca-  Cæsak.  , ac 


pitaine  le  plus  accrédité  qui  fût  au  monde.  Pom- 
pée depuis  un  an  n’avçit  point  eu  d’autre  occu- 
pation que  de  régir  fon  Sénat  à fon  gré , & que 
de  radembler  des  troupes  de  toutes  les  contrées 
de  l'Orient.  A l’égard  de  fon  Sénat , il  écoit  infi- 
niment plus  nombreux  que  celuy  qui  rcftoit  à 
Rome.  On  y comptoir  deux  cents  Sénateurs,  &c 
parmi  eux  des  gens  personnellement  ennemis  de 
Pompée  ; mais  à qui  l’apparence  du  bien  public 
avoir  fait  illufion.  Les  Confuls  de  l’année  précé- 
dente Cornélius  Lentulus  & Claadius  Marcellus 


P.  Sbuvilius 
Isa  u Meus. 

jtpp  l.\..belLciv. 

Ce/ir.  /» 
comment.  1. I. 
bcll.civ . 


y préfidoient  ; mais  fous  la  dircâionde  Pompée 
le  Généraliflime  de  l'armée  Sénatoriale  , & la  feule 
efpérancc  de  la  République.  Ces  Pcres  Confcripts, 
à parler  en  général  les  plus  vertueux  de  Rome  , 
ne  rctrouvoient  l’ancienne  liberté  que  dans  leur 
parti , mais  à vrai  dire  ils  étoient  les  dupes  de  Pom- 
pée leur  défenfeur.  Par  fes  ordres  leurs  aflcmblées 
fe  tinrent  à ThelTaloniquc , où  leur  Général  leur 
avoir  fait  bâtir  un  Temple  ou  une  Salle  magni- 
fique. Ils  commencèrent  les  aétes  de  leur  Jurifdi- 
étion  par  décider  , que  tout  fugitifs  qu’ils  étoient 
ils  reprélentoient  feuls  la  Majefté  du  Sénat  Ro- 
main , & que  ceux  qui  réfidoientà  Romcn’étoient 
<jue  les  fauteurs  de  la  tyrannie  , & les  amis  du  ty- 
fan.  A parler  jufte,  le  Sénat  de  Theffalonique  avoit- 
il  plus  de  caraéléres  d’une  autorité  légitime  que  ce- 
luy qui  réfidoic  à Rome  ? Celui-là  n’avoit  point 
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à fa  tête  de  Conluls  juridiquement  élûs.  Lcurtems 
étoit  expiré.  Celui-ci  s’alTembloit  tous  les  aufpices 
de  Céfar  & d’Ifauricus,  élûs  & approuvés  par  le 
Peuple  Romain  légitimement  convoqué  au  Champ 
de  Mars.  Cependant  un  parti  qui  péchoit  par  le 
fond  même  de  l’ancien  Gouvernement  Confulaire 
fc  donnoit  pour  le  feul  qu’on  pût  fuivre  avec  ju- 
ftice.  Pompée  proficoit  de  ces  préjugés  & fçavoit 
les  entretenir.  L’année  précédente  il  avoir  agi 
avec  quelque  forte  de  fubordination  fous  les  Con- 
fuls. Pour  lors  il  avoit  obtenu  de  fon  Sénat  une 
adminiftration  indépendante.  N’étoit-il  pas  dans 
fon  parti  plus  Roy  , plus  Souverain,  que  Céfar 
dans  le  lien? 

La  domination  de  Pompée  s’étendoit  principa- 
lement fur  ces  troupes  nombreufes  qu’il  avoit  raf- 
fcmblécs  de  toutes  les  parties  de  l’Orient.  Lorfqu’il 
étoit  forti  d’Italie  il  n’avoit  conduit  à fa  fuite  que 
cinq  Légions.  Depuis  fon  arrivée  au  Levant  il  en 
avoir  fait  venir  une  de  Sicile  , une  encore  de  Crète 
& de  Macédoine  où  elle  étoit  en  garnifon,  & deux 
de  Syrie  compofées  du  débris  des  troupes  de  Craf- 
fus.  Trois  mille  Archers  & fix  cohortes  de  fron- 
deurs étrangers  grofliflbient  fon  infanterie  légère. 
Il  avoit  reçu  des  Rois  d’Afic  fept  mille  hommes 
de  cheval  ; mais  fa  cavalerie  Romaine  étoit  la  plus 
lefte  & la  plus  brillante  qui  fut  jamais.  Preique 
tous  les  Chevaliers  Romains  , c’eft  à-dire  la  fleur 
de  la  jeune  NoblclTc  de  Rome.,  formoient  fes  elca- 
drons  d’élite.  Les  Princes  & les  villes  libres  d’A- 
flc  lui  avoient  envoyé  des  renforts  plus  ou  moins 
confidérables  félon  leur  pouvoir.  Si  l’on  ajoûtoil 
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foy  aux  exagérations  d’un  Poëte  Hiftorien  , on  di-  ~De  Romç 
roit  qu’il  vint  à Pompée  du  fecours  des  bords  me-  l'an  705. 
me  de  l’Indus  &c  du  Gange  à l’Orient , &descli-  c^jùuoj 
mats  de  l’Arabie  & de  l’Ethiopie  au  Midy.  Il  pa-  CæsÀ*.  , Sc 
roit  plus  confiant  que  la  Grèce  , que  l’Afie  mineu-  p-  Sïrviliu» 
rc , que  la  Syrie  & la  Paleftinc , enfin  que  les  Peu- 
pies  répandus  depuis  la  mer  jufqu  a l’Euphrate  ar- 
mèrent en  faveur  de  Pompée.  De  tous  les  Rois 
ceux  qui  parurent  les  plus  zélés  à fon  fcrvice  fu- 
rent Déjotarus  Souverain  de  Galatic,  & Ptoloméc 
Roy  d’Egypte.  Celui-ci  étoit  encore  en  bas  âge  , 

& fon  pere  mourant  avoit  lai(Té  l’adminiftrationdu 
Royaume  à Cléopâtre  l’aînée  de  fa  famille.  Tout 
enfant  qu’étoit  Ptolomée  , par  le  confcil  dç  fes 
Miniftres , il  fit  faire  des  levées  dans  fes  Etats  en 
faveur  de  Pompée  que  Rome  luy  avoir  donné 
pour  tuteur.  Æufii  en  fut-il  bien  recompenfépour 
un  moment.  Pompée  ôta  le  Gouvernement  de  l’E- 
gypte à la  fœur  , & l’attribua  au  frere  par  un  Arrêt 
de  fon  Sénat. 

Dans  fon  camp  Pompée  ne  manquoit  ni  de  trou-  ««.  h c»/*r. 
pes , ni  d’habiles  Capitaines  pour  les  commander.  &*"”*• 

On  y comptoir  d’anciens  Contais , & de  vieux 
Préteurs , tous  gens  exercés  au  métier  des  armes, 

& faits  à conduire  des  armées.  Il  cft  vrai  que  cet- 
te foule  d’Oricntaux  nouvellement  arrivée  au  fcr- 
vice du  parti  Sénatorial  étoit  peu  accoutumée  .au 
manîment  des  armes , & peu  façonnée  aux  évolu- 
tions des  Romains.  Pompée  fe  donna  lui- même  la 
peine  de  les  former.  Souvent  dans  les  plaines  de 
Béroé*il  leur  faifoit  faire  l’exercice, & tout  âgé  qu’il 
étoit  il  confervoit  l’ardeur  des  jeunes  gens  à lan-  tfdtiJ.  *" 
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' De  Rome  ccr  Ie  tra*t  > a prévenir  les  plus  agiles  à la  courfe,' 
l’an 70 y.  à parer  du  bouclier  , à tirer  preftement  l’épée,  à 
C°  Julius  montcr  légèrement  à cheval,  & à parcourir  les  files 
C^sar  , & de  lcs  cohortes  auxiliaires.  Son  armée  navale  étoic 
P.  seavïlhw  encore  plus  formidable  que  fes  troupes  de  terre. 
Isauricus.  £-x  ccnts  navires  de  guerre  tous  munis  d éperons 
à la  proüe  compofoicnt  fa  flotte.  Les  troupes  qui 
les  montoient  étoient  de  vieux  foldats  Romains, 
accoutumés  à fe  battre  fur  mer  dès  la  guerre  con- 
tre  les  Pyratcs.  Pour  les  bâtiments  de  tranfport 
.&  les  barques  pontées,  le  nombre  en  étoit  infini. 
Cet  épouvantable  armement  étoit  partagé  entre 
plufieurs  Chefs  qui  dévoient  croifer  fur  toutes  les 
côtes  de  la  Méditerranée.  Cn.  Pompéïus  le  fils, en- 
core à la  fleur  de  lage,  couvroitles  ports,  d'Egypte 
avec  l’efeadre  du  Roy  Ptolomée.  D.Læhus  gardoic 
la  côte  d’Afie , C.  Caflius  celle  de  Syrie,  &r  C. 
Marcellus  avec  C.  Coponius  l’Iflc  de  Rhodes.  Scri- 
bonius  Libo  , & M.  Oôtavius  veilloicnt  fur  les 
ports  de  la  Grèce  , de  l'Epire,  & de  l’Illy rie.  Tous 
ces  chefs  de  différentes  efeadres  avoient  pour  Ami- 
ral M.  Bibulus  cet  ennemi  implacable  de  Céfar  , 
V„.Apf.C'f*r.  ^ [uj  avojt  fervi  d’ombre  durant  fon  premier 

hc.ntO-llHt.in  a ..  _ , 

c*t.  Conlulat.  On  dit  que  Pompée  avoir  d abord  jette 

les  yeux  fur  Caton  pour  le  faire  le  Surintendant  de 
toutes  fes  flottes.  Enfuite  il  fit  réflexion  qu’il  au- 
roit , après  fa  vi&oirc  , ce  rigide  Républicain  pour 
ennemi  s’il  vouloir  fc  rendre  trop  abfolu  dans 
Rome.  Tout  bien  confédéré  il  préféra  le  ftupidc 
Bibulus  à Caton.  N’étoit-cc  pas  découvrir  d’une 
manière  fenfible  les  prétentions  qu'il  avoir  à la 
fouveraineté  î On  comprend  affès  que  ce  fut  com- 
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L i v R e Soixante  et  q.u  atr  i eme.  6if 
inc  un  prodige  de  bonheur,  que  Céfar  eût  pii  con- 
duire impunément  cinq  de  les  Légions  à travers 
U mer  Ioniénc  , & les  rendre  faines  fit  fauves  dans 
un  porc  de  la  Chaonic.  Audi  ne  s’attendoiton  pas 
qu’au  mois  de  Janvier  il  fûr  poflible  de  tenter  la 
traverléc  , fie  que  Céfar  dans  la  faifon  la  plus  ora- 
geufe  dût  expofer  fon  armée  aux  rifqucs  de  la 
mer.  Pompée  palToit  tranquillement  l’hiver  à Thef- 
faloniquc  , y faifoit  décerner  par  fon  Sénat  des  re- 
çompenfes  aux  Princes  Aliatiques  fie  Africains 
qui  s’étoient  déclarés  pour  luy  , fie  différoit  au  prin- 
tems  prochain  à fc  rendre  maître  d’Apollomc , 6c 
des  autres  villes  maritimes  de  Macédoine.  Les  len- 
teurs du  vieux  Général  fie  la  célérité  de  Céfar 
donnèrent  le  premier  coup  à la  liberté  Romaine  , 
fie  à la  défaicc  de  Pompée.  Si  la  mer  eût  été  foi- 
gneufement  gardée  ,1a  République  n’auroit  été  que 
partagée  encre  les  deux  rivaux  , fi i nul  des  deux  ne 
l'eût  réduite  en  entier  fous  la  domination. 

Quoique  Céfar  n'eût  encore  avec  luy  dans  l’E- 
pire  qu’une  partie  de  fes  troupes  il  ne  demeura 
pas  oilîf  dans  fon  camp.  Il  marcha  vers  Oricum 
ville  de  l’Epire  la  plus  voifinc  de  l’endroit  où  il 
avort  débarqué.  L.  Torquatusy  commandoit  pour 
Pompée } mais  fa  garnilon  étoic  foible.  11  tâcha 
d’engager  les  Epirotes  à prendre  les  armes  pour  for» 
parti.  Ceux  ci  le  refufércnt,  par  rcfpeéb,  dirent- 
ils  , pour  un  Conful  Romain  dont  ils  réveroient 
l’autorité.  Céfar  connut  alors  combien  il  luy  avoic 
été  important  de  prendre  le  titre  de  Conful  avant 
que  de  quitter  l’Italie,  a Oricum  luy  ouvrit  fes  por- 

« Oricum  étoic  une  ville  ficuéc  fur  les  côtes  de  la  raer  Ionienne  , 
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Dc  Rome  tes.  De  là  fans  différer  un  moment  il  prit  la  routé 
l’an  705.  d’Apollonie».  C’étoit  une  groffe  ville  maritime  dc 
C°njuuus  ^ Macédoine  , & l’entrepôt  ordinaire  des  armées 
Cæsar  . & Romaines  lorfqu’on  en  faifoit  pafler  en  Orient, 
p.  Serviliuj  staberius  partilàn  de  Pompée  en  étoit  Gouvcr- 
sauricus.  neur.  ^ l’approche  dc  Céfar  il  prit  la  fuite,  & la 
ville  fe  rendit  (ans  réfiftance.  Par  ces  deux  con- 
quêtes Céfar  fe  rendit  maître  dc  la  contrée  pref- 
que  entière.  Le  chemin  n’étoit  ni  long  ni  diffici- 
le depuis  l’Epire  déjà  conquifc  , à Dyrrachiutn 
ville  (ituée  aux  confins  de  la  Macédoine.  Pom- 
pée en  avoit  fait  fa  place  d’armes , & y avoir  éta- 
bli fes  magazins  & fes  arfenaux.  Céfar  tourna 
les  yeux  du  côté  d’une  ville  fi  importante  , & Mon- 
tra de  la  main  à fes  Légionnaires  le  lieu  encore 
fort  éloigné  où  elle  étoit  placée.  Romains  , leur 
dit-il  , là  nous  trouverons  dequoy  couler  le  refle  de 
l'hiver  dans  l'abondance  , eÿ*  dequoj  nous  pajfer  de 
la  Sardaigne  & de  la  Sicile.  A près  la  reddition  d’un 
grand  pais  prenons  encore  une  ville , & nous  ferons 
à l'aife.  Djrrachium  nous  ouvrira  la  carrière  pour  de 
plus  importantes  conquêtes.  Enlevons  la  place , eÿ*  le 
monde  entier  nous  obéira. 

Par  malheur  Céfar  avoit  amené  d’Efpagnc  avec 
luy  ccVibullius  Rufus  , qui  au  nom  de  Pompée 


1 l'extrémité  Septentrionale  de  la 
Chaonie  au  pié  des  Monts  Cérau- 
niens.  Les  Italiens  lui  ont  donné 
le  nom  de  U Vulloni. 

a Sur  la  côte  Occidentale  de  la 
Macédoine  étoit  l’ancienne  Apol- 
Ionie.  Elle  fut  appellée  Apollon!* 
Taulantiorum  , ioit  parce  qu’elle 
appartenoit  aux  T aul  anciens  ha- 


bitants d'une  Province  de  cette 
contrée , foit  pour  la  diftinguer  de 
plulîeurs  autres  villes  du  meme 
nom.  Ptolomée  la  place  au  Midy 
de  l’embouchure  de  Y A b fui , ôc 
au  Nord  de  celle  de  l’ Aoiis.  Les 
Géographes  modernes  la  nomment 
PolliHA.  Voycs  le  huitième  vo- 
lume. 

avoir 
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avoir  fcrvi  d’intendant  dans  les  armées  d’Afra- 
nius , de  Pétréïus  , & de  Varron.  Par  un  excès  de 
bonté  Céfar  l’avoit  relâché  quoiqu’il  fut  fon  ca- 
ptif, &:  l’avoit  renvoyé  au  chef  du  parti  donc  il 
étoit  entêté.  Le  zélé  Pompéïanifte  témoin  des  pre- 
miers progrès  de  Céfar  craignit  pour  Dyrrachium. 
Il  courut  donc  en  pofte  au  camp  de  Pompée, 
marcha  jour  & nuit,  arriva  d’ailes  bonne  heure, 
&:  cira  Pompée  de  fon  alfoupilfcment.  A l’inftant 
même  Pompée  partit , ou  plûtôc  il  vola  vers  Dyrra- 
chium. Sa  nombreufe  armée  lefuivit  avec  tant  de 
vicelTc  , qu’un  grand  nombre  de  fes  foldats  ou  re- 
lia en  chemin  , ou  quitta  fes  armes  , & défer- 
ra. Enfin  Pompée  devança  Céfar  & vint  camper 
fous  Dyrrachium.  A peine  fe  fût-il  donné  le  tems 
d’achever  fes  retranchements  & de  fortifier  fon 
nouveau  camp  , qu’il  marcha  au  devant  de  Céfar 
avec  fon  épouvantable  armée.  Celui-ci  auroic-il 
pû  s’attendre  d’avoir  fitôt  l’ennemi  en  préfencc  ? 
Il  le  croyoic  fort  éloigné,  lorfque  tout  a coup  il 
apperçut  des  troupes  rangées  en  bataille  venir  à fa’ 
rencontre.  Rien  n’auroic  empêché  les  deux  rivaux 
. d’en  venir  dès  lors  aux  mains,  fi  par  bonheur  pour 
% Ccfar  le  fleuve  * Apfus  ne  fe  fût  pas  trouvé  entre 
les  deux  armées.  Pompée  quoiqu’infiniment  le  plus 
fort  n’ofa  faire  palTcr  la  rivière  à fes  foldats  à la 
vûë  de  Céfar,  & Céfar  rendit  grâces  au  Dcllin  de 
l’avoir  tiré  des  mains  d'un  rival  dont  les  forces 

a Le  fleuve  Apfus  après  avoir  Adriatique.  Les  modernes  !e  nom- 
arrofé  la  partie  Occidentale  de  1a  ment  ou  / ifpro , ou  Vrco,ou  Sptr- 
Maccdoine  entre  l'Illyrie&  l'Epire, 
va  décharger  fes  eaux  dans  la  mer 
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T De  Rome  fupérietîres  l’auroicnc  accablé.  Pompée  fans  avoir 
l’an  705.  combattu  reprit  la  route  de  Dyrrachium,  & Cé- 
C°"  Julius  ^ar  a^a  ^ mettrc  à couvert  dans  Apollonie. 

Cæsar  , & Cependant  l’embarras  de  Céfar  fut  extrême.  Peu 
P.  Senviuus  s’cn  fallut  qu’il  ne  fc  repentît  d’avoir  traverlé  les 
‘ mers,  & d’être  abordé  au  Levant.  Il  avoir  ren- 
cràl  & v°yé  k fl°tcc  à Brunduze  fous  la  conduite  de  Q. 
3.  j?  Fufius  Calcnus  l’un  de  fes  Lieutenants  Généraux, 
pour  tranfporter  en  Orient  ce  qui  luy  reftoit  de 
troupes  en  Italie.  Cette  flotte  vuidc  de  fcldats 
avoit  été  attaquée  par  les  vaifleaux  de  Pompée , & 
trente  des  navires  de  Céfar  avoient  été  brûlés  par 
les  ennemis.  Cette  nouvelle  l’affligea,  & luy  fît 
prendre  la  réfolution  de  tenter  un  nouvel  accom- 
modement avec  fon  rival.  Eft- il  croyable  que  Cé- 
far eût  un  véritable  amour  de  la  paix  ? Non  fans 
doute  -,  mais  il  vouloir  gagner  du  tems,  & tirer  les 
négociations  en  longueur  jufqu’à  l’arrivée  des  fepe 
Légions  qu’il  attendoit  de  Brunduze.  L’occafion 
luy  parut  favorable  pour  nouer  des  conférences 
"avec  Bibulus.  Cet  Amiral  de  la  flotte  ennemie 
croifoit  alors  fur  les  côtes  dcl’Epirc  pour  empêcher 
la  jondtion  des  troupes  de  Céfar  féparées  fur  divers 
continents. La  flotte  de  Bibulus  manquoit  d’eau  dou- 
ce, & des  autres  provifions  néccflaires  à la  vie,  qu’il 
ne  pouvoir  tirer  que  de  l’Epirc.Mais  Céfar  étoit  maî- 
tre du  rivage,  & le  gardoit  avec  foin.  Ainfi  nul 
détachement  des  troupes  de  la  marine  n’ofa  faire 
de  defeente  , & par-là  l’indigence  s’augmenta  fur 
la  flotte.  Bibulus  fut  lui- même  atteint  de  la  ma- 
ladie qui  commcnçoit  à s’y  faire  fentir.  Le  befoin 
le  rendit  en  apparence  plus  traitable.  Il  ht  femblant 


LivreSoixanteetq^uatrieme.  C\o 
de  vouloir  fe  prêter  à des  propofitions  de  paix  , 
& de  Ton  côté  il  voulut  amufer  Céfar.  Il  n’étoic 
pas  aifé  de  faire  illulion  à un  H fage  Général.  Cé- 
lar  n’ignoroit  pas  letat  où  l’équipage  de  Bibulus 
& Bibulus  lui-même  étoient  réduits.  Il  ne  traita 
donc  que  par  manière  d’acquit  avec  Scnbonius 
Libo.,  que  l’Amiral  avoir  député  pour  la  confé- 
rence. Tandis  que  Céfar  temporife  & fait  naître 
des  difficultés , le  mal  augmenta  fur  la  flotte , & Bi- 
bulus  mourut  vi&ime  de  fon  parti  & de  fes  an- 
ciens démêlés  avec  Célar.  Apres  fa  mort  Pompée 
n’eut  plus  de  Commandant  Général  fur  les  mers. 
Les  chefs  d'elcadre  ne  reconnurent  plus  de  fupé» 
rieur.  Chacun  d’eux  fe  crut  indépendant , & fe 
conduifit  à fa  tête. 

Vibullius  Rufus  en  Portant  du  camp  & des  fers 
de  Céfar  luy  avoit  promis  qu’il  tâcheroit  de  le  ré- 
concilier avec  Pompée.  Il  tint  parole  , & dans  un 
entretien  qu’il  eut  avec  ce  Général  il  luy  propofa 
des  voyes  d’accommodement.  Vous  vous  mocqués  , 
luy  répondit  Pompée.  Quoique  je  fajfe } on  dira  tou- 
jours que  je  devray  la  vie  & mon  rétablijfement  dans 
Home  au  bienfait  de  Céfar.  Puifque  j’ai  quitté  l'Ita- 
lie il  faut  vaincre  icji,  ou  mourir.  Céfar  cependant  ne 
cclîoit  point  de  demander  la  paix  , foit  par  néccfli- 
té,  (car  fes  troupes  d’cn-delà  la  mer  n’étoient  point 
encore  arrivées)  foit  pour  mettre  Pompée  dans  fon 
tort.  Il  envoya  donc  Vatinius  avec  une  elcortc  crier 
aux  ennemis  qui  bordoicnt  le  fleuve  Apfus, qu’on 
luy  permît  au  nom  de  Céfar  d’aller  porter  des  pa- 
roles de  paix.  On  lui  répondit  de  l'autre  rive  qu’il 
pouvoir  pafler  l’eau.  Labicnus  fut  député  pour  en- 
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610  Histoire  Romaine, 
tendre  Vacinius.  Trahifon  indigne  de  la  probité 
Romaine  ! Durant  l'entretien  des  deux  Députés  on 
lança  des  flèches  contre  Vatinius  , & il  feroit  re- 
lié fur  la  place  fi  les  foldats  qui  lavoicnt  accom- 
pagné ne  l'cuflent  mis  à couvert  lous  leurs  bou- 
cliers. Quelques  Centurions  de  l’elcortc  furent  blef- 
lés,  & de  la  part  de  Labienus  toute  la  conclu- 
lion  de  la  conférence  fut, qu’il  n’y  auroit  de  paix 
entre  les  deux  partis  que  quand  on  apporteroit 
à Pompée  la  tête  de  Céfar. 

L’elprit  de  haine  &c  de  diflention  netoit  pas 
feulement  en  Epire  entre  les  deux  Chefs  de  la 
guerre  civile.  Il  fe  fit  fentir  à Rome,  où  Cefar 
avoir  laiflé  fon  Collègue  Servilius  Ifauricus  pour 
la  contenir.  » Mais  n’interrompons  point  le  fil 


a Marcus  Cœlius  Rufus  fut  la 
principale  caufc  des  divifïons  qui 
troublèrent  la  Capitale.  Il  parca- 
geoit  les  fondions  de  la  Préture 
avec  Caïus  Trébonius  un  des  ar- 
bitres commis  pour  faire  l’eftima- 
tion  des  héritages  conformément 
à la  nouvelle  Loy  de  Céfar.  Son 
inclination  le  rappclloit  fans  cefïe 
au  parti  de  Pompée  qu'il  n'avoit 
abandonné  que  par  complaifance 

Eoiir  fon  ami  Curion , & par  la 
aine  implacable  qu'il  avoit  pour 
Appius.Cœlius  qui  cherchoit  une 
occufion  de  rompre  fes  engage- 
ments , publia  qu’il  recevrait  les 
plaintes  des  débiteurs  qui  appelle- 
raient d fon  Tribunal  de  la  Sen- 
tence des  Arbitres.  De  plus  par 
un  Edit  exprès  il  leur  permit  d’ac- 
quitter leurs  dettes  en  fix  paye- 
ments , fans  que  les  créanciers 
puflent  exiger  l'intérêt  de  la  fom- 


me  principale.  Cette  innovation 
déplut  aux  Sénateurs  , & en  par- 
ticulier au  Conful  Servilius  qui 
crut  devoir  employer  toute  fon 
autorité  pour  s’oppofer  à l’cntre- 
prife  du  Préteur.  Celui-ci  n’en  de- 
vint que  plus  audacieux.  Il  ren- 
chérit fur  le  premier  Edit  par 
deux  autres  , dont  l’un  exemptoit 
les  locataires  de  payer  le  louage 
de  leur  maifon  jufqu’à  la  En  de 
la  guerre  civile.  L’autre  déchar- 
geoit  fans  réferve  les  débiteurs 
de  s’acquitter  envers  leurs  créan- 
ciers. Les  gens  obérés  & le  menu 
peuple  intéreffés  J fourenir  l’ou- 
vrage de  Cœlius  fe  foulevérent  en 
fa  faveur  , & portèrent  dans  tous 
les  quartiers  de  la  ville  le  fen  de 
la  fédition.  Dans  cette  émeute  po- 
pulaire pluiîeuis  citoyens  furent 
bleffcs.  Trébonius  le  défenfeur  des 
Loix  de  Céfar  ne  put  fe  garantie 
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LlVRE  So  IXANTE  ET  QUATRIEME.  6ll 
de  notre  Hiftoirc  , & ne  perdons  point  de  vûë 
Céfar  & Pompée  pour  raconter  de  légers  événe- 
ments. Célar  brûloir  d’impatience  de  voir  toutes 
fes  troupes  réünics  dans  un  même  camp.  Marc 
Antoine  commandoic  celles  que  Ton  Général*  avoir 


de  la  rage  des  féditieux.  Il  fut 
chargé  d’outrages , & renverfé  de 
fon  Tribunal.  Le  Conful  irrité 
contre  l’auteur  de  la  rébellion  le 
déféra  aux  Sénateurs  , qui  d'une 
commune  voix  le  déclarèrent  ex- 
clus de  leurs  affemblées.  Cœlius 
outré  d'un  affront  fi  fenfible  , eut 
en  vain  recours  aux  Tribus.  Ses 
ennemis  prévalurent , & ceux  de 
fa  faâion  lui  manquèrent  dans  le 
befoin.  On  le  força  même  de  def- 
cendre  de  la  Tribune  d’où  il  fe 
difpofoit  à haranguer  le  peuple. 
Dans  le  chagrin  qu’il  en  conçut  il 
fe  réfolut  de  quitter  Rome , non 
pas  pour  aller  porter  fes  gtiefs  I 
Céfar  , comme  il  affeéfoit  de  le 
publier  , mais  pour  fc  joindre  â 
Milon  , qui  de  retour  en  Italie  s'é- 
toit  mis  à la  tête  d’une  troupe  de 
païfans , & de  gladiateurs.  Ilss’au- 
toriférent  l’un  & l’autre  du  nom 
& des  ordres  de  Pompée , pour 
débaucher  les  Peuples  & les  Villes 
au  parti  de  Céfar.  Milon  parcou- 
rut la  Calabre  dans  le  deflèin  de 
foulever  les  gens  de  la  campa- 
gne. Mais  aucun  ne  remua  à l'ex- 
ception de  quelques  efclaves  qui 
fe  livrèrent  i lui , & dont  il  com- 
pofa  un  petit  corps  de  troupes.  Ce- 
pendant avec  cette  poignée  de  gens 
méprifables  il  ofa  mettre  le  fiege 
devant  la  ville  deCofa.  Un  coup 
de  pierre  que  lui  lança  le  Préteur 
Quintus  Pédius  de  deifus  le  rem- 


f>art , le  punit  de  fa  témérité , Sc 
e renverfa  mort  au  pié  de  la  mu- 
raille. Cœlius  n’eut  pas  un  fort 
plus  heureux.  Il  avoir  pris  fa  rou- 
te vers  Capouc.  Les  habitants  lui 
fermèrent  les  portes  de  leur  ville 
apres  serre  apperçûs  des  mouve- 
ments qu’il  fe  donnoit  .pour  y 
faire  tranfpotter  fecrcttement  des 
armes.  Enfuitc  s’étant  avancé  juf- 
qu'à  Thurie  pour  exciter  les  habi- 
tants à la  révolte  , il  fur  rué  par 
quelques  foldats  Efpagnols  Sc  Gau- 
lois dont  il  eflàyoit  de  corrom- 
pre la  fidélité  en  'eur  offrant  des 
fommes  confidérables  d’arpent. 

a On  a déjà  dit  que  Cefar  avoir 
laiffé  en  Italie  l’élite  de  fes  trou- 
pes. Aux  premiers  ordres  qu’elles 
reçurent  de  fe  rendre  à Brunduzc 
pour  paflêr  en  Epirc  , leur  coura- 
ge fcmbla  les  abandonner.  Les  fol- 
dats n’envifagérent  qu’avec  frayeur 
la  nouvelle  carrière  où  ils  alloient 
s’engager.  Où  nous  conduit-on,  di- 
foient-ils , (!r  nos  tr avaux  ne  fini, 
ront-ils  jAmAis.EpHififs  de  f Alignes, 
C y couverts  de  blefiures , on  nous 
envie  encore  le  peu  de  fung  qui 
coule  duns  nos  veines,  jdprés  Avoir 
tAnt  de  fois  prodiguf  notre  vie  fur 
terre,  pAr  quelle  munie  veut-on 
que  nous  forcions  U rigueur  des 
faifons  pour  nous  livrer  aux  fu- 
reurs d'une  mer  orageufe.  Ces 
murmures  qui  fe  communiquoient 
de  rang  en  rang , caufoient  parmi 
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‘ Dc  Roinc  laifiees  en  Italie  } & Célar  luy  écrivit  lettres  fur 
1*^705.  lettres  pour  l’engager  à ptefler  leur  embarquement; 

c°njuLius  mais  Lieutenant  Général  trouvoit  cent  prétex- 
Cæsa.k  , & tes , ou  plutôt  cent  raifons  pour  le  différer.  Soit 

îs  umcusIU*  Su mantluat  de  navires  pour  un  tranfport  fl  dif- 
ficile , foit  qu’il  craignît  les  nombreulcs  efeadres 
des  ennemis  qui  infeftoient  les  mers,  foit  qu’il 
eût  des  motifs  fecrets  de  laifTer  long-tems  Céfar 
dans  l’inquiétude,  Antoine  ne  partoit  point.  De 


ces  vieux  Légionnaires  une  con- 
sternation générale.  Ilsmarchoient 
à pas  lents  , & ne  certifient  de 
plaindre  leur  malheureux  fort. Mais 
ils  fe  femirent  faifis  d une  nouvel- 
le ardeur, lorfqu'en  arrivant  à Brun- 
duze  ils  apprirent  que  Céfar  s’é- 
toit  embarqué.  Tous  fe  reprochè- 
rent leur  lenteur  , Sc  firent  un 
crime  à leurs  Officiers  de  les  avoir 
traités  avec  trop  d’indulgence.Dans 
l’impatience  qu’ils  avoient  de  join- 
dre leur  Général,  on  les  voyoit 
grimper  fur  le  haut  des  rochers, 
Sc  porter  leurs  regards  du  côté  de 
l’Epire.  Céfar  neroit  pas  dans  de 
moindres  inquiétudes  depuis  que 
Scribonius  Libo  zélé  partifan  de 
Pompée  , avec  une  efeadre  de 
' cinquanrc  voiles  , s’étoit  rendu 

maître  d'une  Ifii  fituée  vis  d vis 
du  port  de  Brunduze.  Cette  ex- 
pédition avoit  été  précédée  de  la 
prife  de  quelques  bâtiments  de 
tranfport  qui  étoient  à l’anchre  , 
la  plupart  chargés  de  munitions. 
I-ibo  enflé  de  ce  fuccês  avoit  écrit 
à Pompée  que  fa  feule  efeadre 
fuffifnit  pour  fermer  les  partages  à 
la  flotte  de  Marc  Antoine.  Ce  der- 
nier  cependant  avoit  fait  embar. 
quer  une  partie  de  fes  troupes  fur 


foixante  barques  qu'il  mit  d’abord 
à couvert  le  long  du  rivage  , tan- 
dis que  deux  de  fes  galères  bot- 
doient  l’entrée  du  havre.  Des  que 
Libo  les  eut  apperçûcs , il  détacha 
cinq  de  fes  quadritemcs.  Mais  el- 
les furent  bientôt  inverties  par  les 
foixante  barques  qui  prirent  une 
de  ces  galères  , Sc  donnèrent  Ia 
charte  aux  quatre  autres.  D'ailleurs 
les  vairtèaux  de  Pompée  qui  croi- 
foient  les  mers  d’illyrie  , Sc  de 
Macédoine  juftifioient  le  retarde- 
ment de  Marc  Antoine.  Céfar  mô- 
me peu  de  tems  auparavant  avoir 
écrit  qu’il  étoit  plus  à propos  de 
différer  l’embarquement , que  de 
fe  mettre  en  rifque  de  tout  per- 
dre. Cet  avis  obligea  Calénus  de 
reconduire  au  port  quelques  vaif- 
feaux  chargés  de  troupes  dertinées 
à recruter  l’armée  de  Céfar.  Un 
feul  de  ces  navires  qui  continua 
fa  route  malgré  les  ordres  du 
Commandant , fût  pris  par  les  ga-  -* 

léres  de  Bibulus , qui  fit  inhumai- 
nement égorger  les  foldats,  & tout 
l’équipage.  Mais  après  la  mort  de 
ce  Général  , la  mer  étant  devcnuiJ 
plus  libre  , Céfar  profita  de  l’ina- 
éfion  des  ennemis  pour  prefler  le 
départ  de  Marc  Antoine. 
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là  raille  fujetsde  réflexions  pour  Céfar.  Tantôc  il  l)e  Rome 
fe  défoloic  d’avoir  l'ennemi  li  proche  , &dc  lan-  |,jn7°s- 
guir  dans  l’ina&ion.  Tantôt  il  accufoit  Antoine  c^Jutim 
de  lâcheté.  Tantôt  il  le  foupçonnoit  d’infidélité,  C^sar  . & 
& le  croyoit  capable  de  vouloir  faire  un  tiers  parti 
dans  la  République , qu’il  foutiendroit  apres  l'évé- 
nement quel  qu’il  fût.  Ces  penfées  agitoient  l’cf- 
prit  de  Céfar,  & ne  le  laifloicnt  en  repos  ni  le 
jour , ni  la  nuit.  Il  prit  donp  un  parti  conforme 
à fon  courage  ; mais  que  l’antiquité  a regardé 
comme  téméraire.  Aptes  avoir  fait  retenir  par  fes 
domeftiques  une  barque  médiocre  & un  allés 
habile  patron  , comme  pour  faire  pafler  un  Cou- 
rier en  Italie  » , il  fc  déguife  , fort  de  fon  camp 
fur  les  dix  heures  du  foir,  s’embarque  à l’heure 
même  fur  le  fleuve  Anius  i> , cache  fon  nom,  & 
fait  mettre  à la  voile.  Tandis  qu’il  fuivit  le  cou- 
rant du  fleuve  fa  navigation  fut  hcurcule.  Enfin 
la  barque  le  porta  à l’embouchure  de  l’Anius. 

La  mer  étoit  alors  orageufe  , comme  elle  a coû-  rhf  ;nCturu, 
tume  de  letre  fur  la  fin  des  hy vers.  D’ailleurs  la  App.Li.btll.eiv . . 
felouque  qui  portoit  Céfar  n’étoit  que  de  douze 
rameurs.  La  rigueur  de  la  faifon , la  violence  du 


4 Cette  a&ion  de  Ccfar  a pafTé 
pour  téméraire  parmi  les  Hifto- 
riens.  Audi  n'en  a-t-il  fait  aucune 
mention  dans  fes  Commentaires , 
non  plus  que  d’une  autre  auflî 
hizirdc.ife  qui  ed  rapportée  par 
Suétone.  Tandis  qi’il  faifoit  la 
guerre  dans  les  Gaules , il  fçutqoe 
l'armée  Gauloife  avoit  enveloppé 
la  iienne.  Sans  communiquer  fon 
deflein  à perfonne  , il  s’habille  à 
la  manière  des  naturels  du  païs. 


Sous  cet  habit  emprunté , il  pé- 
nétre au  travers  des  fentinelles  Sc 
des  troupes  ennemies  pour  fe  ren- 
dre à fon  camp. 

u Vslnius  a fa  fource  au  pié 
du  Mont  Pindus  entre  les  mon- 
tagnes repus  , Si  yifinüi  , Si  fc 
jette  dans  la  met  Adriatique.  Nous 
avons  fait  ccnnoîire  ce  fleuve  fous: 
le  nom  d'Aoüs  dans  le  dixième  vo- 
lume page  193.  note  c. 
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vent  8c  de  la  tempête,  mais  plus  encore  la  fituation 
de  fon  efprit  le  rendoient  taciturne.  Tappi  dans 
un  coin  de  la  barque  il  voyoit  avec  douleur  fon 
trajet  retardé.  En  vain  les  rameurs  luttoient  con- 
tre les  vagues  de  la  mer.  Rcpouflee  par  le  vent  dans 
le  lit  du  fleuve  la  barque  tournoyoit  fur  l’eau  , 
8c  n’avançoit  point.  Le  danger  écoit  égal  ou  d’ê- 
tre fubmergé  , ou  d’être  enlevé  par  les  vaifleaux 
ennemis  qui  rôdoient  fur  la  côte.  Le  pilote  éper- 
du commençoit  à défcfpérer  de  pouvoir  continuer 
fa  route.  Alors  Céfar  rompit  le  lilcncc  , 8c  fe  fit 
connoître.  Bon  courage  , mon  ami  , dit-il  au  patron, 
tu  conduits  Céfar  eJr  fa  fortune  ! A ces  mots  les  ra- 
meurs redoublèrent  leurs  efforts,  8c  le  pilote  par 
fon  induftrie  vint  à bout  de  fortir  du  fleuve , 8c 
d’avancer  un  peu  en  haute  mer.  Ce  fut  alors  que 
Céfar  fentit  lui-même  qu’il  étoit  impoflible  d’ar- 
river en  Italie  par  un  fi  gros  tems.  Il  ordonna 
donc  au  Pilote  de  virer  vers  la  côte  , fe  fit  met- 
tre à terre,  8c  retourna  dans  fon  camp , où  il  fut 
reçu  de  fes  foldats  avec  applaudiffemenc.  Dans 
quel  péril  n’auroient-ils  pas  été  fi  Pompée  les  eût 
attaqués  durant  l’ablcnce  de  leur  Général  ? Ce 
que  Céfar  n’avoit  pû  faire  par  lui- même  il  l’éxé- 
cuta  par  le  moyen  de  Poftumius.  Il  fit  partir  ce 
Lieutenant  Général  pour  Brunduze,  avec  des  let- 
tres pour  Gabinius , pour  Marc  Antoine  , & pour 
Calénus.  Elles  renfermoient  des  ordres  précis  à 
ces  trois  Officiers  de  luy  ramener  le  refte  de  fes 
Légions,  8c  d’aborder  au  porc  qu’ils  voudroient 
de  l’Illyric  ou  de  l’Epire  , fans  fe  foncier  que 
leurs  vaifleaux  demeuraffent  à la  merci  des  enne- 
mis 
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itnis  apres  le  débarquement.  Je  me  mets  peu  en  peine  Dc  Roi^c 
des  navires , leur  ajouta-t-il , mais  f ay  bc foin  d'hom - l’an  705. 
mes.  A ces  lettres  pour  les  trois  Commandants  il  uj 

en  joignit  une  autre  adreflee  aux  Légions  d’Ita-  c*sar  ,U& 
lie.  Il  les  exhortoit  à fuivre  Poftumius,  s’ils  trou-  P.Serviliu* 
voient  dans  Antoine  & dans  fes  Collègues  dc  la  Isaur1cus* 
réfiftance  à leur  paflage. 

Les  ordres  de  Céfar  furent  différemment  reçus 
à Brunduzc  par  les  trois  Commandants  des  trou- 
pes. Gabinius  ne  fut  pas  d’avis  d’expofer  aux 
dangers  de  la  mer  les  efpéranccs  dc  fon  Général. 

Il  crut  devoir  prendre  un  chemin  plus  long  par 
l’Illyric,  & il  engagea  tout  ce  qu’il  put  de  volon- 
taires à le  fuivre  par  terre.  Sans  doute  que  ce  con- 
ducteur ignoroit  que  les  Illyricns  s’étoient  rangés 
au  parti  de  Pompée.  Gabinius  & fa  troupe  à leur 
paflage  furent  maflacrés,  fans  qu’il  en  reftât  un  feul 
homme.  A l’égard  d'Antoine  & de  Calcnus  , fi» 
tôc  qu’ils  curent  appris  la  mort  de  Bibulus  ils  ne 
différèrent  pas  à embarquer  les  Légions  que  Céfar 
attendoit.  A peine  eurent-ils  quitté  Brunduze 
qu’un  vent  forcé  enfla  leurs  voiles , & les  pouffa 
au-delà  d’Apollonie.  Dans  ce  parage  vingt  gros 
vaifleaux  Rhodicns  commandés  par  Coponius  l’un 
des  Amiraux  de  Pompée  parurent , & à leur  ma- 
nœuvre Antoine  jugea  qu’ils  fc  préparoient  au 
combat.  La  partie  n’étoit  pas  égale.  Antoine  n’a- 
voit  pour  flotte  que  des  vaifleaux  de  tranfport , & 
celle  de  Coponius  étoit  compofée  dc  navires  armés 
en  guerre  , & munis  d’éperons  à la  proiie.  Cepen- 
dant les  troupes  dc  Céfar  fe  difpofércnt  à fou- 
tenir  l’attaque.  Ce  fut  alors  que  le  ciel  fe  déclara 
TomeXFI.  KKkk 
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6 16  Histoire  Romaine, 
pour  Céfar  comme  par  une  cfpéce  de  prodige. 
Le  vent  changea  tout  à coup , devint  contraire  à 
Coponius , & favorifa  la  route  d’Antoine,  qui  vint 
hcurcufcinent  * aborder  à Nymphéc  dans  le  voi- 
finage  d’Apollonie.  Sitôt  qu'il  eut  fait  fa  defeente 
la  tempête  devint  plus  furieufe.  La  flotte  de  Co~ 
ponius  en  fut  fi  violemment  battue , que  feize  de 
les  vaifleaux  allèrent  fe  brifer  contre  des  écücils. 
Il  femble  que  la  Providence  qui  régie  le  fort  de» 
Etats  prit  plaifir  à détruire  une  République,  quel- 
le  avoit  protégée  & aggrandie  aufli  long-ccms- 
qu’elle  avoit  été  vertucule. 

Ce  fut  encore  par  un  autre  prodige  que  Pompée 
avec  fa  grolfe  armée  n’ofa  pas  attaquer  Céfar,avanc 


« Le  troifième  livre  de  la  gtier-  cilius.Ils  l’abandonnèrent  enfin  pour 
te  civile  nous  apprend  que  feize  continuer  leur  rouie  jufqu’en  Epi— 
galères  de  Coponius  fe  briférent  re  où  ils  arrivèrent  heureufement. 
contre  les  écueils  , que  la  plupart  Dans  cet  intervalle  les  citoyen» 
des  fcldats  périrent  (ous  les  eaux,  de  Lifte  ouvrirent  l’entrée  de  leuc 
& que  ceux  qui  échappèrent  du  port  à la  Botte  de  Marc  Antoine, 
naufrage  furent  pris  & conduits  à 6c  chafterent  Otacilius  qui  alla  fe 
Céfar  qui  leur  accorda  la  liberté,  réfugier  au  camp  de  Pompée.  An- 
Ccpendan:  deux  vaiffeaux  de  la  toine  profita  d'une  conjoncture  fi 
flotte  de  Marc  Antoine,  que  la  heureufe.  Il  renvoya  plufteursdc 
tempête  avoit  jettés  fur  la  côte  de  fes  vairtéaux  à Brunduze  pour  em- 
Lifte , ville  de  l'Illyrie,  eurent  à barquer  le  refte  des  troupes,  6c 
foutenir  les  attaques  du  Gouver-  ne  retint  au  port  de  Lifte  que  quel- 
reur  Otacilius  CrafTus.  L'un  de  ques  navires  Gaulois  pour  les  op- 
ces  deux  navires  fut  forcé  de  fe  pofer  à Pompée  , en  cas  que  ce 
rendre  après  une  capitulation  ho-  Général  eût  formé  le  deftein  de 
norable.  Mais  contre  la  foy  pro-  repafler  en  Italie , comme  le  bruit 
mife  on  égorgea  fans  pitié  les  s’en  étoit  répandu.  En  même  tem* 
gens  de  guerre  6c  les  matelots.  Le  il  informa  Céfar  de  fon  débar- 
fecond  vînt  échoiier  contre  le  ri-  quement  à Nymphée.  C’eft  ainlî 
vage  , vis-d-vis  d’un  porte  avanta-  que  les  Hiftoriens  ont  nommé  le 
genx  dont  les  foldats  fe  faifirenr.  port  de  Lifté  diftant  de  cette  ville 
Ils  s’y  maintinrent  quelque  tems  d’environ  une  lieue, 
contre  les  efforts  des  troupes  d’Ota- 
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que  lajonttion  des  troupes  de  Brunduzceût  rendue 
Ion  armée  complettc.  La  rivière  qui  féparoit  les 
deux  camps  l’un  de  l’autre  n’étoit  pas  un  de  ces 

frands  fleuves,  dont  une  armée  inférieure  en  nom- 
rc  de  foldats  pût  empêcher  le  paflage  à une 
armée  infiniment  fupérieurc.  Aufli  Pompée  cn- 
voya-t-il  deux  de  fes  Officiers  fonder  la  profon- 
deur de  l’Apfus } mais  un  fcul  foldac  de  Céfar  ac- 
courut à eux  de  l’autre  rive,  les  combattit  tout  deux, 
& les  tüa  dans  l’eau.  Cette  avanturc  étonna  Pompée. 
Il  la  regarda  comme  un  préfage , & crut  que  les 
Dieux  l’aYcrtiflbient  que  le  plus  grand  nombre  fuc- 
comberoit  fous  le  plus  petit  nombre.  Pitoyable  fu- 
perftition  pour  un  Général  aufli  fameux  que  Pom- 
pée ! mais  le  ciel  fcmbloit  l’entraîner  infenfible- 
ment  à fa  perte.  Lorfqu’il  eut  appris  le  renfort 
d’environ  vingt  mille  hommes  de  pié  & de  huit 
cents  chevaux  qu’Antoine  amenoit  à Céfar , 
il  marcha  foudain  pour  les  empêcher  de  fe  join- 
dre à leur  Général.  Céfar  de  fon  côté  décampa  fur 
l’heure  , & courut  au  fccours  de  fes  troupes  , qui 

f>arties  de  Nymphéc  avoient  pris  la  route  d’Apol- 
onie.  Quelque  diligence  que  pue  faire  Ccfar 
Pompée  le  prévint  d'un  jour  ; car  celui-ci  n’avoit 
point  eu  de  rivière  à pafler  , & celui- là  avoit  perdu 
quelque  tems  à chercher  des  gués.  Cette  célérité  ne 
donna  pas  un  grand  avantage  à Pompée.  Antoine  fe 
retira  en  hâte  dans  fon  premier  camp,  & s’y  mita 
couvert  jufqu’à  l’afrivée  de  Céfar.  Ce  fut  alors 
que  fe  fit  la  jonction  d’Antoine  & de  fon  Géné- 
ral. Pompée  les  redouta , & fe  retira  dans  les  an- 
ciens retranchements  à Quelque  diftance  de  Dyr  - 
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6z8  Histoire  Romaine, 
rachium,  dans  un  lieu  connu  fous  le  nom  d ' 
ragium. 

Lorfque  Céfar  vit  toutes  fes  troupes  réiinics  au- 
tour de  luy,  il  ne  s’amufa  pas  à prendre  fur  Pom- 

{icc  les  villes  Grecques,que  les  apparences  du  mcil- 
eur  parti  luy  avoient  attachées.  Terminer  la  guer- 
re par  une  feule  attion  générale , & décider  du 
fort  du  monde  ou  par  fa  défaite  , ou  par  celle 
de  fon  rival,  ce  fut  l’unique  attention  de  Céfar. 
Il  vint  donc  préfenter  le  défi  à Pompée , & tint 
long-tcms  fon  armée  en  bataille  à la  vûë  de  l’en- 
nemi. Pompée  n’eut  garde  de  mefurer  fes  foibles 
foldats  Orientaux  & la  plupart  Afiatiques  , avec 
les  Légions  Romaines  de  Céfar  , & avec  les  ren- 
forts de  Gaulois  & de  Germains  que  celui-ci  me- 
noit  à fa  fuite.  Tout  fon  but  fut  d’affoiblir  Céfar 
par  des  retardements  , de  ruiner  fon  armée  en  dé- 
tail par  de  fréquentes  elcarmouches , & de  la  faire 
périr  par  famine  dans  un  pais , dont  les  habitants 
n ’étoienr  affcttionnés  qu’à  fon  parti.  Du  moins 
Céfar  fit  une  marche  bien  capable  d’attirer  fes  en- 
nemis dans  la  plaine.  Il  tourna  vers  Dyrrachium 
comme  pour  aller  y furprendre  & y piller  les  ma- 
gazins  de  Pompée.  Celui-ci  ne  s’ébranla  pas.  Il 
lçavoit  que  la  pnfe  de  Dyrrachium  n’étoit  qu’une 
menace  vaine  , ou  qu’un  projet  chimérique.  Cette 
ville  étoit  placée  fur  un  rocher  clcarpé  , environ- 
né & battu  par  la  mer  de  trois  côtés , & inaborda- 
ble par  l’endroit  meme  qui  teîioit  au  continenr. 
Dyrrachium  fc  défendoit  par  lui  même  , il  n fut 
pas  nécelfaire  de  marcher  à fa  défenfe. 

Tandis  que  les  lenteurs  de  Pompée  amufoient 
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& fatiguoient  Céfar  , il  s’avifa  d'envoyer  des  dé- 
tachements dans  les  contrées  voifincs , pour  les  ré- 
duire à Ton  obéïflancej  & pour  en  obtenir  des  vivres 
& des  munitions.  Il  fit  partir  Cn.Domitius  Calvi- 
nus  avec  deux  Légions  & y 00. chevaux  pour  la  Ma- 
cédoine , C.  Camus  avec  une  Légion  de  nouvelles 
levées  & deux  cents  cavaliers  pour  la  ThefTalie  , & 
C.Calvifius  Sabinus  pour  s’emparer  de  1 Etolic , qui 
s’étoit  offerte  à prendre  Ton  parti.  Calvifius  tue 
bien  reçu  par  les  Etolicns.  Il  s’empara  de  a Nau- 
pacte  & de  b Calydon , après  en  avoir  chaiTé  les 
garnifons  de  Pompée.  Camus  trouva  deux  fadtions 
en  Thcflalic , & ne  put  y prendre  tout  l’afcendanc 
fur  le  parti  oppofé.  A l’égard  de  Domitius,  il  ne 
fut  pas  plutôt  en  Macédoine  qu’il  apprit  que  Q. 
Cæcilius  Metcllus  Scipio  rappellé  c de  Syrie  pour 


4 Naupaéie  devenue  fameufe 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Lé- 
pante  , étoit  une  des  plus  confi- 
aérables  villes  de  l’Etolie.  Voyês 
le  huitième  volume  page  199. 
note  a. 

b Calydon  ville  autrefois  Ca- 
pitale de  l'Etolie , étoit  limée  fur 
le  fleuve  Evenns  vis-A-vis  de  Co- 
rinthe. 

c Quinrus  Metcllus  Scipio  étoit 
pâlie  en  Syrie  depuis  le  commen- 
cement de  la  guerre  civile  , & y 
avoir  exercé  les  fonctions  de  Pro- 
conful.  Apres  avoir  été  battu  trois 
fois  par  les  Parthesprês  du  mont 
Amanus , il  ne  lailïà  pas  de  fe  don- 
ner le  titre  d’fmpcrutor.  Devenu 
méprifablc  aux  ennemis  d»  nom 
Romain , il  ne  fe  rendit  pas  moins 
odieux  aux  peuples  de  fon  Gou- 
vernement par  des  rapines  crian- 


tes , & par  des  vexations  énor- 
mes. Non  content  d'avoir  mis  les 
Royaumes  & les  Républiques  de 
l'Alîe  à des  contributions  exceflï- 
ves , il  éxigea  des  Peuples  de  fa 
Province  avec  une  rigueur  extrê- 
me les  deux  années  de  revenu  qui 
étoient  échues , & fe  fit  payer  la 
troilïème  d’avance  par  forme 
d'emprunt.  L’Alîe  mineure  en  par- 
ticulier eut  le  plus  à fouffrir  des 
brigandages  de  fes  troupes.  Les 
plus  opulentes  villes  de  cette  belle 
région  furent  en  proye  A l’avarice 
du  foldat , & A l’impitoyable  avi- 
dité des  partifans.  Enfin  Metcllus 
fe  difpofoit  A enlever  les  tréfors 
du  Temple  d’Ephéfe  , lorfqti’il  re- 
çut des  lettres  de  Pompée  qui  le 
prelfoit  de  tout  abandonner  pour 
repafler  en  Macédoine  A la  tête  de 
fon  armée. 
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630  Histoire  Romaire, 
fortifier  le  parti  de  Pompée  fon  gendre  venoie 
fondre  fur  luy  , avec  toutes  les  forces  que  ce  Gé- 
néral avoir  employées  contre  les  Parrhes.  Le  rap- 
port ne  fe  trouva  pas  véritable.  Scipion  avoit  feint 
d’en  vouloir  àDomitius  ; mais  il  coupa  court,  &: 
vint  fe  rabbattre  a fur  Caflius  dans  la  ThelTalic. 
Domitius  le  fuit  pour  prêter  main  forte  à Caf- 
fius , & oblige  Scipion  à renoncer  à fon  projet, 
à quitter  la  Theflalie,  & à s établir  dans  la  Ma- 
cédoine. Le  renfort  qu’il  envoya  à Pompée  grof» 


41  Voici  le  fait  tel  que  Cefar  le 
rapporte  dans  le  troiftème  livre  de 
la  guerre  civile.  Metellus  après 
avoir  formé  le  ddT'ein  d'aller  à la 
rencontre  de  Qpinnts  Caflius , laif- 
fa  fes  bagages  fur  les  bords  du 
fleuve  Haliacmon  pour  n'erre 
point  retardé  dans  la  marche.  Il 
donna  ordre  en  même  - tems  de 
conftruire  fur  la  rive  du  fleuve 
un  fort  dont  il  confia  la  garde  à 
huit  cohortes  fous  le  commande- 
ment de  Favonius.  Tandis  qu’il 
■s’avançoit  à grandes  journées , la 
cavalerie  Thrace  que  le  Roy  Co- 
tys  envoyoit  au  fecours  de  Pom- 
pée, vint  fondre  fur  les  troupes 
de  Caflius.  Celui-ci  dans  la  crainte 
d’être  inverti  par  l’armée  de  Sci- 
pion prit  le  parti  de  fe  fauver 
dans  les  montagnes , & de  conti- 
nuer enfuite  fa  route  vers  l’Am- 
bracie.  Scipion  de  fon  côté  fut 
contraint  de  rebrouflèr  chemin, fur 
la  nouvelle  qu’il  reçut  que  Favo- 
nius auroit  bientôt  à foutenir  tou- 
tes les  forces  de  Domitius  Calvi- 
nus.  Il  fit  tant  de  diligence  que 
les  deux  armées  fe  trouvèrent  en 
prefenec  fort  eu-deçi  du  fleuve 


Haliacmon.  Elles  n’étoient  fépa- 
rées  que  par  une  petite  rivière, 
que  Scipion  pafla  deux  jours  apres 
djjrs  le  deflein  de  livret  bataille. 
Domitius  fit  bonne  contenance  , 
& s'approcha  des  retranchements 
de  l'ennemi  pour  l’engager  au  com- 
bat. Il  fallut  même  qu'il  ulàt  de 
route  fon  autorité  pour  rete- 
nir l’ardeur  de  fes  foldars  qui 
fe  difpofoient  à forcer  le  camp  de 
Scipion.  Ce  dernier  devenu  plus 
timide  n’ofa courir  les  tifques  d’u- 
ne aflion  dcciftve  , & repafla  de 
nuit  la  rivière  pour  fe  camper  fur 
une  éminence  voifine.  De  -là  il 
hareeloie  fans  cefle  les  fourageurs 
de  Domitius , & leur  tendit  des 
embufeades  , mais  fans  fuccês  , & 
même  avec  perte  de  plufieurs  de 
fes  foldats.  Enfin  obligé  d'aban- 
donner fon  porte  , il  laiflà  deux 
de  fes  efeadrons  à la  merci  des 
troupes  ennemies.  Les  uns  péri- 
rent par  le  fer , les  autres  furent 
faits  prifonniers  de  guerre.  Le 
feul  Opimius  Commandant  de  la 
cavalerie  échappa  de  la  mêlée  , 
& alla  rejoindre  fon  Général. 
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fît  fon armée,  fans  en  rendre  le  Général  plus  vif 
& plus  entreprenant.  Son  fils  du  moins  eut  en 
ec  tems-là-mêmc  quelque  léger  avantage  fur  les 
rroupes  de  Céfar.  Le  jeune  Pompée  commandoit 
pour  fon  pere  les  galères  d’Egypre.  Il  parut  de- 
vant » Oricum , enfonça  l’effacadc  qui  en  barroit 
le  port,  & contraignit  la  garnifon  à prendre  la 
fuite.  Dc-li  il  fit  voile  vers  b Lyffos  , & brûla 
dans  le  port  trente  vaiffeaux  qui  avoient  fervi  à 
tranfporter  les  foldats  d’Antoine. 

Céfar  cependant  s’ennuyoit  de  refter  dans 
I’inadtion.  Il  s’étoit  pofté  entre  Dyrrachium  & le 
camp  des  ennemis , Se  par-là  il  cmpêchoit  du  moins 
le  tranfpore  des  vivres  pour  la  fubfiftancc  des 
Pompéïaniftes.  Pompée  avoir  d'autres  refTourccs 
que  dans  les  magazins  de  Dyrrachium.  Il  fit  venir 
par  mer  des  profilions  de  diverfes  Provinces  de 
la  Grèce , & de  l’Afic.  Pour  Céfar  il  s'en  trouva 
dépourvu.  Comme  il  faifoit  la  guerre  dans  un  pais 
ftérile  Si  ruiné,  & que  d’ailleurs  la  flotte  qu’il 
faifoit  conftruire  n’éroit  pas  encore  équipée  , il  fe 
voyoit  obligé  de  faire  venir  par  terre  des  blés  de 
l’Epirc  à grands  frais,  & à travers  mille  dangers. 


4 Acilius  Lieutenant  de  Céfar 
commandoit  pour  lois  dant  Ori- 
cum à la  tète  de  trois  cohortes. 
Le  jeune  Pompée  pour  combat- 
tre avec  plus  d'avantage.avoit  fait 
élever  des  tours  fur  fes  galères. 
L’artaque  fe  fit  avec  tant  de  fuc- 
ccs  , qu’il  fe  rendit  maître  du  port. 
De  tous  les  navires  qui  étoient  à 
Fanchrc  ,il  en  prit  quatre , & brû- 
la les  autres  fans  exception. 


4 Le  jeune  Pompée  fier  des 
avantages  qu'il  venoit  de  rem- 
porter ofa  affieger  Lyflos  , ville 
fituée  fur  les  confins  de  1’Illyric  & 
de  la  Macédoine.  On  lui  donne 
aujourd'hui  le  nom  A' si Irjpo.  Mais 
apres  trois  jours  de  fiége  il  fur 
contraint  d’abandonner  fon  entre- 
prife  avec  perte  de  plufieurs  de  fes 
foldats. 
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Pompée  fans  donner  de  combat  profitoit  de  la  fitua- 
tion  de  Ton  rival , & ne  s’appliquoir  qu’à  l'éloigner 
de  luy.  Pour  cela  il  avoic  faic  élever  des  fortins 
fur  la  cime  de  tous  les  rochers  voifîns  defon  camp, 
& il  s ’étoit  environne  comme  d’autant  de  citadel- 
les qu’il  avoit  de  montagnes  autour  de  luy.  Il  faut 
avouer  que  Pompée  ne  parut  jamais  plus  grand 
homme  de  guerre  que  dans  les  précautions  qu’il 
prit  pour  fe  rendre  inabordable  dans  un  polie , 
où  nulle  des  commodités  de  la  vie  ne  manquoic 
à fa  nombreufe  armée.  Tout  autre  que  Céfar  fe 
feroit  vû  contraint , ou  de  quitter  le  camp  de  Dyr- 
rachium  avec  honte  , ou  de  périr  de  mifére  en  s’ob- 
ftinant  à tenir  Pompée  bloqué  dans  le  nouveau 
retranchement.  Céfar  n’abandonna  point  fon  cn- 
treprife.  Il  confidéra  avec  attention  le  voifinage 
du  lieu  où  il  laifoit  la  guerre , &c  il  forma  un  del- 
fein  que  la  poftéritc  aura  peine  à croire  , & qui 
paroit  au-dclfiis  des  forces  humaines.  Céfar  rélo- 
lut  d’envelopper  une  armée  beaucoup  plus  nom- 
breufe que  la  fîcnnc,  &c  de  la  rcfTerrcr  dans  un 
terrain , afles  valle  à la  vérité  pour  y faire  fubfi- 
llcr  de  la  cavalerie  durant  quelques  jours,  mais 
allés  borné  pour  la  faire  périr  à la  longue.  Voici 
comme  il  s’y  prit. 

Aux  environs  du  camp  de  Pompée  lepaïsétoit 
fort  montueux,  & les  montagnes  qui  le  bordoient 
femées  à divers  intervalles  étoient  coupées  par 
des  gorges  afles  étroites.  Que  fit  Céfar  ? D’abord 
il  fit  élever  des  forts  fur  chacun  de  ces  rochers 
efearpés , & fit  tirer  deslignes  impénétrables  dans 
chacune  de  ces  gorges.  Amfi  depuis  la  mer , dans 
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tout  le  concour  du  camp  ennemi , Pompée  fut  en-  De  Rome 
fermé  dans  une  cfpécc  de  circonvallation , dont  il  lan  7®5- 
ne  pouvoir  plus  fortir.  De-là  Céfar  tiroit  plufieurs  ,Ci°nj“*'Iut 
avantages,  i®.  La  cavalerie  ennemie  ne  pouvoit  Cæsar.  , Sc 
plus  couper  fes  convois.  z°.  Elle  devoir  bientôt 
être  dcfiituée  de  fourage  dans  l'enceinte  où  on  la 
refierroit.  3®.  Pompée  perdoit  par- là  dans  l’cfprit 
des  Peuples  la  réputation  de  grand  Capitaine  , luy 
qui  s’étoit  laifTé  enfermer  par  fon  ennemi  crainte 
de  livrer  bataille.  Il  cft  vrai  que  Pompée  fit  quel- 
ques efforts  du  moins  pour  f aire  reculer  l’encein- 
te où  on  le  retenoit , ik  pour  fe  rélerver  le  plus  de 
terrain  qu’il  pourroit.  Il  eut  même  quelque  avan- 
tage en  de  petits  combats.  Enfin  Céfar  vint  â. 
bout  d’achever  fon  ouvrage.  Cependant  fon  armée 
manquoit  fouvent  de  vivres  > mais  la  confiance  de 
fes  foldats  fuppléoit  à la  difette.  Plutôt  que  d’a- 
bandonner la  circonvallation  qu’ils  avoient  formée 
ils  fc  réduifirent  à vivre  de  la  chair  des  animaux, 
fans  autre  pain  qu’une  racine  nommée  Cara  , qu’ils 
détrempoient  dans  du  lait.  Qui  le  croiroit  ? Le 
manque  de  fourage  caufa  plus  de  mal  dans  les  re- 
tranchements de  Pompée , que  celui  du  froment 
dans  le  camp  de  Céfar.  Après  avoir  confumé  les 
pâturages  de  leur  enceinte , les  cavaliers  du  parti 
Pompéianifte  ne  donnèrent  plus  à leurs  chevaux 
que  des  feiiillcs  féchcs , que  des  branches  d’arbres 
hachées  , nourriture  peu  lortablepour  des  animaux 
dont  on  éxi®eoit  les  travaux  ordinaires.  Ilsimou- 

U H 

roient  en  grand  nombre  , & leurs  cadavres  cn- 
tallés  dans  la  plaine  corrompoicnt  l’air , & eau* 
founr  des  maladies  parmi  les  foldats.  Cette  pefte 
. Tome  XVI.  LLll 
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l’an  705.  l’air.  Céfar  avoit  eu  foin  de  détourner  les  ruifleaux 
Confuls.  fortoient  des  montagnes  voifincs  fur  le  terrain 

Cæsar  ,LI&  qu’occupoit  Pompée.  Ainfi  fon  armée  ne  beuvoic 
P.  Servi  luis  plus  que  des  eaux  croupiflantcs  &c  mal  faines. 
Isauricus.  pour  jcs  foldats  de  Céfar  ils  fe  pafloient  de  fro- 
ment , & fe  foutenoient  par  l’efpérance  de  la  moif- 
fon  prochaine  qui  les  mettroit  dans  l’abondance. 
Souvent  du  haut  de  leurs  remparts  ils  jettoient  aux 
ennemis  de  leur  pain  de  racines , & leur  crioient, 
qu’ils  vivroient  plutôt  d’écorce  d'arbres  que  d'abandon- 
ner leur  pojle , & de  les  laijjcr  échapper,  a 

Enfin  la  crainte  des  maladies  & de  la  morta- 
lité donnèrent  allés  de  courage  aux  Pompéïaniftes 
pour  tenter  de  rompre  les  barrières  qui  les  tenoient 
enfermés.  En  un  feul  jour  ils  donnèrent  fix  atta- 
ques aux  lignes  de  Céfar  ; mais  toujours  avec  per- 
te. La  Légion  favorite  de  Pompée  fut  honteufe- 
ment  battue  & rcpoullée  par  les  efeadrons  Ger- 


/i  Tandis  que  les  deux  Généraux 
étoient  attentifs  i fe  di  (buter  le 
terrain  , la  neuvième  Légion  de 
Céfar  fe  faille  d’une  éminence  d’où 
elle  pouvoir  incommoder  l'enne- 
mi. Déjà  elle  commençoir  à s'y 
fortifier , lorfque  Pompée  fit  atta- 
quer ce  nouveau  porte  par  fes 
gens  de  trait , & par  un  détache- 
ment de  foldats  armés  à la  légère. 
Il  fit  même  avancer  fes  batteries 
au  pié  de  la  colline  comme  pour 
former  un  fiége.  Ceux  de  fon  par- 
ti fe  promettoient  qu’aucun  de  la 
Légion  ne  pourrait  échapper.  Plein 
de  cette  confiance  , Pompée  fe 
Iiazarda  de  dire  qu'il  confortait  ,< 


pa/fer  pour  ignorant  dans  P art  mi- 
litaire , s’il  ne  faifoit  repentir  ces 
imprudents  Légionnaires  de  leur 
témérité.  Céfar  renverfa  de  fi  bel- 
les cfpérances.  Il  Ce  porta  fur  la 
p ante  du  coteau  , & embai  rafla 
tellement  les  avenues  qui  condui- 
foient  à la  colline , qu’il  facilita 
la  retraite  de  fa  Légion.  Ses  trou- 
pes en  même  tems  pour  faire  di- 
verlion  fe  jettérent  avec  furie  fur 
les  aflïégeants  , en  tuèrent  la  plus 
grande  partie  , & contraignirent 
ie  refte  à fe  fauver  avec  précipita- 
tion. Cette  expédition  ne  coûta 
que  cinq  hommes  à Céfar  , com- 
me il  le  rapporte  lui-même. 
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mains  que  Céfar  lâcha  contre  clic.  Pompée  s’cn-  rom1c 
nuya  à la  fin  de  relier  dans  un  enclos,  où  fagloi-  l'-myoî- 
re  & fa  fauté  fouffroicnt  également.  Il  entreprend  c^Juiiui 
donc  d’aller  attaquer  un  de  ces  forts , que  Céfar  Cæsak.  , sc 
avoir  fait  conftruire  fur  l’une  des  montagnes  qui  ?•  Seivv,l,us 
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rormoient  Ion  enceinte.  L occalion  etoit  favora- 
ble. Sylla  en  l’abfence  de  Céfar  parti  pour  Dyr- 
rachium  commandoit  alors  dans  le  camp  ennemi, 

& le  château  qu’on  vouloit  prendre  n etoit  gardé 
que  par  une  feule  cohorte  de  la  fixicme  Légion.  . 
Pompée  s’avança  donc  en  perfonne  vers  le  fort,  à 
la  tête  de  quatre  Légions  qu’il  fit  marcher  à tra- 
vers des  bois  & des  fentiers  couverts  de  ronces , 
pour  dérober  leur  marche.  A leur  arrivée  Pompée 
fit  lancer  un  fi  grand  nombre  de  flèches  & a de 
dards  dans  la  place , que  l’air  d’abord  en  fut  obfcur- 
ci  , &r  que  la  terre  en  fut  toute  b femée.  Les  Pom- 
péïanillcs  s’avancent  pour  enfoncer  la  porte  du 
château.  Ce  fut  là  que  fe  donna  un  combat  mé- 
morable , dont  un  limplc  Centurion  , foldat  de 
fortune,  & attaché  à Céfar  depuis  la  guerre  des 
Gaules  remporta  tout  l’honneur.  Son  nom  étoit 
M.  Caflius  Scæva.  Ce  brave  fit  des  exploits  fi 
étonnants  à la  défenfc  du  fortin  contre  Pompée 
& fes  quatre  Légions , que  les  Hilloriens  & les  Lktm  lg: 
Poètes  les  ont  célébrés  à l’envi.  Ils’oppofa  pref-  $£«'•  v»‘- n**'. 


a Les  foldats  de  Céfar  pour  fe 
garantir  contre  cette  horrible  grêle 
de  traits , fe  couvrirent  le  corps 
de  cazaques  , dont  les  unes  étoient 
de  cuir , les  autres  de  feutre  , & 
plu(teurs  de  toile  picquée  & matc- 
ialîce. 


b Céfar  rapporte  que  fes  foldats 
ramaflerentduns  l’enceinte  du  Fort 
jufqti’A  trente  mille  flèches  qui 
avoient  été  lancées  par  les  trou- 
pes de  Pompée. 
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r De  Rome  4ue  * l’effort  des  ennemis.  Il  en  fie  un  car- 

l’an  705.  nage  effroyable  tout  bleffé  qu'il  étoit  à la  tete  , 

Conflits.  après  avoir  perdu  un  œil  . & quoiqu’il  fût  percé 
C.  Julius  r r v l-  c 1 1 r • I 

Casa*.  , & d outre  en  outre  a 1 épaule.  » fcnhn  il  louant  le 
P.  Sirvilius  combat  iufqu’à  ce  que  Sylla  amenât  d'un  camp  où 
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il  commandoit  deux  Légions , pour  tenir  tete  a cel- 
les de  Pompée.  Alors  l’aétion  devint  plus  vive, 
& les  Pompéïaniftes  furent  mis  en  fuite.  Pompée 
lui-meme  auroit  pû  ou  refter  mort  fur  la  place  , 
ou  être  fait  prifonnier  , fi  Sylla  avoir  voulu  pour- 
fuivre  fon  avantage.  Bien  des  gens  l’en  blâmè- 
rent ; mais  Céfar  l'excufa  quand  il  fut  de  retour. 
Sylla,  dit-il,  a fait  le  devoir  d'un  fidèle  fubalterne. 
Il  ne  luy  appartenait  pas  de  finir  la  guerre.  Il  en  a 
fagement  rejervé  la  décifion  a fon  Général.  Dans  une 
affaire  fi  chaude  le  parti  de  Célar  ne  perdit  que 
vingt  hommes,  & Pompée  laiffa  plus  de  deux  mil- 
le de  les  Légionnaires  étendus  fur  la  plaine.  Caf- 
fius  & fa  cohorte  entière  furent  honorablement  rc- 
compenfés.  Le  premier  reçût  une  gratification  de 
deux  cents  mille  lèrterccs,  fut  fait  premier  Ca- 
pitaine ou  Primipile  de  fa  Légion,  & l’on  ajugea 
aux  foldats  de  fa  fuite  double  paye  & double  ra- 
tion à perpétuité. 

Cependant  Céfar  commençoit  à s’ennuyer  de 
tenir  fi  long-tems  fon  ennemi  enveloppé  fans  pou- 
voir l’attirer  à une  atffion  générale.  Pour  cacher 
fon  ambition  fous  les  apparences  d’un  cœur  paci- 
fique , Céfar  députa  vers  Scipion  le  bcau-pere  de 
Pompée  un  ami  commun  , nommé  Clodius , & 

a Le  bouclier  de  Caüîus  Scæva , va  percé  de  deux  cents  trente 
au  rapport  des  Hiftoriens , fe  trou-  coups. 
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Cornélius  Balbus  auprès  de  Lentulus  Conful  de  De  Rom« 
l’année  précédente,  afin,  difoit-il , de  rcnoiierles 
négociations  d’une  paix  louvent  propofée  , & ja-  c.°"j'unu* 
mais  conclue.  Les  deux  agents  n’abordérent  qu’a-  Cæsar  , & 
vec  peine  Scipion , & Lentulus.  Celui-ci  mar- 
chanda  long-tcms  , & mit  à haut  prix  fon  fuffra- 
ge  pour  la  cclfation  de  la  guerre.  Il  fera  bientôt 
la  dupe  de  fon  avarice , & périra  par  fon  obfti- 
nation.  Scipion  parut  d’abord  plus  docile  ; mais 
enfuite  il  écouta  les  confeils  de  Favonius , ce  lin- 
ge de  Caton,  qui  le  remplit  de  faulTcs  idées  du 
bien  public.  Ainfi  la  négociation  ne  vint  point 
jufqu’à  Pompée  , & la  guerre  continua  avec  la  me- 
me ardeur.  Pompée  ne  fongeoit  jour  & nuit  qu’à 
rompre  le  filet  dont  il  étoïc  comme  enveloppé. 

Deux  freres  Gaulois , Allobroges  de  naiflance  & 
d’une  illuftre  maifon  , jufques-là  fort  attachés  à 
Céfar , le  quittèrent  brufquement,  fc  réfugièrent 
chés  les  ennemis  , & fournirent  à leur  nouveau 
Général  des  expédients  pour  le  tirer  de  l’elpéce  de 
prilon  où  on  le  retenoit.  Eguc  & Rofcille  ( c’é- 
toient  les  noms  des  deux  freres  ) commandoient 
dans  l’armée  de  Céfar  la  cavalerie  auxiliaire  de  leur 
pais.  Taxés  d’avarice  par  leurs  troupes , & accufés 
d’avoir  diverti  à leur  profit  la  paye  de  leurs  fol- 
dats  & la  part  qu’ils  dévoient  avoir  au  butin  , 

Céfar  les  réprimanda.  Les  deux  chefs  qui  fe  cru- 

rent  déshonorés .»  defertérent  , & fc  donnèrent  à /.41.* 

Luc  un.  1.6 » 

a Ces  deux  Officiers  Gaulois  Mais  apres  avoir  manqué  leur 
avoient formé  le  delfein  de  mailà-  coup,  ils  empruntèrent  des  fom- 
crer  Volufenus  Commandant  gé-  mes  confidérables  fous  prétexte  de 
itérai  de  la  cavalerie  de  Céfar.  reftituer  l'argent  dont  ils  étoienc 
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J De  Rome  Pompée.  Comme  ils  avoient  obfcrvé  toute  l’éten- 
l'an  705.  ^ due  de  la  circonvallation  que  Célar  avoit  formée, 
C.01]'iuus  & qu’ils  en  connoifloient  les  endroits  foiblcs,  ils 
Cæsar.  , & aidèrent  Pompée  de  leurs  confeils.  Ils  luy  perfua- 
dérent  d’ufer  de  la  liberté  que  luy  laiffoit  la  mer , 
de  remplir  de  foldats  les  barques  & les  brigantins 
dont  il  fc  fervoit  pour  envoyer  à la  proviiion,  & 
de  marcher  avec  eux  à l’attaque  d’un  des  retranche- 
ments de  Céfar  le  plus  voifin  de  la  mer.  Les  deux 
Gaulois  n’ignoroient  pas  que  Célar  avoit  pofté  là 
fa  neuvième  Légion  ; mais  ils  afluroient  qu’on 
pourroit  la  furprendre  , forcer  par- là  les  lignes  , 
ôc  le  tirer  de  captivité.  L’avis  fut  agréé.  Sans  tar- 
der Pompée  fait  embarquer  fes  archers , les  fron- 
deurs avec  fon  infanterie  légère,  &c  conduit  lui- 
même  par  terre  foixante  cohortes , tirées  en  partie 
des  châteaux  où  elles  étoient  difperfées.  Avec  ce 
gros  corps  de  troupes  on  va  attaquer  par  mer  & 
par  terre  le  poltc  des  retranchements  de  Céfar  le 
plus  éloigné  de  fon  camp  , & le  moins  à portée 
detre  fccouru.  La  neuvième  Légion  y étoit  de  gar- 
de ; mais  le  folfé  & le  rempart  qui  dévoient  join- 
dre enfemblc  deux  châteaux  nouvellement  élevés, 
n’étoient  pas  encore  entièrement  finis.  Le  moyen 
d’avoir  pû  achever  fi  vite  une  vafte  enceinte  , qui 
comprcnoit  près  de  cinq  lieues  de  circuit!  Ce  fut 
juftement  fur  cet  endroit  foible  que  Pompée  vint 
tomber,  fous  la  conduite  des  deux  déferteurs  Allo- 
broges. 

cf/iw./.j.  Les  troupesude  Pompée  s’étoient  mifes  en  mar- 

Comnt.  de  ht  il. 

e,v'  redevables  à leurs  foldats  , & enlevèrent  plufieurs  chevaux  qu’ilî 

conduilîrent  au  camp  de  Pompée. 
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che  au  fort  de  la  nuit , & ne  parurent  qu’au  point 
du  jour  devant  le  porte  qu’elles  dévoient  artaillir. 
L’attaque  fc  fit  en  même-temps  & du  côté  de  ter- 
re , & par  mer.  On  employa  les  échelles  pour  mon- 
ter fur  le  rempart , &c  les  fafcincs  pour  combler 
les  fortes.  La  Légion  de  Célar  prife  au  dépourvu 
n’avoit  guère,  d’autres  armes  pour  fe  défendre  que 
des  pierres,  dont  elle  fit  tomber  une  grêle  fur  les 
ennemis  ; mais  Pompée  y avoir  pourvu.  Il  avoir 
fait  garnir  les  cafques  de  fes  foldats  d'une  envelop- 
pe d’ofier  qui  amortiffoit  les  coups.  Cette  pre- 
mière attaque  des  Pompéïaniftes  ne  fut  pas  la  plus 
dangereulc.  Celle  que  firent  fes  foldats  débarqués 
du  côté  de  la  mer  fut  bien  plus  décifive.  Ceux-ci 
apperçûrent  l’endroit  où  la  ligne  de  communica- 
tion entre  les  deux  châteaux  n’étoit  pas  encore 
achevée.  Ils  fortirent  par  cette  ouverture  , vinrent 
prendre  les  foldats  deCéfar  en  queue,  &c  les  chaf- 
férent  de  toute  la  partie  du  retranchement  qu’ils 
occupoient.  La  fuite  des  Céfarianiftes  fut  préci- 
pitée , & les  fecours  que  Marcellinus  leur  envoya 
d’un  porte  voifin  ne  put  les  arrêter.  Prcfles  par 
les  ennemis  qui  les  pourfuivent  ils  jettent  leurs  ar- 
mes pour  être  plus  agiles  à la  courfe.  L’Enfeigne 
qui  portoit  l’Aigle  Romaine  à la  tête  de  la  Lé- 
gion mife  en  déroute , fe  fentit  atteint  d’un  coup 
mortel.  Avant  que  d’expirer  il  eut  la  préfence  d’el- 
prit  de  remettre  à la  cavalerie  de  fon  parti  cette 
Aigle  qu’il  portoit  depuis  long-tems,  & fauva  à 
Célar  l’affront  de  voir  palier  aux  mains  de  Pom- 
pée un  monument  fi  précieux  de  la  viétoire.  Ce- 
pendant l’ardeur  des  Pompéïaniftes  ne  diminue 
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point.  Ils  fuivent  les  vaincus , & ne  ceflent  point 
de  les  mafl'acrer.  De  toute  la  neuvième  Légion  il 
ne  refta  qu’un  feul  Centurion. 

Semblables  à un  torrent  qui  a rompu  Tes  di- 
gues , les  foldats  de  Pompée  alloient  fe  répandre 
dans  tous  les  portes  que  Céfar  avoit  fortifiés.  Déjà 
ils  fe  préparoienc  à tomber  fur  Marcellinus , qui 
gardoit  un  fortin  que  fon  Général  luy  avoit  con- 
fié. Ils  fe  défiftérent  de  leur  entrcprile  lorlqu’ils 
appenjurent  Marc  Antoine  fuivi  de  douze  cohor- 
tes, qui  marchoit  au  fecours  de  Marcellinus.  Cé- 
far lui-même,  qui  dans  fon  camp  fut  averti  par 
des  feux  du  défordre  de  fes  troupes,  accourut  en 
hâte,  & fe  porta  pour  un  tems  fur  le  rivage  de  la 
mer.  De  là  ilconüdéra  un  château  qu’il  avoit  au- 
trefois fait  conftruire  lui-même  dans  l’enceinte  où 
il  avoit  enfermé  Pompée  , mais  qu’il  avoit  aban- 
donné depuis  : château  dont  les  ennemis  s’étoient 
faifis , & où  leur  Général  avoit  porté  une  Légion. 
Pour  rendre  en  quelque  forte  la  pareille  à l’enne- 
mi , & pour  fignalcr  une  fi  malheureufe  journée 
par  quelque  exploit , Célar  entreprit  de  forcer  ce 
^orte  , d’enlever  la  Légion.  Ce  deflein  fut  pris 
a la  hâte,  & fans  affès  de  réfléxion.  Aufli  fut-il 
fuivi  d’une  défaite  qui  pcnla  finir  la  guerre  à l’a- 
vantage de  Pompée,  & le  rendre  maître  du  mon- 
de. Céfar  s’avance  donc  fur  deux  lignes , mais  en 
fccret,  vers  le  fort  qu’il  vouloir  enlever.  Il  force 
le  premier  retranchement  malgré  la  réfiftance  d’un 
de  fes  déferteurs  nommé  Titus  Pulcio , & pénétre 
jufqu’au  fécond  , où  la  Légion  ennemie  s’étoit 
cantonnée.  Icy  la  Fortune  changea  tout  à coup. 

Son 


\ 
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Son  aîle  gauche  étoit  vi&orieufc  ; mais  fon  aile  Dc  Romc 
droite  alla  malheureufcment  s’embarraffer  dans  un  l'anyof. 
folle, quelle  crut  devoir  la  conduire  à la  porte  du  ç°nj^'IUS 
château  qu’il  falloir  prendre.  Sur  ces  entrefaites  Cæsar.  . 
Pompée  le  montre  avec  une  Légion  & un  gros  P.  Shr.vu.ius 
corps  de  cavalerie.  A cette  vûë  tout  changea  dc  IsAUB-lcus’ 
face.  La  Légion  que  Céfar  poufioit  reprit  courage, 

& luy  ht  tête.  La  cavalerie  de  Céfar  engagée  dans 
le  folle  prit  la  fuite,  & l’infanterie  dc  fon  aile  gau- 
che fuivit  l'exemple  des  efeadrons.  Ce  premier  dé- 
fordre  attira  celuy  de  l’aile  droite,  & en  un  in- 
ftant  Célar  fe  vit  abandonné.  Quel  fut  fon  défef- 
poir  dans  une  fi  cruelle  conjoncture  ! Il  faifit  les 
drapeaux  des  Enfeignes  pour  les  arrêter  ; mais  on 
les  lailTa  entre  fes  mains  pour  fuir  avec  plus  de 
liberté.  On  dit  même  qu’un  de  ces  Enfeignes  eue 
l’audace  de  tourner  le  fer  de  fon  drapeau  contre 
Céfar  > mais  que  fur  le  champ  il  fut  mis  en  pièces 
par  la  garde  du  Général.  Il  étoit  naturel  que  Céfar 
lui-même , & que  toute  fon  armée  périflent  dans 
un  tumulte  foudain  caufé  par  une  terreur  panique. 

Pompée  en  fut  fi  furpris  qu’il  craignit  une  embuf- 
cade,  & que  fon  trop  dc  précaution  l’empêcha  de 
fuivre  les  fuyards.  Du  moins  il  eut  tout  l'avan- 
tage du  combat.  Céfar  laifTa  fur  le  champ  de  ba- 
taille neuf  cents  foixante  fantaffins,  quatre  cents 
de  fes  cavaliers,  cinq  Tribuns,  trente-deux  Cen- 
turions ; & autant  de  drapeaux. 

Une  victoire  remportée  prefque  fans  combat  » App.u.hlUh; 

4 Après  b victoire  Pompée  fe  parti  rie  Céfar  peu  farisfait  de  les 
fit  proclamer  Impcrttor  , & aban-  avoir  expofés  aux  infultes  de  l'ar- 
donnt  les  prifonniers  i la  diferé-  méc  , les  fit  inhumainement  maf- 
tionde  Labienus.  Ce  deferteur  du  facter. 

TomeXI^I.  MMmm 
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enfla  trop  le  cœur  de  Pompée.  Il  crut  la  guerre 
finie,  & ne  fe  donna  pas  meme  la  peine  de  met- 
tre fon  avantage  à profit.  S’il  eût  attaqué  le  camp 
de  Céfar  dans  la  confternation  où  l’on  y étoit , il 
auroit  mis  fin.à  la  guerre  civile  par  un  coup  d’é- 
clat. Sa  vanité  le  perdit.  Il  s’imagina  que  toute 
l’armée  de  fon  rival  alloit  d’ellc-mëme  paflcr  fous 
fes  étendarts , & que  les  Tribuns  du  Peuple  qui 
en  faifoient lame , dégoûtés  de  Céfar  viendroienc 
luy  crier  miféricorde , & fuivre  fa  fortune.  La  cho- 
fc  arriva  tout  autrement.  Céfar  par  fa  douceur, 
& par  un  difeours  éloquent  mefuré  fur  les  circon- 
ftanccs  regagna  le  cœur  de  fes  foldats.  Leur  repen- 
tir alla  fi  loin,  que  d’eux- mêmes  ils  demandèrent 
à être  décimés.  Du  moins  ils  prièrent  qu’on  con- 
damnât à la  mort  leurs  Enfeignes , qui  par  une 
terreur  foudainc  les  avoir  déterminés  à la  fuite. 
Céfar  n’exauça  point  leurs  defirs , & ne  fit  que 
peu  d’exemples  de  févérité  pour  maintenir  la  dif— 
cipline.  Aufli  fes  troupes  charmées  de  fa  modéra- 
tion fe  dévoilèrent  à fa  perfonne  jufqua  luy  crier  , 
qu’il  les  menât  à l’ennemi  & quelles  le  rendroient 
vi&orieux  , ou  quelles  expieroient  leur  faute  de 
tout  leur  fang.  Les  amis  de  Céfar  l’cxhortoient  à 
profiter  fur  le  champ  de  la  bonne  volonté  du  fol- 
dat  ; mais  l’habile  Général  connoifloit  trop  le  cœur 
humain  pour  croire,  qu’il  fut  aifé  de  paflcr  fi  ai- 
fément  & fi  vite  de  la  crainte  à la  valeur.  Il  faut 
avoiier  que  Céfar  pafla  une  mauvaife  nuit  dans  fon 
camp  lorfqu’il  y fut  de  retour.  Plus  il  étoit  accou- 
tumé à vaincre  , plus  il  eut  de  peine  à dévorer  la 
honte  d’avoir  été  vaincu.  Faut-il } difoit-il  , que 
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je  me  fois  avifé  d'envelopper  Pompée  fur  les  bords  De  Rome 
de  la  mer  d'où  il  tirait  fa  fubf (lance , tandis  que  mon  Ian7°î- 
armee  manquait  du  necejjairc  dans  un  pais  Jierile  ? Le  c jutmj 
projet  a paru  fpécieux  & tria  ébloui  -,  mais  le  fuc-  C*sar.  , & 
ces  m'apprend  qu’il  étoit  peu  folide.  Je  pouvois  à mon  P''<’ERV1LIUS 
choix  tranfporter  la  guerre  dans  des  régions  abondan- 
tes , ejr  y attirer  l’ennemi  à ma  fuite.  Dans  Je  cœur 
de  la  Macédoine  ou  en  Theffalie  j'aurois  éprouvé  un 
fort  plus  favorable  qu’à  Dyrrachium.  sillons  , for  tons 
d’une  malheureufe  contrée  où  je  laijfe  de  trijles  monu- 
ments de  mon  inconfidération  i Ces  réflexions  le  tour- 
mentoient.  Aufli  des  le  jour  fuivant  il  décampa 
pour  encrer  dans  l’intérieur  de  la  Macédoine , où 
Scipion  le  beau-pere  de  Pompée  étoit  campé.  C’é- 
toic  contre  luy  que  Céfar  prétcndoit  avoir  fa  re- 
vanche. 

Dans  l’armée  de  Pompée  quelques  -uns  de  fes 
Officiers  écoicnt  d’avis  de  pourfuivre  Célar  , & de 
luy  livrer  bataille.  Sa  retraite,  difoient-ils,  a l'air 
d’une  fuite,  •&  un  départ  fi  foudain  marque  fa  con- 
Jlernation  & celle  de  fes  troupes.  Pompée  n’avoit 
garde  de  hazarder  un  combat.  Il  efpéroit  toujours 
qu’à  la  fin  le  parti  de  Céfar  viendroit  groffir  le 
lien.  Il  fe  voyoic  avec  plaifir , comme  un  autre 
Agamemnon  , le  chef  de  toute  la  Nobleflc  & du 
Sénat  de  Rome  , enfin  le  Généraliflime  des  Rois 
& des  Républiques  de  l'Afie  & de  la  Grèce.  Traî- 
ner la  guerre  en  longueur  c’étoit  fe  prolonger  des 
honneurs  dont  la  vanité  fe  rcpaifloit.  D’ailleurs 
il  avoir  dequoi  colorer  fon  inaction  par  l’exemple  &c 
par  les  paroles  de  Caton.  Ce  Philofophe  cémoignoic 
de  l’horreur  pour  la  moindre  effufion  du  fang  Ro- 
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couvert  fa  tête 
plaine  les  corps 
C°njuLms  ^cs  Légionnaires  que  Céfar  avoir  perdus  dans  le 
Cmsa*.  , & dernier  combat.  Ainfi,  foitfauffe  piété,  foit  amour 
p.  Servuius  de  la  domination.  Pompée  trouvoit  fans  cefl'c  des 
Isauricus.  prétextes  pour  éviter  une  adtion  décifivc.  Du  moins 
quelques-uns  de  les  ainis  luy  confeilloient  de  re- 
tournât en  Italie,  daller  s’emparer  de  Rome,  &c 
d’y  rétablir  tant  de  fugitifs,  que  le  zélé  du  bien 
commun  avoit  attirés  fur  fes  pas.  Non , je  ne  rever - 
ray  ma  patrie  , répondoit-il  , ou  que  quand  Céfar 
aura  mis  bas  les  armes  de  fon  gré  , ou  qu'on  les  tuy 
aura  fait  quitter  par  la  mort.  Pourquoy  furebarger 
l Italie  d'une  guerre  onereufe  ? Que  mon  rival  je  vante 
Cd/mr  in  tant  qu'il  voudra  de  l'avoir  a luy  ! Il  fuit  icy  devant 
Cemmtnt.i.  ).  mQy  ^ j~ujvray  Jans  j}s  marches  , & je  feray  pé- 
rir fon  armée  par  la  difette. 

Cependant  Céfar  prit  les  devants , & marchant 
à grandes  journées  il  éluda  la  pourfuite  de  fon 
ennemi.  D’abord  il  vint  à Apollonie  où  il  fit  pan^ 
cer  fes  blcflés , paya  la  folde  de  fes  troupes , & y 
lailfa  les  malades  de  fon  armée.  Enfuite  il  fe  ren- 
dit encore  une  fois  maître  d’Oricum  &deLyffos, 
& par  là  il  fc  retint  deux  places  fur  la  côte.  Cha- 
cun des  deux  Généraux  avoit  fes  vues.  Suppofé 
que  Pompée  fe  fît  tranfporter  fur  fa  flotte  en  Ita- 
lie Céfar  fongeoit  à l’y  joindre  par  terre  en  tra- 
verfant  l’Illyric.  En  cas  quîl  voulût  aflicgcr  Apol- 
lonie, Oricum  , & Lyffos , ou  marcher  contre  Do- 
mitius  Calvinus  qui  commandoit  un  corps  de  trou- 
pes en  Macédoine  , Céfar  étoit  réfolu  de  tomber 
/.  4».  lur  Scipion  campé  aulli  en  Macédoine.  Pompée  de 
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fon  côté  vifoic  à fecourir  fon  bcau-pcrc  s’il  écoic  'De  Rj.lie 
attaqué  , & du  refte  à ne  s'éloigner  point  des  cô-  i'an7oç. 
tes  de  la  mer  d'où  fon  armée  tiroit  les  provifions.  £on^,ls' 
L’ambition  étoit  égale  dans  les  deux  Chefs.  Le 
but  de  Pompée  étoit  de  retenir  après  la  victoire  P.  Serviuu* 
un  empire  aufii.abfolu  fur  fa  République  , qu'il  Isaur-icus* 
l’avoit  dans  les  armées.  Céfar  prétendoit  l’étein- 
dre, l’anéantir  , cette  République,  & dominer  à 
Rome  avec  éclat  en  véritable  Souverain.  Ainfi  de 
part  & d’autre  l’autorité  du  Peuple  &:  celle  du  Sé- 
nat couroicnt  à peu  près  les  mêmes  rilques.  L’af- 
fervilTement  des  Romains  dépcndoit  du  fort  d’une 
bataille , & l’Etat  Républicain  ne  rouloit  plus  que 
fur  la  tête  de  deux  rivaux , qui  vouloient  éteindre 
la  liberté  au  prix  du  fang  de  ceux-là  mêmes  qu’ils 
vouloient  réduire  à l’efclavage.  Le  moment  de  cet- 
te fameufe  catallrophe  s’approchoit. 

Céfar  n’avoit  rien  de  plus  à caur  que  d’attirer 
Pompée  en  lieu  égal , & que  de  fe  mefurer  avec 
luy  dans  une  plaine , où  la  bataille  fe  donneroit 
dans  les  règles.  Il  fentoit  la  fupériorité  qu’auroicnc 
infailliblement  fes  troupes  fur  l'innombrable  armée 
de  fon  rival.  Les  Légions  de  Céfar  n’étoient  com- 
pofées  que  de  vieux  foldats , blanchis  à fon  fervice 
plûtôt  qu’à  celuy  de  la  République,durant  la  guerre 
des  Gaules.  Ses  Lieutenants  Généraux  avoient  ap- 
pris fous  luy  l’art  des  attaques  & de  la  défenfe  ; 
mais  fur  tout  celuy  des  rcflources  en  des  moments 
dangereux.  Ses  cohortes  auxiliaires  n’étoient  guè- 
re que  de  Gaulois  , ou  de  Germains , dont  les 
uns  par  leur  ardeur  martiale  étoient  invincibles 
dans  le  premier  choc , les  autres  par  leur  force  8c 
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C\G  Histoire  Romain!, 
par  leur  taille  imprimoient  de  la  terreur  aux  plus 
hardis.  A l’égard  de  Pompée,  à parler  en  général 
les  Légionnaires  étoient  lans  expérience  , &c  fes 
Alliés  auffi  moux  que  le  font  d’ordinaire  les  Orien- 
taux. Il  efl  vrai  que  la  cavalerie  de  Pompée  étoit  in- 
finiment lupérieureà  celle  de  Célarpar  le  nombre 
& à n’en  juger  que  par  le  coup  d’œil;mais  elle  n’étoic 
guère  compoféc  que  de  jeunes  Chevaliers  Romains , 
gens  amollis  par  le  plaifir  & plus  foigneux  de 
leur  teint  &:  de  leurs  parures  juiques  (ous  les  ar- 
mes , qu’accoutumés  aux  travaux  militaires.  Sur 
ces  préjugés  & fur  la  longue  expérience  qu’il  avoic 
dans  le  métier  des  armes  Céfar  fc  promettoit  une 
vi&oirc  certaine , s’il  luy  étoit  pollible  de  combat- 
tre en  rafe  campagne.  Il  marcha  donc  à travers 
l’Epirc  & l’Acarnanie  pour  fc  rendre  dans  les  fer- 
tiles & vaftes  plaines  de  la  Theflalic.  Il  cft  vray 
qu’il  fouffrit  beaucoup  fur  la  route.  Comme  Pom- 
pée avoit  eu  foin  de  faire  publier  en  tous  lieux 
qu’il  avoit  vaincu  proche  de  Dyrrachium , les  Peu- 
ples ne  s’emprefférent  pas  de  fournir  des  vivres  à 
l’armée  de  Céfar.  Il  eut  du  moins  la  conlola- 
tion  de  recevoir  à>  Eginium , c’cft-à-dire  à l’entrée 
de  la  TliefTalie , le  renfort  que  luy  conduifoit  Do- 
xnitius , échappé  par  un  hazard  des  mains  de  l’en- 
nemi. 

En  effet  Pompée  fans  ceffe  follicité  par  les  Sé- 
nateurs &r  par  les  Officiers  de  fon  parti  à quitter 
le  voihnage  de  Dyrrachium  & les  bords  de  la 
mer,  pour  fuivre  Céfar  dans  fa  fuite,  s’étoit  cn- 

4 Sur  les  confins  de  l’Epire  5c  d’Eginium > que  Strabon  attribue  à 
de  la  Theflàlie  ctoic  la  ville  l'Illyrie. 
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fin  réfblu  à marcher  à la  fuice  de  l’ennemi , ou 
même  à le  prévenir  en  ThefTalie.  Ce  fut  à regret 
que  Pompée  quitta  fon  camp  de  Dyrrachium.  Il 
ne  l’abandonna  pas  même  entièrement  &c  fans 
efpérance  de  retour.  La  garnifon  qu’il  y laifia 
luy  confcrva  un  pofte,d’où  il  cfpéroit  de  nouveaux 
fecours  & des  vivres  au  befoin.  Ce  fut  dans  ce 
lieu  prefque  inabordable  qu’il  mit  comme  en  dé* 
pot  les  plus  vieux  Sénateurs  de  fon  parti  , & gé- 
néralement tous  les  gens  de  peu  d’ufage  dans  un 
combat.  Pompée  nomma  Caton  pour  le  Comman- 
dant du  port  &c  de  la  contrée  -,  mais  celui-ci  par 
modeftie  voulut  déférer  l’honneur  du  commande- 
ment à Cicéron,  qui  reftoit  au  camp  avec  le  baga- 
ge. Qui  le  croiroit  ? Ce  Conful  li  fage  d’autre- 
fois , cet  Orateur  incomparable  fur  la  Tribune, étoic 
devenu  infupportablc  dans  un  camp.  Toûjours 
grondeur,  toûjours  mécontent  , il  avoir  poude  à 
bout  la  patience  de  Pompée  par  des  plailanterics- 
outrageantes.  Peut-être  Cicéron  fc  ménageoit-il 
par  là  un  retour  plus  facile  auprès  de  Céfar  s’il 
étoit  victorieux.  Quoi  qu’il  en  foit  , il  refufa  de 
commander  fous  Pompée  , & après  avoir  cfTuyé: 
bien  des  menaces  & des  impoliteffes  de  la  part  de 
Cn.  Pompéïus  fils  du  Général,  il  fe  retira  du  camp* 
à la  ville  de  Dyrrachium.  Pompée  auroit  aufli  lail- 
fé  à Dyrrachium  fa  femme  Cornélic  quil’avoit  fuivi 
au  Levant , s’il  n'avoit  pas  déjà  pris  la  précaution 
de  la  faire  partir  pour  Mitiléne  dans  l’Ifle  de  Lef- 
bos.  Il  prit  enfuite  fa  route  par  le  plus  court  che- 
min à .travers  les  montagnes  de  » Candavic  , & arri- 

« Les  montagnes  deCandavic  s'étendent  entre  l’Epîre,  &tla  Macédoine. 
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<r48  Histoire  Romaine, 
va  le  premier  au  terme  fatal  , où  la  Providence 
avoir  marqué  fa  défaite  & le  changement  de  la 
République  Romaine  en  Monarchie.  Pompée  étoic 
déjà  (ur  les  rives  duaPénée,  lorlquc  Cciar  long- 
tems  retardé  par  la  difette,  avec  une  armée  fatiguée,, 
netoit  encore  que  lur  les  frontières  de  la  Theflalie. 
Gomphes  b fut  la  première  ville  qui  s’offrit  fur  fon 
paffage.  Autrefois  elle  avoir  été  dans  fes  intérêts; 
mais  le  décri  où  il  étoit  tombé  depuis  l’affaire  de 
Dyrrachium  luy  en  fit  fermer  les  portes  par  les 
habitants.  Androfténc  le  Préteur  de  la  Theffalic 
entière  s’étoit  déclaré  pour  Pompée,  & la  garnifon 
que  le  ThefTalien  avoir  mife  à Gomphes  efpéroic 
d'être  fécouruë  pat  les  Pompéi'aniftes.  Célar  en 
prefla  l’efcalade  avec  tant  de  vivacité  , qu’il  la  prie 
en  moins  d’un  jour.  Action  de  vigueur  qui  le  re- 
mit en  réputation  dans  le  pais  , & qui  pour  ainlï 
dire  redonna  la  vie  à fes  troupes  affamées  ! La  pla- 
ce prife  d’afTaut  fut  abandonnée  au  pillage  du  fol- 
dat.  Alors  l'abondance  fuccéda  au  manque  de  vi- 
vres , & au  milieu  de  la  bonne  chère  l’armée  de 
Célar  oublia  les  travaux  paffés.  La  débauche  mê- 
me & l’excès  pafTager  des  vivres  redonnèrent  de 
la  fanté  & de  la  vigueur  à des  hommes  exténués 
par  la  faim.  On  dit  que  les  Germains , qui  ne  con- 
noifToicnt  pas  la  force  du  vin  Grec,  en  burent  lar- 
gement , & que  dans  leur  yvrefTe  ils  donnèrent 

a l e fleuve  Penée  parcourt  la  Salampria. 

Thefla'ie  d'Occidcnt  en  Orient,  b La  ville  de  Gomphes  étoit  pla- 
& fc  jette  dans  le  Golfe  de  Salo-  cce  dans  l’Eftiotide  canton  de  la 
nique.  Nous  en  avons  parlé  dans  ThclTalie  , entre  les  fourccs  du 
les  volumes  préccdens.  Aujour-  Pnmifits,  & de  la  riviérc'd'/ev. 
d'hui  les  Orientaux  la  nomment 
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bien  des  fcéncs  agréables  aux  Romains  plus  fobres  oc  Ro,ne 
qu’eux.  De  Gomphcs  Céfar  pafl'a  à a Métropolis,  Pan  70 j. 
autre  cité  confidérablc  en  Thelfdic.  Les  habitants  ç°nfju*tM 
inltruits  par  l’exemple  de  leurs  voifins*furent  plus  cæsar  , & 
dociles.  Ils  fe  donnèrent  à Céfar  , & toutes  les  f*»vn.ius 
villes  de  la  contrée  , hors  b Lande , prirent  le  parti  Isau*-icuî'  • 
du  victorieux.  Scipion  alors  s’étoit  rendu  maître 
de  Larifle  , & l’empêchoit  de  (e  joindre  au  plus 
grand  nombre  des  Theflaliens. 

Sitôt  que  Céfar  fe  vit  dans  un  pais  plat,  abon- 
dant, &rftffeCtionné , il  fe  crut  victorieux.  A l’é- 
gard de  Pompée  , il  ne  parut  pas  fi  fur  de  vain-  Aft'1  MUn>' 
crc,  & fa  lenteur  marqua  fa  défiance.  Il  fallut  que 
fes  fubalrerncs  ranimaient  Ion  courage  , & le  tiraf- 
fent  de  l’efpéccd’engourdiflement  où  les  réfléxions 
l’avoient  plongé.  On*lÿy  manqua  même  de  ref- 
peCt  , & en  fa  préfcnce  on  ofa  donner  de  mau- 
vailes  interprétations  à fon  indolence.  Les  uns  luy 
reprochèrent  en  face  , qu'il  prenoit  plaifir  à prolon- 
ger la  guerre  ,pour  perpétuer  fa  domination  fur  le  Sénat 
Romain  & fur  les  Rots  étrangers  qu'il  avoit  fous 
fes,  ordres.  Favonius  ce  grand  imitateur  de  Caton 
luy  répéta  fouvent  , qu’il  ne  tenait  qu'à  luy  d'aller 
dans  peu  manger  des  figues  à Tufulum.  Afranius  fon 
ancien  Lieutenant  Général  chés  les  Elpagnols  pic- 
qua  encore  plus  vivement  Pompée.  Celui  ci  luy 
avoit  fait  un  crime  d’avoir  vendu  en  Efpagne  fes 

a Le  nom  de  Metropolh  fut  C’eft  de  cette  dernière  dont  il 
commun  i deux  villes  de  l’Alïc  s’agit  iey.  _ 

mineure  , & i une  autre  fituce  b Voyés  ce  qu'on  a remarqué 
dans  la  Thcflalie  fur  la  rive  oc-  fur  la  ville  de  Larifle  dans  le  neu- 
cidcntalc  du  fleuve  jipidanus.  viéme  & le  dixiéme  volume. 

Tome  XVI.  NNnn 
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^onl'  troupes  à Céfar.  Hé  que  nallés-vous  donc vous-mê- 


me, luy  repartit  Afranius  , ejfayer  vos  forces  contre 
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De 

l’an  70Ç. 

0°" Julius  ce  mart^an^  de  Légions  î Toutes  ces  plailantcries 
C^sar.  , & & les  iruiftrjurcs  des  foldats  déterminèrent  enfin 
P.  Servi  luis  Pompée  à finir  la  guerre  par  une  adtion  générale. 
crrl* Trtmm.  Quoi  qu'il  en  fut  du  motif  de  fon  inadtion  , cer- 
tainement le  projet  qu’il  avoir  en  tctc  de  rempo- 
rter , & de  huiler  dépérir  les  vieux  foldats  de 
Céfar  à force  de  fatigues , étoit  plus  iage  que  ce- 
lui de  fes  fubalterncs.  Mais  leur  ardeur  précipi- 
tée, & leur  impatience  de  revoir  bien#t  l’Italie, 
les  plongèrent  avec  leur  chef  dans  le  dernier  des 
malheurs.  Les  principaux  Commandants  du  parti 
de  Pompée  paroifloient  fi  fûrs  de  vaincre,  que 
Lentulus  Spinther  & que  Scipion  fe  difputércnt 
dès  lors  le  fouverain  P^itificat  dont  Célar  étoic 
revêtu,  a D'autres  qui  formoient  des  prétentions 
fur  les  principales  dignités  de  la  République  avoient 
envoyé  retenir  des  maifons  à Rome,  pour  (e  loger 
conformément  aux  rangs  où  ils  afpiroient.  D’autres 
encore  demandoient  la  confifcation  des  biens  de 
Céfar  & de  fes  partifans  fitôt  qu'on  les  aujoic 


4 Cicéron  ajoute  dans  la  fîxiême 
lettre  à Atricus  (’.lv.  11.)  que  Len- 
tulus Spinther  s’étoit  refervé  pour 
fon  partage  les  jardins  de  Ccfar, 
fa  maifon  de  Bayes  , fc  celle 
‘d’Hortenfi  is.  Les  uns  défignoient 
les  Confuls  pour  les  années  lui- 
vantes , les  autres  demandoient  la 
confifcition  des  biens  appartenants 
aux  cirover.sde  Rome  qui  avoient 
fuivi  la  fortune  de  Céfar.  Il  s’éle- 
va meme  une  grande  conreftation 


fur  le  choix  des  Préteurs.  Les  pa- 
rents d’Hirttus  ptéiendoient  qu’on 
ne  pouvoit  fans  injufticc  lui  refu- 
fer  cette  Magiftrarure  , quoiqu’il 
fûr  alors  abfent  & Député  aupi  es 
du  Roy  des  Parthcs  pour  les  in- 
térêts de  Pompée.  En  un  mot  tous 
fe  repaiflbient  d’efpérances  chimé- 
riques , & penfoient  moins  à vain- 
cre qu’à  jouir  du  fruit  de  lavi» 
étoirc. 
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fait  périr  dans  le  combat.  Ce  qui  rcdoubloit  la  oe  Romc 
piéfomption  des  amis  de  Pompée,  c’étoit  le  nom  I’ai'7°î- 
brc  de  leur  infanterie  qui  montoit  à quarante-cinq  c°°  Juluw 
mille  hommes  , & de  leur  cavalerie  qui  n’avoit  Cæsar  , sc 
point  eu  d’égale  jufqu’alors.  Elle  alloit  à fept  mil  - i>'^uEJ^Llu* 
le  jeunes  Romains  de  la  plus  illuftreNobldle,  bien 
montés,  & fuperbement  ajuftés.  Pour  Céfar  il  n’a- 
voit au  plus  dans  fon  parti  que  vingt -deux  mille 
hommes  de  pié,  & mille  chevaux.  Il  eft  vrai  qu’il 
attendait  le  renfort  de  deux  Légions  que  Corni- 
ficius  Ion  Qucfteur  devoir  luy  amener  d’IIlyrie  ; 
mais  ces  troupes  n’étoient  encore  qu’aux  environs 
de  Mégare,  ou  d’ Athènes.  Avec  fon  petit  nom- 
bre de  combattants  Céfar  brûloir  pourtant  d’ar- 
deur, de  décider  du  fort  de  l’Univers  par  un  com- 
bat général. 

Dans  la  Phtiotide  Province  de  Thcffalie  , pro- 
che des  villes  de  Pharfale  » &Pde  Thébes,  qu’on 
nommoit  aufli  Philippes  t s’étendoit  une  plaine 
arroféc  de  l’Enipée,  petite  rivière  qui  peu  loin  de 
là  alloit  décharger  les  eaux  dans  le  fleuve  Pénée. 

Ce  fut  là  que  vinrent  camper  Pompée  d’un  côté,  & 

Céfar  de  l’autre.  La  région  étoit  vafte  , & de  tous 
côtés  dhvironnéc  de  hautes  montagnes.  Pompée 
n’entra  qu’avec  répugnance  dans  une  carrière  fi  pé- 
rilleufe.  L’emprefTemcnt  qu’avoit  Céfar  de  donner 
* bataille  étoit  pour  luy  la  principale  raifon  de  la 

4 Thébes  en  Thellalie  étoit  fi-  fés  , réduifir  les  habitants  de  Thé- 
tuée  fur  le  Golfe  Maliac , qui  du  bes  à l'efdavage  , Se  après  y avoir 
nom  moderne  de  cette  ville  eft  introduit  une  colonie  de  Macédo- 
appellé  aujourd'hui  le  Golfe  de  niens  , il  lui  donna  fon  nom.  Pour 
Z non.  ïelon  Polybe  Philippe  Roy  la  ville  de  Pharfale  à peine  en  rc- 
de  Macédoine , 5c  le  perc  de  Per-  trouve-t-on  les  traces. 
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différer.  Il  croit  toujours  perfuadé  de  fa  maxime, 
qu'il  valoit  mieux  laiiTer  confumer  l’armée  enne- 
mie par  la  fatigue  & par  la  difetre,  que  s’expolcr 
au  hazard  de  loutcnir  les  efforts  d’un  habile  Gé- 
néral  réduit  à une  efpéce  de  défefpoir  Plein  de 
cette  penféc  , qui  fans  douce  étoit  la  plus  lagc, 
il  établit  fon  camp  fur  le  panchant  d’une  haute 
montagne,  dans  un  lieu  eicarpé  & tout-à-fait 
inabordable.  Ce  fuc-là  que  Scipion  fon  beau-pere 
vint  le  joindre  avec  les  Légions  qu’il  avoi^  tirées 
de  la  Cilicie  &:  de  la  Syrie  , mais  qu’ij  n.’a'foic  pu 
encore  réünir  aux  troupes  de  (on  gendre.  Cn.  Do- 
mitius  Calvinus  qui  tenoit  pour  Céfar  l’avoic  juf- 
qu’alors  retenu  en  Macédoine  comme  en  échec. 
L’entrcvûe  de  Scipion  & de  Pompée  fc  fit  avec 
toute  la  tendrefle  imaginable.  'Malgré  ce  renfort. 
Pompée  craignoic  encore , & n’étoit  pas  rélolu  d’a- 
bandonner toutes  ffs  efpéranccs  aux  rifques  d’une 
feule  journée.  Son  confeil  de  guerre  étoit  en  ap- 
parence plus  brave  , mais  au  fond  moins  prévoyant 
que  luy.  Ses  Officiers  luy  repréfentoient  que  fon 
infanterie  plus  nombreule,  & fur  tout  que  fa  ca- 
valerie fix  fois  plus  forte  que  celle  de  Céfar,  ne 
pourroit  manquer  d’envelopper  l’ennemi , 6 i qu’a- 
près  le  premier  choc  les  clcadrons  de  Pompée  en- 
fonceroient  fans  peine  les  fanraflins,  que  Céfar  au- 
roit  placés  à l’aîle  la  plus  proche.  Quelque  vrai-  • 
fcmblable  que  fût  la  conje&urc  Pompée  ne  s’y 
rendit  pas.  Il  appréhenda  ces  vieux  guerriers , qui 
élevés  fous  fon  rival  au  fe in  de  la  victoire,  avoient 
conquis,  ou  fait  trembler  la  Gaule,  la  Germanie, 

& les  Ifles  Britanniques.  Labienus  fe  trouva  par 
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malheur  dans  le  camp  du  nouveau  Général  qu’il 
s’étoit  donné.  Pour  le  tirer  du  mépris  où  il  étoic 
tombé  depuis  qu’il  avoit  abandonné  Céfar  , La- 
bienus  mit  .en  œuvre  un  genre  de  flatterie  qui 
coûta  cher  à celui  qu’elle  trompa.  Il  ofa  aflurcr 
Pompée  qu’il  ne  "refloit  dans  l’armée  ennemie 
qu’un  très-petit  nombre  de  ccs  braves, dont  on  avoit 
n fort  vanté  Les  exploits.  Prefquc  tous , ajouta  t il,  ils 
font  péris  à Brundu^e  avant  leur  pajjagc  au  Levant , 
ou  de  mtférc  dans  leurs  campemens  & dans  leurs  mar- 
ches , ou  fous  le  fer  de  vos  foldats  dans  la  glorieufe 
affaire  de  Ûyrrachium.  EnHn  pou  liant  l’adulation 
encore  plus  loin,  Je  dévoile  ma  tête,  s’écria-t-il, 
fi  Pompée  revient  du  combat  autrement  que  vainqueur,  a 
Cette  uniformité  de  fentimens  parmi  tous  les 
Sénateurs  & les  Officiers  de  fon  parti  encouragea 
Pompée.  Il  n’écouta  plus  que  l’ardeur  de  les  loi  - 
dars , qui  voyoient  l’ennemi  au  voifinage  , & qui 
demandoient  à donner  bataille.  Il  fallut  donc  cé- 
der aux -inftances  publiques,  &,facrificr  des  vûés 
faines  aux  emprellements  de  la  multitude.  On 
prenoit  dans  le  camp  de  Pompée  des  réfolutions 
conformes  aux  delirs  de  Céfar , tandis  qu’il  com- 
mençoit  à fc  dégoûter  des  lenteurs  de  Pompée. 
Prclque  tous  fes  ftratagêmcs  pour  l’attirer  dans  la 
plaine  étoient  épuilés. . 1 1 avoit  fouvent  changé  de 
camp,  & fait  des  mouvements  irréguliers  b pour 

4 Selon  Cifnr , Labienusfic  fer-  l>  La  principale  vue  de  Céfar 
ment  de  ne  revenir  au  camp  qu'a-  étoic  de  fatiguer  par  ces  mouve- 
ptês  l’êntiére  défaite  du  parti  con-  ments  lubits  es  troupes  de  Poin- 
rrairc.  Il  engageâtes  autres  Offi-  pce  qui n'étoient  pas  endurcies  au 
ciers , & Pompée  lui-même  J fui-  travail  comme  les  tiennes, 
vre  fon  exemple. 
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s;4  • Histoire  Romaine, 
exciter  fon  rival  à vouloir  en  profiter,  & le  pour- 
fuivre.  Lorlqu’il  plioit  fes  tentes  & qu'il  fon- 
geoit  à porter  la  guerre  ailleurs  , Pompée  haran- 
guoit  fes  troupes  dans  le  dclTein  dû  les  mener  à 
l’ennemi.  Le  difeours  qu’il  leur  fit  cft  rapporté 
par  plus  d’un  Hiftoricn.  L'ar/eur  que  vous  avés 
témoignée  à vouloir  une  bataille  décifivc , dit-il  à fes 
foldats , montrés-là  dans  laflion.  Vous  furpaffés  l'en- 
nemi en  \iombre , furpaffés- le  encore  en  courage.  L’af- 
faire de  Dyrrachium  vous  rappelle  un  fouvetiir  bien 
glorieux.  Soutenés  la  réputation  que  vous  vous  y êtes 
acquife  , eJr  ne  fouffre % pas  que  U cattfe  la  plus  jufle 
fuccombe  fous  les  coups  de  défefpoir  d’un  tyran  de  la 
République,  jiye1^  fans  ceffe  dans  l'efprit  que  Pom- 
pée vous  conduit , que  le  Sénat  vous  autori  " 
les  Dieux  vous  protègent.  Il  n’eut  pas  pl 
que  les  portes  du  camp  s’ouvrirent , ô 
méc  en  lortit.  Durant  ces  mouvements  il  échappa 
à Pompée  une  parole  qui  fut  relevée  dans  la  fuite, 
& qui  marqua  le  caradére  ambitieux  qu*il  avoic 
habilement  caché  fous  les  apparences  d’un  zélé 
épuré  du  bien  commun.  De  quelque  côté  que  la  vi- 
ctoire fe  déclare  , dit-il  , c e fl  fait  de  la  République. 
N etoit-ce  pas  dire  autant  vaut , que  foit  que  Cé- 
far  ou  luy  euflent  la  fupériorité  des  armes,  le  mon- 
de entier  n’obéïroit  plus  qu’à  un  feul  maîcre  ? 

L’appareil  d’une  armée  qui  fe  rangeoit  en  ba- 
taille, & qui  fembloit  enfin  réloluë  à terminer  de 
longs  démêlés  par  une  feule  aétion , frappa  agréa- 
blement les  yeux  de  Céfar,  & flatta  fes  defirs.  Il 
ctoit  déjà  tout  prêt  à décamper , & déjà  il  avoic 
fait  prendre  les  devants  à trois  de  fes  Légions, 


je  , & que 
ûcôc  parlé 
c que  l’ar- 
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qui  dévoient  luy  frayer  des  routes , 3c  procurer 
des  provtlions  à fou  armée  duranc  fa  retraite.  Le 
fpe&acle  inattendu  d’une  bataille  qu’on  luy  offroit 
changea  un  trille  départ  en  une  joye  loudaine. 
Il  rappella  fes  trois  Légions  qui  n’écoicnt  pas  loin, 
& ne  laifla  pas  néanmoins  de  faire  abbattre  les  rem- 
parts de  fon  camp , 3c  d’en  combler  les  fortes. 
Aujourd'hui , dit-il  avec  confiance  à fes  troupes, 
nous  coucherons  dans  Us  retranebemens  de  Pompée..  Il 
s ne  parloit  pas  ainli  fur  la  vaine  arturance  que  luy 
donnoient  les  Augurs  a de  fon  parti  , 3c  fur  les 
heureux  préfages  d'une  victoire  complctte  qui  luy 
revenoient  de  toutes  parts.  Il  Pondoit  fon  bon- 
heur fur  fon  habileté,  3c  fur  la  valeur  invincible 
de  fes  vieux  foldats  , principes  plus  certains  que 
tout  l’art  de  la  divination,  il  harangua  donc  fes 
troupes,  félon  la  coûtume , avec  un  air  de  fatis- 
faétion  capable  d’inlpirer  du  courage  même  à des 
lâches.  Enfin ^ dit- il  , ce  n'efi  plus  contre  la  faim 
que  nous  aurons  à combattre , c’efi  contre  des  fugitifs 
que  nous  avons  chajjés  devant  nous  d’Efpagne  çyd’/ta- 
lie.  Durant  dix  ans  vous  n'avés  point  cefié de  vain- 
cre avec  moy  Us  plus  belliqueufes  Nations  de  l’Occi- 
dent. Quauriés  vous  à craindre  d'une  multitude  de 
lâches  Orientaux  ? L'équité  de  mon  droit , Us  dé- 
marches que  j’ay  faites  pour  conclure  la  paix  vous  ont 
attachés  à moy  , plus  par  Us  ben  s de  l'ajfeéhon  , que 

a Céfar  quelques  jours  aup.ira-  entière  de  fes  ennemis , fur  la  foy 
vant  avoir  ordonne  un  Sacrifice  de  certains  fignes  qu'il  Jifoit avoir 
pour  purifier  fon  armée  , félon  la  obfervés  dans  les  entrailles  de  lai 
cofcume  établie  par  les  Romains,  vi&ime.  • 

L’Harufpice  lui  annonça  la  défaite 
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erf  Histoire  Romaine, 

par  les  ferments  militaires.  Marchés  Avec  confancè 
contre  un  Général  ajfoibli  par  les  années  , qui  ne  vient 
au  combat  que  malgré  luy  , CT  qui  s'y  la/JJe  entrais 
ner  par  une  troupe  de  téméraires.  Du  rejle  mettés-vous 
peu  en  peine  de  ces  nombreux  jffiatiques  de  l'armée 
ennemie.  Leur  frayeur  feule  fuffira  pour  les  mettre  en 
déroute.  Tournés  toute  votre  valeur  contre  les  Légions 
des  Romains  , CT  contre  les  cohortes  It Aliènes.  Vous 
m'avés  promis  à Dyrrachium  que  vous  ne  ver  rie  s l’en- 
nemi que  pour  le  vaincre.  Pariés , CT  fouvenés-vous 
de  vos  promelfes  ! 

A l'inftant  Céfar  fit  fortir  Tes  troupes  dans  la 
plaine.  Il  vit  d'iîne  hauteur  l’arrangement  de  l’en- 
nemi , & s’y  conforma.  Pompée  s'étoit  placé  » « 
Ton  aile  gauche  avec  les  deux  Légions  qu’autrefois 
il  avoir  prêtées  à Céfar  , & que  depuis  il  setoic 
fait  attribuer  par  un  Arrêt  du  Sénat.  Ce  corps 
étoit  le  plus  brave  &c  le  plus  fidèle  de  fon  armée. 
Audi  Pompée  l’avoit-il  fait  épauler  c^fes  frondeurs, 
de  les  archers,  & des  lept  mille  jeunes  Chevaliers 
Romains , qui  fondoient  dans  fon  parti  la  princi- 
pale cfpérance  de  la  victoire.  A .fon  aile  droite, 
dont  le  flanc  .setendoit  le  long  de  l’Enipéc  &c 
en  bordoit  le  rivage  , il  avoit  porté  les  cohortes 
qui  luy  croient  venues  d’Efpagne  , aufli-bicn  que 
les  Phalanges  Afiati^ues , que  les  Rois  Orientaux 
avoicnt  conduites  à fon  fecours.  b Afraniusy  don- 
noit  des  ordres.  Sci^non  commandoir  au  corps  de 


a Céfar  & Appien  convien-  b- Plutarque  eft  encore  icy  diffé- 
rent que  Pompée  éroit  A l’aîle  rent  de  Céfar  , il  donne  l’aîle  gau- 
gauche.  Plutarque  le  place  à l’aîle  che  à Lucius  Domitius  Ænobaibus, 
droite.  & ne  die  rien  d’Afranius. 

bataille 
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bataille  les  Légions  qu’il  avoic  amenées  de  Syrie  ' De  -Rom‘c 
& de  Cilicic  j fans  compter  les  renforts  de  divers  lunyoç. 

Peuples  barbares,  de  mœurs  & de  langues  differen-  Coniuls. 

CL  cr  > ' ■ ° > r ■ c -JUL,U1 

tes.  Toute  cette  grolie»  armee  etoit  rangée  lur  trois  Cæsar.  , & 

lignes  , & l’on  n’y  avoit  ménagé  que  de  fort  petits  p-  Sbrvh.uk 

intervalles. 

L’émule  de  Pompée  prit  fes  arrangements  fur 
ceux  de  fon  adverfairc.  Pour  avoir  toûjours  Pom- 
pée de  front  & ne  le  perdre  point  de  vûë,  Cé- 
far  fc  porta  lui-même  à fa  pointe  droite  j dont  il 
donna  fous  luy  le  commandement  à Sylla.  Ce 
fut  là  qu’il  plaça  la  dixième  Légion.  Marc  An- 
toine conduifit  la  pointe  gauche  , & celui-ci  eut 
fous  fes  ordres  la  huitième  & la  neuvième  Lé- 
gion. Un  Cnéïus  Domitius  furnommé  Calvinus, 
bien  différent  de  ccluy  qui  combattoit  fous  les 
«tendarts  de  Pompée  t commanda  pour  Céfar  le 
corps  de  bataille  , & occupa  un  grand  terrain 
entre  les  deux  aîles.  Ces  troupes  furent  aufli  dif- 
pofées  fur  trois  lignes  ; mais  avec  de  plus  larges 
intervalles  pour  embrafler  plus  de  terrain.  Tout 
étoit  égal  des  deux  parts  , hors  le  nombre  des 
combattants , qui  furpafloit  du  double  dans  le  parti 


» La  plupart  des  Hiftoriens 
comptent  dans  l'armée  de  Pompée 
quarante-cinq  mille  hommes  d'in- 
fanterie , fept  mille  hommes  de 
cavalerie  , deux  mille  volontaires, 
Ce  fept  cohortes  deftinées  1 la 
garde  du  camp.  Sut  ce  point  les 
plus  fidèles  manuferits  s'accordent 
avec  Plutarque.  Dans  le  parti  con- 
traire l'infanterie  montoit  à vingt- 
deux  mille  hommes,  Ce  la  cava- 
lerie à mille  feulement,  comme 

Tome  XVI. 


on  l’apprend  de  tous  les  anciens 
Auteurs.  Quelques  Ecrivains  fé- 
lon Appien  groffilToicnt  à leur  gré 
le  nombre  des  combattants.  A les 
en  croire  Pharfale  vit  pour  la 
première  fois  dans  fes  plaine* 
quatre  cents  mille  hommes  fous 
les  armes.  D’une  fi  grande  mul- 
titude ils  ne  réfervent  que  la  troi- 
ficme  partie  pour  l'armée  de  Cé- 
far, c'eft-à-dire  environ  cent  tren- 
te-trois mille  hommes. 
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de  Pompée  , & la  valeur  jointe  à l'expcricnce  qui 
l'cmportoit  du  côcé  de  Célar.  Ce  qui  parue  un 
chef-d'œuvre  de  l’art  militaire  , fu^  la  précaution 
que  prit  Céfar  pour  n’etre  point  enveloppé  Ôc 
entamé  en  flanc  par  cette  cavalerie  lefte  & nom- 
breufe  , qui  promettoità  Pompée  le  gain  de  la  ba- 
taille. Comme  Célar , n’avoit  que  mille  cavaliers 
qu’il  pût  oppoler  aux  fept  mille  de  fon  adverlai- 
re , il  y liippléa  par  un  corps  d’infanterie  d’élite, 
qu’il  choifit  parmi  les  Légionnaires  de  fa  troilîê- 
mc  Ligne,  & dont  il  forma  lix  cohortes.  Il  pla- 
ça ces  fantaflins  comme  un  corps  de  réferve  der- 
rière là  dernière  ligne , mais  de  biais , & le  vila- 
gc  tourné  vers  la  campagne  , afin  qu’ils  fuflène 
plus  alertes  pour  aller  à la  cavalerie  ennemie.  Cé- 
lar fut  fi  content  de  cette  difpolition , qu’il  an- 
nonça d'avance  que  la  vi&oire  commenceroit  par 
les  fix  cohortes.  Audi  les  inftruilit-il  à ne  point 
s’ébranler  que  quand  il  leur  en  auroit  donné  le  li- 
gnai. Il  les  avertit  encore  d’uler  moins  de  l’épée 
que  de  la  lance,  & de  porter  des  coups  plûtôt  au 
vifage  des  Chevaliers  qu’ailleurs.  Tant  il  étoit  con- 
vaincu que  la  jeune  noblefle  de  Rome  feroit  plus 
loigneufe  de  conlerver  fa  beauté  pour  plaire  ,que 
de  la  hazarder  pour  vaincre  ! 

Les  deux  armées  ennemies  également  vêtues, 
munies  d’armes  pareilles , & failant  briller  de  part 
& d’autre  des  aigles  pour  enfeignes,  rcrrplifloient 
toute  la  plaine  depuis  la  ville  de  Phaifale  jufqu’à 
l’Enipée.  Un  cfpace  plus  grand  que  celui  de  la 
portée  du  trait  léparoit  cntrc-cllcs  les  deux  pre- 
mières lignes  de  Pompée  & de  Céfar.  Un  morne 
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& extraordinaire  filence  régna  des  deux  parts.  Etoit-  Dc  Ro[11j 
il  l’effet  des  réflexions  attcndriflantes  qu'on  fai-  l’an  7°i- 
foit  dans  les  deux  armées?  Quoi  dc  plus  trifte  en  jltm* 
effet?  Le  fils  avoit  pris  les  armes  contre  le  perc,  Cæsar  , & 
le  frere  contre  le  frere  , l'ami  contre  l’ami, & le  p-  SB',■VILIU, 

k.  T c ISAUMCUJ. 

citoyen.  » La  trompette  ionna 
l’attaque , mais  dans  le  parti  de  Pompée  nul  ne 
s’ébranla.  L’ordre  que  fes  lignes  avoient  reçu  dc 
leur  Général  étoit  d’attendre  l’ennemi  de  pié  fer- 
me , & de  combattre  ferrées.  Les  foldats  de  Céfar 
tardoient  auffi  d'aller  à l’ennemi , quoique  l’in— 
aébion  ne  fût  pas  au  gré  de  leur  Général.  Enfin, 
un  brave  vétéran  nommé  b Craftinus , du  nombre 
dc  ces  volontaires  que  Céfar  avoit  attirés  à fon 
fervice  , détermina  les  troupes  à donner  .allons, 
camarades  , cria-t-il  , affrontons  des  lâches  que  la 
crainte  rend  immobiles  ! Céfar  qui  parcouroit  fes 
Légions  entendit  le  difeours  dc  Craftinus  & l’ex- 
horta à bien  faire.  j4u\ourd'kuy  , Seigneur , luy 
répondit  le  foldat  en  courant , je  'vous  forceray  à 
me  loiier  vif  ou  mort.  Craftinus  avança  donc  à 
toutes  jambes  avec  fa  troupe  julqu’au  milieu  de 
l'efpacc  interpofé  entre  les  deux  armées.  Il  s’at- 
tendoit  que  les  Pompéïaniftes  viendroient  à fa 
rencontre  pour  commencer  l’a&ion.  Ils  demeuré- 


a Avant  que  d'en  venir  aux 
mains  chacun  des  deux  partis  pour 
le  reconnaître  dans  la  mêlée  eut 
fon  mot  du  guet  ou  fon  cri  de 
bataille.  Pompée  choilit  pour  le 
lien  HercMle  l'invincible.  Céfar 
fe  donna  celui  de  Vénus  U vtÜo- 
rieufe  dont  il  fe  difoir  ilïû. 
b Plutarque  n’eft  point  d’accord 


avec  lui-même  fur  le  nom  de  ce 
vétéran.  Il  l'appelle  tantôt  Cniut 
CraJpAnui , tantôt  CrAjJinim.  Cé- 
far ne  le  nomme  point  autrement 
que  Craftinus.  L’année  précéden- 
te il  avoit  exercé  l’office  de  pre- 
mier Centurion  dans  la  dixième 
Légion. 
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6C0  Histoire  Romaine, 
rcnt  tranquilles  à leur  pofte.  Mauvaife  manceu- 
o ire  , dit  depuis  Céfar  en  parlant  de  Pompée  ! Ce 
fut  de  fa  [>art  une  faute  groff  ère  de  rallentir  l’ardeur 
de  fes  troupes.  Par  là  il  éteignit  le  feu  cjue  doivent 
avoir  des  foldats  au  commencement  d’une  bataille , gÿ* 
en  voulant  ne  parottrepas  l'agrefjeur  dans  une  guerre  ci- 
vile , il  fut  lui-même  la  dupe  d'un  fcrupule  mal  en- 
tendu. 

Craftinus  apres  avoit  repris  haleine  s’avance  vers 
l’ennemi,  & fuivi  d’environ  fix  vingts  hommes, 
lance  d’abord  des  javelots , &c  met  enfuite  l'épée 
à la  main.  Le  choc  commence  avec  toute  l’ardeur 
de  Romains  oppofés  à des  Romains.  Un  batail- 
lon de  Pompée  cil  enfoncé,  & Crallinus  alloit  pé- 
nétrer plus  avant , lorfqu’un  trait  parti  d’une  main- 
inconnue  l’arrcte,  lui  entre  parla  bouche,  & lui 
fort  par  le  cou.  Il  tombe , & en  expirant  il  mar- 
que la  joye  de  voir  le  combat  engagé  , & les  deux 
premières  lignes  aux  prifes.  Ce  combat  de  l’in- 
fanterie n’étoit  pas  ce  qui  intérclToic  le  plus  Pom- 
pée. Il  avoit  établi  fa  confiance  dans  fa  ca- 
valerie. Par  fon  ordre  elle  marche  contre  cel- 
le de  Célar  , qui  ne  fit  de  réfiftance  qu’au- 
tant  de  tems  qu’il  en  falloir , pour  donner  lieu 
d’arriver  au  corps  a d’infanterie  qui  devoit  la 
foutenir.  Ce  fut  alors  que  cette  jcuncfTc  fi  pa- 

4 Céfar  avoue  lui-même  que  fa  memes  cohortes  tombèrent  fur  Ta 
cavalerie  plia  , & qu’elle  couroir  cava'erie  de  Pompée, avant  qu'elle 
xifque  d’etre  taillée  en  pièces,  eût  eu  le  tems  de  charger  celle 
lorfque  les  fix  cohortes  s’avan-  de  Céfar.  Apparemment  que  l’Hi- 
cérenr  pour  la  foutenir.  11  n'eft  ftoricn  Grec  avoit  cou  fuite  des 
donc  pas  vrai , comme  Plutarque  mémoires  peu  éxafts. 
le  prétend  fauflement  , que  ces 
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rcc  & fi  fiére  fut  bien  furprife  de  fe  voir  en  tête 
de  vieux  fantaflins  , laids  , bnzannés  , hideux  , 
mais  qui  fur  le  front , à leur  contenance  , & dans 
leurs  regards  étinccllants  fcmbloient  annoncer  leur 
victoire.  Les  jeunes  Chevaliers  furent  encore  plus 
étonnés  lorfqu’ils  virent  3 qu’au  lieu  de  les  frapper 
aux  jambes,  aux  cuiffes , & au  refte  du  corps,  ils 
ne  portoient  leurs  coups  qu’au  vilage.  La  fuite 
leur  parut  moins  honteufe  qu’une  difformité  qui 
devoit  durer  toute  la  vie.  Le  fer  qui  brilloic  fi 
proche  de  leurs  yeux  les  éblouit , & la  nouveauté 
du  fpedtaclc  les  effraya.  Apres  un  loger  cotnbac 
ils  rompirent  leurs  rangs,  coururent  fc  réfugier  fur 
les  montagnes  voifines , & laiflerent  à la  merci  des 
ennemis  l’infanterie  légère  qui  les  accompagnoit. 
Ce  premier  combat  ne  fuffit  pas  à Céfar,  ni  aux 
braves  qu’il  avoir  honorés  de  fon  choix.  Ils  allè- 
rent prendre  en  queue  l'aile  que  commandoit 
Pompée , tandis  que  Céfar  l’attaquoit  de  front. 
Elle  chancelle,  elle  fe  débande,  & prend  la  fuite. 
Pompée  lui  même  tranfporté  de  rage  oublie  le  nom 
de  Grand  qu’il  avoit  mérité  par  tant  de  vi&oires. 
Après  ce  (eul  échec  il  quitte  la  partie,  & va  cher- 
cher un  azile  dans  fes  retranchements.  Enfermé 
dans  fa  tente  il  y refta  comme  un  homme  frappé  de 
la  foudre,  tandis  qu’on  achevoit  démettre  en  dé- 
for dre  le  refte  de  fon  armée. 

Au  milieu  du  carnage  Céfar  fe  fentff  ému 
à la  vûë  du  fang  Romain  qui  couloir  par  ruiffeaux. 
Sur  le  champ  il  fit  porter  l’ordre  à fes  loldats 
d’épargner  la  vie  de  leurs  compatriotes.  Céfar  tut 
obéï  > mais  les  vainqueurs  échauffés  par  lardcut 
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C6t  Histoire  Romaine, 
du  foleil  & par  le  défir  delà  vengeance,  déchar- 
gèrent leur  colère  fur  les  troupes  orientales.  Elles 
n’avoient  paru  au  combat  que  pour  la  montre  , 
elles  en  furent  les  victimes.  Cependant  de  ce  qu’il 
refta  de  Romains  & d’Aliatiques  du  parti  de  Pom- 
pée tout  le  diflipa , & il  n’en  retourna  que  très- 
peu  au  camp.  Pompée  y étoit  encore  , & y atten- 
doit  les  nouvelles  d’une  déroute  où  il  s’étoit  atten- 
du depuis  fa  retraite.  Il  fut  bien  lurpris  de  fe  voir 
lui-meme  invefti  dans  fon  camp.  En  effet  Céfar, 
pour  rendre,  fa  victoire  complctte , avoir  obtenu 
de  les  loldats , tout  fatigués  qu’ils  croient , le  nou- 
veau travail  d’aller  alliéger  le  camp  des  vaincus. 
Sitôt  qu’on  apprit  à Pompée  que  Céfar  s’appro- 
choit  à la  tête  de  fes  Légions,  Quoi,  ju/ques  dans 
mes  retranchements  ! s’écria  -t-il.  Il  n’en  dit  pas  da- 
vantage , & crainte  de  tomber  vivant  entre  les 
mains  de  fon  rival  il  changea  d'habit , quitta  les 
marques  de  fa  dignité  , lortit  par  la  porte  Décuma- 
ne,&  prit  la  route  de  Larilfe , ville  qui  jufqu’alors 
avoitétéde  fon  parti. De  fes  troupes  Romaines  Pom- 
pée n’avoit  laillc  dans  fon  camp  que  quelques  vieil- 
lards malades  ,avec  cinq  ou  fix  cohorccs  de  Thracc, 
& d’autres  troupes  auxiliaires  pour  le  garder.  Vrai- 
femblablementlcsThraces  * prirent  la  fuite. b Céfar 


a Céfar  afTure  que  les  cohortes 
I qui  Pompce  confia  la  garde  du 
camp  firent  une  vigoureufe  réfi- 
ftancc  , fécondées  par  les  troupes 
auxiliaires.  Afinitis  Pollio  ajoute 
que  la  plupart  de  ceux  qui  furent 
tués  i l'attaque  des  retranche- 
ments n’étoient  que  des  valets. 
C’cfl  faire  entendre  que  les  co- 


hortes on  fc  rendirent  à diferé- 
tion,  ou  qu'elles  abandonnèrent  le 
camp  à l’approche  du  vainqueur. 

b Céfar  ajoute  que  les  cohortes 
deftinées  à la  défenfe  des  retran- 
chements s’enfuirent  vers  la  mon- 
tagne voifine.  Pour  mettre  le  com- 
ble i fa  vi&oire  il  forma  le  def- 
fein  de  les  inveftir.  Déjailavoic 
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entra  dans  le  camp  , & prit  pofleffion  de  la  tente 
de  Pompée.  Il  y trouva  les  tables  drefices,  & les 
buffets  luperbement  ornés  de  vaiffclle  d'argent.  a 
L’appareil  qui  y reffoit  encore  marquoit  tout  à la 
fois  beaucoup  de  délicatcffe  & de  confiance.  Ce 
fut-là  que  Céfar  trouva  la  caffette  où  Pompée 
avoit  enfermé  fes  lettres.  Par  une  modération  di- 
gne de  luy  , Céfar  brûla  les  lettres  fans  en  lire  line 
teule.  Qu’ay-je  affaire  moy  , dit-il  , de  connoitrc  des 
intrigues  qui  ne  Jervir  oient  qu'à  m’irriter  , £7*  qu’’à 
mettre  des  bornes  à ma  clémence  ? J'aime  mieux  igno- 
rer les  ojfenjcs  qu'être  obligé  de  les  punir.  Enfin 
Céfar  s'établit  dans  le  camp  de  Pompée  , y raf- 
fembla  furie  foir  fes  troupes  dilpcrlées  à la  pour- 
fuite  des  fuyards , &:  leur  y fit  paffer  la  nuit,  com- 


montagne , i mettre  bat  les  armes, 
& à implorer  en  pofbire  de  fup- 
pliants  la  clémence  du  vainqueur. 
A l’exception  de  quelques  Séna- 
teurs qui  fe  fauvérent  pendant  les 
ténèbres  de  la  nuit,  tous  éprou- 
vèrent la  généralité  de  Céfar  qui 
leur  fit  un  accueil  favorable.  Par 
un  dernier  trait  de  bonté  il  dé- 
fendit aux  liens  de  leur  faire  la 
moindre  infulte , Sc  mit  leurs  ef- 
f-ts  en  fureté  contre  l'avarice  du 
foldat. 

b La  tente  de  Lentulus  entre 
autres  étoit  couverte  de  lierre  & 
de  feuillages  pour  y entretenir 
une  fraîcheur  délicicufe.  Telle  étoit 
la  confiance  des  partifans  de  Pom. 
pée  qui  fe  préparaient  des  plainrs 
après  une  viûoirc  qu’ils  croyoient 
certaine. 


me  il  l’avoit  promis. 

fait  tirer  des  tranchées  , Iorfqtte 
le  manque  d’eau  obligea  les  vain- 
cus d’abandonner  ce  polie  , & de 
prendre  la  route  de  Larill’e.  Cé- 
far après  avoir  partagé  un  cer- 
tain nombre  de  fes  troupes  dans 
le  camp,  de  Pompée  & dans  le  lien, 

Jrourfuivit  les  fuyards  à la  tête  de 
a quatrième  Légion  , réfolu  de 
les  couper  dans  leur  marche.  A 
la  vûë  de  l’ennemi  qui  les  ftti- 
voit  de  près  , ils  fe  réfugièrent 
fur  une  hauteur  dont  le  pié  étoit 
arrofé  par  une  petite  rivière.  Ils 
ne  joiiirent  pas  long-tems  de  cette 
cummodiré.  Céfar  fçut  détourner 
les  eaux  de  la  rivière  , â la  fa- 
veur des  faignées  qu'il  fit  prati- 
quer aux  environs.  Ces  malheu- 
reux fugitifs  dépourvus  de  fecours 
furent  réduits  £ defeendre  de  la 
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66 4 Histoire  Romaike, 

Le  lendemain  on  compta  les  morts  , & l’on 
trouva  qu’à  peine  il  étoit  relié  lur  la  place  « deux 
cents  hommes  du  parti  de  Céfar  , &c  parmi  eux 
environ  trente  Centurions  vieux  guerriers  & la 
fleur  de  fa  milice.  Par  ordre  du  Général  on  don- 
na la  lépulture  à ces  fidèles  compagnons  de  fes  vi- 
ctoires ; mais  on  rendit  des  honneurs  particuliers 
au  corps  de  Craltinus  qui  avoir  engagé  la  bataille. 
On  mit  fes  cendres  dans  le  tombeau  particulier 
que  Céfar  fit  ériger  à fa  mémoire.  Du  côté  de 
Pompée  les  morts  montèrent  jufqu’à  quinze  mille 
félon  les  uns  b,  ouà  vingt-cinq  mille  félon  les 
autres.  Les  corps  c de  dix  Sénateurs , <1  & ceux  de 
quarante  Chevaliers  le  trouvèrent  confondus  [dans 
la  multitude.  Huit  aigles,  & cent  quatre-vingts 
drapeaux  enlevés  aux  ennemis  furent  un  monu- 
ment bien  glorieux  de  la  victoire.  Pour  le  nom- 
bre des  prilonnicrs  il  alla,  dit-on,  jufqu’à  vingt- 
quatre  mille,  &c  parmi  eux  tout  ce  qui  fc  trouva 
de  citoyens  Romains  fut  remis  en  liberté.  Non 


* Tous  les  Htftoriens  convien- 
nent que  Céfar  ne  perdit  que  deux 
cents  foldats.  Appien  cependant 
parle  de  quelques  écrivains  qui 
faifoient  monter  jufqu’à  douze 
cents  le  nombre  de  fes  Légionnai- 
res qui  périrent  dans  la  bataille. 

b Au  rapport  d’Appicn  & de 
Plutarque  , Afinius  l’ollio  qui  fut 
prefent  à la  bataille  de  Phatfale 
reduifoit  dans  fes  mémoires  le 
nombre  des  morts  à (ix  mille  du 
côté  de  Pompée.  Mais  il  eft  con- 
tredit par  tous  les  Auteurs  contem- 
porains. 

c Parmi  les  dix  Sénateurs  Céfar 


compte  Domirius  Ænobarbus.  Il 
s etoit  fauvé  dit  camp  pour  échap- 
per au  vi&orieux.  Mais  épuifé  de 
fatigues  il  fut  atteint  pat  un  gros 
de  cavaliers  qui  l'étendirent  mort 
dans  la  plaine  de  Pharfale. 

d Selon  le  témoignage  de  Pol- 
lion  cité  par  Plutarque  , Céfar  à 
la  vue  de  tant  de  cadavres  qui 
couvroient  le  champ  de  bataille , 4 
s’etoit  ccrié  en  foupirant  : Ils 

l'ont  ttinfi  voulu  , qu'ils  ri  imputent 
leur  mnlbcur  qu’à  eux-mêmes. 
Ils  m'ont  réduit  pur  leur  objlinu- 
tion  à U trijle  necejftté de  vstinen 
pour  me  jurant  ir  de  leurs  coups. 

jamais 
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jamais  vainqueur  n'eut  plus  da  plaifir  à faire  grâce 
que  Céfar.  On  a beau  dire  que  la  politique  eut 
beaucoup  de  part  à une  conduite  fi  modérée.  Du 
moins  on  avouera  que  ce  Héros  étoit  né  avec  un 
grand  fond  de  douceur  & d’humanité.  Ce  fut 
dans  lui  un  caractère  qu'il  foutint  avant  & après 
la  victoire  de  Pharfale  , & même  au  comble  des 
honneurs  & de  la  puilfance  fouveraine.  De  tout 
tems  Célar  avoit  eu  une  affeCtion  finguliére  pour 
le  jeune  a Marcus  Brutus  , quis'étoit  donné  à Pom- 
pée. Il  apprit  avec  joye  que  fes  jours  avoient  ccc 
épargnés  dans  le  combat.  Dès  le  premier  pas  qu’il 
fit  pour  fe  rapprocher  du  vainqueur  Brutus  en 
fut  reçu  avec  tous  les  témoignages  de  la  plus 
tendre  amitié.  Céfar  ignoroit  alors  que  ce  farou- 
che Républicain  dévoie  être  un  jour  l’un  des  com- 
plices de  fa  mort. 

Nous  ne  parlerons  icy  ni  b des  prétendus  préfages 


b On  a remarque  dans  le  cours 
de  cette  Hiftoire  , que  Céfar  aima 
paflîonncment  Setvilie  mere  de 
Marcus  Brutus.  Il  n’cft  pas  éton- 
nant , die  Plutarque  , qu’il  fit  écla- 
ter fa  ternir  elfe  pour  ce  jeune  Ro- 
main dont  il  croyoit  être  le  pere. 
En  effet  le  même  Hiftorien  re- 
marque que  Servilie  s’étoit  livrée 
fans  réferve  à Céfar  lorfqu'elle 
donna  le  jour  à Brutus. 

a Les  Hiftoriens  ont  emprunté 
la  figure  du  merveilleux  pour 
orner  le  récit  d'un  événement  qui 
donna  le  dernier  coup  à la  Ré- 
publique. Des  préfages  finiilres , 
difent-ils  , annoncèrent  à Pompée 
la  défaite  & les  triomphes  de  fon 
rival.  Sans  parler  des  terreurs  pa- 

Tome  XVI . 


niques  qui  troublèrent  fon  fom- 
meil  , pendant  la  nuit  qui  précé- 
da la  bataille  , il  fe  vit  en  fonge 
au  milieu  de  Rome  près  de  l'am- 
phithéatre  qu’il  avoit  fait  con- 
fhuirc.  De  là  tranfporté  dans  le 
Temple  de  Vénus  la  vUlorieufi  , 
parmi  les  acclamations  d'un  grand 
peuple  , il  s’imagina  élever  des 
trophées  dans  le  Sanéhiaire  de  la 
DéefTc.  Lescirconftances  de  cette 
vifion  lui  cauférent  de  grandes 
allarmes.  L’image  de  Vénus  qu’il 
avoit  ornée  de  fes  propres  mains 
fembloit  lui  marquer  que  bientôt 
par  fa  défaite  il  releveroit  la  gloi- 
re de  Céfar,  qui  faifoit  remon- 
ter fon  origine  jufqu’à  cette  Di- 
vinité. Les  frayeurs  redoublèrent 
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6 66  Histoire  Romaine, 

qui  annoncèrent  à Céfar  le  gain  de  la  bataille 
avant  qu’il  la  donnât , ni  des  prodiges  qui  la  firent 
connoître  en  des  lieux  fort  éloignés  le  jour  mê- 
me quelle  fut  livrée.  L'événement  étoit  trop  im- 
portant pour  n être  pas  embelli  par  des  fixions. 
Cependant  Pompée  furvivoit  à fes  pertes,  & Cé- 
far ne  jugeoit  pas  la  révolution  tout-à-fait  ac- 
complie tandis  que  le  chef  des  Républicains  rc£- 
piroit  encore.  Le  changement  de  la  République 
en  Monarchie,&  par  conléqucnt  la  fouveraineté  fur 
le  monde  entier,  étoit  uniquement  attaché  à fa  per- 
fonne.  Le  parti  de  Pompée , quoi  qu’affoibli,  n’étoit 
pas  encore  détruit.  Sans  compter  les  nouveaux  par- 
tions que  fon  malheur  même,  ou  plutôt  que  la 
crainte  d’un  tyran  dans  Céfar  alloient  luy  attirer. 


à la  vue  d’une  lumière  três-vive, 
qui  fe  forma  dans  le  camp  de 
(.  éfar  , d’ou  elle  alla  fe  perdre 
dans  celui  de  Pompée.  A ces 
prodiges  Ccfar  en  ajoure  de  plus 
incroyables  que  les  Auteurs  con- 
temporains accréditèrent  pour  l’in- 
téiêt  de  leur  Héros.  En  Eiide  une 
ftatuë  de  la  Vi&oire  placée  dans 
un  Temple  de  Minerve  vis-J-vis 
de  l’Autel  , fe  tourna  d’elle-mc- 
me  vers  la  porte  de  l’édifice  tan- 
dis que  les  deux  partis  étoient 
aux  mains.  A Antioche  & à Pto- 
lémaïs pendant  la  dernière  batail- 
le , le  peuple  effrayé  par  des  cris 
de  guerre  , & par  le  fon  des  trom- 
pettes qui  fe  fit  entendre  au  loin, 
courut  en  armes  fur  les  remparts. 
A Pergirae  le  Sanftuairc  du  T em- 
ple  retentir  du  bruit  des  tambours. 
A Tralles  ville  de  Lydie  , dans  un 


autre  Temple  dédié  J la  Viâoirc 
on  vit  naître  une  palme  qui  dans 
peu  de  jours  s’éleva  jufqu'd  la 
voûte.  Tite-Live  & Plutarque  ren- 
diérilTent  encore  fur  ces  miracles 
fuppofés.  Un  C aïus  Cornélius 
des  plus  verfés  dans  l’art  de  la  Di- 
vination obfervoit  par  h.izard  le 
vol  des  oi  féaux  à Padouë  fa  ville 
natale.  Apres  plufieurs  obferva- 
tions  réitérées , il  devina  jufte  le 
moment , la  durée  . & le  fucccs 
de  la  bataille.  Enfin  on  l’enten- 
dit s'écrier  d’un  ton  emphatique , 
Ce  far  la  viHoirc  tjl  à toi.  On  ap- 
prend des  mêmes  écrivains  que 
Cornélius  pour  certifier  la  vérité 
du  fait  s’cng'gea  par  ferment  J 
renoncer  aux  fondions  de  l’Au- 
gurat  fi  l’événement  n’étoit  pas 
conforme  à fa  ptédi&ion. 
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Livre  Soi  Xante  etq.ua  trieme.  66  y 
combien  de  régions , combien  de  Rois  étrangers , t 

combien  de  Républicains  obftinés  tenoient  encore  ■’«>  7°s- 
pour  Pompée. La  mer  étoit  toûjours  couverte  de  a Tes  c°' Juliu» 
flottes.  Les  débris  de  fon  armée  pou  voient  fe  réü-  Cæs/ui  , & 
nir.  Par  de  nouvelles  levées , & par  les  nouveaux  }SA„*^ùLIlB 
fecours  des  Rois  étrangers  Pompée  pouvoir  for- 
mer un  nouveau  camp  auflï  formidable  que  le  pre- 
mier. L'Egypte,  l’AÎrique,  la  Numidie , le  Pont, 
la  Cilicic , la  Cappadoce,  & la  Galatie  paroifloient 
devoir  luy  demeurer  fidèles.  Céfar  ne  croyoitdonc 
pas  encore  fon  ouvrage  parfaitement  accompli. 

Pour  être  le  fouverain  du  monde  il  falloir  que  la 
mort  ou  que  la  captivité  l’cuflent  délivré  de  fon 
concurrent.  Ce  moment  étoit  plus  proche  que 
Céfar  ne  l’attendoit  lui- même.  Son  étoile  le  fa vo- 
rifa  au-delà  de  fes  efpérances. 

Nous  avons  dit  que  Pompée  apres  fa  défaite 
prit  la  route  de  Lariffe.  Il  n’y  refta  pas  la  nuit 
entière.  Avant  l’aurore  il  en  partit  avec  L.  Len- 
tulus Conful  de  l’année  dernière,  P.  Lentulus,  & 
le  Sénateur  Favonius  fes  amis.  Sur  le  loir  il  fe  ren- 
dit à Tempé  b fatigué  d’une  longue  courfe  , & 
deftitué  de  toutes  les  néccllités  de  la  vie.  Prefle 
par  la  foif  il  fe  courba  & but  dans  la  rivière  avec 
plus  d’avidité  , que  fi  ç’eût  été  de  ces  vins  exquis 
qu’il  failoit  fervir  à fa  table  dans  des  coupes  d’or. 


a Depuis  peu  I æ'ius  quicom- 
mandoit  une  des  flottes  de  Pom- 
pée avoir  afliégé  Vatinius  Lieute- 
nant de  Céfar  dans  le  port  de 
Brimdufe.  Caïus  Caflius  venoir 
de  biû’er  plus  de  quarante  galè- 
res ennemies  dans  le  détroit  de 


Meflîne. 

a C’eft  ainfi  qu’on  ajtpelloît  ce 
Talion  de  Theflalic  fi  célébré  dans 
l'Antiquité  pour  la  fraîcheur  de 
fes  bocages , 8e  pour  la  beauté  de 
fes  collines.  Nous  en  avons  parlé 
dans  les  volumes  précédons. 

P P p p ij 
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66S  Histoire  Romaine, 

' I)c  Rümc  Delà  il  alla  pafler  la  nuit  dans  une  cabane  de  pê- 
l'an  705.  chcur.  Quelle  fut  cruelle  cette  nuit , non  pas  tanc 

C°n  Juuus  Par  ^es  ‘ncomnlot^u^s  du  l,cu  > Sue  Par  ^es  réflé- 
CitsAR.  , & xions  qui  le  tourmentèrent!  Efl  il  pojjible , fe  di- 

P.  Si r vi l ms  foit  il,  qu’en  une  heure  de  terne  j'aye  perdu  la  gloire 
Ijaumcus.  . • r j , * . ‘ , ? • . 

que  je  metois  acquije  durant  trente  années  ? Suis-je 

encore  ce  Pompée  qui  'vainqueur  en  sffrique  , en  Ef- 
pagne , & en  Orient  ay  triomphé  tant  de  fois  J Non 
je  ne  fuis  plus  le  Grand  Pompée.  La  Fortune  vient 
de  me  rendre  le  plus  petit  de  tous  les  hommes.  Ces  pen- 
fées  l’occupèrent  ôc  l'empêchèrent  de  goûter  le 
fommeil.  Au  point  du  jour  il  s’embarqua  avec 
les  Seigneurs  de  fa  fuite  fur  une  nacelle  , pour  £ui- 
vrc  le  cours  du  Pénéejufqua  la  mer.  A l’embou- 
chure du  fleuve  un  vaifleau  marchand  tout  prêt  à 
faire  voile  étoit  encore  à l’anchre.  Le  patron  de 
cette  efpéce  de  barque  étoit  un  Romain  nommé 
Pétilius , qui  ne  connoifloit  Pompée  que  de  vue. 
La  chaloupe  alla  le  prendre.  Pétilius  reconnut 
Pompée  &c  Ce  douta  de  fon  malheur.  Le  bon  hom- 
me en  fut  touché.  Il  voulut  bien  recevoir  encore 
fur  fon  bord  le  Roy  Déjotarusqui  fe  préfenta  un 
peu  plus  tard.  Comme  l’illuftre  Romain  étoit  fans 
autre  fuite  que  fes  quatre  amis , parce  qu’il  avoit  ren- 
voyé fes  domeftiques , Pétilius  & Favoniuslc  fervi- 
rent  dans  les  plus  vils  miniftércs,jufqu’à  luy  apprê- 
ter eux-mêmes  à manger , & à luy  prêter  la  main  a 

fiour  le  déshabiller.  Le  vaifleau  fit  fa  routc,rcfta  feu- 
ement  une  nuit  devant  i>  Amphipolis  parce  que 


a Plutarque  met  fur  le  compte  menus  foins  donc  nous  avons  fait 
de  Favoniusqui  accompagna  Pom-  honneur  à Pétilius. 
péc  dans  fa  fuite,  une  partie  des  f>La  ville  d'Amphidolis  ctoit  fi-; 
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Livre  Soixante  et  ^uatrieme.êi?? 
Céfar  l’y  pourfuivoit  , & vint  furgir  à l’un  des 
ports  de  Lefbos.  Cornélie  femme  de  Pompéeavec 
Ion  fils  Sextc  réfidoit  à Mityléne , capitale  de  l’Iflc. 
Elle  n’avoit  point  eu  de  nouvelles  de  fon  mari  de- 
puis l’avantage  qu’il  avoit  remporté  proche  de  Dyr- 
rachium  , & cette  première  vi&oire  luy  en  faifoic 
cfpércr  bien  d’autres.  Quelle  furprife  pour  elle 
lorfqu’un  Courier  de  la  part  de  Pompée  luy  annon- 
ça fon  défaftrc , plus  par  des  larmes  que  pat  des 
paroles!  PreJJés-vous  , illujlrc  Romaine,  luy  dit-il, 
de  venir  joindre  votre  époux  , dépouillé  de  tout  , fans 
efeorte  > çÿ*  porté fur  un  vaijfeau  qui  n'ejl  pas  même  à 
luy . 

A ces  mots  Cornélie  tomba  en  foiblefle , puis 
revenue  de  fa  pamoifon  , fous  quel  ajlre  fuis-je  née , 
dit- elle!  J'eus fuccejfivement  deux  maris  Craffus  çÿ 
Pompée.  L'un  me  fut  enlevé  par  une  main  barbare  , 
l’autre  efi  le  jouet  de  la  Fortune.  C’e/l  moy  , c’ejl  mon 
cruel  dejlin  qui  a porté  le  malheur  dans  les  maifons  où 
l'hymen  m'a  fait  pujfer  ! Cependant  en  femme  cou- 
rageufe  elle  fait  emballer  les  effets , fe  fait  fuivre 
par  fes  domeftiques  , & vient  au  port.  La  vûë  de 
Pompée  renouvella  fa  douleur.  Elle  tomba  encore 
une  fois  évanouie  entre  fes  bras , & fitôt  quelle  eut 
repris  l’ufagc  de  la  parole , N'imputés  , lui  dit-elle, 
vos  défafires  qu'à  Cornélie.  La  ville  entière  fut  té- 

cuée  fur  les  côtes  de  la  Méditer-  fe  rendre  auprès  de  lui , foitpour 
ranée  entre  la  Thrace  & la  Ma-  mieux  cacher  fa  fuite , foit  pour 
cédoine.  Voyés  le  douzième  vo-  maintenir  la  Macédoine  dans  fon 
lume  pages  18.  & 88  note  a.  Ce  parti.  Mais  inftruit  que  Céfar  mar- 
fut  dans  cette  ville  que  Pompée  choie  à grandes  journées  de  ce  cô- 
fit  publier  des  ordres  à toute  la  té-li , il  ne  tarda  pas  à lever  l’an- 
jeunelTe  Grecque  & Romaine  de  chie. 
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C 70  Histoire  Romaine, 
moin  de  cette  entrevue,  a Tous  les  Micyléniens 
étoienc  accourus  au  port  pour  y faluer  Pompée  leur 
ancien  protecteur.  Les  Magillrats  de  l'Ide  l’invi- 
tèrent à venir  prendre  un  peu  de  repos  dans  leurs 
murs.  Je  me  garderay  hien , leur  dit-il , de  m'y  tranf- 
porter.  Non  , je  n attirer ay  point  fur  'vos  perfonnes 
le  courroux  de  mon  vainqueur.  Réfervés-vous  à f<t 
clémence.  Il  parla  ainlî , & s’embarqua  avec  fa  fem- 
me & fes  amis  , car  Sexte  fon  nls  relia  encore 
quelques  jours  à Mitylcnc.  Le  vai fléau  leva  l'an- 
chre  , & fans  s’arrêter  arriva  en  Cilicic.  b Je  ne  l^ai 
quel  hazard  y avoir  raflemblé  environ  <=  vingt  Séna- 
teurs du  parti  de  Pompée  , & fept  ou  huit  vaiflcaux 
de  fa  flotte.  Là  débarqua  le  Roy  Déjotarus  , qui 
fe  chargea  d’aller  de  nouveau  loulever  tout  l’O- 
rient en  faveur  des  vaincus.  Là  encore  Sexte  Pom- 
pée vint  rejoindre  Ion  pere,  & bientôt  après  la  pe- 
tite efeadre  partit  pour  gagner  l’Ifle  de  Rhodes. 
L’aft’eCtion  des  Rhodicns  pour  Pompée  avoir  chan- 
gé depuis  fon  changement  de  fortune.  Ces  Infu- 
laircs  lui  firent  détenfe  d’entrer  dans  leurs  ports. 
Quel  nouveau  fujet  de  chagrin  pour  un  coeur  dé- 


a Le  Philofophe  Crarippus  ré- 
silient pour  lors  à Mitylcnc  fut 
des  plus  emprefles  à rendre  fes 
hommages  à l’ompce.  Cet  illuftre 
fugitif,  à la  vue  d'un  perfonnage 
fi  renommé  par  l'étendue  de  fes 
connoilTances,  ne  pût  s'empêcher 
dans  fa  douleur  d'accu  fer  les  Dieux 
d’injuftice , Se  de  former  des  dou- 
tes iniuricux  à la  Providence. 

b De  la  Ciltcie  Pompée  fit  voi- 
le vers  i'Iflc  de  Chypre.  Ce  fût 
là  q l'il  apprit  que  les  Rhodiêns 


avoient  fermé  l’entrée  de  leur  port 
à un  des  deux  Lentulus , & à ceux 
de  fa  fuite.  Il  fut  en  même  teins 
informe  qu‘ Antioche  capitale  de 
la  Syrie  avoic  pris  le  parti  deCé- 
far  à Pinrtigation  des  citoyens  Ro- 
mains qui  trafiq|uoient  dans  cette 
ville.  On  ajoutoit  que  ceux-ci 
s'étoienr  emparés  de  la  citadelle 
au  nom  du  victorieux. 
c Plutarque  fcul  compte  foixante 
Sénateurs  qui  fe  réunirent  avec 
Pompée. 
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Livre  Soixante  etquatrïeme.  c-ji 
ja  plongé  dans  l’amcrtumc  , & quel  furieux  prono- 
ftic  pour  l’avenir  ! Le  refus  des  Rhodicns  rendit 
Pompée  défiant.  Il  fe  figura  que  iur  toutes  les  cô- 
tes de  la  mer  Afiatiquc  on  lui  drefloit  des  embû- 
ches, & il  craignit  de  relâcher  fur  fa  route  dans 
les  villes  maritimes  un  peu  confidérablcs.  Il  fe  fit 
donc  conduire  fur  un  rocher  defert  de  l'Ifaurie 
nommé  * Syédre , pour  y faire  des  provifions  d’eau. 
Ce  fut  là  qu’il  manifefta  les  craintes  aux  perfon- 
ncs  affidées  qui  l’avoient  fuivi,  & qu’il  leur  fit  parc 
d’un  projet  qu’il  rouloic  depuis  long-tems  dans  fa 
tctc. 

Abandonné  comme  je  le  fuis  par  des  ingrats , dit- 
il  , & devenu  fufpecl  dans  un  pais  où  je  fus  long- 
tems  adoré  , où  trouver  ay -je  un  a file  & des  pro- 
tecleurs  ? Les  Rois  Afiatiques , a parler  en  général , 
font  ou  trop  lâches , ou  trop  foibles  , ou  trop  inconflans. 
Je  nofe  leur  confier  les  refies  de  ma  fortune.  Que 
trouveray-je  en  Bithynie , en  Cappadoce , & dans  la 
Galatie  même  , que  des  Peuples  légers  , (y  amollis  par 
les  chaleurs  de  leur  climat  ? En  quelque  endroit  que  je 
jette  les  yeux  , je  ne  voy  que  les  P art  lies  dont  la  force 
y la  valeur  putjfe  égaller  celle  de  mes  ennemis  , tenir 
contre  des  Romains  , y réparer  la  honte  de  ma  dé- 
faite. Peut-être  que  ma  préfence  les  attendrira.  J'en 
fuis  connu  , & tout  barbares  qu’ils  font , ou  ils  ref- 
peéleront  le  nom  de  Pompée,  ou  ils  auront  compajfion 
de  fes  malheurs.  Partons,  tranjbortons  la  guerre  au- 
delà  de  l'Euphrate  , & rajfemblons  là  les  débris  de 

a Le  Géographe  Etienne  & Pto-  bon  l’appelle  SiJre.  Euftathe  la 
loméc  donnent  le  nom  de  Syédre  place  dans  la  Pamphilie  donc  elle 
i une  des  villes  de  l’Ifaurie.  Stra-  étoic  limitrophe. 
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“51  Rome  mon  Armée,  & du  iscnat.  Pourvu  cjtte  la  République 
l’an  705.  fubfjle  , qu  importe  fous  quel  climat  elle  réfuie  ! Ce 
C.01Julius  deflein  parut  d'un  homme  troublé  par  fes  dilgra- 
Cæsar.  , & ces,  & que  la  crainte  aveugloit.  On  lui  reprélenta 
Isaurkus'115  cluc  ^cs  ^art^es  croient  les  plus  furieux  ennemis  du 
nom  Romain  ; qu’ils  avoient  embrafic  la  neutra- 
lité fans  fe  déclarer  pour  lui  contre  Célar  ; qu’ils 
avoient  paru  charmés  de  voir  la  République  le  con- 
fumer  par  les  propres  forces  ; & qu’enhn  il  feroic 
dangereux  d’cxpolcr  Cornelie  , jeune  & belle  com- 
me elle  ctoit , à la  brutalité  d’une  coui  difioluë.  Ce 
dernier  motif  toucha  plus  Pompée  que  les  vues  de 
politique.  Il  renonça  donc  au  projet  d aller  cher- 
cher de  la  protection  chés  des  ennemis  , mais  il 
fut  embarrafle  du  lieu  où  il  trouveroit  des  défen- 
feurs  chés  les  Alliés  de  Rome.  L’unique  parti  qui 
lui  rclloit  à prendre  étoit  de  tourner  vers  l'Afri- 
que, qui  lui  étoit  toûjours  affeétionnée  & fidèle. 
Le  Roy  Juba  lui  avoir  donné  des  preuves  incon- 
tclhblcs  d’un  finccre  attachement.  Il  les  négligea, 
& fes  premiers  malheurs  lui  en  attirèrent  de  nou- 
veaux. Pompée  renonça  dês-lors  à l’Afrique  , & fe 
laifia  entraîner  à la  perfuafion  d’un  Grec  nommé 
Théophanesa , qui  lui  conleilla  de  choifir  fa  retrai- 
te en  Egypte. 

Ptolomée  jeune  Prince  d’environ  treize  ans  re- 
gnoie  alors  dans  Alexandrie.  Il  étoit  redevable  à 
Pompée  fon  tuteur  de  fa  couronne,  Sc  ce  Ro- 


» Ce  Thcoph.ine  étoit  un  Ser- 
vant natif  de  Vlityléne.  11  eut  un 
grand  pouvoir  fur  l’efprit  de  Pom- 
pée qui  l'honora  de  fa  confidence, 
Sc  d’un  cmploy  diftingué  dans  fes 


troupes.  En  reconnoiflance  il  fe 
fit  le  pnnegyrifte  de  fon  bienfai- 
teur , & compofa  I’Hiftoire  de 
fes  conquêtes. 

. main 
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Tnain  l’avoir  enlevée  à Cléopatrc,pour  la  mettre  fur  la 
tête  de  fon  frere.  Le  bienfait  étoit  récent , Pompée 
s’artendoit  à trouver  de  la  reconnoiflance  dans  fon 
pupille.  La  gratitude  n’efl:  pas  la  vertu  des  Grands. 
Pompée  & les  amis  y furent  trompés.  L’efcadrc 
qui  les  portoit  cingla  du  côté  de  l’Egypte,  & ar- 
riva fans  riïque  à la  hauteur  de  Pèluuum.  De  la 
mer  Pompée  aperçut  une  armée  rangée  lur  le  ri- 
vage , d’où  il  conjectura  que  le  Roy  étoit  en  guer- 
re avec  fa  feeur  , & qu’en  attribuant  la  Royauté 
au  frere  il  avoir  allumé  le  feu  de  la  dilcordc 
dans  le  Royaume.  La  circonftance  luy  parut  fa- 
vorable. Pompée  efpéra  trouver  de  la  protection 
auprès  d’un  Monarque  qui  peut-être  auroit  befoin  de 
fon  bras.  Il  fit  donc  partir  un  Député  avec  ordre 
de  demander  au  Roy  pour  luy  la  permilfion  de 
débarquer  fur  fes  terres  , & de  venir  refpircr  à 
l’abri  de  fon  Trône.  Cependant  il  demeura  dans 
fon  vaifleau  en  attendant  la  réponfe.  Il  eut  en- 
core la  précaution  de  faire  écarter  les  bâtiments 
qui  l’accompagnoicnt , crainte  de  donner  le  moin- 
dre ombrage  à une  nation  foupçonneufe. 

Le  confeil  fecret  du  Roy  d’Egypte  étoit  com- 
pofé  de  trois  hommes, qui  pendant  fa  minorité 
avoient  pris  foin  de  fon  éducation.  L’un  nommé 
Photin  adminiftroit  depuis  long-temps  les  finances 
de  l’Etat.  L’autre  nommé  Achillas  en  comman- 
doit  les  armées,  & le  dernier  nommé  Théodore 
n’avoitcu  d’autre  employ,  que  de  former  l’efprit  du 
Prince  à la  connoiflancc  des  lettres  humaines.  Les 
deux  premiers  opinèrent  d'abord  à recevoir  Pom- 
pée. Ils  regardèrent  comme  l’opprobre  de  la  Na- 
Tome  XVI , C^Qqq 
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tion  Egyptiéne  & du  Roy  , fi  l’on  abandonnoic 
Pompce  au  befoin,  & fi  l’on  refufoit  un  azile  & 
du  fecours  à un  tuteur , à un  ami , à un  bien- 
faiteur zélé  &c  confiant.  Théodote  fut  d’un  len- 
timent  contraire.  Comme  il  étoit  Rhéteur  de  pro- 
felfion  il  employa  tous  les  détours  de  fon  art  à 
montrer,  qu’il  étoit  dangereux  à l’Egypte  de  don- 
ner retraite  à Pompée,  & qu’il  deviendroit  avan- 
tageux à Ptoloméc  de  l’avoir  faenfié  à la  fortune 
de  fon  vainqueur.  S’il  efi  vray  , comme  on  l'allure , 
que  Théodote  ne  foutint  un  fi  cruel  paradoxe 
que  pour  faire  parade  de  fon  talent  au  préjudi- 
ce d'un  grand  homme,  & de  fc  faire  un  jeu  d’ef- 
prit  aux  dépens  d’une  tête  fi  relpcétable  , il  faut 
dire  qu’on  ne  fit  peut-être  jamais  un  abus  plus 
honteux  de  l’éloquence.  Quoiqu’il  en  foit , le  con- 
feil  de  Théodote  l’emporta.  Il  fut  réfolu  que  le 
Roy  pour  faire  fa  cour  à Céfar,  & pour  être 
maintenu  fur  le  Thrône  à l’exclufion  de  la  fccur, 
attireroit  à foy  Pompée  fous  prétexte  d’hofpirali- 
té  , & le  feroit  périr.  Les  mefures  furent  prifes 
pour  un  fi  barbare  aflaflinat.  Voicy  comme  on  l’é- 
xécuta. 

Le  vailïcau  qui  portoit  Pompée  étoit  demeuré 
à l’anchre  dans  la  rade,  jufqu’au  retour  du  Courier 
qui  devoit  luy  rapporter  la  réponfe  du  Roy.  Le 
député  revint  à Ion  maître  , & annonça  que  fur 
l’heure  on  viendroit  le  prendre  pour  le  mettre  à 
terre.  Pompée  , Cornélie  , & les  Sénateurs  qui  les 
accompagnoientavoient  lieu  de  s’attendre, que  Pto- 
lomée  en  perlonne  dans  une  galcre  fuperbemenc 
ornée  viendroit  les  recevoir,  & les  conduire  en. 
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(on  Palais.  Ils  furent  bien  étonnés  de  ne  voir  pa- 
roître  en  mer  qu’une  (impie  barque  chargée  feule- 
ment d’un  petit  nombre  d'hommes, qui  paroiffoicnt 
du  commun.  Ce  préfagc  effraya  un  peu  Pompée  , 
& les  gens  de  fa  fuite.  Cependant  le  héros  les  raf- 
fura , & leur  cita  un  vers  de  Sophocle  qui  porte, 
que  quand  on  fe  livre  à un  Monarque  il  faut  s'at- 
tendre a décbeoir  un  peu  de  fa  grandeur.  Cependant  la 
barque  s’approche  du  vaiffeau.  Achillas  en  fit  les 
honneurs  accompagné  de  Septimius  & de  Salvius, 
Tun  ancien  Officier  , l’autre  autrefois  (impie  (ol* 
dat  dans  les  armées  Romaines , & de  (ix  ou  fept 
fatellites  Egyptiens.  Achillas  & Septimius  haran- 
guèrent Pompée  , l’un  en  grec  . l’autre  en  latin. 
Lorfqu’on  eut  amené  la  barque  à la  portée  du  vaif- 
feau  Achillas  falua  profondément  Pompée , & luy 
tendit  la  main  pour  l’aider  à defeendre  fur  fon 
bord.  Celui-ci,  après  avoir  embraffé  Cornélic  , ne 
délibéra  pas  de  fe  livrer  au  Général  de  Ptoloméc  , 
bien  fur  de  ménager  auprès  du  Roy  dans  une 
entrevûë  la  permiflîon  de  faire  débarquer  fa  fem- 
me , fon  fils , & les  Sénateurs  de  fa  fuite.  Il  en- 
tre dans  la  barque  fuivi  feulement  d’un  affranchi 
&d’uncfclave,  &s’aflit  fur  le  fiége  qu’on  luiavoit 
préparé.  Le  filence  de  fes  conducteurs  l’étonna  j 
mais  il  étoit  naturel  de  l’attribuer  au  refpcCt  qu’on 
avoit  pour  fa  perfonne.  Pour  lier  converfation  avec 
Septimius  Pompée  luy  fit  entendre , qu’il  le  rccon- 
noiffoit  pour  un  brave  homme  qui  autrefois  avoit 
fervi  fous  luy  dans  la  guerre  contre  les  Pirates.  Se- 
ptimius ne  répondit  au  compliment  que  par  un  (igné 
de  tête  , (ans  dire  un  feul  mot  de  civilité.  Ccpen» 

C^Qqqij 
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danc  à l’aide  des  rameurs  la  barque  s’avance  vers 
le  porc , hors  la  portée  du  vaifleau  qu’avoit  quic» 
té  Pompée.  Celui-ci  étoit  prêt  de  mettre  piéà  ter- 
re appuyé  fur  fon  affranchi , lorf que  le  détcftablc 
Scptimius  le  frappe  par  derrière  , & luy  enfonce 
fon  épée  à travers  le  corps,  a Achillas  & Salvrus 
le  percent  de  nouveaux  coups  , & font  jetter  le 
mort  fur  le  rivage.  Là  on  luy  coupa  la  tête,qu’on 
embauma  pour  en  faire  fa  cour  à Célar.  Dans  î’Hi- 
ftoirc  de  ce  premier  des  Empereurs  qui  fuivra  cel- 
le de  la  République  , nous  nous  réfervons  à faire 
voir,  par  la  manière  dont  le  vainqueur  reçut  ce 
préfcnc , la  différence  des  fentiments  Romains , & 
de  la  perfidie  Egyptiénc.  Mais  ne  nous  éloignons 
pas  du  corps  tronçonné  de  Pompée  pitoyable- 
ment étendu  fur  la  terre. 

Cornélic  avoit  fuivi  fon  mari  des  yeux.  Elle  vie 
de  loin  les  épées  des  afTafli ns  brillerautour  de  luy, 
& ne  douta  plus  de  fa  mort.  Ilnc  nous  feroit  pas 
pofhble  d’exprimer  fa  douleur.  Qu’il  nous  fufîife 
de  duc,  que  dans  un  fiécle  fi  corrompu  Cornélic 
fut  un  exemple  de  vertu  & de  tendreffe  conju- 
gale. Déjà  touce  la  flotte  de  Ptolomée  mettoïc  à 
la  voile  pour  la  pourfuivre  avec  fon-  fils  Sextc 
Pompée.  La  vertueufe  Romaine  n’auroit  pas  évite 
du  moins  la  captivité  , & peut-être  les  plus  cruels 
outrages , fi  un  vent  à fouhaic  ne  l’eût  éloignée 
d’une  plage  fi  funefte.  Son  vaifleau  prit  le  large, 
&:  la  conduifit  dans  un  porc  de  l’Ille  de  Chypre. 

4 Pompée  J la  vue  H’ Achillas  & tête  d’un  des  pans  de  fa  robbe  , Si 
de  ‘alvius  qui  fe  lançoient  fur  lui  s’offrit  à leurs  coups  fans  donner  le 
lepce  à la  uiain  , fe  couvrit  la  moindre  ligne  de  foiblclTe. 
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Durant  Ja  fuite  de  Cornélie  le  fidèle  affranchi  de 
Pompée  ne  quitta  point  le  cadavre  de  fon  maître. 
Philippe  (c'étoit  fon  nom)  luy  conftruific  comme 
il  put  un  bûcher  des  débris  d’un  batteau  * qu’il 
trouva  fur  la  grève  , brûla  le  refte  du  corps  dont  on 
avoit  enlevé  latête,&  en  renferma  les  cendres  dans 
une  urne  qu’il  enfouit  au  bord  delà  mer.  Telle  fut 
la  fin  d’un  Héros  qui  fut  toujours  vainqueur  tan- 
dis qu’il  combattit  des  peuples  étrangers,  en  Afri- 
que , en  Efpagnc  , & en  Alie.  L’envie  de  domi- 
ner feui  dans  fa  République  , plûtôt  que  le  zclc 
de  la  confcrver  fur  le  panchant  de  fa  ruine,  l'em- 
barqua dans  une  guerre  civile. Il  y périt  par  la  faute. 
S'il  fut  demeuré  dans  fon  camp  de  Dyrrachium,  & 
fur  les  bords  de  la  mer  dont  il  étoit  maître  , il  au- 
roit  réduit  fon  rival  à chercher  des  vivres  de  Pro- 
vinces en  Provinces,  & à laiffer  confumer  fon  armée 
par  des  pertes,  ou  par  d’inutiles  conquêtes.  Par  là 


a Tandis  que  Philippe'écoic  oc- 
cupé à .laver  le  corps  tronçonné 
de  Pomper  , & à raflemblcr  quel- 
ques décris  de  vailfeau  pour  for- 
mer un  bûcher , furvint  un  vieil- 
lard Romain  de  naifTance  qui  avoit 
porté  les  armes  fous  Pompée , & 
qui  s’étoit  établi  en  Egypte.  Cet 
homme  à la  vûc  d’un  fpeftacle 
fi  touchant  voulut  partager  avec 
l’Affranchi  ce  pieux  miniftére.  Lu- 
cius Lentulus  Conful  de  l’année 
704.  qui  avoit  quitté  l’ifle  de  Chy- 
p*  e côtoycit  alors  les  mers  d’Egy- 
pte. Il  apperçùr  de  loin  la  flamme 
qui  confumoit  le  bûcher. Un  pré- 
fentiment  fecret  du  malheur  de 
Pompée  , encore  plus  que  fa  cu- 


riofité , le  conduifit  jufqu’au  riva- 
ge. Helus , dit-il  en  foupiront  , 
feroit-il  pojfible  que  le  grand  Pom- 
pfe  eût  fini  fur  fei  bords  le  cours  de 
fa  dcflmfe  ! Defcenduà  terre  il  ap- 
prit de  Philippe  que  fescon)e£ture» 
n'étoient  que  trop  véritables.  A 
cette  funelîc  nouvelle  il  demeure 
immobile  , & ne  fait  parler  fa 
douleur  que  par  fes  larmes,  Pen- 
dant qu’il  déplore  le  malheureux 
fort  d'un  Héros  qui  avoit  triom- 
phé des  trois  parties  du  monde  , 
il  eft  arrêté  lui-même  par  les  fa- 
rellites  de  Ptolomée  qui  le  fit  met- 
tre à mort  après  l’avoir  confiné  clans 
une  obfcurc  prifon. 

QQqq  »'i 
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encore  ou  Pompée  feroie  devenu  le  maître  du  monde 
fans  mériter  le  nom  de  Tyran,  ou  îlauroic  empêché 
fon  concurrent  de  le  devenir.  Il  fc  laifla  entraîner 
dans  la  Theflalie  par  les  artifices  de  Céfar,  le  pour- 
fuivit  inconfidérément,  perdit  fon  avantage , & vint 
à Pharfale  fe  faire  battre  par  un  Général  plus  habi- 
le que  luy.  Il  fut  forcé,  dit-on,  par  fon  armée, 
à quitter  fon  premier  camp.  Mais  ce  manque  d’af- 
cendant  fur  fon  Sénat , fur  fes  Officiers , &fur  fes 
troupes  n’cft-il  pas  répréhenfible  dans  un  illuftre 
Capitaine,  qui  portoit  le  nom  de  Grand  ? Une  con- 
duite fi  peu  mefurée  aboutit  enfin  à venir  chercher 
la  mort  fur  les  rives  du  Nil.  On  peut  dire  que  la 
République  Romaine  périt  avec  luy  , &c  pour  par- 
ler ainfi,  qu'elle  futenfevelie  fous  le  même  mon- 
ceau de  fable  dont  fa  cendre  fut  couverte. 


Fin  de  l'HiJloirc  de  la  République  Romaine. 
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A.  L icinius  Nerva,  &c. 

Tribuns  du  C.  Fannius  Strabo. 

Peuple . Les  neuf  autres  font  inconnus. 


Digittz«d  by  Google 
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Quefleurs.  L.  Tremellius,  Flaccus, 
S C R O F A , &C. 

Trtconful  dam  Q.  CæCILIUS  METELLUS  MaCEDO- 
rEfpagnc  CM- 
neuve . 

3iic.Cok/«-cN.  servilius  nepos. 

> Cil.  Q.  POMPEIUS  NEPOS. 

Préteurs.  £>.  JuVENTIUS  SlLANUS  M A N L I A- 
N U S. 

L.  Hostilius  Tubulus,  &c. 

Tribuns  du  P.  Mucius  Scævola. 

Peuple.  Les  neuf  autres  font  inconnus. 

* 

P ro  confit  l dans 

tEfpagm  Cuc-  O CfCILIUS  MàCEDONICUS. 
rieure . 


Dam  /'%«  (1  Fabius  Max.  Servilianus. 

Vlt/rieurc. 

luc.Confu-  C.  LÆLIUS  SAPIENS. 
lut } 6i}.  Q..  SERVILIUS  CÆPIO. 

Préteurs.  L.  Cornélius  Lentulus , &c. 

Tribuns  du  C.  Memmius  Gallus 
Peuple.  Les  neuf  autres  font  inconnus 

Pws»/*/  dam  Q pOMp£Ï  US  NEPOS, 
l Ej pagne  Citi-  ^ 
rieure . 

a ii; 


Digitized  by  Google 


ï 

\ 


V) 


FASTES 


313e. Co«y«'  CN.  CALPURNIUS  PIS  O. 
Ut,  614.  M.  POPILIUS  LÆNAS. 


Préteurs. 


C.  Cornélius  Scipio  Hispallus. 
L.  Calpurnius  Pis o. 


Tribuns  du  A.  GabiniusNepûs. 
Peuple.  Ti.  Claudius  Asellus. 

Les  huit  autres  font  inconnus. 


Proconful  dans 

r Efpagnc  Vlté-  Q.  SERVILIUS  CÆPIO. 

ncure. 

31 4e.Co»/«-  P.  CORNELIUS  SCIPIO  , NASICA 
lat,  61 y.  SERAPIO. 

D.  JUNIXJS  BRUTUS  CALLAI- 

. eus. 

Préteurs.  T.  DidiusNepos,  &c. 

Tribuns  du  C.  • Curatius  Nepos. 

Peuple.  Les  neuf  autres  font  inconnus. 

Proconfnl  dans 

rEfpagne  Cité-  M.  POPILIUS  LÆNAS. 
rieure • 

li^.Confu-U.  ÆMILIUS  LEPIDUS  POR- 
Ut , 616.  GINA. 

C.  HOSTILIUS  MANCINUS. 
Celuy-cy  abdiqua  le  Conlulat. 
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n 

Préteurs.  P.  Manlius  N e p o s. 

M.  Claudius  Marcellus. 


Tribuns  du 
Peuple. 


L.  Cassius  Longinus 

Il  établit  la  Loy  du  Scrutin , ou  des 
fuffragcs  par  écrit. 

M.  A N t i us  B r i s o. 

Les  huit  autres  font  inconnus. 


Quejlcurs.  Ti.  Sempronius  Gracchus,&c, 


Proconful  dans 

tEfpagnc  Vite-  D.  JUNIUS  BRUTUS  CaLLAÏCUS. 
rieure. 

$\6e.Confu-  P.  FURIUS  PH  I LUS- 
Ut,  617.  SEX.  ATIL1US  SERRANUS. 

Cenfeurs.  App.  Claudius  Pulcher. 
Q^Fulvius  Nobilior. 

Ci  n q^u  a n te  - huiti  eme  Lustre, 

Préteurs.  P.  Mucius  Scævola. 

P.  Cornélius  Len  tulus,  &c. 

Tribuns  du  L.  Furius  Brocchus. 

Peuple.  Les  neuf  autres  font  inconnus, 

Proconful  dam 

l'Efpagne  Cite-  M.  Æ M I L I U S L EPI  DUS. 
rieure* 
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Proconful  dans 
l’EJpagnt  Vite - 
rieurem 

^iyft.ConJu~ 
lut , 618. 


Préteurs. 

Tribuns  du 
Peuple. 

Proconful  dans 
le  pais  des  Pené- 
tes  en  Italie. 

$\$c.Confu- 
lat  t 619. 


Préteurs. 


Tribuns  du 
Peuple. 

Proconful  dans 
l'Efpagne  Vite'- 
rieure. 


FASTES 

\ 

D.  Junius  Brutus  Callaïcus. 

S ER.  FULVIUS  FLACCUS. 

Il  triomphe  des  Vardiens  Peuples 
de  l’Illyrie. 

Q.  CAL  P U RNIUS  PI  S O. 

C.  Calpurnius  Piso. 

M.  Cosconius  Nepos. 

P.  Rupilius  Rufus. 

Les  neuf  autres  font  inconnus. 

Sex.  Attilius  Serranus. 

P.  CORNELIUS  SCIPIO  AFRIC. 
ÆMILIAN. 

Pour  la  fécondé  fois. 

C.  FULVIUS  FLACCUS. 

C.  Hostilius  M a n c i n u s. 
L.  Plautius  Hypsæus,  &c. 

C.  Fannius  Strabo. 

Les  neuf  autres  font  inconnus. 


D.  Junius  Brutus  Callaïcus. 


319e. 
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IX 


W*.Confu-V.  MUCIUS  SCÆVOLA. 
Ut,  6X0.  L.  CALPURNIUS  PIS  O. 


Préteurs.  T.  Annius  L u s c u s R u f u s. 

. C.  Octav  lus  Nepos,  &c. 


Edile 

Curùle. 


Q.  Lucretius  Flavus  Vespillo. 


Tribuns  du 
Peuple. 


Tib.  Sempronius  Gracchus. 

Il  fut  tué  dans  le  cours  de  la  Ma- 
giftrature. 

M.  O C T A V I U S C Æ C I N A. 

Q..  M u m m i u s Nepos. 

L.  R u.b  r i u s V A R r o. 

P.  Apuleïus  Saturninus.’ 
Ælius  Tuberoj  &c. 


Proeonfiils.Dans 

lEfpagnc  Vlté - D.  BrUTUS  CALLAi'CUS. 
rienre. 


Dans  U Q CÆCILIUS  METELLUS  MACEDO 
Cétmpétaie, 

f NICUS. 

Cn.  Servilius  Cæpio. 


3ioc .Confu-  P.  PO  P I L I U S L Æ N A S. 
Ut,  6zi.  P.  RUPILLÜS. 

Préteurs.  C.  Sempronius  Tuditanus. 

C.  M A R C I U S F I G U L u s , &c. 

Tome  XVI.  b 


Digitized  by  Google 


X 


FASTES 


Tribuns  du  Q.  Pompeïus  Rurus, 
Peuple.  Les  neuf  autres  font  inconnus. 


Proconfnl  dam  [). 
FEfpagne  'Ulté- 
rieure. 


JüNIUS  Brutus  CaLLAÏCUS. 
Il  triomphe  des  Lulitaniens  & des 
Galliciens. 


Proconfttl  dam  P.  CoRNEL.  SCIPlO  AFRIC.  ÆmILIA- 
l'EJpagnc  Cité-  Nus_ 

TtCMYC • 

Il  prend  Numance  , & obtient  le 
triomphe» à Rome. 

3ue.Co»/«- P.  LICINIUS  CRASSUS  MUCIA- 
Ut y 6li.  NUS,  Grand  Pontife. 

L.  VALER1US  FLACCUS  , Grand 
Prêtre  de  Mars. 

C enfeurs.  Q.  Cæcjlius  Metellus  M acedo- 

NICUS. 

Pompe  ï us  Nepos. 

C I N Q^U  ANTE- NEUVIEME  LUSTRE. 

Tribuns  du  C.  Papirius  Carbo. 

Peuple.  Les  neuf  autres  font  inconnus. 

Prcconful  dam  p R U P I L I U S N E PO  S. 

Il  reçut  les  honneurs  de  l’Ovation 
après  avoir  réduit  les  Efclavcs  de 
Sicile. 
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3 tx*.Confu 
Ut , 6Z3. 

Tribuns  du 
Peuple . 

P roc  on  fui  en 
Afie. 

313e. Co»y«- 
lat  } 614. 


Proconful  en 
Afit. 

$x+z.Confu 

Ut  } 6lj. 

Proconfrl  en 
Afie. 

îip.Confu- 
lat  y 6x6. 

Proconful  en 
Afie. 

$x6t.Confu 
Ut  ,617. 


CONSULAIRES. 

C.  CLAUDIUS  PULCHER. 
M.  PERPERN  A. 


C.  Atinius  Labeo. 

Les  neuf  autres  font  inconnus. 


P.  Licinius  Crassus  Mucianus. 


C.  SEMPRONIUS  TUDITANUS. 

Il  triomphe  des  Peuples  d’Iftric. 
M.  AQUILLIUS  NEPOS. 

M.  PERPERN  A. 

CN.  OCTAVIUS  NEPOS. 

T.  ANNIUS  LUSCUS  RUFUS. 


M.Aq^uillius  Nepos. 


L.  CASSIUS  LONGINUS. 
L.  CORNELIUS  CINNA. 


M.  A q^u  illius  Nepos. 

M.  EMILIUS  LEPI  DUS. 
L.  AURELIUS  ORESTES. 


b ij 
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Jeux  Séculaires  pour  la  quatrième  fois, 

Q.  Fabius  Max.  Servilianus, 

L.  Cæcilius  Metellus  Calvus. 

Ils  abdiquèrent  l’un  & l’autre. 

P.  Qjj  i nctius  Flamininus, 

M.  Junius  Pennus. 

Les  neuf  autres  font  inconnus.. 

C.  Sempronius  Gracchus, 

M.  Aq^uillius. 

Il  triomphe. 

W*.Confi-U.  PLAUTIUS  HYPSÆUS, 

Ut , 6z S.  M.  FULVIUS  FLACCUS. 

Ctnfeurt.  Cn.  Servilius  Cæpi o.. 

L.  Cassius  Longinu  s.. 

SOIXANTIEME  LUSTRE. 

Préteurs.  C.  Fannius  Strabo, 

L.  O P 1 M I U S N E P O S. 

Q^.  Fabius  Maximu  s,  &c. 

Proccnful  en  L.  AuRELIUS  ORESTES..  . 
à ar  daigne. 


Cenfeurs. 


Préteur  en 
Sicile. 

Tribuns  du 
Peuple. 

uefleur  en 
Sardaigne. 

Preconful  en 
yéfte. 
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Prequejleiircn  Q.  SEMPRONIUS  GRACCHUS. 
Sardaigne. 

3 Confit-  C.  C A S S I U S LONGINUS. 

Ut,  619.  C.  SEXTIU  S CALVINUS. 

Proconfah.  Dans 

la  Ligurie  M.  F U L V I U S F L A C C U S. 

Yranf alpine. 

En  Sardaigne.  L.  A U R E L I US  O R E S T E S. 

A Fr/ge'llet.  L.  O P I M X U S NEPOS. 

Dans  lEJpagne  Q FABIUS  M A XI  MU  S. 

Cittfrieure. 

3, 9*. Confit-  Q.  CÆ  CI  L I U S METELLUS  BA- 
lat , 630.  LEARICUS. 

T.  QUINCTIUS  FLAMININUS. 

Préteurs.  Sex.  Julius  César. 

Q.  M A r g 1 u s .R  e x. 

Q^Ælius  Tubero. 

L.  Julius  César,  &c. 

Tribuns  du  C.  S E M P R O N 1 u s G R A C C H U s.. 
Peuple.  A u F E ï u s Nepos. 

Les  huit  autres  font  inconnus, 

Proconfuis.  Dans 

la  Gaule  C.  S EX  T IUS  CALVtNUS, 
Tranfalpine. 

b iij 
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En  SArdaigne.  L.  A UREL  1 U S ü R E S T ES. 

Dam  P Eftagne  ^ r , , 

Cnérteure.  FABIUS  M AXI  MUS. 

Pl'0C™f*lt‘'T)**‘  M.  Fulvius  Flaccus. 
TrAnfAijme.  H triomphe  des  Liguriens,  desVo- 
contiens,  des  Salycns , &c. 

33oe.Co»/«-CN.  DOMITIUS  ÆNOBARBUS. 
lat,  6}i.  C.FANNIUS  STRABO. 

Tribuns  du  C.  Sempronius  Gracchüs. 
Peuple.  M . L i v I u s DrusUS. 

L.  Rubrius  Varro. 

* M.  Bæbius  Tamphilus. 

Les  lïx  autres  font  inconnus. 

Proconfuh.  Dam  Q.  CæCILIUS  METELLUS 
les  IJlcs  Baléares. 

Dam  U Gaule  C.  SEXTIUS  CALVINUS. 
Tranfaipme.  Il  triomphe  des  Liguriens,  des  Vo- 
contiens , & des  Salyens. 

En  Sardaigne.  L.  AURELIUS  ÛRESTES. 

Il  triomphe  des  Sardes. 

331e. Co»/«-  L.  OPIMIUS  NEPOS. 
lat , 6)i.  Q.FABIUS  MAXIMUS  ALLOBRO- 
GICUS. 


Qigitize 


CONSULAIRES.) 


xv 


Fr/ffWrw^f.QuiNTUS  MuCIUS  SCÆVOLA. 

Tribuns  du  MinuCIUS  R u F U s. 

Peuple,  L.  Calpurnius  Piso  Bestea. 
C.  Licinius  N e r v a. 

Les  fcpt  autres  font  inconnus. 


£>ut fleur  en 
Si  fie. 

P.  Rutilius  Rueus- 

Proconfuls.  Dans 

h Gaule  CN.  DoMITIUS  ÆnOBARBUS. 

Tranfatpine. 

Dans  les  /fies 
Baléares. 

Q.  Cæcilius  Metellus  Baleari- 
cus. 

Mit.Confu- 

P.  MANILIUS  NEPOS. 

lat,  633. 

C.  PAPIRIUS  CARBO. 

Ccnfcurs. 

L. Calpurnius  Piso  Frugi. 

Q.  Cæcilius  Metellus  Baleari- 

eus. 

S O IX  A NT  E-U  N I E M E LUSTRE. 

Tribuns  du  P.  D E e i u s Mus. 

Peuple.  M.  Octavius  N E P o s. 

Les  huit  autres  font  inconnus 

Treronfuh.Dans  Q^p  A D I U S M A X I M U S. 

Tranfal^ne.  ^ triomphe  des  Allobroges  & de 
Bétuilte  Roy  des  Arvernes. 
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3 3ic-Confu- 

Ut  y 6 34. 


Préteurs. 

Tribuns  du 
Peuple. 

m'-Confu 
Ut  y 6}  J. 


P rocou  fui  en 
Dalmaue. 

HSe.Confu- 

Idt  y 6^6» 

Proconful  dans 
la  Ligurie. 

tfCe.Confu 
Ut,  65-7. 


FASTES 
Cn.  Domitius  Ænobarbus. 

Il  triomphe  des  Gaulois  &c  des  Ar- 
vernes. 

L.  CÆCILIUS  METELLUS  DAL- 
MATICUS. 

L.  AUREL1US  COTTA. 

Fabius  Maximus  Eburnus,&c. 

C.  M a r 1 u s N e p o s. 

Les  neuf  autres  font  inconnus. 

-M.  PORCIUSCATO. 

Q,  M A R C I U S REX. 

Le  premier  mourut  pendant  fa  Ma- 
gilfraturc. 

On  luy  fubftitua 
Q^ÆLIUS  TUBERO. 

L.  Cæcilius  Metellus. 

Il  triomphe  des  Dalmates. 

L.  CÆCILIUS  METELLUS. 

Q..  MUCIUS  SCÆVOLA. 

Q.  Marcius  Rex. 

U triomphe  des  Scœnccns. 

-C.  LICINIUS  GETA. 
Q.FABIUS  MAXIMUS  EBURNUS. 

337e- 
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337  t.Confu-  M.  ÆMILIUS  SCAURUS. 
lat , 63Ü.  Il  triomphe  des  Carnes. 

M.  CÆCILIUS  METELLUS. 


Genfeurs.  L.  Cæcilius  Metellus  Delmati- 
cus. 

Cn.  Domitius  Ænobareus. 


S O I X A N T E-D  EUXIEME  LUSTRE. 


Préteurs.  P.  D E c i u s Mus. 

C.  M A R I U s N E PO  s. 


Tribuns  du  P.  RupiliusRufus. 

Peuple.  Les  neuf  autres  (ont  inconnus. 


Proconful  dans 
ta  Carniole. 


M.  Æmilius  Scaurus. 
Il  triomphe  des  Carnes. 


338e.Co»/«-M'  ACILIUS  BALBUS. 
lat  ,6}?.  C.  PORCIUS  CAT  O. 


Prêteurs.  • 

Dans CEfpagnt  C.  M a'r  I U S N E P O S. 

'Ultérieure. 

Dans  r/Hjrie.  T.  D I D I U S N E P O S.. 

Proconful.  M.  CÆCILIUS  METELLUS. 

En  Sardaigne. 


Tome  XVI. 
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33pe.  Con-  P.CÆCILIUS  METELLUS  CAPR A- 

fulat , 640.  RIUS. 

CN.  PAPIIUUS  CARBO. 


Préteur  peur  la 

fécondé  fois, peur  LuCIUS  CASSIUS  LoNGINUS. 
juger  des  crimes 
capitaux . 

Tribuns  du  S E x.  Peduceïus  Nepos. 

Peuple.  Les  neuf  autres  font  inconnus. 

froc  on  fui  s.  CæCILXUS  METELLUS. 

Il  triomphe  des  Sardes. 

Dans  la  Macé-  £ CæCILIUS  METELLUS  C A P R A- 
doine. 

RIUS. 

Il  triomphe  des  Thraces  &:  de  la 
Macédoine. 

Propréteur  contre  T.  DlDIUS  NEPOS. 

Us  Scordtfquet . jj  triomphe  des  Scordifques  & de  la 
Macédoine. 

34o«.Co«A-M.  livius  DRUSUS. 

Ut t 6 Al.  c.  CALPURNIUS  PISO.. 

Préteur  dans  ^ CALPURNIUS  PlSO  FrUCI.. 
tF.fpagne  Ulté- 
rieure. 


— Digi!ued-by  Google 


CONSULAIRES. 


XIX 


34ie.Co«/«- 

lat , 641.. 
Préteurs. 


Tribuns  du 
Peuple. 

JVuefhar  en% 
Numidie. 


Proconful  en 
Macédoine. 

Hit.Confu- 

lat , 643. 

Préteurs, 
si  Rome. 

Dans  l’Efpagne 
Cite'rseure. 

Tribuns  du 
Peuple. 


Proconful  en 
Macedoine. 


P.  CORNELIUS  SCIPIO  NASICA. 
P.  CALPURNIUS  PISO  BESTEA. 

L.  Cassius  Longinus. 

Ser.  Sulpicius  Galba  , &c. 

C.  Memmius  Gallus. 

C.  Bæbius  Sulca. 


P.  Sextius  Nepos. 


M.  Livius  Drusus. 

M.  MIN  U CI  US  RUFUS. 

SP.  POSTUMIUS  ALBiNUS. 

Q..  Marcius  Ph  i llippus. 

Q.  Servilius  Cæpio. 

P Licinius  Crassi/s  Dives. 
C.  M AN  IL  I us  Limetanüs. 

L.  Annius  Nepos. 

L.  Lucilius  Balbus. 

Les  (ix  autres'  font  inconnus. 

M.  L 1 v 1 u s Drusus. 

Il  triomphe  des  Scordiftjucs. 

c ij 
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343e.Co»/«-Q.  CÆCILIU S METELLUS  MU- 
/ar,  644.  MIDICUS. 

M.  JULIUS  SILANUS. 

Ccnfcurs.  M.  Æ MIL  lus  Scaurus- 

M.  L i v i u s Dr  u sus. 

Celuy  cy  mourut  pendant  fa  Ccn- 
lure. 

Preconfhh.  Dam  M.  M 1 N U C I U S RUFUS. 
la  Macédoine. 


Dam  la  Nnmi-  Sp.  PûsTUMIUS  AlBINUS. 

die. 

Dam  l'F.fpagne  Q.  StRVlLIUS  CæPIO. 

Vhe'ricure.  ^ 

344e. Confu-  SER.  SULPICIUS  GALBA. 
Ut,64S.  Q,-  HORTENSIUS  NEPOS. 

Il  n’entra  point  en  exercice. 

On  lu  y fubllitua 

M.  AURELIUS  SCAURUS. 

Ccnfeurs.  Q.  Farius'Allobrogicus, 
C.  Licinius  Geta. 

S O I X A N T E-T  R-O  ISIEME  LUSTRE. 
Proconfnl  en 

Numidie.  Q.  CæCILIUS  NUMIDICUS. 


DigitizedbyXklOgle 
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345c.  Confu 

Ut  y 646. 


Tribuns  du 
Peuple. 


J^e/leurs  en 
Numidie. 


34.6e'.Confu 
Ut , 647. 

• Préteurs. 


Q.  Ser  vilius  Cæpio. 

Il  Triomphe  des  Lufitaniens. 

M.  M 1 n u c 1 u s R u F u s. 

U Triomphe  des  Scordifques , & des 
Tnballes. 

- L.  CASSIUS  LONGINUS. 

C.  MARIUS  NEPÜS. 

Le  premier  fut  tué  pendant  fon 
Confular. 

On  luy  lubftitua 

M Emilius  Scaurüs,  pour 
la  féconde  fois. 

L.  M A N I L I u s M A N C I N U S. 

C.  Cælius  Caldus. 

Sp.  Th  o r.  i us  B a l b u s. 

Les  fept  autres  font  inconnus. 

L.  Cornélius  Sulla. 

Cn.  Octavius  Ru  fus. 

Q_.  C Æ C I L 1 u s Numidicus. 
Il  Triomphe  des  Numides  & du  Roy 
J ugurtha. 

- C.  ATTILIUS  SERRANUS. 

Q.  SERVILIUS  CÆPIO. 

M.  Licinius  Crassus.  * 

C.  A N N I U s BELLIEftUS. 

C.  Flavius  Fimbria,  &c. 

c iij 
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Ediles.  P.  Licinius  Crassus. 

Q^C  æc  i lius  Metellu  s Nepos. 

Tribuns  du  Q_.  Muciir  sScævola. 

Peuple.  Les  neuf  autres  font  inconnus. 

P rocou  fui  en  MàRIUS  NEPOS. 

N terni  die. 

Propréteur  en  L.  A N N I U S BELLIENUS. 

Afrique. 

mZtUrCn  L.CORNELIUS  SüLLA. 

3 <7c  Confit  V.  RUT  I L I US  R U F U S. 

Ut,  64S./  CN.  MALLIUS  MAXIMUS. 

Préteur  en  T.  AlBUCIUS  NEPOS. 

Sardaigne. 

Tribuns  du  L.  Licinius  Crassus. 

Peuple.  C.  Cassius  Longinus. 

Les  huit  autres  font  inconnus 

guetteur  en  Cn.  POMPEÏUS  STRABO. 

Sardaigne. 

Froconfuls.  Dans  Q ^ 5 E R V IL  IUS  C ÆPI  O. 
la  Gaule  ^ 

Narbonnoifc, 

C.  M a r i u s Nepos. 

• Il  triomphe  des  Numides  , & du 
Roy  Jugurtha. 


— — jigife  Lby  Google 


Dans  la 
Kumsdie. 


c 

Prcquefleur 
en  Numidie. 

34$e.ConJ~u- 
lat , 649. 

Edile. 

Tribuns  du 
Peuple. 

Propréteur  en 
Sardaigne. 

Hyc.Confu- 
lat  j 6 jo. 


Préteurs.  • 

£n  Sicile. 

Dans  C E [pagne 
Citent  are. 

En  Macédoine. 


En  A fie. 


ONSULAIRES,  xxiij 
L.  C O R N*  E L IUS  SULLÀ. 

C.  MAR1US  NEPOS. 

Pour  la  féconde  fois. 

C.  FLAVIUS  F I M B R I A. 

C.  Aurelius  S c au  rus. 

L.  Cassius  Longinus. 

Cn.  Domitius  Enobarbus, 

C.  Servilius  Glaucia. 

L.  Marcius  P h 1 l i p p u s. 

Les  Ex  autres  font  inconnus. 

T.  Albucius  Nepos. 

-C.  MA  R IUS  NEPOS. 

Pour  la  troifiéme  fois. 

L.  AURELIUS  ORESTES. 

Il  mourut  dans  le  cours  de  fon  art- 
née  Confulairc. 

C.  Servilius  Casca. 

% 

M.  Fülvujs  Nobilior, 

C.  Cai.purnius  Piso  Cjesoninus, 
M.  A n ton  ius  Nepos. 
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Ediles  Q.  M u c i u s Scævola. 

Curules.  L.  LlClNItfsCRAssus. 

3jo c.CoHfu-  C.  M A R I U S N E P O S. 
lut , 6 p.  Pour  la  quatrième  fois. 

L.  LUTATIUS  CATULUS. 

Cenfeurs.  Q.  Cæcilius  Metellüs  Numi- 

dicus. 

C.  Cæcilius  Metellüs  Capra- 
rius. 

SOIXANTE-QUATRIEME  LUSTRE. 

Fréteur  en  L.  L I C I N I U S LuCULLUS. 

Sicile.  % 

Tribuns  A.  P O M P E ï U s R u F u s. 
du  Peuple.  L.  Apuleïus  Saturninus. 

T.  Junius  Nepos. 

Les  fept  autres  font  inconnus. 

M.  A N T O N I U S. 

Après  avoir  donné  la  chafle  aux 
Pirates  de  Cilicie , 

Reçoit  à Rome  les  honneurs  du 
Triomphe  naval. 

3 jie.  Confu -■  C.  M A R I U S NEPOS. 
lut,  6p.  Pour  la  cinquième  fois. 

Il  triomphe  des  Teutons , des  Cina- 
bres & des  Ambrons. 

M.  A QJJ I L L I U S NEPOS. 

Tri  buns 
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Tribuns  du  M’  A c i L i u s Glabrio, 
Peuple.  • Les  neuf  autres  font  inconnus. 


Preconfnl  dans 
U Gaule 
C if  alpine. 


Q.Lutatius  Catulus. 

Il  Triomphe  des  Teutons , des  Cinv- 
bres , & des  Ambrons. 


35ic.Co»/«-C.  MA  RI  U S NEPOS. 

Ut  y 6 jj.  Pour  la  fixiême  fois. 

L.  VALERIUS  FL  ACCU  S. 


Préteurs.  C.  Servilius  GlauCia  , &c. 


Tribuns  du 
Peuple. 


A.  Nonnius  Suffenas. 

L.  Apuleïus  Saturninus. 

Pour  la  fécondé  fois. 

Cn.  Bæbiüs  Tamphilus. 
Les  fept  autres  lont  inconnus. 


Quejleurs. 


Q.  Serviuus  Cæpio. 
C.  Saute  ï us  Nepos. 


Procenful  en  M*  A Q^U  ILLIU1  NEPOS. 

Sicile. 

$sic.Confu-  M.  AN  TO  N I US  NEPOS. 
Ut,  6 5 4.  A.  POSTUMIUS  ALBiNUS. 

Prêteur!.  L.  CORNELIUS  ÜOLABELLA. 

Dans  CEfptgne 

Ultérieure. 


DansTAfie.  Q.  MuCIUS  SCÆVOLA.' 

Tome  XV  1.  4 
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xxvj 

Ediles 

Curules. 

Tribuns 
du  Peuple * 


J^ucfleur  en 
M acédoine. 


î$\z.Confu 
lat , 6jj. 


T rite  tir.  A 
Rome. 

En  Sicile. 


C.  Claudius  Pulcher. 

L.  Valeri  US  FLACtUS. 

L.  Porcius  Cato. 

Q.  P O M P E X U S R U F U s. 

Calidius  Neîos. 

P.  Furius  Nepos. 

C.  Canuleïus  D i v e s. 

C.  D E C I A N U s. 

S e x.  Tx  t i us  Nepos. 

L.  EQ.UITIUS  Firmanus. 

L.  Apuleïus  Saturninus. 
Pour  la  troifièmc  fois. 

Le  dixième  ell  inconnu. 

C.  Jun  i u s Norb  anus. 

Après  la  défaice  des  Efclaves  de 
Sicile 

M’  A q^u  i l i u s reçoit  les  honneurs 
de  l’Ovation. 

-Q.  CÆCILIUS  METELLUS 
NEPOS. 

T.  DIDIUS  N EPOS. 

M.  Valerius  Flaccus,. 

L.  Do  m i t i us  Ænobarbus. 


vDigfe 


1| 


En  Macédoine.  C.  SEXTîUS  CALVINUS. 


r 


Tribuns  du 
Peuple. 


SSp.Confu 

lut  y 6J6. 

Cenfèurs. 


So  I X A 

Préteur 
en  Sicile. 

Proconful  dans 
r Efpagne  Vlté- 
rienre. 

Propréteur 
en  Macédoine. 

$j6*.Confu- 
Ut  j 6/7. 

Préteur  à 
Rome. 

3S7*.Confu- 
lat , 6}  8. 

Préteur  en 
Sicile. 
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M.  Duronius  Nepos. 

A.  Plautius  SilTanus. 

Les  huit  autres  (ont  inconnus. 

L.  Cornélius  Dolabella. 

Il  Triomphe  des  Lufitaniens. 

•CN.  CORNELIUS  LENTULUS.  . 
P.  LICINIUS  CRASSUS. 

L.  Valerius  Flaccus. 

M.  Antonius  Nepos- 

n t e-c INCL.111EME  Lustre. 

L.  Hortensius  Net  os. 

T.  Didius  N epos. 


C.  Sextius  Calvin  us. 

CN.  DOMITIUS  ÆNOBARBUS. 
C.  CASSIUS  LONGINUS. 

Sex.  Julius  César. 

P.  LICINIU  S CRASSUS. 

Q. MUCIUS  SCÆVOLA. 

C.  ÇlaudiUs  Pulcher. 

d ij 
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F 


A S T E S 


Tribuns  du  C.  J U N I u s N O R B A N u s. 
Peuple.  L.  AureliusCotta. 

T.  Didi  us  N e p o s. 

L,  Ahti-stius  Rheginus. 
Les  fix  autres  font  inconnus. 

Proeonfuh.Dans  X.  DIDIUsNePOS. 

VEfpfigr.i  Cité-  * f 

rtenre. 

DansTEffague  P.  LlCINIUS  CRASSUS. 

Ultérieure. 


3S$c.Çonfu-  C-  CÆLIUS  C ALDUS. 
lat,6,9.  L.  DOMITIUS  ÆNOBARBUS.. 


Préteurs.  ‘ L . CORNELIUS  ClNN  A- 
A Rome. 

Eu  AJie.  L.  VALERIÜS  FlACCUS. 


Tribun  du  L.  S E s T I u s N E P o s.. 
Peuple. 

Proconfuls.^  X,  DlLIUS  NEPOS. 

Dans  l'Efpagne 
C uérteurc. 


Dans  TEfp.tgne  P.  LlCINIUS  CRASSUS. 
Ultérieure. 


3j9e.Cc»/tf-C.  VALERIUS  FLACCUS. 
1*1,  660.  M.  HEREMNIUS  NEPOS. 
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fréteurs, 
ul  Rome. 


T.  Manilius  N eîos. 
L.  Cornélius  Sylla. 


En  Sicile.  Cn.  Pompe  ï us  Strabo.  , 


D ans  l’E [pagne 
\ Ultérieure . 


P.  Cornélius  Scipio  Nasica. 


rzfwe'0*”1  T-  Didius  Nepos. 
Cite'neure.  Il  Triomphe  des  Celtibériens.. 


Dans  VE  [pagne  p. 
Ultérieure. 


Licinius  Crassus. 

Il  Triomphe  des  Laficaniens. 


^oe.Confu-C.  C L A.U  D I U S PULCHER. 
Ut,66u  M.  PERPERNA  NEPOS. 


Cenfeurs.  Cn.  Domitius  Ænobarbus. 
L.  Licinius  Crassus. 


Soi»  an  tes  i x i e me  Lustre. 


fréteurs.  C.  GEM1NIUS  N-EPOS. 
En  Sicile. 


Enjftc.  L.  Cornélius  Sylla. 

froconfuls  q V A L E R I U S F L A C C U S. 
Dans  l EJ  pagne 
Cstérrcurc . 


Dans  l'Efpagne  p,  CORNELIUS  SCIPIO  NASICA. 
Ultérieure. 

d iij 
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361  t.Confu-  L.  MARCIUS  PHILIPPUS. 
lat,66x.  S E X.  J U L I U S C E S A R. 


Tréteau.  Q.  POMPE  ï US  R U F U S. 
ui  Rome. 

Dans  U Gaule  M.  POR.CIUS  CATO  LlCINIANUS. 

Narbonnoife* 

En  j4Jie.  L.  CASSIUS  LONGINUS. 

Edile  M.  Claudius  Marcellus. 

Curule. 


Tribuns  du  M.  LlVIUS  D R U s U S. 

Peuple.  P.  Tarquiti  us  Nepos. 

Q^.  V AR  I US  4H1BRYDA  SuCRO- 
N E N S X S. 

L.  FufiusCalenus. 

C.  Papirius  Carbo. 

Q.  RubriusVarro. 

L.  Luceïus  Nepos. 

C.  Papirius  Carbo. 

Les  deux  autres  font  inconnus. 

Jgueftetjr  dans  Q.  SERTORIUS  Ne  POS. 

CsfaîfL  Guerre  des  Alliés. 

3tfie.Co»/«-S  EX.  JULIUS  CESAR. 
lat , 66).  P.  RUTILIUS  R U F U S. 

Il  fut  tué  pendant  fon  Confulat. 
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Prêteurs. 
A Rome. 
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Q.  Varius  Hibryda. 

Dans  la  Gaule  C.  CÆCILIUS  Me  TELL  US.. 
Narbotinotfe. 

? 

Edile  C.  Julius  Cæsar  Strabo. 
Curule. 

Tribuns  du  C.  ScriboniusCurio. 

Peuple.  Cæcilius  Metellus  Celer. 

M.  Plætorius'  Nepos. 

C.  V elle ï us  Nepos. 

Les  fix  autres  font  inconnus. 

Profiteurs.  L.  CASSIUS  LoNGINUS. 

£n  AJio. 

t 

Dans  [Effagne  C.  V A L E R I U S F L A C C U S. 
Cttéricurc. 

3<53e.  Confu- CN.  P O M P E I U S STRABO. 
Ut,  664.  Il  triomphe  des  Afculans  &c  des 
Picentins. 

L.  PORCIUS  CAT  O. 

Il  fuc  tué  pendant  fon  Confular. 

(îenfeurs.  P.  Licinius  Crassus. 

L.  Julius  César. 

SOIXANTE-SEPTIEME  LUSTRE. 

PrAeurs  à Rome-  A.  S E M PR  O N I U S A S ELLIO. 

Q.  Cæcilius  Metellus  Plus. 

App.  Claudius  Pu  lc  her. 

‘P.  G A B.l  NI  US  C API  T O. 
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Tribuns  du 
Peuple. 


5 6at*.Confu 
lut , 66  j. 

Préteur 
en  Afrique. 

Tribuns  du 
Peuple. 


ffijtefltur  en 
A fie. 

36$'.Confu 
lut  } 666. 


Préteur  en 
Sicile. 

Préteur  dans 
d'Apulie. 


FASTES 

L.  Cassius  Loncinus. 

C.  Papirius  Carbo. 

M.  Pladtius  SlLVAMüS, 

Les  fept  autres  font  inconnus. 

-L.  CORNELIUS  SYLLA  FELIX. 

Q.  POMPEIUS  R U F U S. 

C.  S E X T I L I U S. 

P.  SulpiciusRuf  as. 

Il  fut  tué  pendant  fon  Tribunat. 

P.  Ant/stius  Labeo. 

C.  Bæbius  Sulca. 

Les  fept  autres  font  inconnus. 

L.  L i cikius  Lucullus. 

■CN.  OCTAVIUS. 

Il  fut  tué  pendant  fon  Confulat. 

L.  CORNELIUS  CINNA. 

Il  fut  dépofe. 

On  luy  lubftitua. 

L.  CORNELIUS  MERULA. 

Qui  fe  tua  avant  la  fin  de  fa  Magi- 
ftrature. 

M.  Claudius  Marcellus. 

Q.  Cæcilius  Metellus  Pius. 

à 

Proconfut 
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Treconful  en  £.  CORNELIUS  SYLLA  FELIX. 

A fie. 

Tribuns  du  M.Virgilius  Nepos. 

Peuple.  P.  Magius  Chilo. 

Les  huit  autres  font  inconnus. 

3 6 6*.  Confu-  L.  CORNELIUS  C I N N A. 
Ut,  66y.  Pour  la  fécondé  fois. 

C.  M A R I U S. 

Pour  la  feptiême  fois. 

Il  mourut  pendant  l'on  Conlulat. 
On  luy  fublfitua 
L.  VALERIUS  F LAC  CU  S. 

C enfeurs.  L.  Marcius  Ph  i lippus. 
Marcus  Perperna. 

S O I X ANT  E - S E P T I E M E LUSTRE. 

Tuteurs.  C.  MARIUS  GrATIDIANUS. 

A Terne.  -P.  ANTISTIUS  LaBEO. 

L.  Licinius  Murena. 

En  Afrique.  Q.  CÆCILIUS  MeTELLUS  PlUS. 

En  Macedoim.  C.  S E N T I U S S A T U R N I N U S. 
Troconful  en  L.  CORNELIUS  SYLLA. 

ST  C.  Flavius  Fimbria. 

Tome  XVI.  c 
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J^neftenr 
en  s! fie. 

367e.  Confk 
Lit  j 6 6 S. 


Préteurs. 


Tribuns  du 
Peuple. 

Proconfnls. 

En  St  fie. 

En  Afrique'. 

3 6Sc.ConJ} 

Ut , 66p. 


Tribun  efu 
Peuple. 

jOueflenr  dans 
la  Gaule 

Cifalpine. 


FASTES 
L.  Manlius  T o r q.u  a t u s. 

L.  CORNELIUS  CINNA. 
Pour  la  troifiême  fois. 

CN.  PAPIRIUS  CARBO. 

M.  LætoriusMergus.  - 
Q_.  Granius  Nepos. 

P.  Cornélius  Céthégus. 
Cn.  Grani  us  Nepos. 

Sex.  Lucilius  Nepos. 

M.  P etre  ï us  Nepos. 

L.  Cornélius  Sylla. 

Q;  Cæcilius  Metellus  Plus. 

.CN.  PAPIRIUS  CARBO. 

Pour  la  féconde  fois. 

L.  CORNELIUS  CINNA. 
Pour  la  quacriêmc  fois. 

Il  fut  tué  avant  la  fin  de  fon  Con- 
fulat. 

P.  Popillius  Lænas. 


C.  V E R R E’s. 
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Troconfni  l.  Cornélius  Sylla. 

en  jifie , 

Proconfuls  Q.  C Æ C I L I U S MeTELLUS  PlUS. 
en  si friant . ^ r , , 

J 7 C.  Fabius  Hadrianus. 


56^.Confu- L.  CORNELIUS  SCIPIO  ASIATI- 
lat , 670.  CTJS. 

C.  JUNIUS  NORBANUS. 


Préteurs  4 p,  BURRIENUS. 

Rome,  y— v T ^ 

Q.L  l!  C R E TI  U S Offella. 

Q.  Antonius  Balbus. 

Q^Valerius  Soranus. 

Préteur  dans  Q SERTORIUsNEPOS. 
rEfpMgnc  Vlté- 

riettre . 

Préteur  dans  C.  V AL  E R I U S F L A C C U S. 
la  Gaule  „ 

Narbonnoife. 

Tribuns  du  C.  PopiliusLænas. 
Peuple.  Cn.  AufdiiusOrestes. 
C.  C A S S I U S V A RU  S. 


JVue[fcur  en  M.  PuPIUS  PlSO  FrUGI  CaLPURNIA- 
NUS. 

Jptsefleurs  dans  p H E R C ü L EÏUS  N E P O S. 

/ tfpagne  Visé-  , T 

rieure.  C.  HERENNIUS  NEPOS. 


Proconjul  en 
Italie. 


L.  Cornélius  Sylla. 

e ij 
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Proccnful  dans  Q.  CæCII.IUS  METELLUS  PlUS. 

la  Campanie. 


Proconful  dans  CN.  P A P I R 1 U S CARBO. 

la  C assit 
Ctfalpine. 

Propréreur  en  C.  F A D I US  H A DR1ANUS, 

sifrisjut. 

Proprétcstr  en  L.  L ICI  Ni  US  MURENA. 

Si  fie. 

37cc  Ço'ifn-  C.  MA  RI  U S. 

lat , ù-,\.  Il  fut  tue  pendant  fon  Confulat. 

CN.  PAPI  R I U S CARBO. 
Pour  la  troifiême  fois. 

Il  fut  tué  avant  la  fin  de  fonCon 
fulat. 


Préteurs  aRomc-L'  JUNIUS  BRUTUS  DaMASIPPUS. 

Il  fut  tué  pendant  fa  Préture. 
C.  Marius  Gratidianus. 

Pour  la  fécondé  fois. 

Il  fut  tué  pendant  fa  Préture. 


Proconfstls  en 
Italie. 


Proton  fui  en 
Sardaigne. 


L.  Cornélius  Sylla. 

Metellus  Pius. 

C.  Junius  Norbanus. 

Lucretius  Ofpella. 
Q.  V A L E R 1 U S S O R A N U S. 

Q.  Anton ius  Balbus. 


CONSULAIRES. 


Proconful 
dans  l'Efpagne 
Citérifure. 


xxxvij 


Troconful  dans 
LEfpagne  Vlté- 
rieuret 

Propr/tenr  en 
Afrique. 

Proprcteur  en 
Afac/doine-. 

Propre  leur  en 
jifie. 


GjseJicnrs  en 
Julie. 


Diflateur. 

Général  de  la 
Cavalerie . 

371  z.Confu- 
Ut , 671. 

DiBd'cur. 


P.  B u RR  IE  nu  s. 


Q.  Sertorius  Nepos. 

C.  Fabius  Hadrianus. 

C.  Sentius  Saturnin- us» 

L.  Ljcinius  Murena. 

C.  Verre's, 

L.  Manlius  T o r qu a t u s. 

L.  CORNELIUS  SYLLA. 

L.  Valerius  F l a c c u s 1 

M.  TULLIUS  DECUL  A. 

CN,  CORNELIUS  DOLABELLA. 

L.  CORNELIUS  SYLLA. 

Il  triomphe  du  Roy  Michridate 
& de  l’Afie  pendant  deux  jours. 
Création  de  huit  Préteurs  pour  la 
ville  de  Rome. 


c iij 
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Préteur 
ti  Rome. 


Jfhtefietirs 
à Rome. 


P roco» fui  en 
Sardaigne. 

P rocou  fui  en 
Sicile. 

Proconfttl  en 
Efptgnc. 

Propréteur  en 
si  fie. 


îfiz.Confii- 

lat  ,67). 


Préteurs  à Rome 
xrcez.  au  nombre 
de  huit  pour  la 
premi  (re  fois. 


FASTES 

Cn.  Cornélius  Dolabella. 
Stx.  Nonnius  Suffenas. 

P.  Cornélius  Lentulus  Sur  a. 

L.  Valerius  Triarius. 

L.  Marcius  Philippus. 

M.  Em.ilius  L E p i d u s. 

C.  AnniusLuscus. 

M.  M I N U C I U S T H E R M U S. 

L.  Licinius  Murena, 

Triomphe  du  Roy  Michridate  & 
de  l’Afîe. 

L.  CORNELIUS  SYLLA  FELIX. 
Pour  la  féconde  fois. 

Q.  Cæcilius  Metellus  Pius. 

M. Fannius  Strabo. 

Les  fept  autres  lont  inconnus. 


Tribuns  du  C.  Herennius  Nepos. 
Peuple.  Les  neuf  autres  font  inconnus. 
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Proconful  en 
M acédoine. 

Préteur  en 

Cihcie. 


Prêteur  dans 
l'Efpa^ne  Cité- 
rienre. 

Préteur  dans 
P E [pagne  'Ulté- 
rieure. 

Jÿjtcfleur  en 
Cilicie. 


î-j^.Confu 

^•lat , 674. 


Prêteurs  à 
P orne. 


Préteur  en 
jifie. 

Ediles 
Cura  les. 


Cn.  Cornélius  Dolabella. 


Un  autre  Cn.  Corneliu.s  Dola- 
bella. 

L.  Domitius  Enobarbus. 


T.  Didius  Nepos.- 

Crcation  de  vingt  Qucftcurs. 

C.  Poblicius  Malleolus. 
Les  autres  font  inconnus. 

Pompée  alors  Chevalier  Romain 
feulement  , triomphe  du  Roy 
Hiarbas , & de  l’Afrique. 

P.  SERVILIUS  VATIA  ISAURI- 
CUS. 

AP.  C L A U D I U S PULCHER. 

L.  O CT  av  1 u s Nepos- 
C.  Calpurnius  Piso. 
Calidius  Nepos,  &c. 

C.  Claudius  Nero. 

L.  Licinius  Lucullus. 

M.  Terentius  Varro  Lusculus. 


xl 
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A*»*  C.  Urbinius  Ruius. 

/ bfpa*ncrÜltc- 
r lettre. 

£,<'jle„r  en.  Q V E R R E’s. 

Cil  trie . 

574c.C(Mi/«-M.  Æ MI  LI  U S LE  PI  DU  S. 
Ut,677.  L?  LUTATIUS  CATULUS. 

CN.  CORNELIUS  DOLABELLA. 
Triomphe  de  la  Macédoine. 

V rocou  fiel  dans  Q CÆCILIUS  MeTILLUS  PlUS. 
l'Efpagne  Vite- 
rie  ttre. 


Proconful  en  C.  ClAUDIUS  Ma.RCEX.LU  S. 
Sicile. 


n^.Confu-'D.  JUNIUS  BRUTUS  LEPIDUS- 
Ut,  676.  MAM.  ÆMILIUS  LIVIANUS. 

Préteurs  4 Cn.AueIDIUS  OrESTES  AuR ELI  ANUS- 

Rome.  * r . „ 

L.  Licinius  Lucüllus,  &c- 


¥ roconful  à APP.  CLAUDIUS  PüLCHER. 
Rome. 


P roconful  en  Q.  LuTATIUsCATULUS. 
Jtalic. 


Propréteur  dans  CN.  PûMPEÏUS  M A G N U S. 
la  Gaule  Cifal- 
fine. 


P roconful  dans  Q . 
d'EfpagneVlté- 
prieure. 


Cæcilius  Metellus  PlUS. 

JProconfkl 


I 
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CONSULAIRES.  xlj 

Procanful  dit m p,  SERVILIUS  VATIA  IsAURICUS. 
la  Cilicie. 

f— ^pp*  Cl  a u d ms  Pulchkr. 

Préteur  en  CNi  JuNXUS  NORBANUS. 

S tcne. 

• 

Pr/tcur  dans  M.  F O N T E ï U S C A P X T O. 
la  Gaule 
Narbonnoife . 

Proftéttnr  dans  CN.  TERENTIUS  V A R R O,’ 

PA  fi'. 

Tribun  du  M.  Turmuus  Nepos, 

P.cuple. 

nec.Confu-  CN.  O CTA  VI  U S. 

C.  SCRIBONIUS  CURIO. 

L.  T i t i u s Nepos. 

M.  Terentius  Varro  Lucullus. 
L.  Furius  Philus  , &c. 

L.  Licinius  Lucullus. 

L.  Gellius  Poblicola. 

Cn.  Avîidiüs  Orestes. 

Six.  Peduceïus  Nepos. 

Tome  XVI,  ’ £ 


Ut , 6j~j. 

Prêteurs  à 
Rome. 


Prêteur 
en  Afrique. 

Préteur  dans 
F Achaie, 

Pr  -teur  dans 
fllljrie. 

Préteur  en 
Sicile. 
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FA  S T E S 

A p p.  Claudios  Pulcher. 

Mâm.  Æmilius  Lepi  dus. 

D.  Junius  Brutus. 

C n.  Sicinius  Nepos. 

Il  fut  tué  pendant  Ton  Tribunat. 

C.  MemmiusGallus. 

I Efpafne  Vlté-  TI  . , . 

ri  turc.  Il  tut  tue  en  combattant. 

Relieur  C.  ÆUüS  S T ALE  NUS  P Æ T U S, 

tn  Italie. 

Proconfnls.  Q CæCILIUS  MeTELLUS  PlUS.. 

' lt*gnt'  Cn.  Pompeïus  M a g n v s. 

Haas  U Gante  M.  F O N T E ï U S C A P I T O. 

Uarbonnosfe. 

Dans  la  Ma-  A F P.  ClAUDIUS  PuLCHER. 

cidoinc. 

5j-e.Confu  L.  OCTAVrUS. 

Lit  , 67S.  C.  AURELIUS  COTTA. 

Prîtes, rs  à Q.  C A S S I U S LoNCINÜS. 

C.  Licinius  Sacerdos. 

P.  Cornélius  Lentulus  Sura. 

M.  A n t o N 1 M s Nepos. 

M.  C'Æsius  Nepos,  2c c. 


xli  j 

Proconful  en 
Macédoine. 

Trtconfuls  en 
Italie. 

« 

Tribun  du 
Peuple. 


^ttgttized-by  Google 


Tribun  du 
Peuple. 

Proconfnls. 

En  E [pagne. 

En  Cilicie. 

En  Macédoine. 

En  Bithynie. 

En  AJie. 

_ En  Sicile. 

Dans  la  Gaule 
féarbonnoife. 

Dans  ilUjrte. 

En  Macédoine. 

En  Acha'ie. 

En  Bithynie. 

ProtjueJlestr 
en  Sicile . 


ÇONSULAIR  ES.  xtaj 

Q.  Ofimius  Nhpos. 

Q.  Cæcilius  Plus  Numidicus- 
Cn.  Pompe ï us  Macnus. 

Servilius  Vatia  I s a u R i c u s.' 

C.  SCRIBONIUS  CURIO. 

M.  JuNIUS  SlLANUS. 

C.  Claudius  Nero. 

Sex.  Peduceïus  Nepos. 

M.  Fonte  ï us  Capito. 

Cn.  Auîidius  Orestes  Aurélia* 
N u s. 

M.  Terentius  Varro  Lucullus. 

L.  Gellius  Poblicola. 

A.  Pompe  ï us  Bithynicus. 

M.  Tullius  Cicero. 

fij 
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FASTES 


En  Eithynie.  L.  VOLTEÎUS  S T R A B O. 

378c.  Confu-L.  LICINIUS  LUCULLUS; 
lat,  67p.  M.  AURELfUS  COTTA. 

tj/uur  C.  VERRAS. 


Dans  la  Gaule 
Narbonnoijc. 


M.  Fonte ï us 


Capito. 


Tribun  du  L.  Q^UINCTIUS. 

Peuple. 

379e-  Confu-  M.  TERENTIUS  VARRO  LUCUL-- 
Ut , <580.  LUS. 

C.  CA  SSIUS  V A RU  S. 


frtconful  4 M.  AURELIUS  COTTA,- 

Calcédoine . 

fréteur  en-,  C.  VERRAS.. 

Sicile . 

tfo'.Confu-  L.  GELLIUS  POBLICOLA1. 
Ut,  68j.  CN.  CORNELIUS  LENTULUS* 
CLODIANUS. 

froeenjnl  en  Q S E R V I L I U S CuRI  O. 

Macédoine» 


Tribun  du  M.  LOLIIOS  PALIC  ANUS,  . 
Peuple. 


cd  by  Gougl 


C O N S U L A I R E S. 


xlv 

tf\c.Confn-CN.  AUFIDIUS  O R E S T E S. 
Ut,  <j8i.  P.CORNELIUS LENTULUS SURA. 

Préteurs.  M.  Licinius  Crassus. 

Cn.  Pompe ï us  Magnus. 


Trtctnfuis  l.  Licinius  Lucullus. 

eUns  le  Pont. 

G N E ï U S P O M P E’  E'. 

Triomphe  de  l’Efpagnc. 

38 zc.Confu-  M.  L I C I N I U S’C  R A S S U S. 
lat,6*}.  CN-.  POMPEIUS  MAGNUS. 

Ctnfeurs.  L.  Gïllius  Poblicola. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  Clodià- 
nu  r. 


Soixante- huitième  Lustre. 


Préteurs 
À Rome. 


M.  Acilius  Glabrio. 
L.  Aurelius  Cotta.. 


383c .Confit-  Q.  HORTENSIUS. 

Ut,  6 84.  Q.  CÆCILIUS  METELLUS  CRE- 
TICUS. 

Ediles*  M.  Tullius  Cicero. 

M.  COESONIDS. 


Préteurs. 


M.  P u p 1 u s Pis  o. 

Il  Triomphe  de  l’Efpagné. 
Q^Lutatius  Catulus. 

f iij 


FASTES 


A'ivj 

tf^'Confu-  L.  CÆCILIUS  METELLUS. 
lat , i s8 j.  Il  mourut  avant  que  d’entrer  en 

exercice. 

Q.  MARCIUS  REX. 

Proconfitl  dans  Q.  CÆCILIUS  METELLUS  CrETICUS. 
tljle  de  Crête. 

Proconfitl  dttns  L.  LlCINIUS  LUCULIUS. 

le?  ont. 

38 f.Confu-C.  CALPURNIUS  P1SO. 

Ut y eu.  M.  ACILIUS  GLABRIO. 

Tribuns  du  A.  G A B 1 N I u s. 

Peuple.  L.  R o se  1 u s Otho. 

C.  Cornélius. 

C.  M A n 1 l 1 u s. 

58<;c.Co«/«-M.  ÆMILIUS  LEPIDUS. 

Ut , 687.  L.  VOLCATIUS  TULLUS, 

Prêteur  en  L.  SERGIUS  CATILINA. 

^Afrique. 

Prêteurs  M.  TULLIUS  ClCERO. 

4 Rome.  p y A x j N j u s. 

387c .Confu-  L.  AURELIUS  COTTA. 
lat,6U.  L.  MANLIUS  TORQUATUS. 

Tribun  du  C.  Papius. 

Peuple. 


DigilizcdiDyXIooglC 


Cenfeurs. 


388e.  Confi 

Ut , 68?. 

Cenfeurs. 

l8?e.Confu 

Ut  y 6?  o. 

Que  fleur. 

f réteurs  4 
Rome, 


Ediles 

Curules. 

Tribuns  du 
Peuple. 


CONSULAIRES.  xlvij 

Q^Lutatius  Catulus. 

L.  Licinius  Crassus. 

Ils  abdiquèrent. 

i-L.  JULIUS  CÆSAR. 

C.  MARCIUS  FIGULUS. 

L.  Aürelius  Cotta. 
Cæcilius  Metellus  Plus. 

-M.  TULLIUS  CICERO. 

C,  AN  TON  I U S. 

T.  F A D I U s. 

Q.  Cæcilius  Metellus 
Celer. 

Pompe ï us  Rufus. 

C.  Sulpicius  Gallus. 

L.  Valerius  Flaccus. 

C.  Cosconius  Nepos. 

P.  Cornélius  Lentulus  Sur  a. 

Pour  la  fécondé  fois. 

L.  Afranius  Nepos. 

C.  P o MP  t 1 n 1 u s. 

L.  Julius  Cæ  sa  r- 
P.  Cornélius  Lentulus  Spinther. 

P.  S E R V I L I U S R U L L U S. 

L.  Cæcilius  Metellus. 
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xlviij  FASTES 

T.  Atius  L a b i e nus. 
T.  Am  p ius  Balbus. 


Vr»confH\  entre  Q N PoMFEÏUS 

Mithriaate. 


M A G NU  S. 


Preconful  en  L.  CæCILIUS  MeTELLUS  CRETICüS. 

jipHlie . 

Proconful  en  P.  O R B I U S. 

sifte. 

Proe/uefleurs  p PlAUTIUS  HyPSÆUS. 

Bttns  le  Peut.  , . „ _ 

M.  ÆM1LIOS  SCAi/RUS. 

L.  Licinius  Lucullus. 

Triomphe  du  Pont , de  la  Cappa- 
doce  , des  Rois  Mithridate  &c 
Tigrane. 


3î>oe.Co»/«-D.  JUNIUS  SILANUS. 
lut,  69 1.  L.  LICINIUS  M U R E N A. 


Prêteurs.  C.  Julius  César. 

Q.  Tullius  Cicero. 

C.  Virgilius  Nepos, 

M.  A t 1 u s Balbus. 

M.  V A L E R I U S M E S S A I.  L A. 

M.  Calpurnius  Bibulus. 

Tribuns  du  Q_.  CæCilius  Metellus  Nepos, 
Peuple.  L.  Calpurnius  Bestea. 

M.  P O R C 1 U S C A T O. 

Q.  Minucjus  Jhermus. 

Qucjleurs. 
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Que  fleurs.  P.  Sextilius  Nepos. 

M.  Curius  Nepos. 


Preconfuls.  C N.  PoMPE  ïü  S M A G N U S. 
Dans  le  Pont. 


En  Macédoine. 


Proconfnl  dans 
la  Gaule 
Cifa  Ipine. 


C.  Antonius  Nepos. 

Q.  Cicilius  Metellus 
Celer. 


Proconfnls.  C.  M A R C I U S FlGULUS. 
Dans  l'Illjrie. 


Dans  U Gaule  C.  POMPTINIUS  NEPOS. 
Tran/dlptne. 


Dans  l'Efpapne  C.  COSCONIUS  NEPOS. 
Ultérieure. 


En  Afrique.  Q_.  POMPEÏÜS  RüPUS. 

En Afie.  L-  VALERIUS  F L A C C U S. 

^ue fleurs.  P.  S E X T I V S NEPOS.  • 

En  M Acéioine . 

Dansla  Gaule  T.  F AD  I U S G A L L U S. 

Cifalpint. 

Q.  Cæcilius  Metellus 

Triomphe  de  l’Iflc  de  Crécc. 

391  t.Confu-  M.  P U P I U S P I S O. 

lut  y 691.  M.  VALERIUS  MESSALA  NIGER. 

Tome  XVI . c . 
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FASTES 


Vw 


Ce nfeurs.  Ils  font  inconnus. 

SOIXANTE-NEUVIEME  LUSTRE. 


C.  Octavius  Ru  fus,  pcrc  de: 
Préteurs  k l’Empereur  Aueufte. 

Rome  * O 

L.  Calpurnius  Piso  Cæsoninus.. 

Edile  L.  Domitius  Ænobarbus- 
Curule. 

Tribuns  du  Q.  F ur  lus  Calenus» 

Peuple.  C.  Cornutus. 

M.  Aufidius  Lurco. 

Proconful  en  C.  A N T O N I U S N E P O S. 

M Acédotne. 


Propréteurs . C.  VlRGILIUS  NEPOS.. 

En  Sicile. 

Dahs  l’EfpAgne  C-  JüLIUS  C E S A R^ 
Vltc'ricHre. 


En  utfie. 


Prf/idents. 

En  Syrie. 

Dam  Ia  GauIc 
HArbotmoiJe. 


Protfuejleur 
tn  MACtdomt. 


Q.  Tullius  Cicero. 
M.  Æmilius  Scaurus. 

C.  P O N T I N I U S N EFOS. 
P.  S E S T I U S.. 


# 


-,  - - aeglè 


CONSULAIRES. 


1 J 


Pompe’e  Triomphe  des  principales 
contrées  de  l'Ane , du  Roy  Mithri- 
date,  & de  Tigrane  Roy  d’Armé- 
nie. 


5 çn^.Confu-L.  AFRANIUS  NEPOS. 
lat  t6f}.  CÆCILIUS  METELLUS. 

Pr/teurs  à P.  CORNELIUS  S T I N T H E R .' 

r.omc.  Q Cæcilius  Metellus  Nepos. 


Ediles.  M.  Terentius  Varro, 
C.  Licinius  Mu^-ÆNA. 


Tribuns  du 
Peuple. 


L.  Flavius  Nepos. 

C.  Herennius  Nepos. 

M.  Lollius  Palicanus. 
Q.  Minucius  Ru  f u s. 

M.  S E R V I L I U S G E M I N U S. 
T.  Postumius  Nepos. 


Propr/teuri.  C.  OCTAVIUS  R U E U S. 
En  Macédoine. 


En  Afie.  Q.  TULLIUS  ClCERO. 

Dans  la  Gaule  PONTINIUS. 

Narbonnoife.  - ' 

Pr/Jident  en  E M I L I U S SC  A U R U S.' 

Sjrie. 

g 'J 
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lij 

^uefleur  en 
Macédoine. 

Wf.Confu 

Ut,  564. 

Préteurs  à 
Pente. 


Tribun  du 
Peuple. 


J^ueficnr  k 
Rome. 

Proton  fuis. 
Dans  U Gaule 
Ci  fa! fine. 

Dans  la  Gaule 
Tranfalfine. 


FASTES 
M.  Emilius  P au  lus. 

C.  JULIUS  CÆSAR. 

M.  CALPURNIUS  BIBULUS. 

Licinius  Crassus  Dives. 

Q.  Fufius  C a l e nus. 

Q.  Claudius  Flamininus. 
T.  V E TT  I V S. 

L.  A'pul.eïus  N e p o s. 

L.  Pi  s o Cæsoninus. 

• 

P.  Vatinius  Nepos. 

C.  Cosconius  Nepos. 

Cn.  Domitius  Calvin  us. 

Q.  Ancharius  Nepos. 

C.  F ANN  IUS  S TR  AB  O. 

Q.  Cæcilius  Metellus  Plus 

S c 1 p 1 o. 

C.  N IGIDIUS  Figulus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus.. 

L.  Afranius. 


Q.  Cæcilius  Metellus 
Celer. 
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Préteurs. 

J)  uns  l'Efpagne 
Citérieure. 

En  Syrie. 

• * ( 

Eu  Sicile . 

Propréteur  en 
Afie . 

P ro préteur  en 
Macédoine. 

'uefteur 
en  Campanie. 

Proque/lcur 
en  Macédoine. 

39  4e.  Confie- 
Ut  y 693. 

Fréteurs. 


P.  Cornélius  Lentulus  Spin- 
ther. 

L.  Marcius  Phili pp us. 

C.  V IRC  1 l 1 us  Nepos. 
Tullius  Cicero. 

C.  Octavius  Rufus. 

Q.  Cic  ilius  Bassus. 

L.  Emilius  Paulus. 

/ • ' 

L.  CALPURNIUS  PISO  CÆSO- 
NINDS. 

A.  GABINIUS  NEPOS. 

L.  Domitius  Ænobarbul 
C.  Memmius  Gemellus. 

L.  Flavius  Nepos. 

L.  Cornélius  Lentulus 
Crus. 

P.  Nigidius  Figulus. 

T.  Ampius  Balbus. 

M.  Terentius  Varro. 


S 
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liv  FASTES 

Ediles  M.  Emilius  Scaurus. 

• Curules.  P.  Plautius  Hypsaus. 


Ediles  L.  Calpurnius  Bestia. 
Plébéiens.  M.  Lollius  Palicanus. 


Tribuns  du  P,  Claudius  Pulcher. 
Peuple.  .L.  A -N  T i s t i u s Nepos. 

P.  Æuus  Ligus. 

Cn.  Manlius  Nepos. 

L,  Novius  Nepos. 

Q_.  Terentius  Culeo. 

Tricon  fui  dans 

u Gaule  C.  Julius  César. 

Tranfalpine , ©- 
dans  l'ïlljrie. 

Prêteurs.  X.  V E T T I U S. 

En  ai  frie]  ne. 

En  Mac  /dcine]^'  APULEÏÜS  NEPOS. 

En  Syrie. 


Propr/teur 
en  Sicile. 

Propr/teur  en 
Chypre. 

jQueftcnr 
en  Chypre. 


Cn.  Cornélius  Lentulus  Marcel- 

• LINUS. 

C.  V irgilius  Nepos. 

M.  Porcius  Cato. 

M.  Canidius  Crassus. 
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395e.  Co«/«- P. CORNELIUS  LENTULUS  SPIN- 
laty  696.  THER. 

CÆCILIUS  METELLUS 

nepos. 

Préteurs  à Rome.  L.  CÆCILIUS  R U F U S. 

APP.  ClAUDIÜS  PéJLCHER.-  J 
l M,  Calidius  Nepos. 

C.  Cornu t u s. 

Tribuns  du  T.  Annius  Milo  Papianus. 

Peuple.  P.  Sextius  Nepos. 

C.Cestilius  Nepos, 
M.Cispxus  Lævus. 

T.  Fadius  Gallus. 

M.  Curius  Nepos. 

Q;  F A b r 1 c iu  s N EPOS. 

C.  Messius  Nepos. 

Sex.  Attilius  Serranus. 

N.  Q_uin,ctius  Gracchus.. 

ÏÏt!iï:r.  C-  JUL.U,  CESAR. 

Alpine dans 
Ullyrie. 

Procenfitl  en  L.  CALPURNIUS  PlSO  CÆSONINUS,' 
Macédoine. 

Prectnfnl  en  A.  GlBINlUS  NEPOS. 

Sjrte . 

Préteur  en  £.  M E M M I U S G E M E L L U S."- 
Bithjnie  <ÿ-  dans 
le  Pont. 
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Préteur 
eu  Cilicie. 


T.  A m r i us  BàLBUS. 


Trepréteur  eu  M.  PoRCIDS  CATO. 

Chypre. 


$96*.Confu-CN.  CORNELIUS  LENTULUS 
l*ty6?  7.  JvlARCELLINUS. 

L.  MARCIUS  PHILIPPUS. 


Fréteurs 
ù Rome. 


C.  Claudius  Pulcher. 
T.  Postumius  Nepos. 

Q.  An'charius  Nepos. 
Cn.  Domitius  Calvin  us. 
M.  Emilius  Scaurus. 


Ediles  P.  CloDiUs  Pulcher. 

Curulcs.  tyl.  Claudius  Marcel  lus. 

Tribuns  du  C.  P0RC1US  CATO. 

Peuple.  S Ex.  NonSius  Suffenas. 

L.  Procilius  Nepos. 

A.  Plautius  Silvanus. 

L.  R ac  ilius  N EPOS. 

C.  Cassiüs  Longinus. 

L.  Canin  ius  Gallus. 
Antistius  Severus. 

P.  Rutilius  Lupus. 

Cn.  Plancius  Nepos. 

Proceuful  dans  Q JuLIUS  C Æ S A R. 
les  C ouïes. 

Proconful 
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Proconfuls.  L-  CALPUNIUS  PlSO  CÆSO- 
Em  N I N u S. 


En  Syrie.'  A.  GABINIUS  NEPOS. 


Dans  r E/pagne 
CuertcHri. 

Eh  Cilicie  , CT 
en  Chypre. 

Préteurs. 

En  Sardaigne. 

En  Afrique. 


Q.  Cæcilius  Metellus  Nepos. 

P.  Cornélius  Lentulus  Spinther.’ 
Ap.  Claudius  Pulcher, 

Q,  Valerius  Orca. 


397e.Co»/«-CN.  POMPE  IUS  MAGNUS. 
lat,6^ 8.  Pour  la  fcccJhdc  fois. 

M-  LICINIUS  CRASSUS. 
Pour  la  fcconde  fois. 

Ccnfeurs.  M.  Valerius  Messalla  Niger. 

M.  Calpurnius  Bibulus. 

Soixante  et  dixième  Lustre. 

Préteurs  i P.  V A T I N U S N E POS. 

C.  Cosconius  Nepos. 

C.  F A N n i u s Stabo, 

C.  Fannius  Nepos. 

Ediles  L.  Emilius  Paulus. 

Curulcs.  L.  Sempronius  Atratinus. 

Tome  XV L h 


lviij 


FASTES 


Edile  C.  MessiusNepos. 

Plébéien.'  m 

Tribuns  du  C.  TrebONIUS  Asîer. 

Peuple.  C.  Atteïus  Capito. 

P.  Aq^uillius  Gallus. 

Cæcilius  Metellus  C R E- 
T I C U S. 


Prtconfuls.  C.  J U L I U S C Æ S A R. 
Dans  les  Gaules. 


En  Syrie. 


A.  G A B I N I ü s Nepos. 


Dans  CEfpagne 
Cite'rieure. 

En  Cilicie  & 
en  Chypre. 


Q_.  Cæcilius  Metellus  Nepos.. 

P.  Co  r n e l ius,  Lentulus  Spin- 
t h e r." 


En  AI  acé laine.  Q.  ANCHARIUS. 

E»  Sardaigne*  M.  EmILIUS  SCAURUS. 

Trfteur  en  Q.  CLODIUS  PuLCHER. 

AfU. 

ghiefteurs.  L.  Roscius  Nepos. 

C.  Sribonius  Curio. 

358c.Co»/«-L.  DOMITIUS  ÆNOBARBUS. 
Ut, 600.  AP.  CLAUDIUS  PULCHER. 


. . 


f 
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CONSULAIRES.  Jix 

Préteurs. 

T.  AnniusMilo  P a p i a n u s. 
C.  Albius  Nepos. 

M.  PorciusCato. 

Cn.  Domitius  Ænobarbus. 

P.  Servilius  Vatia  Isauricus. 
Ser.  Sulpicius  Galba, 

Ediles 

Cn.  Plancius  Nepos. 

. Curules. 

A.  Plautius  S il  van  us.’ 

Edile 

Plébéien. 

Q.  Pedius  Nepos. 

Tribuns  du 
Peuple. 

C.  M e m m i u s Nepos. 

D.  Lælius  B a l b u s. 
Terentius  Varro. 
CL  Mu  ci  us  Scævolà. 

Que  fleur  s. 

Faustus  Cornélius  Sylla. 
A.  Hirtius  Nepos. 

Proconfrh:  Q JULIUS  CESAR. 

Dans  les  G unies. 

: 

] 

J 

H 

En  Efpagne. 

Cn.  Pompeïus  M A G N u s. 

Dans  la  Syrie. 

M.  Licinius  Crassus. 

En  Cilicie  eir 
en  Chypre. 

P.  Cornélius  'Lentulus  Spin- 
ther. 

h ij 

% 

• 
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FASTES 

P ro fréteur  en 
si  fie. 

C.  Clodius  Pulcher. 

Que  fleur  s. 

M.  Licinius  Crassus. 

Q.  Cassius  Longinus. 
. C.  Cassius  Longinus. 

L.  Cornélius  Balbus. 
C.  LæltusNepos. 

M.  Tullius  Nepos. 

C,  Sextius  Gallus. 

C.  Pont  inius  Nepos. 

Triomphe  des  Allobroges. 

SOï'.Confu-CN.  DOMITIUS  CALVINUS. 
Ut , 7oo.  M.  VALERIUS  MESSALLA. 


Préteurs 
à Rome. 


L.  Emilius  Paul  us. 

P.  S E S T I U S N E POS. 

V oc  on  i u s Ne  p o s. 


Ediles. 


Tribuns  du 
Peuple. 


M.  Fa  von  i us  Nepos. 

M.  J UVENTIUS  La  te  rensi  s. 

Q.  P O M P E ï U S R U F U s. 

C.  Lucceïus  Hirrus. 

P.  Licinius  Crassus  Junianus.  . 
M.  C^LIUS  VlCINl  ANUS. 


Proconfuls.  Ç 
Dans  les  Gaules. 


. Julius  Cæsar. 


9 
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En  Efpagne.  CN.  POMPE  ï US  MAGNUS. 

En  Syrie.  M.  LlCINIUS  CRASSUS. 

EnCilicie&  AV.  CLAUDIUS  PüLCHER, 
en  Chypre. 

4ooe.Co»y«  CN.  POMPEIUS  MAGNUS  fcul. 
Ut,  7 ox.  Pour  la  troifiême  fois. 

Sept  mois  après  il  s’afTocia 

C.CÆCILIUS  METELLUSSCIPIO. 

/ retours  à A.  MANLIUS  T O R Q,U  A T U S. 

Rome.  l.  Fabius  Nepos. 

Favonius  Nepos. 

M.  Considiüs  Nonianus. 

Tribuns  du  Q,.  Pompeïus  R U F U s. 

Peuple.  T.  Munatius  Plancus  Bursa. 

C.  Sallustius  Crispus. 

M.  Cæ  lius  Rufus. 
Manilius  Canin  ia  nu  s. 

M.  Vibullius  Rufus. 

L.  Livineïus  Regulus. 

Proconfuh.  c.  Julius  César. 

Dans  les  Gaules. 

EnEfpagnc.  Sous  les  ordres  de  Pompée. 

L.  Afranius. 

M-  Petreïus. 

h iij 
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EnCilicic&  Ar.  Claudius  Pulcher. 

en  Chypre. 

Prêteur  eu  L.  CANINIÜS  GALLUS, 

A (haïe. 


£ueflcur  M . A N T O N I U S NtEPOS. 
dans  les  Cames . 


40ie.C(>«/"«-SER.  SULPICIUS  R U FU  S. 

Ut , 70Z.  M.  CLAUDIUS  MARCELLUS. 

Prêteurs  « A.  PlAUTIUS  SlLVANUS. 

Pont.  M.  J U V E N T I US  - LATERENSIS.  * 

M.  F AV  O N X U S. 

C.  Atteïus  Capxto. 

Propréteur.  C.  JULIUS  CESAR. 

Dans  les  Gaules, 


En Efp signe.  CN.  POMPEÏUS  M A G N U S. 


En  Syrie.  M.  CALPURNIUS  BïBULUS. 


En  Cilicie  & M.  TULLIUS  ClCERO. 
en  Chypre . 


Prtpréteurs.  Q.  M I N U C I U S T H E R M U S. 
En  Aftc. 

En  Afrique.  p.  AtIüS  VARRO. 


CONSULAIRES.  ; Ixiij 


gueftenrs  CN.  VoLUSIUS  SATURNINUS. 

Zag.*  L • Mbssinius  Roros. 

En  Syrie.  CN.  SALLUSTIUS  N E P O S. 

Pro/juefleurs.  A N T O N I U S N E P O S. 

Dans  les  GamIcs. 

En  Syrie,  Q CASSIUS  LONGINUS. 

P.  Cornélius  Lentulus 
Sp  i nthe  r. 

Triomphe  de  la  Cilicie. 

4oie.  Confu-  L.  EMILIUS  PAULUS. 

Ut,  703.  C.  CLAUDIUS  MARCELLUS. 

Ccnfcnrs.  Appius  Claudius  Pulcher. 

L.  Calpurnius  P iso  Cæso- 

N I N U S. 

Soixante  et  onzième  Lustre. 
Préteurs  à C,  T I T I U S R U T U S.  * 

Rotne 

C.  CURTIUS  PEDUCEÏANUS>. 
M PORCIUS  Cato 
Pour  la  féconde  fois. 

M. LiVius  Drusus. 

Ediles  M.  Cælius  R'ufus. 

Curules.  M.  O C T A V I U s N E P 0 s. 


Digitized  by  Google 


Ixiv 


FASTES 


Tribuns  du  C.  Scribonius  Curio. 
Peuple..  C.  Furnius  Nepos. 

Proconfnls.  C.  JULIUS  CESAR. 

Vans  les  Gaules. 

EnEfpagnc.  CN.  POMPEÏUS  M A G N U S. 

En  Syrie.  M.  CALPURNIUS  BlBULUS. 

EnC.hce  & JyJ . TULLIUS  CiCERO. 
en  Chypre. 

Propr/teurs.  FURFANIUS  NEPOS. 

En  Sicile . 

En  Afrique.  Q.  CoNSIDIUS  LONGUS. 

gucjleurs.  C.  CæLIUS  CALDUS. 

En  Cilicie .. 

En  Syrie.  L.  MaRIUS  NEPOS. 

En  Maceiesne.  T.  A N T I S T I U S. 

EnC,Ùn'  Î-Messinius  R u f u s. 

En  Afie.  Q ANTONIUS  NEPOS. 

403c. Confie.  CLAUDIUS  MARCELLUS. 
lat,  704.  L.  CORNELIUS  LENTULUS 
CRUS. 

Diâateur. 
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Dictateur. 

fréteurs. 


Tribuns 
Ju  Peuple. 

Proctnful  en  S y, 

ProprSteurs 
en  Sicile. 

En  SnrdAgne. 
En  Afrique. 

En  Cilicie 

& en  Chypre. 


Jxv 

V " 

C.  JULIUS  CESAR. 

■M . Emiliui-Lep,idüs.„ 

L.  Rose  i u s Ne  po s.  • " 

C.  A LL  I E N I OS  N EPO  S.’  < " ' "* 
C.  SosiusNepos. 

L.  Manlius  T orq^u  a tu  S. 

P.  R u t i l i_u  s Lu  p.u  s. 

C.  Coponius  Nepoî.' 

Sex.  Ped  u ce  ïu  s N epo  s. 

M.  A N T O N I U S N É P O S. 

Q:  Cassius  Long'inus. 

C.  Cassius  L o n g i n u s. 

L.  Cæc  mus  Metellus. 

L.  MarciusPhilippus. 

A.  Hirtius  Nepos. 

C.  Lælius  Ne  pos. 

,VQ.  Cæcilius  Metellus  Scipio. 

• - - . . . '.U  SS  k 

M.  P O R C I U S C A T O. 

M.  Aurelius  Cotta, 

L.  Æl  lus  Tu  BERO. 

P.  Sestius  Nepos. 


Tome  XVI, 


i 


kvj  FASTES  CONSULAIRES. 

En  Bithjnie,  CALVISIUS  SABINUS. 
dr  dam  le  Peut. 

404e. Cm/*- C:  JULIUS  CFSAR 

lat  70 f.  pour  la  féconde  fois. 

' p.  SERVILIUS  VATIA  ISAURIr 

eus. 

Préteurs.  "C.  Trhboniüs  Nepos. 

M.  Cjelius  Ru  pus. 

Q.  P e’d  1 u s. 

P.  S u LP  I C ïus  Galba. 

A.  PostumiüsAlbinuj. 
Bataille  de  Pharfalc. 


Fin  des  F ajle s Confulaires . 
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les  pages  par  les  chiffres  , 0“  les  notes 
par  U lettre  n. 


A 

A S £are , ou  Ariamnes  , Roi 

IJ\.  ou  chef  parmi  les  Arabes 
trahit  Crajfus , qui  avoir  mis 
en  lui  toute  fa  confiance./;. 405.». 
<a  4o6.Reprochcs  que  lui  fait  fur 
cela  le  brave  Quefteur  Caffius , 
».  407.  ».  a.  col.  1.  408.  Le  four- 
be mène  Crajfus  à une  défaite 
certaine  , p.  409.  Et  contribue 
plus  qu’un  autre  i la  déroute  de 
l’armée  R omaine , p.  414. 

. jichilUs  Seigneur  de  la  Cour  de 
Ptolom'e  détermine  fon  frere 
à faire  alïàffiner  Pompée  qui  dc- 
mandoit  une  retraite  en  Egypte , 
p.  Gy  y. 

Acilitts.  Bravoure  extraordinaire 
de  ce  foldat  attaché  à Céfar , p. 
570. 

Adoption.  Quelles  étoient  les  pro- 
cédures qu'exigeoient  les  Loix 
Romaines  pour  qu’une  adoption 
fut  ccnfée  valide , & faite  dans 
toutes  les  réglés  , p.  au.  a.  b. 

Aduatiques.  Anciens  Peuples  des 
Canles , p.  195.  ».  b.  col.  1. 

tÆnobarbus  (Cneïus-Domitius-)v. 
Dominas. 

Afranint  Nepos.  (Lucius-)  un  des 
principaux  Officiers  de  Pompée, 


p.  13t.  eft  déligné  Conful  , 9c 
comment , p.  iji.  tji.  11  entre 
en  exercice  , p.  157.  Cara&ere 
de  ce  Conful , p.  158.  Pompée 
l’envoye  en  Efpagne  pour  gou- 
verner en  fa  place  ,p.  359.  367. 
Combien  Afranius  lui  étoic 
attaché,  p.  t)6y.  Cet  Officier 
pendant  la  guerre  civile  fe  lî- 
gnale  dans  le  parti  de  Pompée, 
p.  569. 575. 57S.  La  prcfence  de 
Céfar  l'intimide,  p.  578.  Ce- 
pendant il  fe  mefure  avec  lui  ( 
& s’en  tire  avec  honneur  , p. 
579.  Il  décampe,  & eft  pour- 
fuivi  dans  fa  marche  par  Céfar, 
p.  384.  qui  l'enveloppe  & l'en- 
ferme dans  des  gorges  de  mon- 
tagnes, p 5Î5.  & fuiv.  Il  eft 
prêt  de  fe  donner  1 Céfar  , p. 

588.  P et  réins  fon  Collègue  le 
force  de  prêter  un  nouveau  fer- 
ment de  fideliré  à Pompée  , p. 

589.  Ils  font  enfuite  contraints 
tous  deux  de  fe  livrer  eux-mê- 
mes & toute  leur  armée  à Cé- 
far , p.  591.  tir  fuiv. 

Agendicum.  C’écoit,  fuivant  la 
plus  commune  opinion,  la  ville 
de  Se  ns,  p.  434.  ».  b. 

» »j 
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Agraria.  (T. o!-)  Céfar  fe  mer  en 
tête  de  la  faire  approuver  par 
le  Sénat  & parla  Commune  , 6c 
moitié  par  adrefte  , moitié  par 
violence,  envient  à bout  , p. 
1S8.  198. 

A>fne , eu  latin  Axona  rivière  , 

qui  fo  joint  à YOife , un  peu  au 
dciîbus  de  Compicgue , p.  194. 
».  4. 

Albiciens.  Quels  font  les  Peuples 
qui  portoient  anciennement  ce 
nom  , p.  570.  ».  4. 

Alchaudou  Prince  Arabe  s’infmné 
dans  la  confidence  de  Crajfus , 
ôi  le  trahit , p.  40;.  406. 

Alexia.  Quelle  ville  cil  défîgnée 
par  ce  nom  dans  Ce  far , p.  471. 
».  4. 

Alexandre , fils  A’ Arijlobule , p. 
2S7.  trouble  la  Judée , eft  défait 
par  Gabtmus  , p.  188.  qui , à la 
prière  de  la  mere  de  ce  Prince 
lui  accorde  la  liberté  6c  la  vie, 
p.  189. 

Alexaudr/um.  Une  des  plus  for- 
tes places  de  la  Judée , p.  288. 
».  4. 

Allobroges.  Quel  étoit  le  païs 
qu’occupoicnt  ces  anciens  Peu- 
ples p.  60.  Leurs  Envoyés  font 
fort  follicités  d’entrer  dans  la 
conjuration  de  Catilina , p.  60. 
61.  De  quelle  maniéré  ils  fe 
comportèrent  dans  cette  affaire 
délicate,  p.  6r.  <$•  fitiv. 

Am  anus  , vulgairement  Monté- 
négro , eft  une  des  bouches 
du  Mont  Taurus , p.  493.  ».  4. 

Amathus  , Place  forte  , au-deli 
du  Jourdain , qui  appartenoit  i 
la  Tribu  de  Gad.  Les  Grecs 
l’appellérent  Therma  , & pour- 
quoi , p.  289.  ».  b. 

Ambarcs,  Peuples  qui  étoient  £- 


L E 

tués  aux  environ!  de  la  Saine, 

p.  474.  ».  * 

Ambibares.  Peuplés  de  la  Ncu* 
frie , p.  474.».* 

Ambibarétes,  Ambivarétes,  Am- 
kruarétes  , A mbuar/res.  Si  ce! 
quatre  noms  marquoient  quatre 
différens  Peuples  , p.  47}.  ».* 
Ambionx.  Un  des  Souverains  du 
païs  des  Belges  , fe  révolte 
contre  les  Romains , Si  donne 
bien  de  l’embarras  à Céfar  6c 
à fes  Lieutenants  , p.  390.  3 96. 
Sa  diftïmulation  & fa  perfidie, 
p.  391.  Il  eft  mis  en  déroute  , 
p,  595-  394-  395-  Les  Trevirois 
le  mettent  à leut  tète , p.  413. 
427.  mais  il  eft  défait  de  nou- 
veau , p.  427. 428.  Il  fuit  devant 
Céfar . p.  429.  qui  pour  le  ren- 
dre plus  odieux  à fes  ftijets  met 
tout  fon  païs  au  pillage  ,p.  306. 
Ampbipolis.  Ville  maritime,  fituée 
entre  la  Tbrace  Si  la  Atacsdoi- 
ne  , p.  668.  ».  b. 

Aniut , ou  Août.  Riviere  qui' 
prend  fa  fource  au  pied  dit 
Mont  P indus  , ».  623.».  4- 
Anmus.  (Quintus-)  Un  des  parti-» 
fans  de  Catilina , p.  7. 
Annius-Milo.  (Titus-)  Tribun  du 
Peuple  , p.  275.  agit  avec  'vi- 
gueur pour  le  rappel  de  Cicé- 
ron , alors  exilé  de  Rome  , p. 
278.  note.  282.  Il  brigue  le  Con- 
fulat , p.  433.  Ses  querelles  avec" 
le  Tribun  Claudius,  p.  434.  Mi- 
lan tuë  Claudius  , p.  435.  Suites 
de  cette  aétton  , p.  436.  437. 
Aéilon  avoit  juré  depuis  plus  de 
quatre  ans  la  mort  de  Claudius, 
p.  433.  ».  b.  Après  une  longue 
procédure  Mi  Ion  eft  condamné 
à Icxi!  pour  avoir  tué  Claudius,, 
&pour  avoir  brigué  le  Confii- 


DES  MA 

k par  des  voyes  illégitimes , p. 
459.  445.  Il  fc  retire  i Mar- 
J'eille  , p.  446.  11  revient  à 
Rame,  où  il  fe  déclare  pour 
Pompée  contre  Ce  far , p.  61t. 
note  col.  1.  Il  meurt  mi  (érable- 
ment , la  même. 

A nthemttjla.  Un  des  cantons  de  la 
Mefopotamie  le  plusvoifin  de 
l’ Euphrate  , p.  40Ç.».  b. 
Anttgonie.  Les  anciens  Geogra- 

fihcs  font  mention  de  cinq  Vil- 
es qui  portoient  ce  nom , p.  4 S$. 
».  a. 

Antonius-  (Caïus-J  brigue  le  Con- 
fulat,  p.  rj.  li.  ».  b.  Il  obtient 
cette  Magiftrature  , p,  1;.  Cicé- 
ron fon  Collègue  le  détache 
des  intérêts  de  Catilina  , te 
gagne  fon  amitié  par  un  aile 
de  générofité  , p.  14.  An toniut 
eft  chargé  par  le  Sénat  de  mar- 
cher contre  Catilina  avec  une 
année  Conf.ilairc  ,p.  çj.  Il  ob- 
ferve  les  démarches  de  ce  fedi- 
tieux , p.  toi.  mais  refufe  pour 
des  raifons  qu’on  ignore  de  lui 
livrer  bataille  lui-même, p.  toj. 
10S.  Les  foldats  après  avoir  dé- 
fait Catilma  , donnent  J Anto- 
niat  le  titre  d’/mperator  , p. 
109.  Celui-ci  part  pour  la  Ma- 
cédoine , eft  battu  , fait  d’énor- 
mes concuifions  dans  cette  Pro- 
vince , & doit  à Cicéron  de 
n’être  pas  révoqué , p.  109.  no. 
Il  envoyé  à Rome  la  tête  de 
Catilina  , p.  110.  Il  eft  éxilé 
dans  l’ifle  Céphal/nie  , p.  110. 
note.  Cicéron  prend  fa  défenfe  , 
mais  inutilement,  p.'i to. 
Antonius  (Caïus-)  f:  erc  de  M arc- 
Antoine  'qui  fuir,  eft  envoyé 
pir  Céfar  pour  gouverner  1 'II- 
Ijrie , pendant  la  guerre  civile* 


T I E R E S. 

p.  5<5<î.  U eft  forcé  de  fe  rendre 
au  Lieutenant  de  Pompée  avec 
toutes  les  troupes  qu'il  y corn- 
mandoit  , p.  605.  ».  b. 

Antonius  ( Marcus-  ) communé- 
ment Marc  Antoine.  Quel  ctoit 
ce  fameux  Romain  , 5c  com- 
ment il  paflà  fes  premières 
années,  p.  $11.  ».  a.  Il  com- 
mence à (îgnaler  fa  valeur  dans 
l’expédition  que  fit  Galiniits 
pour  rétablir  Ptoloméc-Aulctet 
dans  fon  Royaume,  p.  31t.  jn. 
jzj.  Il  fe  livre  au  parti  de  Cé- 
far dont  il  devient  un  despuin.- 
cipaux  Lieutenants , p.  jij.  477. 
506.  5IX  Céftr  lui  fait  donner 
une  place  dans  le  Tribunat,  p. 
5ji.  Il  employé  tout  fon  crédit 
à parer  les  coups  que  le  Sénat 
veut  porter  -au  vainqueur  de» 
Gaules , p.  551.  554.  Le  Sénat 
le  chaflè  de  Rome  , le  il  fe 
retire  au  camp  de  Céfar , p.  jjj. 
545.  La  guerre  étant  déclarée 
entre  Céfar  le  Pompée,  Céfar 
l’envoye  avec  un  détachement 
s’emparer  d'Ar/tmm  , p.  551, 
Marc  Antoine  fc  rend  maître 
de  Sulmone  , p.  555.  ».  b.  Céfar 
le  fait  Commandant  Général 
des  armées  Romaines  en  Italie, 
p.  <,66.  Inquiétudes  qu'il  eaufe  ;i 
Céfar  en  différant  de  lui  emme- 
ner fes  troupes  en  Orient  , p. 
61 1.  (jr  fuiv.  Il  aborde  à Njm- 
phée  , p.  6 15.  61t.  d'où  il  joint 
Céftr  , p.  617.  <?z$.  qu’il  ferl 
utilement  à la  journée  de  Djr- 
raebistm , p.  640. 

Apollonia  - Tanlantiorum.  Sa  fi» 
mat  ion  , p.  616.  ».  a. 

Apollonius , Tyran  de  Zénodotie, 
fait  une  perfidie  cruelle  aux  Ro- 
mains , dont  Crajfus  ne  tarde 

i ii i 
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pas  à le  punir  , p.  }7i. 

A ppius-CUudius-P  ulcher.v.Clast- 
dites. 

Ap/ies.  Rivicre  delà  Macédoine  , 
p.évy.n.  a. 

Aqitilins-Gallns  ( Publius-)  Tri- 
bun du  Peuple  oppofc  aux  parti- 
fans  du  Triumvirat  ,p.  55 6. 

Archclaüs  , à qui  Pompée  donna 
le  titre  de  Prince  de  Comagéne , 
époufc  Bérénice  Reine  A' Egypte, 
p.  jij.K.  a.  Sa  mort.p.  jij. 

Arémoriqtte.  Etymologie  de  ce 
nom,  p. J9(-  n.a.  479.». t 

frétas  Roi  A’ Arabie,  p.  155.  I<t4- 
Conclut  une  paix  avec  les  Ro- 
mains , p.  155.  ».  b , 

Arétutm , aujourdhui  Arez,z,o 
dans  la  Tofcane  , p.  551.  »,  4. 

Anovtjie  Roi  des  Sucves  fait  prc- 
fent  i Metellns  de  quelques 
Indiens  qui  avoient  été  jettes 
par  la  tcmpcte  fur  les  Côtes 
A’ Allemagne  , p ■ 1(6.  ».  a. 
col.  1, 

Ariovijle  Roi  Germain  s'empa- 
re d’une  bonne  partie  de  la 
Franche-Comté , p.  257.  Céfar 
d la  prière  des  Eduens  , cpi’A- 
riovijle  avoit  forcés  de  lui 
donner  leurs  enfans  en  otage, 
prend  la  réfolution  de  lui  aller 
faire  la  guerre , p.  157-  ajS. 
Fierté  de  ce  Prince  dans  les 
réponfes  qu’il  frit  à C far  , p. 

459.  Celui-ci  fans  tarder  mar- 
che contre  Ariovifie  , p.  159. 

Le  Germain  demande  une  en- 
trevue 1 Ce  far , p.  161.  Sa  per- 
fidie dans  cetre  occafion  ,p.i6i. 

1 6f  Céfar  ’ui  livre  bataille , p. 
t6 4.  i5y  & le  contraint  à fe  re- 
tirer en  fugitif  dans  fon  pais , 
p.  1 66. 

Arijlobnle.  Pontife  des  Juifs , d’un 
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efprit  brouillon  Si  fcditîeu* , f. 
llf.  eft  emmené  par  Pompée  i 
Amife  Capitale  au  Pont  , p. 
114.  & euluite  à Rome  , p.  140. 
0.  4.  Il  eft  tiré  des  fers  par 
Céfar,  qui  l’cnvoye  en  Syrie  à. 
la  tête  de  deux  Légions  , p, 

S66. 

Arfaces.  v.  Oredec. 

Artab.izje  , ou  Artavaje  Roi 
A" Arménie  leve  des  croupes 
pour  fortifier  les  Romains  dan» 
la  guerre  contre  les  Parthes  , p. 
401.  Mais  Craffhs  n'ayant  pas 
voulu  fuivre  fes  fages  çonfeils , 
ce  Prince  le  quitte , & l’aban- 
donne à fon  malheureux  fort, 
p.  40 j.  ».  4.407.  n.a. 

A Jculum  , aujourd'hui  Afcoli  , 

, ville  du  Picénnm  , p.ltfi.n.d. 

AJparagium.  Lieu  où  campa  Pom- 
pée près  de  Dyrrachium  , p.6i 8. 

Ateins-Capito.  ( Caïus-  ) Efforts 
inutiles  que  fait  ce  Tribun  du 
Peuple  pour  s’oppofer  à l'ag- 
grandiffement  des  Triumvirs 
Pompée  Si  Crajfus,  p.  j;6.  e r 
faiv.  Sc  pour  empêcher  que 
celui-ci  n’aille  faire  la  guerre 
aux  Parthes  ,p.  ;6o.  561. 

Atins  Fartes  (Publius-)  Gouver- 
neur de  la  ville  d’ Aetximum 
pour  le  Sénat , p.  5p.  Prend  la 
fuite  à l’approche  de  Céjar  , 
& va  gouverner  l’ Afrique  en 
qualité  de  Propréteur  , p.  551.». 
4.  Il  reçoit  un  échec  devant 
U tique  , p.  <5of.  C"  faiv. 

Avaricnm , aujourd’hui  Bourges, 
p.  4j6.  note  4.Sonfiege,  p.  456. 

4 60. 

Avarus.  Rivicre  qui  porte  au- 
jourd’hui le  nom  A'Auron  en 
Berry  , p.  4 ifi.  n.  a. 

Aselcrques.  Peuples  qui  occu- 
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poient  anciennement  plufieurs 
contrées  de  la  France  , p.  30 
n.  f 47;  ■ »■  *■ 

AuTétes.  Pourquoi  on  donna  ce 
farnom  à un  des  Ptolomées  Roi 
A’ Egypte  , p.  yoj.  u.  a.  col.  1. 

Aulus-G abtnius-Nepos.  v.  Ga- 
binius. 

Aulus  Fulvius.  ▼.  Fulvius. 

Aurelie-Oreftille  , femme  de  Cu- 
ti lina  , p.  <fi. 

Auréliéne.(\o je)  Elle  fut  prati- 
quée fur  la  Côte  maritime  de 
Tofcane  > p.tf.  n.  4. 

Aurel  tus  Cotta.  ( Lucius-  ) Cen- 
feur  eft  obligé  de  fe  démettre  i 
caufe  de  la  mort  de  fon  Collè- 
gue , p . 1 6-  u.  b.  Bon  mot  de 
• Cicéron  fur  cë~  Cenfeur  que  la 
paillon  du  vin  dominoit  un  peu 
trop , p.  17-  note  col.  J.  Ce  que 
fait  Cotta  pour  le  rappel  de  Ci- 
céron , p.  17 6.  n.  a. 

Augure.  Ils  (ont  privés  du  droit 
immémorial  qu'ils  avoient  eu 
de  dominer  fur  les  Alfemblées 
du  Peuple , p.  zn.n.  c. 

Aufa  , ou  Aufona , ancienne  vil- 
le d ’Efpagne  , p s8;.  n-d . 

Aufer  Rivière  de  Tojcane,  con- 
nue aujourd’hui  fous  le  nom  de 
Scrchio  , p.  340.  n.  b. 

Autronius  (Publius-)  un  des  prin- 
cipaux artbciés  du  féditieux  Ca- 
tilina , p.  6.  n.  a.  Il  eft  puni  fé- 
vérement  ,p.  11t. 

Auximum  , aujourd’hui  Ofmo  , 
ville  de  la  Marche-tl  Aucone , 
p.  551  .n.d. 

Ascoth  , ville  maritime  de  Judée  , 
& munie  d’un  bon  port  ,p.  i38. 
nete  c. 
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B 

Baftricne , ancienne  Province  de 
Perfe , j>-  »9-  ”•  et. 

BalijSus.  Ruirteau  qui  couloit  ver» 
les  frontières  de  l'AJfyrie,  p. 410. 
n.  b. 

Belges.  Quels  Peuples  étoient  an- 
ciennement compris  fous  ce 
nom,  p.  390.  n^a. 

Bérénice  fille  de  Ptolom/e-Aulé- 
tes  ell  couronnée  Reine  & Egy- 
pte d la  place  de  fon  pere  que 
fes  fujets  avoient  charte  de 
fon  Royaume  , p.  ;ii.  Ptolo- 
mée  rétabli  dans  les  Etats  I4 
fait  mourir , p.  514. 

Beflea.  ( Lucius-Calpurnius-  ) Vi 
Calpurnius- 

Bibratte.  Ville  appellée  aujour-i 
d'hui  A ut  un , p,  a$t.  n.  b.  Quelle 
étoit  anciennement  ia  pofition  , 
p.  i».  ».  4. 

Bibrax.  Quelle  étoit  la  ville  I 
laquelle  Céfar  donne  ce  nom, 
p.  194.  n.  b. 

Bibulus.  (Marcus-Calpurnius-)  v. 
Calpurnius. 

Bonne-Déejfe.  Courte  dirtertation 
fur  cette  Divinité  myftérieufe, 
p.  lié.  117.  note. 

Bourges,  Capitale  du  Berri  ,p.^S. 
n.  a. 

Brantufpante.  Quelle  eft  la  ville 
qui  portoit  anciennement  ce 
nom  , p.  «97-  »■  *• 

Bretagne.  (Grande-)  Caraétcre  de» 
Habitants  du  Pais  lorfque  Cé- 
far en  fit  la  conquête , p.  385-  )86« 
n.  a. 

Br  in  de  s » ou  BrHndutaC  aflîcgcc  & 
prife  par  C/fir  ,p.  jj7  j<°: , 

Britannique.  (Iflc  ) Céjar  fait  la 

guerre  aux  Peuples  qui  i’babii 


TABLE 


toient , p.  fuiv. 

Br  «tus.  (Decimus-)  Un  des  Ami- 
raux de  Crfar  fe  diftingue  pen- 
dant le  liège  de  Marfetlle , p. 

569. 571.  604. 

Br  «tus.  (Marcus-)  neveu  de  Caton 
Ce  retire  au  camp  de  Pompe'e, 
de  qui  il  e(l  reçû  avec  toute 
forte  de  diftindkion,  p.  604-  ». 
«.  Après  la  bataille  de  Pbarfdd 
le  Céfar  le  comble  de  carclTes, 
f.  66ÿ  n.  a, 

c 

'Cabillon.  C'eil  aujourd’hui  la  ville 
de  Cbâlons-fur-Saone  , p.  464. 

H.  A. 

CaJJius-ScAva.  (Marcus  ) Bravou- 
re extraordinaire  de  ce  Centu- 

f lion  attache  au  parti  de  C(ftr , 

P-Çi k 

Gains-  Ateists-Capito.  v.  Atcttts. 

CaiMS-CaJfius-Longintss.  v.  Caf- 
Jius. 

Caius-CethegHi.  v.  Céthégus. 

Cash i - Cl  Andin  s - Afarcctlus.  v, 
Claudine. 

Cains-Cornelius.  v.  Cornélius. 

Caïus-Julius-Cifar.  v.  J si  lus’. 

Caius-Licinius-Mttrena.  v.  I.ici- 
mm. 

Cash  s- h icinitts-Saccrdos.  v.  Lici • 
stius. 

Càim-Lucceius-  v.  Luccèitts. 

Caius-M emmius.  v.  Mesnmitts. 

Caïut-OHavius-Rufus,  v.  Oila- 
vists. 

Caius-P  omptinins.  V.  'Pomptiniut. 

Càias-Porcites-CAto.  v.  Porcins. 

Caïus-Rabirius.v.  Rtbirius. 

Caius-Rabirius-PoJlhiimits.y.Ra- 

birius. 

Caïas-Salujlius-CrifpMS.  v.  SaIu - 
ftÎHS. 


C a ins-S  cribonius-  Curion.  v.  Serî- 
bontsis. 

Caïus-Tstius.  v.  T st tus. 

Cains-Trebonsm.  v.  Trcbonius. 

C as  «s  ■ y , ilersus-Procillius . v.  fr<a- 
lerius. 

Caim-K irgihus.  V.  lrirgilsus. 

Calagarstasns  Quels  étoient  ces 
Peuples  , p.  jSj.  ».  b. 

Çal/nus.  (Quintus-Fühus-)  v.  Pu- 
fus. 

Caletes • Peuples  qui  occupotcnc 
le  pais  de  Cahx  en  haute 
Normandie  , p.  193.  ».  b.  col.  1. 

Calpsirnsus- Rejtea.  ( Lucius- ) un 
des  chefs  de  la  conjuration  de 
CaiiIiha  , p.  7 

Calpurnius- B eJlea.(Ludas  ) Tri- 
bun du  Peuple  fore  oppofé  au 
Sénat  ,p.  cherche  à bioiiiller, 
p.  94.9®.  & cft  dépofé  du  Tri- 
btmat , p.  99. 

Calpurnius-Bibulus.  (Marcus-)  fait 
rentrer  dans  le  devoir  quel- 
ques peuples  que  Catilina  avoic 
engagé  dans  la  révolte , p.  nj. 
Il  brigue  le  Confulat , p.  \yf7n. 
b.  & réülfit , p.  t8i.  Il  entre  en 
exercice  , p.  1S6.  Ses  dirtentions 
avec  Csf.tr  (on  Collègue  au  fu- 
jet  de  la  Les-Agrana  , p.  19t. 
Le  peuple  lui  perd  le  refped, 
p.  194.195.  n.a. Calpurnius  prend 
le  parti.  de  fe  retirer  chés  lui , 
& celle  de  paroître  en  public  , 
p.  199.  Il  revient  fur  les  rangs, 
Sc  obtient  le  Gouvernement  de 
la  Syrie  , p.  493.  Il  perd  par  fa 
faute  une  Légion  entière  , p. 
495.  Trait  (ingulier  de  fa  mo- 
dération , p.  495.  ».  c.  Pompée 
pendant  la  guerre  civile  le  fait 
Amiral  de  toutes  fes  efeadres  , 
p.  614.  Sa  mort , p.  6t8.  619. 

CalpurniHS-Ptfo  (Lucius-)  cft  dé- 

figné 
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ligné  C on  ful,p.  114.  Quel  étoit 
fon  cara&érc,  p.  218.  ».  4.  Com- 
ment il  fe  comporte  danj  l'af- 
faire qui  obligea  Ciccron  1 s'e- 
xiler lui-mcme , p.  234.  &■  fniv. 
240  ».  ».  Il  eft  créé  Cenfeur,  p. 
$>4-  Son  caraûere.B.  515.  Il  pref- 
fe  Céftr  fon  gendre  de  fe  re- 
concilier avec  Pompée  , p.6oi. 
601.  note. 

Calvin»!.  (Cnéïus-Domitius-^  v. 
Domains. 

Caljdon.  Ancienne  ville  de  V Eto- 
ile , p.  619.  ».  b. 

Candavie  , ou  Candévie.  Mon- 
tagnes qui  retendent  entre  1 ’£- 
pire  Si  la  Macédoine  , p.  647. 
».  4. 

Capito.  (Caïus-Ateius-)  V.  Ateint. 

Capito.  (Publius-Gabinius-Jv.G»- 
binins. 

Cnr».  Efpece  de  racine  , dont  les 
foldats  de  Céf»r  fefervirent  au 
lieu  de  pain  , p.  633. 

Carrlces  étoit  une  ville  de  la  Mé- 
fopotamie , p.  4I5.  ».  4. 

CaJJivellanne.  Un  des  Souverains 
de  l’/Jle  Britannique  s’oppofe 
aux  conquêtes  dé  Jnle-C 
p.  385.  qui  après  beaucoup  de  tra- 
vaux le  mer  enfin  à la  raifon , 
p-  388. 

Cajflus-  ( Lucius-}.  Un  des  chefs 
de  la  conjuration  de  Catilina , 
p • 6.  Brigue  le  Canfulat , mais 
fans  l’obtenir  , p.  13.  Catilina  le 
charge  de  mettre  le  feu  i la 
ville  de  Rome  , p. 44. 

CaJJÎHt  - Longt»ui-( Carus-  )Que- 
fteur  dans  l’armée  de  Crajfns 
veut  détourner  fon  Général  de 
s'embarquer  dans  la  guerre  des 
Parthet  , p.  401.  Reproches 
pleins  d’indignation  qu’il  fait  â 
un  fourbe  qui  abufoit  de  lacon- 

Tomc  XVI. 
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fiance  de  Crajfns  pour  le  trahir,' 
p.  407.  ».  4.  col.  1.  408.  C affût 
après  la  funefte  journée  de 
C arrhes  quitte  Crajfns  Si  rega- 
gne la  5 prie  ,p.  417.  qu'il  con- 
tient dans  le  devoir, p.  482.  483. 
Ce  que  die  Cicéron  fur  les  ex- 
ploits de  Cajftns  après  la  mort 
de  Crajfns  ,p.  441.  ».  4. 

Cajjins.  Longions-  (Quintus -J  de- 
vient un  des  principaux  Officiers 
de  Céfar  , & un  de  fes  plus  xclés 
partifans  pendant  la  guerre  civi- 
le , p 593.  629. 

Cataonie.  Petite  Province  de  Cap- 
padoce  , p.  494.  ».  4.  • 

Catilina.  ( Lucius-Sergios-}  v.Ser- 
gins. 

Cativulce.  Guerre  que  ce  petit 
Roi  des  Ebnront  , ou  Belge/ 
fait  à Céfar  Si  à fes  Lieute- 
nants , p.  390.  395.  Il  s’empoi- 
fonne  lui-même  , p.  429. 

Cato.  ( Caïus  - Porcius-j  v.  Por- 
cins. 

Catuate.  Chef  que  fe  donnèrent 
les  Carnutes  lorfqu’ils  voulu- 
rent fecoüer  le  joug  Romain  , 

P-  +Sr-  . . , 

Catngnatus.  Petit  Roi  du  pais 
des  Allobroges , p.  113.  eft  dé- 
faic  par  les  Romains  ,p.  114. 

Catnlns.  ( Quintus-Lutatius-)  v.' 
Lntatins. 

Catnriges.  Anciens  Peuples  de  U 
Canle  Tranjalpine  , p.  249.  n.C. 

Cecilins-Metellns.  (Lucius  ) Tri- 
bun du  Peuple  s’oppofe  vive- 
ment au  defTein  qu’avoit  Céfar 
de  s’emparer  du  tréfor  public  , 
p.  5« 4.  Il  eft  contraint  de  céder, 
p.  565. 

Cecilins-Metellns  (Quintus-)  fur- 
nommé  Creticns  , eft  envoyé 
par  le  Sénat  dans  l 'Apulie  pour 
K 
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y contenir  les  Peuples  que  Ca- 
tilina cherchoit  à foulever  par 
fes  émirtaircs  , p.  4!. 

C cc;l  ms- Met  clins- Celer.  (Quin- 
tus)  eft  envoyé  par  le  Sénat  dans 
le  Picenttm  pour  y obierver  les 
émirtairesde  Catilina  ,p.  41.  Il 
préferve  le  pais  de  la  conta- 
gion qu'ils  cherchoicnt  à y ré- 
pandre , p.  59.  ».  b.  Si  ferme  à 
Catilina  le  partage  dans  la 
Gaule  Cifalpme , p.  101.  Il  eft 
défigné  Lonlul  , p.  iji.  8e  en- 
tre en  exercice  , p.  157.  ».  a. 
Son  caractère  , ».  a.  Pompée 

» compte  inutilement  fur  lui , p. 
158.  Ceci  Uns  eft  conduit  en  pri- 
fon  par  un  Tribun  du  Peuple  , 
p.  loi  Se  élargi  peu  de  tems 
apiès , p.  165.  Il  s’oppofe  for- 
tement a l’adoption  de  Clodius 
par  un  Plébéien,  p.  167.  puis  à 
la  Loi  jlgraria  , qu’il  eft  enfin 
contraint  d’accepter , p,  197.  Il 
eft  fait  Gouverneur  delà  Gaule 
Tranfalpine  , p.  116.  ».  a.  col.  1. 

Gecilius-Mctellus-Nepos.  ( Quin- 
tus  ) Tribun  du  Peuple  infulte 
Cicéron  . p.  91.  Demande  le  re- 
tour de  Pompée  , & à quel  def- 
fein  , p.  95.  Violences  aufquel- 
les  il  fe  porte  pour  l’obtenir , 
p.  96..  Elles  n’aboutiiTent  qu’à 
le  couvrir  de  honte , p.  98.  99. 
».  a.  Il  va  trouver  Pompe'e  qui 
n’a  nul  égard  à fes  plaintes  , p. 
99. 100.  il  eft  créé  Conful , p. 
175- 

C câlins  - Metcllus  - Pius-Scipio. 
(Quintus-)  brigue  le  Confulat, 
p.  455.  ».  a.  Pompée  qui  avoit 
époufé  Cornelie  fa  fille  l’arto- 
cic  au  Confulat , p.  44S.  C éd- 
itas fignate  fon  adminiftration 
en  rendant  fon  ancien  luftre  à 
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la  dignité  Cenforiale  que  le 
féditieux  Clodius  avoit  fort 
avilie,  p.  450.  Il  parte  en  Sy- 
rie pendant  la  guerre  civile  , 
& s’y  rend  odieux  par  fes  in- 
juftes  exaétions  , p,  619.  ».  c. 
Pompée  le  rappelle  en  Macé- 
doine où  Cecilnis  lui  conduit 
un  renfort  de  troupes  , ».  629. 
6jo.  Ce  qu’il  fit  en  T lie  faite 
avant  que  de  joindre  Pompe'e , 
p,  6jO.1t.  a.  Il  le  joint  enfin  un 
peu  avant  la  bataille  de  Phar- 
Jale,  p.6j  i. 

Celer.  ( Quintus-Cecilius-Metel- 
lus-)  v.  Cecihus. 

Célins-Rufus  (Marcus-)  fait  Pré- 
teur de  Rome  par  Céjar  , y 
brouille  tout , eft  charte  de  la 
ville , 8e  eft  tué  à Thune  par 
quelques  foldats  attachés  à Cé- 
far  dont  il  Vouloit  corrompre 
la  fidelité,  p.6io.n.a. 

Cenfenrs.  Ils  font  rétablis  dans 
leur  ancien  droit  de  retrancher 
du  Sénat  les  perfonnes  qui  s’en 
croient  rendues  indignes  , 8c  de 
noter  d’infamie  les  citoyens 
fcandaleux,  p.  450. 

Centrons.  Anciens  Peuples  qui  oc- 
cupoient  ce  que  nous  appelions 
aujourd'hui  la  Tarantaifc  , p. 
149.  ».  a. 

Céparius.  Un  de  ceux  qui  étoient 
regardés  comme  les  principaux 
Agens  dans  la  conjuration  de 
Catilina,  p.  68.  »■  a.  U eft  mis  à 
mort , p.  89.  ».  a. 

Ciréfes.  Quel  pais  occupoicnt  ces 
anciens  Peuples,  p.  294.  note, 
col.  1. 

Céfar.  (Caïus- JulitlS-)  V.  Julius,. 

Céfar.  (Lucius-Julius-)  v.  Julius. 

Céthégus.  (Caïus-)  Homme  perdu 
de  débauches , Se  un  des  princi- 
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p.urr  Agens  dans  la  conjura- 
tion de  Catihnai,  p.  6.  ».  b. 
Celui-ci  le  charge  de  faireâflaf- 
finertout  ce  qu'il  y avoir  dans 
Rome  de  plus  diftingué  parmi 
les  Sénateurs , p.  44.  Le  coup 
manque , Si  Céthégus  dans  la 

, conférence  que  lui  & ceux  de 
fon  parti  ont  avec  les  Députes 
des  Allobroges  , prciTe  avec  des 
tranfports  de  fureur  l'execution 
du  même  delfein  , qu’on  avoir 
repris , & qu’on  fixoic  à un  teins 
trop  éloigné  , p.  65.  II  eft  pris 
pat  les  ordres  diTConful  Cicé- 
ron , p.  67.  Condamné  i la 
mort , p.  8(57 Si  exécuté  , p ■ 89. 

Chaboras.  Fleuve  de  la  Méjopôtâ- 
mie  , p.  4f;.  ».  b. 

Chalonitide.  Province  A' Ajjirie  , 

p.  406.  n^  u. 

C h erufij u e s.  Anciens  Peuples  A' Al- 
lemagne , p,  418.  ».  a. 

CibpofaOe.  Nom  qu'on  donnoiten 
Égypte  aux  perfonnes  d’une  pro- 
fcllion  balfe  Sc  fordidc , p.  jti. 
».  a col.x, 

Ctcero.  (Marais-Tullius-)  v.  Tul- 
lius. 

Cicero.  (Quintus-Tullius-)  v.  Tul- 
lius. 

Cingulum.  Ville  du  Picenum  bâtie 
par  Labienus  , 'p.  543.  ».  a.  551. 
tue. 

Claudius-  Ai arcellus.  (Caïus)  Eft 
créé  Conful , p.  51t.  Ce  qu’il  fait 
contre  Ce  far  p.  316.3x4.  31g.  318. 
Le  peu  de  fuccès  de  les  mtri- 
gues  le  met  en  fureur  , p.  519. 
Il  ordonne  à Pompée  de  pren- 
dre les  armes  comte  Céfar, 
hü2i 

Cl  audiut-  A/<rcf//«r(Marcus-)Un 
des  Juges  de  Milon  artàflin  du 
Tribun  Clodsus,  p,  443.  eft  éle- 


vé au  Confulat , p.  483.  Com- 
bien il  étoit  aflervi  à Pompée , 
p.  486.  ».  b.  Si  ce  qu’il  entre- 
prend  contre  Céfar , p.  48 6. 487. 
488. 

Claudius  - M arcellus. (Marcus.  ) 
frere  du  précédent  eft  déligné 
Conful  pat  le  crédit  de  Pom- 
pée , p.  517.  Il  commence  l’exer- 
cice de  la  Charge  par  forcer 
Céfar  à prendre  les  armes  con- 
tre le  Sénat , p.  333.  cr  Juiv  II 
fuit  à Thejfalompue  Pompée  , 
qui  avoit  été  déclaré  Généra- 
liflime  des  troupes  du  Sénat , 
p.  611. 

Claudius-Putcber.  (Appitts-)  Eft: 
élevé  au  Confulat , p.  368.  Il  a 
pour  fon  département  1 ’Afie 

a rement  dite , où  il  demeu- 
ins  l'inaction  ,p.  370.  Ilde- 
- mande  le  Triomphe  , Si  ne 
l’obtient  pas  , p 491.  Il  avoit 
défolé  fes  Provinces  par  fes 
cruautés , Si  fes  exaûions  énor- 
mes, p.  498.  note.  Il  eft  créé 
Cenfettr , p.  514.  Il  rend  , fans 
le  vouloir  un  grand  fervice  à 
Céfar , p.  319.  ».  a.  col.  1. 
Claudius  - Pulcher.  ( Publius-  ) 
Combien  ce  jeune  Romain  étoir 
emporté  dans  fes  débauches, 
p.uS.n.a.  147.  ».  a.  Son  avan- 
turc  dans  un  des  lacrifices  fo- 
lcnmels  de  la  Penne- Dée/fe  , p . 
sué.  tjr fuiv.  On  lui  fufeire  fur 
cela  une  affaire  conlîdérable , 
p.  14t.  Son  crédit  & les  intri- 
gues de  fes  amis  le  font  ren- 
voyer abfous  , p.  149.  tu  a.  Il 
va  exercer  la  Qpefture  en  Si- 
cile , p.  15t.  D’où  il  revient  pour 
troubler  la  République , p.  tri;. 
Dans  ce  deflein  il  fonge  à le 
faire  Tribun  du  Peuple  , p. 

k ij 


T A B 

j6y.  Il  fe  fait  pour  cela  adopter 
par  un  Plébéien  , p-  1 66.  mais 
cette  adoption  cil  annullée  J 
caufe  d’un  defaut  de  formalité 
qui  s’y  trouve  , p.  167.  Céfar 
la  fait  approuver  au  Peuple , & 
Clodius  parte  dans  l’ordre  Plé- 
béien fous  le  nom  de  M.  Fon- 
tiius , ou  de  Flavius , p.  21 t. 
Il  eft  enfuite  nommé  Tribun , 
f.  il).  La  ruine  de  Cicéron  fait 
le  principal  objet  de  fes  dé- 
marches pendant  fon  Tribunat, 
».  110.  ixl.  Pour  en  venir  à 
bout,  il  commence  par  gagner 
les  différent  ordres  de  la  Répu- 
blique , p.  Uk  ira.  113.  Enfin 
porte  une  Loi  conçue  en  ter- 
mes Généraux  où  l'exil  de  Cr- 
tetou  étoit  renfermé  , p.  11 6. 
Clodius  le  fait  condamner  J 
l’éxil  , & à la  confifcation  de 
tous  fes  biens . p.  i;9- 140.  Les 
gens  de  la  fanion  du  fédi- 
tieux  Tribun  lui  donnent  le 
nom  d' Heureux  Catilina  , p. 
X4 v note  tel.  1.  Caton  fuccombe 
atifli  fous  fes  coups  , p.  143.  dr 
fuiv.  & fous  un  prétexte  coToié 
eft  forcé  de  quitter  Rome , p. 
146.  Les  viftoires  de  Céfar  ren- 
dent Clodius  plus  infolentque 
jamais  , p.  167.  Son  attentac  par 
rapport  au  jeune  Ttgrane  ,p. 
16Z.  u.  h.  Il  veut  fiire  afTartî- 
ner  Pompée  , qui  travailloit  au 
nppel  de  Cicéron , p.  171.  ».  a. 
te  s’oppofe  fans  ménagement  i 
ce  que  Cicéron  r<  vienne  à Ro- 
me , p.  17 6 dr  f»iv.  n.  c.  Mais 
fes  efforts  demeurent  inutiles , 
p 181.  Clodius  eft  fait  Edile . p. 
3tt-  Nouvelle  infulre  qti  il  fait 
i Cicéron , p.  3;>  notes  a.  b. 

11  eft  fur  le  point  d ette  mis  en 


L E 

pièces , p.  341.  Sa  mort  & fes 
fuites , p.  434.  dr  fuiv.  4;g.  dr 
fuiv. 

Cleopatre  fille  aînée  de  Ptolomée - 
Aulétes , fuccede  i fon  pere 
au  Royaume  à' Egypte  , p.  499. 
Pompée  lui  ôte  la  puirtànce  fou- 
veraine  , Se  la  donne  i Ptolo- 
mée fon  frere  cadet  ,p.  61 3. 

Cnéius-Cornélius- Lentulus- Max- 
cellinus.  V.  Cornélius. 

Cn/ius-VeMitius-iÆnobarbus.  v. 
Domitius. 

Cnéius  - Domitius  - Calvinus.  v. 
Domittut. 

Cnéius-Plancius.  v Planciut. 

Cnéius  - Pompe  sus  - Magnus.  v. 
P ompéius . 

Cnéiui-Folufus.  v.  Velufius. 

Cocofates.  Peuples  de  l’ancienne 
Gaule  . p.  3:4.  ».  d. 

Cime.  Ville  du  M danois , p.  488. 
».  a. 

Conutodun.  Un  des  Chefs  que  les 
Carnutes  mirent  1 leur  tète  , 
loifqu'ils  fc  révoltèrent  contre 
les  Romains  , p.  431. 

Comms.  Un  des  principaux  chefs 
des  Belges  , p.  toi.  fuir  de- 
vant Céfar , qui  l'oblige  à ne 
plus  ofer  paroître  en  prefmce 
d’aucun  Romain  , p.  505.  jo 6. 
Connus  rend  enfin  les  armes  i 
Aé arc- Antoine , p tu. 

Condrufiens.  Quel  paîsoccupoient 
ces  anciens  Peuples  , p.  194. 
col.  u 

Confdsus  - Ncnianus.  ( Marcus-) 
Préteur  de  Rome , eft  chargé 
d’informer  contre  un  des  com- 
plices du  meurtre  de  Clodiui 
fait  par  A! don  , p.  4.19. 

Confuls.  Le  iénat  ftati.e  qu’aucun 
Conjul , & qu'aucun  Pr  ieur  ne 
pourra  aller  commander  en  Prt>- 
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vince  qu’après  cinq  ans  depuis 
(a  derniere  Magiftrarure  , & le 
Peuple  autorife  ce  reglement 
par  un  PUbifcite  , p.  4x5.  Autre 
Réglement  par  rapport  3 ce » 
mêmes Magiftraturcs,/.  440. 


Suit e des  Confuls. 


p Match!  - Tullius-Ci - 
^ ctro.  Ij  91. 

o Ceins- Antonius. 

g Decimus-Junius-Sila- 

k ”»<•  9*  llJ* 

'S  Lucius  - Licinius - 
Murlntc. 

ë Publius  - Pupius- 
$ P'fi-  “3  lT7’ 

*•  Lucius  - V dlerius - 
MeJfaU. 

g L ucius-  Afranins- 
k Nepos.  *f7  iSS. 

S QCecilius-MettUuS • 

Celer. 

g Cdius-JulsUS-Ci'far. 
k M artus-C  etlpurnsus-  il 6 tt(. 
4 Bsbulus. 

g Lucins-Calpurniut- 
k ft/i.  117  X75- 

«?  Anlns-Gabimus-Ne- 
ps. 

Publias. Cornélius- 
p Lentulus.  175  }0<. 

£l“< ' - C colins- 
r M ciel  lut. 
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g Cnfius-Corueliut- 
c\  Lentulus- Mar  ceb- 

V 3<>7  343- 

Lucius  - Marciuf 
Pbshppus. 

g Cnfius-Pomppius- 
k Megnus.  j4,  }6|. 

^ Licinius  Crejfus. 

Lucius-  Domitius - 
ë Ahenobarbus.  ;6t  400» 

e\Appius-  Claudine- 
'o  P nicher. 

( Interrègne  de  fept 
mois.) 

P Cne'ius-Domitius- 
>}  Calvinus. 

P Marcus  V etlertus-  414  ^ 

Mejfatn 1 

( Interrègne  de  deux 
mois.  ) 


g Cneius-Pompfius-  43  g ) 
éj  Magnus.  > 4U 

S J^uiMtus.Cecilius-  44I 
Metellus-Scipi». 


u Marcus-Claudius- 

Murccllus.  486  5134 

g Servius-Sulpicius- 
Ru  fus. 

p Cdius-Claudius- 
"g  M*rcellus. 

Lucius-Emslius-  513  jjj,1 

P nul  tu. 


g Marcus-  Claudsus- 
éj  Marceline.  533  <071 

4 Lucius-Cornélius • 

Lentulus. 

k iij 
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u Catuf-Juliat-Cefar. 

? Piiblius-Servilsus-  609  679. 

o Ilatsri  eus. 

ComiHolitan.  Perfidie  de  cet 
Ediien  à l’égard  de  Céfar , p. 
461.  & /hiv'.  469. 

Csponius.  Un  des  Amiraux  de 
Pompée  pendant  la  guerre  civile, 
p 6iy  5 16. 

Corbée.  Chefdes  Belges  , p.  501. 
505.  Perd  la  vie  dans  une  batail- 
le que  Céfar  gagne  fur  lui  , p. 
505. 

Corfinium.  Une  des  plus  fortes 
places  A.' Italie  eft  prife  par  Ce- 
far,  p.^.n.b.c. 

Cornche.Vc uvc  de  Crajfus  époufe 
Pompée  , p.  44 6.  Eloge  de  cet- 
te illuftre  Romaine  , ».  a.  ic 
fon  attachement  inviolable  à 
fon  mari , p.  647. 6i<j. 

Cornélius- Dolabella  (Publias-)  Efl: 
fait  par  Ce  far  Commandant 
d’une  flotte  pendant  la  guerre 
civile , p.^66.  Il  eft  battu  par  les 
Amiraux  de  Pompée  , p.  6oj. 

Cornélius , (Caïus*)  Un  de  ceux 
tic  Catilina  avoit  fait  entrer 
ans  fi  conjuration  , p.  7.  Catili- 
na le  charge  d’aflafliner  le  Con- 
ful  Cicéron  , p.  49. 

Cornélius- Lentulus.  (Lucius-)  Efl: 
défigné  Cotrful , p.  517.  Il  entre 
en  exercice  , & commence  fon 
adminiftration  par  pou  (Têt  à 
bout  Céfar  , p.  55;.  & ftiiv.  Il 
fuit  Pompée  déclaré  Général  ifli- 
me  des  troupes  du  Sénat  à Thef- 
faUnique  , p.  611.  Il  eft  mis  à 
mort  en  Egypte  par  les  Satelli- 
tes du  jeune  Ptol ornée,  p.  677. 

n.  a. 

Cornélius- 1.  entulus  - Marcellinus. 
(Cnéïus)  Eft  créé  Conful.p.joy. 
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Cornélius- L entulus- S pinther.(ï\s- 
blius-)  Aide  Cicéron  de  fe* 
conleils  dans  l’affaire  de  la  con- 
juration de  Catilina  , p.  60. 
Nommé  Préteur , il  donne  au 
Peuple  les  Jeux  Apollinaires  , 
p.  181.  ».  a.  Ce  qu’il  y eut  de 
particulier  dans  cette  fête  p. 
iS  1 • 181-  Il  s'étoit  aupaiavant  di- 
ftingué  dans  l’appareil  du  fpc- 
dbicle  qu’il  donna  étant  Edile- 
Curule  , p.  581.  ».  a.  Il  eft  créé 
Conful , p.  175.  & prefle  vive- 
ment le  rappel  de  Cicéron  alors 
exilé  de  Rome  , p ij6.  Ses  ex- 
ploits dans  la  Cslicie  lui  méri- 
tent les  honneurs  du  Triomphe, 
p.  491.  ».  d.  Il  fuit  devant  Céfar 
durant  la  guerre  civile , p.  5^1. 
La  plus  grande  partie  de  les 
foldats  l’abandonnent  , p.  555. 
».  a, 

Corm feins.  (Qtiintus-)  Brigue  le 
Confulat,  mais  inutilement,  p. 
rj.  14. 

Cotta.  (Lucius-Aurelius-)  v.  Au- 
rehus. 

Cotas.  Un-  des  principaux  parmi 
les  Eduens , p.  461. 

Cratippus.  Philofophe  ’ Miryle- 
nien  plein  d’eftime  pour  Pom- 
pée, p.  670.  ».  <«. 

Crajfus.  (Le  jeune-)  Son  expédi- 
tion contre  les  Peuples  de  la 
Gaule-Celtique , p.jty.  jji.  jjj. 
H réconcilié  fon  pere  avec  Ci- 
céron. véLicimsii  (M.  Crajfus.) 
Sa  bravoure  dans  ia  fimefte  ba- 
taille de  C arrhes  , où  i 1 eft  tué, 
p;  4a.  414.  Fermeté  de  fon 
pere  dans  cette  occafion  ,^.414. 

Crafus.  (Marcus- Lkinius-)  v.  Li- 
cinius. 

Craftinus.  Brave  Vétéran  du  .parti 
de  Céfar  commence  l’aûion 
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qui  rendit  celui-ci  vainqueur  à 
Pharfale , p.  639.  «.  b.  11  y périt 
en  homme  de  cœur  , p.  6 60. 

Cri/pus.  { Caïus  - Saluftius-  ) v. 
Salujlius. 

Critognat.  Homme  de  grande 
naidànce  du  pais  des  Arver- 
nes  , ou  Anvcrgnacs  , p. 
475- 

Ctifiphonte.  Une  des  principales 
villes  de  l'Empire  des  Parthes  , 
p.  40 6.  ».  a. 

Citriéla.  Ifle  de  la  Mer-Adriati- 
tjue  fourni  fe  aujourd'hui  aux 
Vénitiens  fous  le  nom  de  la  Vé- 
gia  , p.  4oj.  ».  a. 

Cstnon.  ( Caïus-Sccibonius-  ) v. 
Scribonius. 

Cttrins.  (Quintus-)  partifan  de 
Catilina, Sccng^gé  dans  fa  conju- 
ration, p.  7.  en  découvre  quel- 
que cliofc  à une  Dame  Romai- 
ne avec  qui  il  avoir  un  com- 
merce de  galanterie  , p.  10.  rt. 
& à fon  inftance  révélé  tous 
les  fecrets  de  la  cabale  au  Con- 
ful  Cicéron , p.  33.  36.  Céfar  le 
rend  fi  odieux  cju’if  eft  fur  le 
point  d’être  éxile,  p.  87. 

Cj/biJlra.  Ville  de  Cappadoce  au 
pié  du  Mont -Tannes , p.  494. 
».  n. 

D. 

Decimus-Brutus.  v.  B meus. 

Decimns-Jnnms-Silanus.  v.  /»- 
nias. 

J) (jour us  Roy  de  Galatie.  Bon 
mot  de  ce  Prince  à C rajfm  , 
en  réponfe  de  ce  que  le  Romain 
lui  avoir  dit  fur  la  nouvelle  ville 
qu’il  faifoit  bâtir , quoique  déjà 
vieux, p.  371.  371. 

Démetnni.  Affranchi  de  Pompée 


a ruade  des  richefles  immen- 
fes , fe  fiic  refpecler  au-delà  de 
fa  condition , & bâtit  le  fameux 
théâtre  à qui  Pompée  prêta  fon 
nom,  p. 364.  ».  a. 

Divitiac  Seigneur  Edite» , fort  at- 
taché aux  R omains , p.  15t.  & en 
particulier  à Céfar  , p. 
îffr. 

Dolabcllaf  Pubiius-Cornelius-)  v. 
Cornélius. 

DomitiHs-ty£nobarbus.  (Cnéius-) 
eft  chargé  d’examiner  le  meur- 
tre de  Clodins  fait  par  Milon , 
p.  44t. 

Domitins-  tÆnobarbus.  (Lucius-) 
Prérend  au  Confulat  , p.  339.. 
Il  eft  fupplanté  par  Craffus  SC 
Pompée  , p.  541.  & fuiv.  Il  leur 
fuccédc  dans  i’exetcicc  de  cette 
dignité  ,p.  368.  Attaché  au  parti 
du  Sénat  dans  la  guerre  civile 
entre  Céfar  Sc  Pompée  , il  eft 
adiegé  par  Céfar  dans  Corfi- 
nium  , p.553.  ».  c.  Les  habitans 
le  livrent  à Céfar  , qui  le  ren- 
voyé à Pompée , p.  553.  Avanm- 
rc  du  poifon  qu’il  croyoit  avoir 
avalé , la  même.  Céfar  non 
content  de  lui  avoir  accordé  la 
liberté , lui  fait  encore  refti- 
tuer  une  gradé  fournie  d’ar- 
Çent , ».  a.  Domitius  fans  égard 
a cette  généralité  s'enferme  dans 
MarfeiUe  , où  il  foutienr  un 
fiége  contre  Céfar  , p.  567.  ©• 
ftiv.  Il  eft  rué  à Pharfale  , p. 
664.  ».  c. 

Domuins  Calvinus.  (Cnéius-)  Eft 
créé  Conful , p.  414.  Il  fe  fàic 
Lieutenant  de  Céfar  pour  éviter 
la  punition  de  fes  brigues  illé- 
gitimes , p.  499.  note  a.  Cé- 
far  l’envoye  en  Macédoine  , p. 
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Dranfe.  Petite  riviete  de  Suijfc,  les  oblige  i rentrer  dans  lé 

p.  fi6.  ».  d.  devoir,  p.  480.  Quelle  partie 

Drapes.  Général  Gaulois  , cil  fait  de  la  Gaule  occupoient  ces  an- 

prifonnier  par  les  Romains , p.  ciens  Peuples,  p.  184. 

507.  509.  Il  fe  fait  mourir  lui-  Eginium.  Ancienne  ville  de  l’/C- 

mime  , p.5 n.  tyrie,  p.  646.  h.  a. 

Dnbts , ou  le  Doux.  Riviere  qui  Egue.  Nom  d'un  Gaulois  transfuge 
prend  fa  fource  au  pié  du  Mont  du  camp  de  Céfar  , lequel  oc- 

Jura  , p.  159.  ».  c.  rationna  la  déroute  de  celui-ci  1 

Dumnonx  Seigneur  Edüen,p.  Dyrrachium  , p.  6\y. 

185.  cherche  à fe  faire  Souve-  Eléphants.  Les  Romains  s'éroienc 
rain  dans  fa  République  aux  mis  en  tête  que  ces  animaux 

dépens  du  nom  Romain  , p.  avoient  de  l'intelligence  , p. 

25 1.  Céfar  découvre  le  complot  \6y. 

& pardonne  â Dumnorix  en  Eludâtes.  Situation  de  ces  Peu- 
confi  Jeration  de  Divitiac  fon  pies , p.  3)4.  ».  b. 
frere  zélé  partifau  de  Rome  , Emdttts- Lepidns.  (Marcus-)  Efl 
p.  151.  ijj.  Il  périt  dans  une  au-  fait  Gouverneur  de  Rome  par 

tre  occafion  où  il  avoit  fait  Ce  far  pendant  la  guerre  civile 

éclater  fa  perfidie  , p.  jSj.  entre  lui  & Pompée  , p.  jflî. 

Damnas.  Général  des  Peuples  de  II  nomme  Ce  far  Dictateur  , p. 
{'Anjou  cft  défait  par  un  des  599.  6 00. 

Lieutenants  de  Céfar  , p.  507.  Emslius-Paulses.  (Lucius-)  Grand 

508.  partifan  de  Pompée  , efl  élevé 

Durace.  Illuflre  Gaulois  fort  atta-  au  Confulat , p.  ^ij.  Céfar  trou- 

ché  au  parti  Romain , p.  50 6.  ve  moyen  de  fe  l'attacher , p. 

».  a.  51 6.  De  l’argent  qu’il  lui  donne 

le  Conful  fait  bâtir  ce  qu'on  a 
E appcllé  depuis  la  Bafilique  du 

P aulne , p.  51 6.  417. 

Ebène.  Combien  ce  bois  étoît  rare  Emilius-Scanrus.  (Marcus-)Epou- 
& précieux  du  tems  du  grand  fe  Mucia  , qui  avoit  été  ré- 

Pompt’e  , p,  157.  ».  a.  pudiée  par  Pompée  , p.  n<5.  note 

Ebttrons  , ou  ceux  de  Liège  , p.  col.  1.  Pompée  en  partant  de  Sy- 

794.  ».  col.  t.  Ce  loulevent  con-  rie  lui  donne  le  commandement 

tre  les  Romains,  & engagent  de  deux  Légions  , & le  lai  (le 

les  Peuples  voifins  dans  leur  dans  ce  pais  avec  la  qualité  de 

révolte , p.  590.  & fuiv.  Gouverneur  , p.  nj.  De  retour 

Edejfe.  Ville  fameufe  fituée  i i Rome , & devenu  Edile , il 

vingt  milles  de  l’Euphrate  i fait  confi  rui  te  le  plus  magnifi- 

l'Occident , p.  j8o.  ».  a.  que  théâtre  qui  eut  été  jufqu'a-. 

Editent.  Cette  nation  fi  confiant-  lors , p.  175. 

ruent  attachée  aux  Romains  fe-  Ejfuens.  Peuples  dont  on  ignore 
coiie  le  joug  , p.  464.  La  l’ancienne fituarion , p.  389.». é. 

bravoure  & l’habileté  de  Céfar 

F. 
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Fabius.  { Qnigrus.)  Lieutenant  de 
Céfar  , fe  diftingue  dans  fon 
parti  pendant  la  guerre  civile , 

M75-Î7*-  . , 

F abius-Sanga.  ( Quintus-  ) Dé- 
couvre tout  le  fujet  de  la  conju- 
ration de  Catilina  , St  com- 
ment , p.  60.  cr  fitiv. 

F union , aujourd'hui  Fano  , an- 
cienne ville  de  YOmbrie  , p. 551. 
».  c. 

Favonius.  ( Marcus  ) Intime  ami 
de  Caton , St  parfait  imitateur 
de  fa  rigidité , p.'wy.  Marcus, 
de  concert  avec  Caton  s’op- 
pofc  à la  puiflànce  immen- 
fe  que  s’arrogent  les  Triumvirs 
Pompée  St  Crajfus  , p.  354.  335. 
Il  rappelle  pendant  fon  Edili- 
té  l’ancienne  (implicite  des  jeux 
publics  , p.  4; S.  ».  a.  Parole 
picquante  qu’il  dit  à Pompée), 
St  à qu’elle  occafion  , p.  545-  Il 
s'oppofe  à la  paix  que  propofoit 
Céfar,  6yj. 

Flacats.  ( Luciu*-Valerius-  ) v. 
Valerius. 

Flaccus.  (Mareus-Lxnius-)  v.  La- 
nitts, 

Flavins-Nepos.  (Lucius-)  Tribun 
du  Peuple  , pour  foire  plaide  à 
Pompée , fc  charge  de  propo- 
fer  aux  Comices  en  forme  de 
Loi  la  Requête  que  ce  grand 
homme  avoir  prefcntéc  au  Sé- 
liât,  p.  159.  Contredit  par  les 
Sénateurs  les  plus  diftingués , Si 
paslcConful  Metellus,  il  fait 
mener  celui-ci  en  prifon  , p. 
j6>.  Ses  démêlés  avec  Clodius 
au  fujet  du  jeune  Tigrane , dont 
la  garde  lui  avoit  été  confiée 

Tome  XVI. 


par  Pompée  , St  par  le  Sénaf  • 
p . 169.  <y-  fuiv.  note  b. 

Fourreau.  Combien  étoit  précieux 
celui  qui  renfcrmoit  le  cimeter- 
re de  Mtthndate  , p.  115.  ».  b. 

Freres.  Atftion  héroïque  de  deux 
Freres  Gaulois , p.348. 

Fujlns-Calenus.  (Quintus-)Lieu- 
tenant  de  Céfar  eft  attaqué  fur 
mer  par  la  flotte  de  Pompée  , 
qui  lui  brûle  trente  vaifleaux, 
p.  61$.  Il  joint  Ce'far  , p.  6 xj. 

Faillie.  Dame  Romaine  , avec 
ni  Carias  avoit  un  commerce 
e galanterie  , tire  de  fon 
amant  le  fecret  de  la  conjura- 
tion de  Catilina  dans  laquel- 
le il  étoit  entré  fort  avant , Si 
le  divulgue  d’abord  en  termes 
généraux , p.  n-  ».  a.  Enfuite 
en  fait  le  détail  au  Conful 
Cicéron,  Si  engage  Carias  à 
révéler  lui-même  tout  ce  qui 
fe  paflbit  , p.  53. 

Fulvio  , femme  de  P.  Clodius  tué 
par  Ai  lion  , p-444-  »•  a. 

Fut  vins  ( Aulus-)  fait  mourir  fon 
fils  pour  avoir  pris  le  parti  dans 
la  conjuration  de  Catilina , p. 
58. 

Fulvius-Nobilior.  (Marcus -^Che- 
valier Romain  du  nombre  de 
ceux  qui  entrent  dans  la  conju- 
ration de  Catilina  , p.  7.  Il  en 
eft  puni  par  Arrêt  du  Sénat , 
p.  m. 

G 

Gabales.  Le  pais  qu’habiroient  ces 
Peuples  s'appelle  aujourd'hui  le 
Gévaudan  , p.  453.  ».  b. 

Gabinius.  Un  des  Lieutenants  de 
Céfir  pendant  la  guerre  civile 
eft  maflàcré  par  les  Ittjriens 
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avec  un  corps  cîe  troupes  qu’il 
conduilït  à Céfar  , p.  625. 

Gâbinius-Capito.  (Publias-) Un  des 
aflociés  de  Car i/<»4  dans  la  con- 
juration que  celui-ci  avoit  for- 
mée contre  la  République  , p. 
7.  Catilina  le  charge  du  foin 
de  faire  alTafliner  tour  ce  qu'il 
y avoir  de  plus  illuftres  Séna- 
teurs dans  Rome  , p.  44.  Gabi- 
nius  eft  pris , p.  67.  condamné 
4 la  mort  , p.  86.  & ciecutc , 
p.  89. 

Gabinius  Nepos  (Aulus-)  eft  déli- 
gné Conful , p.  114.  Quel  étoir 
fon  caraClere  , p.  118.  ».  a.  Com- 
ment il  fe  comporta  dans  l'af- 
faire de  l’éxil  de  Cicéron , p. 
133.  & fssiv.  Il  gouverne  la  5^- 
rie  en  qualité  de  Proconful , p. 
187.  C e qu'il  y fait  en  faveur 
des  Juifs  , p.  188.  Il  eft  accufé 
d'avoir  brigué  le  Confular  par 
des  voyes  illicites  " p.  jt<>.  ».  a. 
Ptolome'e-  A nh'tes  fe  met  fous 
fa  protection  . p.  318.  C abîmas 
corrompu  par  les  largcfles  du 
Roi  A Egypte entreptend  de  le 
rétablir  fur  le  T ènc  fans  avoir 
eu  auparavant  l’agrément  du 
Sénat , p.  310.  jit.  Combien  les 
Pe  es  Confcripts  furent  indi- 
gnés de  cette  démarche  , p. 
514.  ».  4.  Crajfut  lui  fuccede 
dans  le  gouvernement  de  la 
Syrie  , p.  570.  Gabinius  de 
retour  à Rome  eft  accufé  de 
pluficurs  a imes  , convaincu  , 
& ne  doit  qu'à  fon  fils  de  nctre 
pas  condamné,  p - yr+.  ».  c.  Il 
eft  peu  de  teins  apres  puni  de 
l'exil , p 37S.  579.  Six  ans  apres 
Cifar  le  frit  rappeller  , l’en* 
vove  faire  la  guerre  en  Illyrie, 
d’où  , après  avoir  été  vaincu  , 
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il  eft  ■ contraint  de*  s’enfuir  à 
Salone  où  il  meurt  de  maladie  , 
p.  379.  ».  4. 

G al  au.  Nom  d'un  des  efclaves 
de  Atilcn,  & celui  qui  contri- 
bua le  plus  au  meurtre  de  Clt- 
thus , p.  4jç.  44x.  443. 

Galba.  Un  des  Lieutenants  de  C/- 
Jar  défait  les  Gaulois  fur  les 
murs  A'ORodure  , p.  xij.  116. 

Galba.  (Publius  Sulpicius-)  v.Sul— 
ptetus. 

G allas.  (Publius-Aquilius-)  v.  A- 
symhus. 

G ange.  Fleuve  fameux  des  Indes  , 
p 360.  ».  b. 

Caracoles.  Quelle  étoir  la  iîtuation 
de  ces  anciens  Peuples  , p.  149. 
».  b. 

Gaule-  Aynitanitjue.  Ce  qu’elle 
renfermoit  de  pais  , p.  190. 
».  4. 

Gaule- Belgique.  Quelles  éroient 
fer-  limites  , p.  1 91.  ».  4. 

Gaulois  Adlion  héroïque  de  deux 
freres  de  cette  nation  qui  com- 
battent fous  les  étendarts  Ro- 
mains , p.  348. 

Gaulois,  v 1 uhut-Céfar. 

Genubum.  Quelle  ville  a deligné 
Cé/ir  par  ce  terme  , p.  4.5t. 
».  4. 

Gergoia-Boiorum.  Quelle  étoit  la 
lituation  de  cette  ville  , p.  454. 
».  4. 

Gergovia.  Quelle  croit  la  lituation 
de  cette  ancienne  ville  , p.  451, 
».  * 

Germanie  Quelles  étoient  les  bor- 
nes du  vafte  pais  qui  porroir  an- 
ciennement ce  nom  , p.  158. 
».  b. 

Gomphes.  Ville  de  l’ancienne 
TbeJfuUe , p.  648.  ».  b. 

Gouvernements  de  Province.  Le 
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Scn.it  8c  le  Peuple  Romain  font 
par  rapport  d ces  emplois  un 
Reglement  fort  fage  ,/>.  41  j. 

H 

Harudes.  Anciens  Peuples  de  la 
Germanie  , p.  159.  ».  a.  16 j. 

».  <t. 

Helvttic.  Quelles  sétoient  les  bor- 
nes de  ce  pais  du  tems  de  Ju- 
les-Céfar , p.  183.  ».  b. 

Hclvâiens.  Ce?  Peuples  trop  fer- 
rés dans  leur  pais  prennent  le 
defl'ein  d'entrer  dans  la  Gaule, 

& de  s’y  établir,  p.  185.  Us  font 
entrer  dans  leur  projet  grand 
nombre  de  Peuples, p.  18S.  Ci- 
far  bat  une  partie  de  leurs  trou- 
pes , p.  250.  8c  peu  apres  rem- 
porte fur  eux  une  victoire  com- 
plette,  p.  i(4- 155.  Ce  qui  étoit 
relié  de  cette  derniere  bataille 
retourne  par  ordre  de  Céfar 
dans  VHelvétie  pour  repeupler 
le  pais  , p.  156. 237. 

Ilel  viens.  Peuples  du  Vivarex. , p. 
455.  ».  d. 

Herennius.  (Caïus-)  Tribun  du 
Peuple  , p.  \66.  Caraélere  qu’en 
fait  Cicéron , ».  4. 

Herminint.  Montagne  de  Portu- 
gal nommée  aujourd'hui  Mon- 
te-Armino  , p.  170.  ».  a. 

Hircan.  Souverain  de  la  J ndée. 
défait,  d l’aide  des  Romains  , 
Alexandre  fils  d' Ariflobule  qui 
rroubloit  le  repos  de  la  Nation, 
p 187. 188. 

Hirrus.  (Lucius-Lucéius-)  v.  Lu- 
céius. 

Hortenfius.  Fils  du  célébré  Ora- 
teur de  ce  nom  eft  fait  par  Ce  far 
Commandant  d'une  flotte  du- 
rant les  guerres  civiles , p.]66. 


/f^P/ë*r.(Publius-Plautius-v.?/4»^ 

tins. 

I 

J accu.  Ville  confiderable  de  l’an- 
cienne Efpagne  , p.  583.  ».  e. 
Jéricho.  Ville  fituée  à l’Orient  de 
Jerufalem . Pourquoi  elle  fut 
appellce  Civstas  Palmarum  ,p. 
289.  ».  c. 

Iguvium  Ville  du  Duché  d'Vrbin, 
p.  5 38.  ».  b. 

Ilercavons . Anciens  Peuples 
A' Efpagne  , p.  583.  ».  c. 
Immanuence.  Un  des  Rois  de  la 
<7 rande- Bretagne  eft  ailadîné  par 
les  ordres  d’un  autre  Souverain 
du  pais , p.  387. 

Indiens.  Quels  ctoient  les  Indiens 
dont  Ariovifle  fit  prefent  à 
Metellus-Celer , p.  116.  ».  a 
col.  1. 

Induciomare  Roi  des  Trévirois  , 
fonleve  fes  voifins  contre  Cêfar, 
p.  391. 395. 

Indus.  Fleuve  qui  fépare  les  Indes 
de  la  Perfe  , p.  360.  » a. 
Interrègne  de  iept  mois  , p.  400. 
423.  Autre  de  deux , p.  433. 
4}7- 

JJaurtcus.  (Publius-Servilius-)  v. 
Servilius. 

Jnba.  Roi  Maure,  défait  pendant 
la  guerre  civile  un  des  Lieute- 
nants de  C/far  , p.605.  fuiv. 
Pompée  pour  le  recompenfer  le- 
fait  déclarer  Roi  par  le  Sénat  de 
fon  parti , p.  608. 

Julie  fille  de  C/far  , 8c  femme  de 
Pompée  meurt  d Rome , & eft 
extrêmement  regrettée  , p.  388. 
Ses  obfeques  ,p.  3S9.  ».  a. 
Juliennes.  (Loix-)  Ce  que  les  Ju- 
rifconfultcs  ont  compris  fous  le 

1 ij 
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nom  commun  de  Loix-Julien- 
ues  , p.  201  .u. a. 

In! ius.  (Caïus-)  cil  envoyé  par 
Catilina  dans  /' ylpuhe  pour  y 
foulever  les  Pcup.es , p.  37. 

J uliut-Céfar.  (Caïus-JParoîc  avoir 
protégé  fecretement  Catilina , 
p.  3.  4.  16.  94.  note  col.  1.  il  fait 
déférer  en  Jufticc  C Rabtrins  , 
p.  16.  Cicéron  défend  Paccufé  > 
3c  le  fait  abfoudre , p.  27.  Dif- 
cours  artificieux  que  lit  Ci' far 
en  plein  Sénat  pour  fauver  la 
vie  à ceux  des  parrifans  de  Ca- 
tilina que  le  Confu!  Cicéron 
avoir  f.iir  mettre  en  prifon , Sc 
convaincu  d'attentat  contre  la 
République,  p.  ti-  79.  80.  Son 
difeours  n’empêche  pas  que  les 
coupables  ne  (oient  mis  à morr, 
p.  8î.  <$■  futv.  I e grand  crédic 
de  Cicéron  excite  fa  jaloufie,  3c 
il  prend  la  réfolution  de  le 
ruiner  , p.  90-  C’étoit  mal  re- 
connoître  ce  que  Cicéron  avoir 
fait  pour  lui , en  ne  l'envelop- 
pant pas  dans  la  conjuration 
de  Catilina , p.  93.  94.  note.  Le 
Sénat  mécontent  de  quelques 
démarches  faâieufes  qu’il  avoit 
faites, !e  dépofe  de  la  dignité  de 
Prêteur  , p 99.  & le  rétablit 
peu  de  tems  après , p.  100.  L’u- 
fage  qu’il  fait  de  fa  Charge 
cil  d'en  exercer  les  fondions 
avec  tyrannie  , p.  lu.  ».  a.  b. 
lit.  ».  a.  11  eft  créé  Grand- 
Pontife  , p.  114.  ».  b.  Ses  cha- 
grins domeftiques , & fon  com- 
merce avec  la  femme  de  Pom- 
pée , p.  115.  11S.  laquelle  celui- 
ci  répudie , p.  tiS.  Ce  far  efï 
frit  Propréteur  d ’E/pagne , p. 
167.  Paro!cs  remarquables  qu'il 
dit  aux  habitants  d’un  Village 


BLE 

qui  éroit  fur  la  route  qu'il  avoïc 
prife  pour  s'y  rendre  , p.  16S. 
il  réprime  quelques  bandits 
qui  infeftoient  le  pais , p.  1 69. 
Porte  la  guerre  en  Portugal  > 
p.  170.  Y extermine  les  Hermi- 
nteni  , ibid.  cr  fuiv.  fit  nom- 
mé Imper ator  par  fes  troupes  , 
p.  171.  Réglé  avec  fiigeflc  les 
affaires  de  fou  département, 
p.  175.  Et  de  retour  en  Italie 
ptéfére  au  Triomphe  qu’il  dc- 
mandoit,  le  Confulat  qu’il  bri- 
gue avec  toute  ladre  (Te.  du  plus 
rafiné  politique  , p.  173.  174. 
C’cft  là  proprement  que  com- 
mence le  fameux  Triumvirat. 
qui  ruina  enfuite  la  Républi- 
que , p.  175.  Pour  former  ce 
Triumvirat  Céfar  commence 
par  réconcilier  Crajfus  Sc  Pom- 
pée , que  la  rivalité  avoir  di- 
vifés  , p \-jS.  & fuiv.  Il  eif  dé- 
figné  Conlul , p.  1S1.  Entre  en 
exercice  de  cette  charge  , p \S6- 
Fait  faire  un  corps  de  tous  les 
Arrêts  qui  avoient  été  rendus 
par  le  Sénat  , & par  la  Com- 
mune , p.  1S7.  Propufe  au  Sénat 
la  Loi  Agraria , maismodiiïée 
avec  toute  la  fagefle  poflible , 
p.  1S8. 1S9.  ».  a.  Les  Peres  Con- 
(cripts  loiient  la  Loi  , 6c  dif- 
férent d’y  donner  une  appro- 
bation juridique,  p.  190.  Céfar 
picqué  de  ces  délais  affrétés 
porte  l'affaire  au  Tribunal  du 
Peuple,  191.  Qui  malgré  plu- 
fieurs  incidents  l’accepte  folem- 
nellemenr , p.  193.  Après  lacon- 
cltifion  de  cette  épineufe  affaire 
Céfar  donne  en  mariage  à 
Pomp!e  fa  fille  fuite  , nonob- 
ftant  la  promeffe  qu’il  en  avoit 
faite  auparavant  à Servilitts-Ca - 
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pio,p.  \g6.8c  pour  cimenter  fol  i- 
dciuent  l’afcendant  qu'il  avoir 
déjà  pris  dans  h République  , 
il  s'attache  par  un  bienfait  (i- 
gnalé  le  corps  des  Chevaliers- 
Romains  , p.  zoo  toi.  Enfuite 
fait  approuver  tous  les  Ailes  en 
général  que  Pompée  avoit  faits 
pendant  ion  admimftration  au 
Levant , & en  particulier  toutes 
les  Loix  qu'il  avoit  minutées, 
& qui  furent  appel  lées  de  fon 
nom  Loix  Julie  nues  , p zoi.  ». 
4.  h.  101.  20J.  Sa  puiilance  fou- 
tenue  par  les  deux  autresT l iurn- 
virs  engage  grand  nombre  de 
Sénateurs  à ne  plus  fe  trouver 
aux  a Semblées  du  Sénat , p.  203. 
Z04.  Ce  qu’on  doit  penfer  de  ce 
que  quelques  Auteurs  ont  écrit , 
que  Cicéron  vouloit  attenter  à 
la  vie  de  Céfar , p.  104.  Ce- 
lui-ci fait  agréer  au  Peuple  l’a- 
doption de  Clodius , & fon 
partage  dans  l’ordre  Plébéien  , 
p.  111.  enfuite  lui  procure  le 
Tribunat,  p.  nz.  213.  Ilépoufe 
la  fille  de  Calpurnius  Pifo 
moins  par  inclination  que  par 
politique  , p.  214..  Obtient  le 
gouvernement  des  trois  plus 
vaftes  Provinces  de  la  Répu- 
blique , p.i  15.  Abufe  d'une  ma- 
nière indigne  de  la  bonne  foi 
de  Cicéron  pour  le  perdre , p. 
215.  Lui  offre  enfuite  une  pla- 
ce de  Lieutenant  Général  dans 
fes  troupes  ,p.  229.  ».  a.  Pom- 
pée détourne  Cicéron  d’accepter 
cette  place  , p.  250.  Son  refus 
pique  C/far , qui  dès  ce  moment 
devient  fon  ennemi  déclaré  , p. 
130.  Céfar  après  l’exil  de  Cicé- 
ron marche  avec  une  armée 
dans  les  C unies , p.  147.  pour 


y faire  la  guerre  aux  Helve- 
tiens  , p.  247.  248.  Ces  Peuples 
lui  envoyent  des  Amb  fl  .deurs, 
p.  248.  Réponfe  que  leur  fût 
Céfar,  8c  mefures  qu’il  ptend 
pour  les  réduire , p.  248  249. 
Il  leur  défait  un  corps  d’armée, 
p-  230.  & peu  apres  remporte 
fur  eux  une  victoire  cumpere, 
t Ma-  155.  H renvoyé  ce  qui 
n’avoit  pas  péri  dans  la  batail- 
le pour  repeupler  leur  pris , 
p.  1 36.  237.  Céfar  délivré  des 
Helvesiens  marche  contre  A- 
rio  vi;le  Roi  des  S steve  s en  t é- 
folution  de  le  combattre . p.  137. 
& f»i  v.  Us  ont  enfemble  une 
entrevue  , p.  2S1.  161.  Perfidie 
à' Artovtfie  , p.  283.  Elle  ne 
demeure  pas  impunie  ; Céfar 
prend  des  mefures  pour  le  ré- 
duire à la  raifon,  p.  21Î4.  Il  Ce 
prépare  à lui  livrer  bataille  ,p . 
2iî).  Le  défait  i plattes  coutu- 
res , & le  contraint  de  difpa- 
roitre  des  Gaules  q fil  cher- 
choit  à fubj’uguer  , p.  26 6.  Céfar 
après  cette  viCtoiie  reparti  dans 
la  Gaule  Cifalpine  , où  il  pré- 
pare de  loin  le  projet  qu’il 
avoit  pris  de  fe  rendre  indé- 
pendant & maître  de  la  Ré- 
publique , p.  2 66. 267.  ».  d.  U 
levé  deux  nouvelles  Légions 
dans  Vluftbrie , avec  lefquelles 
il  fe  tranfporte  dans  la  Gaule- 
Belgique  , p.  292.  Cantpe  fur 
les  bords  de  Y Ai  fie  , p.  294.  y 
défait  l’armée  des  Gaulois  for- 
mée de  dtfférens  peuples  de  la 
Nation  , p.  193.  296.  Cette  vi- 
ctoire eft  fuivie  d’une  fécon- 
dé , p.  299.  <ÿ-  fuiv.  Petfidie 
des  Adiiatiqises , p.  301.  302. 
Après  avoir  puni  ces  Peuples* 
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p.  ;oj.  Ce  far  repaflc  dans  !’/»/«• 
brie , d’où  il  fe  fait  décerner 
quinze  jours  de  fupp!ic..tionsà 
Rome  , p.  304.  Le  fameux  Marc 
Antoine  le  fait  un  de  fes  Lieu- 
tenants, p.  315.  Céfar  porte  la 
guette  dans  la  Gaule  Celtique , 
p.  317.  Sucées  de  fes  armes , p. 
31S.  & fuiv.  p.  334.  Concours 
extra  ou) maire  djjuftres  A’o- 
mains  qui  viennent  le  trouver 
à Lacques  , où  il  étoit  venu 
pafler  l’hyvcr  , p.  340.  Crajfrss 
Si  Pompée  lui  font  agréer  leur 
prochain  Confulat , p.  34l.ll  tft 
ccniîrmé  dans  le  gouverne- 
ment des  Gaules , Si  va  faire 
la  guerre  aux  Saeves , p.  343. 
Députation  pleine  de  hauteur 
que  lui  font  ces  Peuples  , p. 
34C.  347.  Ils  attaquent  C/far 
contre  1a  parole  qu’ils  lui 
avoienc  donnée  , p.  347.  Le 
Généra!  Romain  fe  verge  de 
leur  perfidie  , Sc  en  fait  un 
carnage  épouvantable , p ■ 341,. 
Apres  cette  vi&oire  il  pafle  le 
Rhin  fur  un  pont  , qu’il  faic 
faire  fur  ce  fleuve  , p.  347.  Si 
ravage  le  pais  des  Sicambres, 
p.  330.  apres  quoi  il  fe  met  eu 
marche  pour  pénétrer  dans 
l’ijle  Britannique  , p.  330.  33t. 
Il  y combat  Si  défait  les  Peu- 
ples  qui  l'habiroicnt  , p.  33t. 
331.  De  là  repafle  dans  ! 'TnJïT- 
brie , & le  Sénat  lui  décente 
vingt  jours  de  fupplications  ,p. 
333.  Le  Peuple  prolonge  pour 
trois  ans  le  tems  de  fon  (Gou- 
vernement des  Gaules  , p.  337. 
Céfar  avant  que  de  partir  pour 
VI fie  Britannique,  où  fon  amont 
pour  la  gloire  le  rappelloit , pu- 
pit  larévoltcde  Dummnx , p. 
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383.  Il  arrive  dans  l 'Ifie  Brin 
tanmque  dont  il  met  en  dé- 
route les  habitans , p.  383.  384. 
Une  tempête  furieufe  caule  un 
grand  dommage  à fa  flotte , p. 

384.  Cffar  pénétre  dans  les  ter- 
res , Sc  y met  à la  railon  un 
des  Souverains  du  pais  les  plus 
icdoutables  ,p.  383-  388.  La  mort 
de  Julie  fa  fille  le  lait  revenir 
dans  les  Gaules , p.  388-  389. 
La  famine  qui  y régné  l'obli- 
ge à partager  fes  troupes  pour 
les  faire  fubf  (1er  plus  commo- 
dément , p.  389.  Les  Belges 
prennent  cette  occafion  pour  fe 
révolter , Si  donnent  bien  de 
l’embarras  à Céfar , Si  1 fes 
Lieutenants , p.  390. 396.  Céfar 
après  avoir  acquis  Beaucoup 
de  gloire  dans  cette  expédition 
ravage  le  pais  des  Nervient  , 
Peuples  du  Humant , Si  du 
Cambrefis  , Si  y enrichie  fes 
foldats  , p.  413.  Il  alîemblc  les 
Etats  Généraux  de  la  Gaule  à 
Paris  , Si  pourquoi  ,p. 413.416. 
417.  Il  fe  fe rt  des  Gaulois  fi- 
déles  pour  oppofer  à ceux  qui 
s’étoient  révoltés  , p.  430.  Atta- 
que imprévue  des  Sicambres, 
p.  430. 433.  Cffar  fe  rapproche 
de  Rome  , Si  vient  hiverner 
dans  Vlnfubrie , p.  433.  Largef- 
fes  immenfes  qu’il  faic  faire 
fous  main  au  Peuple  de  Rome, 
pour  le  gagner  de  plus  en  plus, 
p.  439.  Quelques  Tribuns  veu- 
lent le  faire  nommer  ConfuI  , 
mais  il  les  prie  de  referver  à 
un  autre  tems  l’effet  de  leur 
bonne  volonté , p.  3.39.  ».  a. 
Tentatives  que  f.-.ir  Pompée 
pour  l’exclure  à jamais  du  Con- 
fulat , p 440.  Les  Gaulois  fe- 
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couent  le  joug  Romain  ,&  re- 
prennent les  armes  , p.  451. 
451.  Cette  nouvelle  révolte  l'o- 
blige 4 repalTer  les  Alpes  , p. 
453.  Combien  eft  glorieufe  à 
Ce  far  U c impagne  où  il  les 
force  à rentrer  dans  le  devoir, 
p.  4SJ.  481.  Il  alltege  pendant 
cette  campa  jpc  , & prend  Ava- 
rie , ou  Bourges , p.  4 <fi.  4S0. 
bat  le  Generaliifime  d^s  Gau- 
lois , p.  471.  479.  Sc  le  force  de 
fe  rendre  à diferetion  , p.  4S0. 
Pompée  par  fes  partilans  tache 
de  détruire  C/far , p.  4S4.  48s. 
& fusv.  Celui-ci  travaille  de 
fon  côté  à augmenter  fon  cré- 
dit , p.  488.  489.  n.  a.  Il  deman- 
de à être  continué  dans  fes  em- 
plois , p.  500.  & fur  le  refus 
qu'on  lui  en  fait  , il  déclare 
qu’il  eft  réfo’u  de  l’obtenir  à 
force  ouverte , p.  sot.  n.  a.  Ce- 
pendant il  travaille  4 achever 
la  conquête  des  Gaules  , p.  501. 
& fuiv.  inenff  b triant  différents 
Peuples  qui  seraient  ligués 
contre  lui  , p.  jor.  305.  défait 
«eux  A'  An  ou  par  fes  Lieute- 
nants Fabius  Sc  Caninius  , p. 
50S.  308.  & prend  la  ville  dt)- 
xellodun  , dont  il  punit  la  ré- 
volte d’une  manière  exemplai- 
re , p.  {il.  Il  réduit  les  Gaules 
en  Province  Romaine,-  p.  jtx. 
enfuite  fe  rapproche  de  Rome  , 
pour  fonder  la  difpofition  des 
cfprits  à fon  égard , p.  515. 
Comment  il  s’y  prend  pour 
débaucher  4 Pompée  fes  meil- 
leurs amis  , p.  çt 6.&  fuiv.  Scri - 
bonius  un  de  ceux-là  agit  en  fa 
faveur  de  la  maniéré  du  monde 
la  plus  adroite , p.  319.  & fusv. 
Le  Sénat  lui  ôte  une  de  fes  Lé- 
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gions  , p.  513.  514.  fans  s’env- 
barraifer  de  cette  legere  dimi- 
nution de  fes  troupes  , il  con- 
tinue 4 gagner  le  peuple  Ro- 
main , p.  514.  515..  & 4 s'affec- 
tionner de  plus  en  plus  fes  lol- 
dats  , p.  515.  ».  b.  Il  éciit  au 
Sénat  pour  n’ètre  point  deftiuié 
de  fes  Gouvernemcns  , que 
cetre  deftitution  ne  lui  fut  com- 
mune avec  les  autres  Gouver- 
neurs , p.  317.  Cette  lettre  fuir 
porter  un  Arrêt  par  lequel  il 
étoit  ordonné  que  Céfar  6c 
Pompée  quitteraient  les  armes 
en  même  teins  , p.  518.  Pompée 
prcfTl-  par  le  Conful  Morccl- 
lus  fe  détermine  4 prendre  les 
armes  contre  Céfar  , p 530.  53'. 
Celui-ci  écrit  une  nouvelle  let- 
tre au  Sénat  , p.  331.  que  les 
Confuls  rejettent  avec  hauteur, 
p.  533.  Arrêts  donnés  contre  lui  , 
/M 54-  SI6-  Difcours  qu’il  tient 
fur  cela  4 fon  armée , p.  539. 

II  arrive  fur  les  bords  du  Ru- 
bicon  , p.  341.  qu’il  p.ilfe  enfin 
malgré  les  agitations  de  fon 
cœur  , réfolu  de  faire  1„  guer- 
re 4 fa  patrie  , p.  543.  Son  ar- 
mée vient  le  joindre  4 Arimi- 
uum  , d'où  il  cherche  4 fe  frayer 
une  route  jufques  4 Rome  , p. 
544.  Pompée  lui  envoyé  des 
Députés  pour  traiter  de  la  paix 
avec  lui  , p.  547.  Peu  de  fucccs 
de  cette  négociation  , p.  549. 
Céfar  s’avance  vers  Rome  Sc  fe 
rend  maître  de  plufieurs  placej 
fur  fa  route  , p.  551  & fuiv.  Sa 
généralité  à l’égard  de  Domi- 
tsus , p.  555.  n a.  Sc  d’ A chus 
Peliguus  , p sçç.  ».  b.  Il  afliége 
Pompée  dans  Brindes  , ou  Bruu- 
slusvc  , p.  557.  Pompée  quitte  la 
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ville,  & Céfar  s'en  rend  maî- 
tre , p.  5(9.  530.  Entrevue  de 
de  Ccf.ir  Sc  de  Cicéron  ,p.  562. 
».  a.  Céfar  arrive  à Rome  où  il 
s'empare  du  trefor  public  , p. 
jiîi.  565.  Arrangemens  qu’il  frit 
pour  s’oppofer  aux  enrreprifes 
de  Pompée , p.  5 66.  Céfar  part 
de  Rome , p.  567.  Commence  le 
fiege  de  Marfeitle  p.  568.  eh 
fuiv.  & tandis  que  les  Lieute- 
nants le  pouffent  vivement , 
va  en  F.fpngne  , où  il  Elit  la 
guerre  avec  toute  la  valeur  Sc 
l'habileté  d’un  grand  Capitaine, 
p.  57J.  & fuiv.  Aélion  très- 
vive  entre  lui  & Afraniui 
Lieutenant  de"  Pompée  , p.  579. 
Céfar  fe  trouve  lui  & Ton  ar- 
mée dans  un  grand  pet  il  à cail- 
le d'une  fubite  inondation  , p. 
j8o.  Le  bruit  s'en  répand  à 
Rome  & fait  triompher  fes  en- 
nemis, p.  581. »■  a.  Céfar  lie tire 
habilement  du  danger , p.  582. 
585.  & pourfuit  l’armce  ennemie 
qui  ell  obligée  de  décamper  , 
p.  584.  Cette  expédition  de  Cé- 
far eft  regardée  comme  le 
chef-d'œuvre  de  l'art  militai- 
re , p.  584-  ch  fui’».  Il  oblige 
Ajranitts  eh  P.’tre'ins , les  deux 
plus  fameux  Capitaines  du  parti 
contraire  de  fe  livrer  à lui , eux 
,&  leur  armée  , p.  592.59;.  Var- 
ron  autre  Lieutenant  de  Pom- 
pée a un  fort  à peu  pics  égal, 
p . 59;.'  595.  Céfir  repafle  en  Ita- 
lie , & avant  que  d’y  arriver 
pafle  par  Alarjfiille  , dont  il 
réglé  la  deftinée , p.  595. 597.  Il 
appaife  la  révolte  de  (ù  neuviè- 
me Légion  , p.  597. 598.  Arrive 
à Rome,  p.  599.  où  il  apprend 
qu'on  l’avoit  élevé  à la  Dicta- 


ture , la  même.  Sages  Loix  qu'il 
porte  , p.  600.  601.  Il  abdique 
la  Charge  de  Dittateur,  &eft 
défigné  Conful  , p.  601.  Quel- 
ques-uns de  fes  Lieutenant  font 
mal  menés  par  ceux  de  Pom- 
pée , p.  605.  dr  fuiv.  Il  quitte 
Rom c , & prend  polleflîon  du 
Confulat  à Brindcs  , p.  609. 
Il  en  part  & arflve  par  mer 
dans  la  Chaome  à l’extrémité 
de  1 ’Epire , p.  610  II  fe  rend 
maître  dOricum  , & d Apollo- 
nie  , & forme  le  dedein  d’af- 
fiéger  Dyrrachium , dont  Pom- 
pée avoir  fait  fa  place  d’armes, 
p.  6 15.  6i<5.  Cependant  la  dé- 
route d'tmc  de  fes  flottes  lut 
flic  propofer  à Pompée  de  nou- 
velles voyes  d’accommodement 
qui  n'abouti  (Lent  à rien , p.  618. 
C"  fuiv.  Dans  l'inquietude  que 
lui  donne  le  retardement  de  fes 
troupes  qu'il  avoir  mandées  d’/— 
talie  , il  s’embarque  feul  & dé- 
gui  fc  fur  une  petite  chaloupe 
pour  hâter  lui-même  leur  arri- 
vée , p.  6if.  ».  a.  La  tempête 
l’oblige  à relâcher,  p.  624.  Il 
aflîépe  Pompée  dans  fon  camp, 
quoiqu'il  fut  moins  fort  que  lui, 
p.  <5(2.  Pompée  attaque  les  lignes 
de  Ccfar  , & a du  deflbus  , p. 
<5(4.  <5j5.  Il  vient  enfin  à bout 
de  les  forcer , p.  658.  eh  fuiv. 
Céfar  battu  par  fen  rival  dé- 
campe & entre  dans  la  Macé- 
doine, p.  64;.  Il  vient  camper 
dans  la  plaine  de  Pharfilc  , p. 
3(i.  Lâ  Pompée  prefle  par  les 
Offi  ciers  de  fon  armée  fe  dé- 
termine à livrer  une  bataille 
décifive  , p.  6j;.  Harangue  de 
C-far  à fes  troupes  avant  l’a- 
ûion  , p,  655.  Comment  elle 
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Ce  pafla , & fuiv.  Céfar  viâo- 
rieux  le  rend  maître  du  camp  de 
fon  ennemi  ,p.66i.  Sa  modéra* 
tion  après  la  viâoire  > p.  664. 
La  mort  de  Pompée , qui  fuit  de 
près  la  bataille  de  Pharjale  , 
rend  Céfar  maître  du  monde, 
p.  675. 

Julius. Céfar.  (Lucius-)  Parent  du 
Grand  Caius-Julius-Céfar  eft 
député  vers  lui  par  Pompée  , & 
pourquoi  , p.  547.  ».  a.  540.  Ce 
que  penfoit  Cicéron  de  ce  Lu- 
cius , p.  548.  note  col.  I.  • 

Junius-Silanus.  ( Decimus-  ) Bri- 
gue le  Confulat , p.  eft  déli- 
gné Conful , p.  j 6.  77.  & en  cet- 
te qualité  opine  le  premier  dans 
l’affaire  des  partifans  de  Cnt dî- 
na , 8c  conclut  à ce  qu’ils  foient 
mis  i mort , p.  77.  Il  entre  en 
exercice  de  fa  Charge , p.  51. 

• • 

L 

Labié  nus  (Titus-)  Un  des  Gé- 
néraux deJules-Céfar , p.  149. 
*91.  lui  fait  fçavoir  que  la  Gau- 
le-Belgique avoit  confpiré  con- 
tre les  Romains  , p.  191.  Com- 
bien Céfar  avoit  de  confiance  en 
lui , p.  jSj.  591.  Sa  bravoure  & 
fon  expérience  dans  l’art  de  la 
guerre  ,p.  $95.  Il  défait  les  Tré- 
virois  , 8c  Ambiorix  qui  étoic 
à leur  tète  ,p.  417.  428  II  fait 
la  guerre  avec  fucccs  dans  la 
Province  Sénonoifc  & le  Pari- 
fs , p.  467.  468.  Céfar  vient 
le  fccourir  fort  â propos  dans 
une  occalion  où  les  Gaulois  le 
relient  vivement , p.  479.  La- 
ie nus  fait  le  dégât  dans  le  pais 
des  Trivirois  , p.  50 6.  8c  le 
Compte  tout-à-fnir,  p.511.  Il  quit- 
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te  le  parti  de  Céfar , pour  fc 
livrer  â Pompée , p.  545. 544.  note. 
Ce  Labienus  avoit  fait  bâtir  â 
fes  frais  la  ville  de  Cingulum 
dans  le  Picenum  , p.  54}.  ».  4. 
551  n.c.  Il  eft  député  par  Pom- 
pée pour  les  proportions  de 
paix  que  faifoit  Céfar  , p.  6 19. 
610.  Il  détermine  Pompée  â la  fa- 
meufe  bataille  de  Pharfale  , p. 
655.».  a. 

Lamas  - Placeur.  (Marcus-)  Sa 
générolité  à l’égard  de  Cicéroso 
fon  intime  ami , p.  137.  ».  a. 

Laodicée.  Une  des  villes  les 
plus,  conlidcrables  de  la  grande 
Phrjgie  ,p.6<)\  n.b. 

Latobriges.  Dans  quel  pats  étoient 
litués  ces  anciens  Peuples , p. 
186.  ».  c. 

Latomia.  Ce  que  c’étoir , p.  SS- 
».  b.  col.  1. 

Lecca.  (Marcus-Porcius-)v.  Por- 
cins. 

Léman.  Lac,  qui  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  Lac  de  Geneve , p. 
185.  »•  a. 

Lentulus.  (Lucius-Cornelius-)  v. 
Cornélius. 

Lentullus-M arcellinus.  (Cnéïus- 
Cornclius-)  v.  Cornélius. 

Lentulus-Spinther.  (Publius-Cor* 
nelius-)  v. Cornélius. 

Lentulus  Snra.  (Publius- ) adopté 
par  Publias- Cornélius-  Lentu- 
lus , entre  dans  la  conjuration 
de  Catilina  , & eft  un  des  prin- 
cipaux aflbciés  ,p.  5.  ».  a.  p.  6. 
Catilina  le  charge  du  foin  de 
mettre  le  feu  à la  ville  de  Ro- 
me , p.  44.  Le  coup  ayant  man- 
ué  Lentulus  tâche  d’engager 
ans  ta  conjuration  les  Envoyés 
des  Allobroges -y  p.  60.  & fuiv. 
C’eft  ce  qui  cauie  fa  perte  : il 
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eft  pris  l p.67.  Son  procès  in- 
ftruit , p.  69.  On  le  condamne  à 
mort , p.  4 676c  il  eft  exécute  , 

p,  88. 

Lépidus.  (Marctis-Erailius-)  v.Emi- 
lius. 

Leuciens.  Anciens  Peuples  de  la 
Gaule  Belgique  , p.  16 i.n.  4. 

Leuélnca-  Peigna.  Pourquoi  fuc 
ainfi  appelle-  par  Cicéron  la 
rencontre  d cMdon  Si  de  Clau- 
dine , rencontre  où  celui  - ci 
perdit  la  vie  par  le  moyen  de 
celui-là  ,p.  433.  n.  4. 

Liberté.  V.  Paix. 

Libo-  (Lucius-Sctibonius.)v.  Scrt- 
bonius. 

Licinius-Crajfus.  ( Marcus-  Porte 
au  Cunful  Cicéron  une  lettre 
qu’il  avoir  reçue  de  Catilina  , 
& fe  purge  par  là  en  quelque 
forte  des  foupçons  qu'il  avoir 
donnés  au  deiavantage  de  fa  fi- 
delité , p.  6 6.  Il  ne  laide  pas 
d'être  acculé- fur  ce  point  en 
plein  Sénat , mais  l'accufation 
eft  re/ettéc  , p.  73.  74.  Il  quitte 
Rome  à la  nouvelle  du  prochain 
retour  de  Pompée  en  cette  ville  , 
p.  116.  130.  n.  a.  Ce  qu'il  fait 
en  faveur  de  Clodiui , p.  144. 
n.  a-  Il  cautionne  Céfar  pour  la 
fomme  de  850.  talens  , p.  16S. 
Origine  du  fameux  Triumvirat 
qui  fc  fit  entre  lui  , Céfar,  Si 
Pompée  , p.  175.  Crajfus  gagné 
par  fon  fils  Te- réconcilie  avec 
Cicéron  dont  il  avoir  été  juf- 
qu’alors  l’ennemi  mortel , p.xij. 
n.  b.  133.  Il  fait  agréer  à Céjdr  les 
prérentions  pour  le  prochain 
Confulat , p.  341.  Il  eft  créé 
Conful  , p.  343.  Ce  qu’il  fait 
pour  accroître  la  puilfance  du 
Triumvirat,  p.  3^  Il  obtient 
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pour  cinq  ans  le  déparremenf 
de  Sirie  , p • 338.  Crajfus  fait 
des  levées  dans  Rome  , & mal- 
gré les  oppofitions  d’un  Tribun 
du  Peuple  , part , pour  aller  fai- 
re la  guerre  aux  Panhes . p.  360, 
3ôr.  363.  364.  Crajfus  parti  pour 
Ion  expédition  des  Panhes  , 
pafle  par  la  Galatie,p.  371. Court 
entretien  entre  le  Roi  Déjtta- 
rus  Sc  lui , p.  17t.  37 1,  Les  Peu- 
ples de  Méjopotamie  fe  don- 
nent aux  Romain  ,p.  371.  Ven- 
geante qu’il  tire  du  perfide 
ylpollonius  , lamcme.  Le  jeune 
Crajfus  vient  joindre  fon  pere 
à sintiochc.p.  374.  L’avidité  de 
C raffut  le  pere  pour  accumuler 
des  richeflês  le  porte  à s’empa- 
rer du  dépôt  qui  étoit  renfermé 
dans  le  Temple  de  Jerufalem  , 
p . 379.  380.  Cependant  contre 
les  avis  de  fes  Officiers^  & les, 
préfages  funeftes  , fl  s’obftine 
à vouloir  marcher  contre  les 
Panhes  , p.  40t.  dr  fuiv.  Sans 
vouloir  même  fuivre  le  fage 
confeil  que  lui  donnoit  le  Roi 
d’ Arménie  de  palier  par  fes 
Etats  pour  pénétrer  dans  le  pais, 
p.  403.  n.  a.  Raifons  qui  le  fi- 
xent  dans  laréfolution , & qui 
l’empêchent  d’en  démordre  , p. 
403.  Il  eft  trahi  par  deux  Princes 
Aliariques  qu’il  avoir  dans  fon 
armée  , & à qui  il  fe  confioit  uni- 
quement , p.  405.  409.  Sur  en  a, 
avec  qui  les  deux  traîtres  étoient 
d'intelligence  , fait  un  terrible 
carnage  des  troupes  Romaines, 
p.  411.  413.  Crajfus  invefti  a bien 
de  la  peine  à le  làuver , p.  417. 
418^  Il  eft  tué.  Si  fa  tête  en- 
voyée au  Roi  des  Parthes  , p. 
410. 4U.Catadc-[e  de  Crajfus  , 
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p.411.  v.  Crajfus  (le  jeune-;  ic 

O rode  1. 

Licmins-Lucullns.  (Lucius-)  Fait 
Ton  rapport  au  Sénat  des  prépa- 
ratifs que  faifoit  Catilina  pour 
troubler  l'Etat , p.  ji  & aide  de 
fes  confcils  le  Conful  Cicéron 
dans  cette  délicate  afftirc  , p. 
60.  Il  fe  déclare  comte  une  Re- 
quête qu'avoit  prefenté  Pompée 
au  Sénat,  p.  1(1.  Il  accepte  la 
Loi-  Agraria  > intimidé  par  les 
menaces  que  lui  fait  Ce  far  de 
le  dénoncer  fur  fes  immenfes 
richelTes , p- 197.  ».  b.  Il  con- 
féré à Cicéron  de  prendre  les 
armes  pour  fe  libérer  des  ve- 
xations injuftes  du  Tribun  Clo- 
dins  , p.  155. 

Lictnini-Mnrena,  ( Caïus-  ) Pré- 
ferve  le  Picenum  Sc  la  Gaule 
Ci/alpine  de  la  contagion  qu’y 
vouloient  répandre  les  émi flai- 
re s de  Catilina  , p.  58.59.  ».  a. 

Licinius- Mnréna.  (Lucius-)  Bri- 
gue le  Confulat , p.  j<5.  Il  eft 
dclîgné  Conful , p.  f 6.  77.  Sc 
entre  en  exercice , p.  91.  Il  eft 
accufé  d’avoir  acheté  les  filtra- 
ges du  peuple , ».  a.  Cicéron 
le  purge  de  cette-injurieufe  ac- 
eufrtion  , p.  95.  note  col.  1.  Sa 
générofiré  à l'egard  de  Caton 
qui  avoir  été  fon  accufateur,  p. 
93.  ».  b. 

Licinins-S acerdos.  (Caïus-)  Bri- 
gue injuftement  le  Confulat , 

P;  «4-  , 

Liège . v.  Eburons. 

Limonnm.  Nom  par  lequel  C/far 
défigne  la  ville  de  Poitiers , p. 
507.».*. 

Loi  - Agraria.  Extrait  des  trois 
plaidoyers  que  fit  contre  Rnl - 
lus  le  Conful  Cicéron  , par  rap- 
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port  i cette  Loi , p.  17.18.19.10l 

11.  Il  note. 

Loix-Juhennes.  y.  Juliennes. 

Longsnns.  (Caïus- Caflias-;  v.Caf- 
Jins. 

Longinns.  (Qpintus-Caflius)  v. 
Cajftns. 

Luccéins.  ( Caïus-  ^ Tribun  du 
Peuple  propofe  l'éledtion  de 
Pompée  à la  Dictature,  mais  Ca- 
ton renverfe  fur  cela  les  projets, 
p.  414.  Ce  Lnccéins  éioit  un 
des  partifans  de  Pompée  les  plus 
déclarés , n.  a. 

Lnccéins- Hirrms.  (Lucius-)  Grand 
homme  de  lettres  Sc  célébré  Hi- 
ftoriographe  , brigue  le  Con- 
fulat . p.  179.  n.  a.  fans  pouvoir 
l’obtenir  , p.  181- 

Lncins-Afranius-Nepos.  y.  Afra- 
nins. 

LnctHS-Anreiins- Cetta.  y.  Anre- 
lins. 

Lucins-Calpnrnius-Seftea  .y.  Cal - 
pnrnins. 

Lncins  - Calpurnins  P i/o.  V.  Cal- 
pnrnins. 

Lncins.CaJJius.  y.  Cajftns. 

L nous -Cecilms-Métellns.  y.Ce- 
cilins. 

Lncins  -Cornelins-Lentnlns.  y.Cor- 
nelins. 

Lncins-Emilins-Panlns.  v.  Emi- 
lins. 

Lncins  - Flavins-Nepos.  v.  Fla- 
vius. 

Lucius-Julius-Céfar.  y.Jnlius. 

Lncins-  Licintns-Lncnllns. y.  Lici- 
nius. 

Lncins- LtÊéius-Hirrnt  , v.  La- 
céins. 

Lucius- Manlius  -Torepuatus.  y. 
Manlius. 

Lkius  - Marcins  - Philippns.  v. 
Marcins. 

m ij 
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luclut-MeJflniut-Rufus.  y.Mef- 
firltut. 

Lutins  -NaJ! dius.  y.  Ntfdins. 

Lucius  - Niuuius  - guadratus.  y. 
Ninnius.. 

Lutins  - Rojcius  - Othi.  y.  Rof- 
cius. 

Lucius- S cribonius-Libo.  v.  Scribo- 
uius. 

Lucius-S eptimius.  y.  Septimius. 

Lucius-S ergsus-C atilina.  v.  Ser- 
gius. 

Lucius-Sutilius,  v.  Statilins. 

Lucius  - Tarquinius.  v.  Tarqui- 
mus. 

Lu.  ius-F dlerius-Flaccus.  v.  Fuie* 
nus. 

Lucius-Falorius-Mejfala.  y.  F a- 
lerius. 

Lucius-F arguntéius.  v.  Fargun- 
téius. 

Lu  :us-Folcatius-Tullus.v.  Folca- 
tius. 

Z u 'que s.  Ville  libre  de  Tofcane, 
r jcommandablc  par  fon  antiqui- 
té , p.  340*  ».  a. 

Lutter.  Un  des  Généraux  de  F tr- 
Cingentorix  Prince  des  slrvcr- 
nes  , p.  4(i.  4($.  Il  eft  vaincu 
par  Canimus  nn  des  Lieutenants 
de  Céjar  . p.  508  509.  & enfuitc 
livré  à Céfar  lui-même  .p-  511. 

Lucullus  (Lucius-Licinius-J  v.  Li- 
ais ws.  • 

Lutatius-Catulus.  (Quintus-)  Prin- 
ce du  Sénat  reçoit  de  Catilina 
Une  lettre  qu'il  commit  ique  aux 
Peres  Confcripts  aflèmblés  , p. 
5 6.  Il  aide  de  fes  lumières 
Cicéron  , dans  la  Qmiuration 
qu’avoit  formée  cet  efprit  fa- 
û eux  . p 6t.  8c  donne  à ce  fa- 
meux Conful  la  qualité  de  Pere 
de  la  patrie  , p.  71.  Il  conclut  i 
ce  que  les  partifans  de  Catilina 
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foient  punis  de  mort , p.tf.  ».<*! 
Céjar  l'emporte  fur  lui  pour  le 
fourerain  Pontificat, p.  95.  note 
col.  1.  Le  même  Céfar  Ictraduic 
au  Tribunal  du  Peuple  , p.  tir. 
».  b.  8c  enfuire  fc  défille  de  fes 
pourfuites  > p.  111.  note  col.  1. 
Lutatius  confond  par  un  boa 
mot  un  des  Juges , qui  contre 
toute  juftice  avoir  abfous  le  fa- 
crilege  Clodius , p.  tjt.  ».  b.  Sa 
mort  & fon  éloge  ,p.  151. 

M 

Mandrubace.  Jeune  Prince  fou- 
verain  de  quelques  contrées  de 
la  Grande  Bretagne  fe  donne  1 
Céjar , & ne  contribue  pas  peH 
à mettre  le  pais  fous  fa  puiflàn- 
ce,  p.3S7- 

Manlius  Partifan  de  Catilina  fiu't 
en  fon  nom  des  levées  confidé- 
rables  chés  les  Féfulans , p.  jt. 
8c  y prépare  tout  pour  la  guette, 
p.  17.  Le  Préteur  que  Rome  avoit 
envoyé  J Féfules  pour  l'obfer- 
ver , lui  demande  compte  de  la 
conduite  , 8c  par  fa  réponfe 
comprend  qu’il  eft  déterminé  à 
tout  entreprendre , p.  41.  45. 
Catilina  fe  rend  au  camp  de 
Manlius  , 8c  prend  le  comman- 
dement de  l’armée , p.  çç. 

Manlius  Tarquatus.  (I  ncius-)  Ai-> 
de  Cicéron  de  fes  confei  s & de 
fes  lumières  dans  l'affaire  de  C«- 
tilina , p.  60. 

Manlius  - Torquatus.  (7"/t«r  )Efl 
ch  irgé  d'examiner  les  brigues 
illégitimes  de  Milon  pour  le 
Confnlat  , p.  441. 

Marcellinus.  (C  néïns-CorneliusJ 
Lentulus  ) v.  Cornélius. 


-Gigitized  by-GoC5§le 


DES  MA 

Marcellus.  (Caïus-Glaudius-)  v. 
Cl  andins. 

Marcellus.  ( Marcus  - Claudius-  ) 
V.  Claudia!. 

M arcius-Philippus.  (Lucius-)  Eft 
créé  Conflit  ,p.  J07. 

Mar  dus- R ex.  (Quintus-)  Le  Sé- 
nat l'envoye  à Fifules  avec  des 
troupes  pour  y obferver  Man- 
lius zele  partifan  du  fédicieux 
Catilina  , p.  41.  Comment  il 
s’acquitte  de  fa  commillîon , p. 
41.  &fuiv. 

Marcomans.  Anciens  Peuples  de 
la  Germanie , p.  165.  ».  b. 

Marcus-  - A ntonius.  v.  Anto- 
nius. 

Marcus- Brutus.  v.  Bruises.  ' 

Marcus  - Caffius-Scava.  y.  Caf- 
fius. 

Marcus  - Calpurnius-Btbulus.  v. 
Calpurnius. 

Marcus  -Cilius  - Rufus.  v.  Ci- 
lins. 

Marcus-Claudius-Marcdlus.  v. 
Claudius. 

Marcus-Conjidius-Nonianus.  y. 
Conjidius. 

Marcus-Emilius-Lepidus.y.Emi- 

lias. 

Marcus-Emilius-Scaurus.  y.Emi- 
lius.. 

Marcus-Favonius.  y.  Favonius. 

Marcus-  Fulvius-Nobilior.  y. F al- 
lias. 

M drcus-Lanius-Flaccus.  y.  La- 
mas. 

Marcus-Licinius-Crajfus.  y.  Lici- 
mus. 

Marcus-OSlavius.  v.  Oüavius. 

Marcus-Pétreias.  y.Pitreïus. 

Marcus  - Porcins  - Cato.  v.  Por- 
cins. 

Marcus  -Porcins  -Ltcca.  y.Por- 
eiur. 
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M arcus-S auffeius.  y.  SauJfiius. 

Marcus  - Lcr  enfin  s - Larron,  v.' 
Terentius. 

Marcus-Tullius-Cicero.  y.  Tul- 
lius. 

M arcus-Valerias- Mejfala.  y. Var- 
ier ius. 

Marfeille,  Siégé  de  cette  ville  par 
Cifar  , p.  $48.  & fuiv.  \g6. 

Marins.  Il  y avoir  deux  monta- 
gnes de  ce  nom , l'une  en  Mi- 
fopotamie  , 8c  l’autre  dans  [‘Ar- 
ménie ,p.  415.  ».  b. 

Memmsus.  ( Caïus-)  Tribun  du 
Peuple  fe  fait  accufateur  du 
concuffionnaire  Gabinius  , p, 
575.  note  col.  1.  p.  578. 

Minapsens,  A quel  pats  appartc- 
noient  ces  anciens  Peuples  , p. 
19J.  n.b. 

Mejfala.  ( Lucius-  Valerius-)  v. 
V alertas. 

Mejfala.  ( Marcus- Valvius-)  v. 
Valerius. 

Mejfmius- Rufus.  (Lucius-)  Un 
des  Quefteurs  de  Cicéron  dans 
la  Cilicie  , p.  491. 

Metellas-Celer.  f Quintus-Ceci- 
lius-J  y.  Ce  cil  ius.. 

Metellus.  ( Lucius -Cecilius-)  v. 
Ceci  lias. 

Metellus  Nepos.  ( Quintus-Ceci- 
lius-)  v.  Cecilius. 

Metellus.  (Quintus-Cecilius-)  v. 
Cecilius. 

Metellus  Scipio.  ( QuintilS-Ccci* 
lins-)  v.  Cecilius. 

Mitiofede.  Nom  par  lequel  Cifar 
défigne  la  ville  de  Melun  , p. 
468.  n.a. 

Metropolis.  Nom  commun  â deux 
villes  de  l'AJle  mineure , p.  649. 

».  a. 

Milo.  ( Titus-Annius-  ) v.  An- 
nius. 

m iij 
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jUinUcitts-Thermus.  ( Quintus-) 
Tribun  du  Peuple.  Son  attache- 
ment pour  Caton  , p.  9 7. 
Morinicnt.  Quel  pais  occupoient 
ces  anciens  Peuples  , p.  195. 
».  b. 

Mucia  femme  du  Grand  Pompée, 
p.  115.  inS.  Scs  liaifons  pvec  Ce'far, 
p.  116.  obligent  fonmari  à la  ré- 
pudier, p.  118.  Ce  qu’elle  de- 
vint cnfuite , p.  115.  ».  b. 

M unacius-  Planent.  (Titus- j Eli 
condamne , & pourquoi  , p. 449. 
».  a.  450. 

Mnrena.  (Caïus-Licinius-)  v.Li- 
cinini. 

Mutius-Scavola.  (Quintus-  ) Tri- 
bun du  Peuple  , par  zélé  pour 
la  République  , met  des  ohfla- 
cles  infurmontables  à l’éle&ion 
des  grands  Magiftrats  , ce  qui 
fait  tomber  l’Etat  dans  un  long 
interrègne, p.  400. 

N 

Nantuatei.  Quel  païs  habitoient 
ces  anciens  Peuples  , p.  315. 

».  a. 

Nafidtnt.  (Lucius-)  Zélé  partifan 
de  Pompée , fe  fignalc  au  (îege  de 
Marfeille , p.  57t. 

Naupattc.  Ville  de  VEtolie deve- 
venuë  fameufe  fous  le  nom  de 
Le'pante',  p.  619  Jt.  a. 

Némétes-  Peuples  de  la  Germanie, 
p.  165.  ».  e. 

Nnmetocénc.  C’eft  aujourd'hui 
Arras  , p.  511. 

Nepos.  (Aulus-Gabinius-)  v.  G abî- 
mas. 

Nepot.  (Lucius- Afranius-)v.-4/r<«- 
nins. 

Nepot.  (Lucius-Flavius-)  v.  Fla- 
vius. 
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Nepot.  (Quintus-Cecilias-Metel-, 
lus-)  v.  Ccciliut. 

Nero.  (Tiberiu*-)  Appuyé  le  fen- 
timent  de  Ce'far  par  rappott  â 
ceux  des  partifans  de  Catilina 
que  Cicéron  avoit  fait  arrêter  , 
p.  80. 

Nerviens.  Que!  éroit  le  pars  de  ces 
anciens  Peuples  ,/>.  177.  »•  b. 

Ninmui- fénadratnt.  ( Lucius-  ) 
Tribun  du  Peuple  , p.  ai}.  114. 
protège  Cicéron  fon  ami  contre 
les  intrigues  de  Clodms  ,p.  114. 
11t. 

Nitiobriges.  Quels  Peuples  étoient 
déligués  par  ce  nom , p.  45). 
n.a. 

A7cé//;or.(Marcus-Fulvius  ) v.Fnl- 
vins. 

Nomanut.  (Marcus-Confidius-)  v. 
Confdms- 

Noviodunum.On  comptoit  ancien- 
nement dans  les  Gaules  quatre 
villes  qui  portoient  ce  nom , p, 
455.  ».  a. 

O 

Ocilam.  Où  étoit  fituée  cette  an-' 
cienne  ville  ,p.  149.  ».  d. 

Ottavtnt-Rnfus.  (Caius)  Pere  de 
l’Empereur  Augufle  extermine 
les  telles  de  l’armée  de  Sparta- 
ens , & des  troupes  de  Catilina, 
remporte  une  viétoire  fignaléc 
fur  les  BeJJes  & les  Thraces  . 
gouverne  la  Macédoine  avec 
beaucoup  de  fagefle  , & avant 
que  d’arriver  1 Rome  où  il  re- 
venoit  pour  demander  le  Con- 
fiât , eft  emporté  par  une  tr.ort , 
fubite , p.  ntf.  ».  a. 

Otiavius.  (Marcus-)  Un  des  Ami- 
raux de  Pompée  pendant  la  guerre 

civile  , p.  603.  ».  b.  cil  battu  î 


Digiîized-by  Gotâglf 


DES  MA 

platte  couture  par  les  Salonins, 
dune  il  avoic  afliege  la  ville , 
p.  60 4.  note  col.  I. 

OÙodare.  Nom  qle  par  toit  au- 
trefois M artignac  dans  le  bas 
Valais  , p.  j 16.  ».  c. 

Ombrie  , p.  ».  a. 

Orejlillc.  (Aurelie-)  v.  Aurélie. 

Orgetonx  chef  des  Helvétient , 
forme  le  projet  de  fe  faire  un 
vafte  Royaume  dans  la  Gau'e 
Celtique  , p.  îgj,  La  mort  arrête 
fes  delTeins  , p.  iSj.  Sa  fille  & 
fon  fils  tombent  en  la  pu i (Tance 
de  Ce  far , p.  m. 

Oricum.  Situation  de  cette  ancien- 
ne ville,  p.6lf.  n.  a. 

Orodet , furnomme- Arfaces  Roi 
des  Parthes , p.  40t.  Se  fraye 
un  chemin  au  Thrône  par  le 
meurtre  de  Mtthridatet  fon 
frere  aîné,  p.  401. n.a.  II  eft 
picqné  du  peu  de  cas  qu’avoir 
fait  Crajfus  d’une  députation 
qu'il  lui  avoir  faite  , & prend  les 
armes  contre  lui  ,p.  401.  Surena 
le  plus  renommé  de  (es  Géné- 
raux devient  illuftre  par  la  dé- 
faire de  Crajfus  ,p.  403.'^ fuiv. 
Orodet  à qui  on  apporte  la  tête 
du  Romain  fait  fondre  de  l'or, Je 
le  fait  couler  dans  la  bouche  du 
mort , fans  doute  pour  marquer 
que  l’avarice  avoit  été  , tandis 
qu’il  vivoit , fa  paillon  domi- 
nante , p.  4x1.  411.  Son  fils  Pa- 
corut  Ce  révolté  contre  lui , p. 
42 êr 

Orfaces.  Seigneur  Parthe  me  dans 
la  » Syrie  par  les  Romains  , p. 

48*- 4 8;- 

Ofqnes.  Quelle  étoit  la  fituation  de 
ces  anciens  Peuples  , p.  5S5. 

H.  g, 

O froc  ne  étoit  un  canton  de  la 
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M efopotamie  , p.  40t.  n.  b.  \ 

Otbo.  (L.  Rofcius  j \.Rofcius. 

P 

Pacorus.  v.  Orodet. 

Paix.  Le  Tribun  Clodittt  fait 
confacrer  par  les  Pontifes  à la 
Paix  Si  à la  Liberté  le  vaflc 
terrain  qu'occnpoit  dans  Rome 
la  maifon  de  Cicéron  qu  il  aVoic 
rafée , p.  140-  141.  »,  b. 

Paris.  Ce  que  c’ctoit  quo-certe  f.\- 
meufe  ville  dans  fa  première 
origine,  p.  416.  n.a. 

Parthie.  Notice  de  cette  contrée  , 
Si  du  curaftere  des  Peuples  qui 
l’habitoient , p.  $70.  471. 

Pattlus.  (La  BafiliquedêE V.  Emi- 
hus-Paulus. 

PahIusi  (Lucius-Emilius-)  v,  E mi- 
lite!. 

Peinture.  Morceau  de  peinture  i 
frcfque  tranfporté  de  Lacédé- 
mone â Rome  en  entier , p.  181. 

Pélujium.  Quelques  modernes 
confondent  fondement  cette  ville 
avec  Damiette,  p.  411.  ».  a. 

Pémans.  Dans  quel  pais  croient  (i- 
tués  ces  Peuples  , p.  194.  note 
col.i* 

Penée.  Fleuve  de  Tbejfalie  , p. 

64$.  n.  a. 

Petr/ius.  (Marcus-)  Défait  l’armce 
de  Catilina  qui  périt  dans  ce 
combat , p.  106.  <ÿ- fuiv.  Repar- 
tie fiere  qu'il  fait  à Ce  far  à î'oc- 
cafion  de  l’ordre  que  celui-ci 
avoit  donné  à' Tes  Liéleurs  de 
conduire  Céfar  en  prjfon  , p . 
191.  Pompée  l’envoyeen  fa  place 
pour  gouverner  les  Efpagnes  , 
/>.  j49 . 46/-  Son  attachement  i 
Pomp'e  paroît  furtout  durant 
la  guette  civile , p.  <fip.  Il  com- 
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mande  fous  fes  aufpices  dans 
YEfpagne  citerienre  , />.  57 6.  & 
fuiv.  Comment  il  empêche  A- 
franius  fon  Collègue  de  fe  don- 
ner  à Céfar , p.  <88.  389.  Il  eft 
peu  de  cems  apres  contraint  de 
s’y  livrer  lui-même  auflî-bien 
qu' Afranius  Se  toute  leur  ar- 
mée, p.  391.  &fuiv. 

Pharnace  fils  & meurtrier  de  M>- 
thmi.it t eft  fait  Se  déclaré  Roi 
du  Bofphore  par  Pompée  p.  114. 
qui  lui  £iit  époufer  la  fille  du 
Roi  Dejotarus  , p.  ixy. 

Pharfale.  Plaine  de  Macédoine  , 
fameufe  par  la  bataille  qu'y 
gagna  Cefar  fur  Pompée , p. 

6ti.  . , 

Philippus.  (Lucius-Marcius-)  iv. 
Marcius. 

Photin.  Confeil  qu’il  donne  A fon 
maître  de  faire  aff.fliner  Pom- 
pée , p.  67t.  Il  le  met  lui-même 
en  execution , p ■ 676. 

Pindenijfe.  V ille  de  la  Cilicie , 
placée  fur  un  rocher  efearpé  , p. 

Pirufles.  Quels  etoient  ces  anciens 
Peuples,  p.j8i. n.a. 
pifanre  , ancienne  ville  de  10»»- 
brie,p.  yt.n.b. 

P i/o.  ('Lucius-Calpurnius-  ) v.C»/- 
jiurnius. 

Pifo.  ( Publius-Pupius-  J v.  Pu- 
pius. 

Pijloria.  Ville  de  T ofeane  appellée 
aujourd’hui  Ptjtoie  ,p.  103.  ma, 
Plancius-  ( Cnéïus-  ) Rend  toutes 
fortes  de  bons  offices  A Cicéron 
alors  exilé  par  les  intrigues  du 
féditieux  Clodius  ,p.  i 4a.  ».  a. 
Planent.  (Tiras-  Munaciut-Jv.^f*- 
nacim. 

Plant  tnt-  Hjpfeus.  (Tublius-J  Bri- 
gue le  Confulat , p.  433-  Ce  qui 
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lui  fait  une  affaire  férieufe,  fi 

447-  448-  . , 

Pompéia.  Petite  fille  du  Diétateur 
Sjlla  , Se  femme  d cJule-Cc- 
far , lie  un  commerce  de  galan- 
terie avec  P.  Clodius  , p.  iij. 
Quel  en  furent  les  fuites , p.  116. 

0 r fuiv. 

Pompésus-MagnusfCnéïus-J  La 
nouvelle  fe  répand  A Rome 
qu’il  doit  bientôt  y reparoître, 
p.  43.  n.a.  Combien  le  féditieux 
Catilina  craignoit  fon  retour, 
mime  note.  Brouilleries  qu’ex- 
citent quelques  Tribuns  fous 
prétexte  de  vouloir  le  faire  re- 
venir A Rome  ,p.  9^  & fuiv. 
Marque  finguliere  de  fon  efti- 
me  qu’il  donne  à Cicéron  , p. 
100.  Il  prépare  tout  pour  fon 
départ  a A fie  , p.  110.  Dépê- 
che un  Courier  au  Sénat  pour 
l’engager  à différer  les  grande» 
élections  jufqu’A  fon  arrivée  , p. 

1 11.  ».  a.  Songe  A faire  tomber 
le  Conlu'at  fur  un  de  fes  Lieu- 
tenans  Généraux  qui  l’obtient 
effectivement  , p.  ixi.ixx.  1x3. 
Il  arrive  au  Royaume  de  Pont , 
p.  113.  Ce  qu’il  y fait  pendant 
fon  lé|our  A Amife  capitale  de 
ce  Rovaume  , p.  124.  d~  fuiv. 
Il  pafl’epar  Rhodes  Sc  par  Athè- 
nes , p.  1x7.  ixg.  Et  avant  que 
de  mettre  le  pié  en  Italie,  répu- 
die fa  femme  qu’il  apprend 
avoir  eu  quelques  intrigues  avec 
Céfar  , p.  ix8-  Il  arrive  au  port 
de  Brunduz,e  , Se  y congédie 
fon  armée,  p.  130.  Honneurs 
extraordinaires  qu’il  reçoit  avant 
que  d’entrer  dans  Rome  ,p.  130. 
13t.  Par  argent  il  vient  A bout 
de  faire  défigner  Conful  un  de 
fçs  Officiers  A qui  il  n'avoit 
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pu  procurer  cet  honneur  par  foQ 
crédic  , p.  ijr.  131.  Caton  lui 
xefiife  une  de  fes  nièces  qu'il 
demandoic  en  mariage, p.  132. 
tj;.  ».  4.  Defcription  de  l'entrée 
triomphante  de  Pompée  dans 
Rome  , p.  134.  /$■  /hiv.  Ce 
vainqueur  des  trois  parties  du 
inonde  , p.  139.  éleveun  Tem- 
ple qu'il  dédie  & confacre  lui- 
même  i Minerve  , ».  a.  Le 
Peuple  lui  accorde  Je  paroître 
aux  fpeéhcles  vêtu  de  l’habit 
triomphal , p.  14t.  ».  a.  Il  re« 
fufe  l'honneur  qu’on  vouloir 
lui  déférer  de  nommer  les  Ju- 
ges qui  décidcroient  l'affaire  de 
Clodiui  accufé  d'irréligion , p. 
14t.  143.  Projet  chimérique 
qu’il  forme  de  dominer  par  dou- 
ceur dans  fa  République  , p.  119. 
155.  Il  eft  trompé  dans  fes  vûc's , 
p.  131.  157.  Le  Sénat  s'oppofe  d 
deux  requêtes  qu’il  prefente , 
p.  139.  Pompée  porte  l’affaire  de- 
vant le  Peuple  , la  même.  Elle 
eft  contredite  par  tout  ce  qu’il 
y avoit  alors  de  plus  diftingué 
à Rome  , p.  1 60.  & fuiv.  Ce 
ui  lui  fait  prendre  le  parti 
c fe  joindre  d une  troupe  de 
jeunes  fa&ieux , 8c  en  particu- 
lier au  facrilége  Clodius , p.16}. 
au  préjudice  de  fon  honneur , ». 
a.  L'union  qui  fe  forme  entre 
Céfar  , Crajfut  , 8c  lui  , donne 
nailîànce  d ce  fameux  Triumvi- 
rat , qui  caufa  enfin  la  ruine  de 
la  République  , p.  173.  Parole 
hardie  de  Pompée  d Céfar  au  fu- 
jet  de  la  Loi  Agraria  que  ce- 
lui-ci vouloit  d toute  force  fai- 
re palier  , p.  191.  Elle  rend 
Pompée  odieux  au  Sénat,  p.  191. 
h.  a.  b.  Adulions  picquantcs 


que  fait  fur  lui  un  Comédien 
en  plein  théâtre  , p 109.  ».  a. 
Pompée  empêche  Cicéron  d’ac- 
cepter la  place  de  Lieutetranc 
Général  que  Céfar  lui  offroit 
dans  fes  troupes  pour  le  fou- 
ftraire  aux  fureurs  du  Tribun 
CtodiHi , p.  130.  & enfuite  l’a- 
bandonne lâchement , p.  131. 
».  h.  Cr  fuiv.  Durant  l’exil  de 
cet  illuftre  Orateur  Pompée  fe 
livre  d la  mollelle  8c  à l’indo- 
lence , p.  168.  Il  entreprend  en- 
fin le  rappel  de  l’éxi'c , p.  170. 
».  4.  Clodiut  outré  de  cette  ré- 
folution  veut  le  faire  affiffiner. 
p.  171.  ».  a.  Pompée  ptotége 
Ptolomée  A nletei  Roi  d' Egypte, 
p.  315.310.  Sajaloufie  contre  Cé- 
far , p.  339.  Il  lui  fait  agréér 
fes  prétentions  pour  le  prochain 
. Confulat  , p.  341.  Il  eft  crée 
Conful , j>.  343.  Cette  nouvel- 
le dignité  augmente  le  crédic 
du  Triumvirat , p.  353.  354.  Le 
Tribun  Trebonius  travaille  à 
lut  faire  avoir  à lui  & à Cra/fus 
fon  Collègue  des  départements 
qui  les  égalent  d Céfar , p.  354. 
Le  Tribun  vient  d bout  de  fon 
deffein  , 8c  Pompée  obtient  pour 
cinq  «ns  le  gouvernement  des 
deux  Efpagnes , avec  la  furin- 
tendance  de  {'Afrique  , p.  338. 
Abus  que  Pompée  8c  Crajfut 
veulent  réformer  dans  Rome  , 
p . 361.  etr  fuiv.  Pompée  pour  dé- 
tourner le  mépris  que  fon  ait 
de  réformateur  commençoic  d 
lui  donner , 'fait  la  dédicace  du 
fameux  theatre  qu'il  avoit  fait 
bâtir  , Sc  y donne  des  fpeéfa- 
cles  magnifiques  , p.364. d-  fuiv. 
Il  procure  l’abondance  d la  ville 
de  Rome  , p.  368.  ».  a.  Protc- 

n 


T A B 

ge  le  conculïîonnaire  Gabiniuir 
p.  37S.  fans  pouvoir  cependant 
empêcher  qu’il  ne  foit  enfin  con- 
damne à l'exil , p.  37S.  379.  & 
que  fes  biens  ne  foient  confif- 
qués  , p.  379.  b.  a.  Pompée  perd 
Julie  fa  femme  , p.  588.  3S9.  ». 
a.  Un  de  fes  partifans  le  pro- 
pofe  au  Peuple  pour  erre  Di- 
«âateur  , mais  comme  cette  pro- 
poficion  avoir  mis  beaucoup  de 
mouvement  dans  les  cfprits , 
Pompe:  pour  lever  les  fupçons 
qu'on  avoir  formés  de  lui  à 
cette  occafion  fait  nommer  deux 
Confuls  qui  mettent  fin  au  long 
Interrègne  qtii  afîligeoit  la  Ré- 
publique , p.  413.  414.  Pompée 
apres  un  fécond  interrègne» 
moins  long  que  le  premier  , 
eft  nommé  ConfuI  , p.  437- 
Cette  nomination  cft  accompa- 
gnée de  nouvelles  grâces  que 
lui  accorde  le  Sénat,». b.  Loix 
qu’il  porte  pendant  fon  Confu- 
lat , p.  439  449.  ».  a.  Comment 
il  fc  comporte  dans  l’affaire  de 
sillon  j p.  440.445.  Il  époufe 
la  fameufe  Comclit , p.  44').  ». 
a.  La  tendrelTè  que  Pompée  a 
pour  elle  l’engage  à des  préfé- 
rences odienfes.p.  447.  & fuiv. 
Il  s’aflbeie  au  Confulat  Aletel- 
lus  fon  beau-pere  , p.  448.  Il 
fait  tomber  cette  dignité  fur 
deux  de  fes  créatures  , p.  485. 
Ses  menées  fourdes  pour  dé- 
truire Céfar  , p.  48S.  487.  313. 
Céfar  les  renverfe  en  partie 
avec  toute  l’adrefTc  du  plus  dé- 
lié politique  , p . 315.  518.  La 
vanité  dont  Pompée  étoit  domi- 
né, l’empêche  de  s’en  apper- 
cevoir  , p.  518.  Une  démarche 
que  fait  Scribonius  Curion  qu’il 
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regardoit  comme  un  de  fes  plu* 
zélés  partifans  le  jette  dans, 
un  furieux  embarras  ,p.  510.  Cr 
fuiv.  Il  faic  déligner  Confuls 
deux  hommes  tout  dévoués  à fes 
intérêts , p.  517.  Une  lettre  de 
Ce ftr  dont  la  conclulron  eft  ap- 
prouvée du  Sénat  & du  Peuple 
nuit  beaucoup  à Pompée  , p.  317 .. 
518. 519.  Le  ConfuI  Afarcellus 
lui  ordonne  de  prendre  les  ar- 
mes contre  Céftr , & il  s’y  dé- 
termine fans  trop  réfléchir  fur 
les  fuites  de  cette  démarche , p. 
530.  53S.  Il  prépare  tout  pour  la 
guerre , p.  537»  Ses  lenteurs  à 
s’oppofer  aux  progrès  de  Céfar 
lui  attirent  de  cruels  reproches 
de  la  part  du  Sénat , p.  343.  Il 
engage  les  Sénateurs  à quitter 
Rome  & à fe  retirer  à Capoué  , 
p ■ 546.  Députe  d Céfar  pour 
traiter  de  la  paix  avec  lui , p » 
547.  cr  fuiv.  Se  retire  à Brun- 
duz,e  , p.  55 6.  où  il  cft  aflîegé 

Îiar  Céfar , p.  357. 11  abandonne 
a ville  à fon  rival , & parc 
pour  [Orient , p.  559.  560.  Scs 
deux  plus  habiles  Lieutenants 
font  contraints  de  fc  rendre  d 
Céfar  avec  toute  leur  armée  , 
p.  584. 595-  Céfar  aborde  en  Epi- 
re  , & fe  prépare  à lui  frire  la 
guerre  en  perfonne , p.  <>10.  En 
quel,  état  étoit  alors  Pompée  , p. 
p.  611.  & fuiv.  Pompée  forme 
lui-même  à la  guerre  les  nou- 
velles levées  qui  lui  avoient 
été  emmenées  de  différents  en- 
droits de  [Orient , p.  613.  Céftr 
lui  faic  propofer  de  nouveau 
des  voyes  «l’accommodement , 
p.  619.  A quoi  aboutiflent  ces 
nouvelles  propofitions , p.  619. 
610.  Pompée  quoique  beaucoup 
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plus  fin  que  Céfar  n’ofe  cepen- 
dant l'attaquer , p.  616.  617.618. 
& fe  voit  enfermé  dans  fon 
camp  par  'l'ennemi , p.  6ji.  Il 
attaque  les  lignes  de  C/far  d’a- 
bord  avec  perte  , p.  6$ 4.  & en- 
fin les  force  , p.  6yj.  & fuiv. 
Cccte  aâion  dont  il  pouvoir  ai- 
fément  profiter  lui  devient  inu- 
tile par  fes  lenteurs  , p.  641. 
Prclfé  par  les  Officiers  de  fon. 
armée  il  décampe  , & va  à la 
pourfuite  de  Céjar  ,p.  646.  qu’il 
joint  dans  la  plaine  de  Pharfa- 
lc , p.  Il  y eft  vaincu  par 
Ce  fur , p.  6<,6.  & fuiv.  Prend 
la  fuite , p.  661.  667.  Aborde  en 
Egypte  , p . 6yi7~6y].  où  Ptolo- 
mée  le  fait  afialliner  , p.  gyg.Son 
éloge,  p.  677.  67$.  Exploits  de 
fes  enfants , p.  6f  1.  n a. 

fompéius.  ( Quintus-)  Eft  chargé 
par  le  Sénat  à veiller  fur  Ca- 
pouê , dont  les  émiflàires  de  Ca- 
tilina cherchoient  à fe  rendre 
maîtres  , p,  41.  ».  b. 

Pompeiui-Rufns.  "(Quintus-J  Tri- 
bun du  Peuple  eft  condamné 
comme  féditieux , p.  4,0.  ».  a. 

Pomptiniui,  ou  Pontidius.  (Caïus-) 
Eft  chargé  par  le  Conful  Cice - 
ron  d'une  commiflîon  qui  re- 
gardoic  la  conjuration  de  Cati- 
lina , p.  67.  Ses  expéditions 
dans  le  pais  des  Allobroges , p, 
trj.  114. 

Pontidius.  v.  Pomptinius. 

Porcius-Cato.  (Caïus-)  Accufc  Ga - 
binius  d'avoir  brigué  le  Con  fu- 
lat  , p.  $10.  ».  a.  Ce  qu’il  fit 
dans  l'affaire  du  rétabliffement 
de  Ptolomée-Auletes , p.  ^ig. 
517.  ».  a.  p.  518.  Son  attacne- 
raenFpour  Craffus  & Pompée 
P-14Î- 
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Porcius-Cato.  (Marcus-  ) Son  cara- 
«ftere , p.  j.  Aide  Cicéron  de 
fes  conleils  dans  l’affaire  de  Ca- 
tilina, p.  go.  &lui  donne  en 
plein  Sénat  le  titre  de  Pcrc  de 
la  Patrie,  p.  71,  Son  difeours 
pour  engagerlës  Sénateurs  â 
prononcer  un  arrêt  de  mort 
contre  les  partifans  de  Catili- 
na , p.  8j.  84.  85.  Il  s’oppofe  vi- 
vetnent  à l’abus  qui  s'étoit  in- 
troduit parmi  les  Grands  d’ache- 
ter à prix  d’argent  les  fuffrages 
du  Peuple, p. 91.  ».  a.  Sa  fer- 
meté à rejetter  la  requête  des 
deux  Tribuns  du  Peuple  qui 
demandoient  le  retour  de  Pom- 
pée dans  le  deflèin  de  brouiller, 
p.  96.  & fuiv.  8c  fa  modération 
à épargner  à un  d’eux  fa  peine 
infamante  dont  on  vouloir  pu- 
nir fes  violences,  p. 99. Il  re- 
fufe  fes  deux  nieces  à Pompée  , 
qui  les  lui  demandoit  l’une  pour 
lui , & l’autre  pour  foa  fils  , p. 
11t.  n.a.  i;t.  ».  b.  Le  retour  de 
ce  grand  homme  à Rome  jette 
de  grandes  inquiétudes  dans 
l’efprit  de  Caton  qui  craignoic 
que  Pompée  n’y  rétablît  la  tyran- 
nie, p.  11 6. 117.  Il  s’oppofe  à 
la  requête  qu'avoit  prefentée 
Pompée  pour  faire  différer  les 
grandes  élections  , p. iji.  Paro- 
le remarquable  de  Caton  au  fu- 
jet  du  fameux  Triumvirat  de 
Cr affût , Céfar , Si  Pompée  , p. 
17S.  Il  eft  conduit  en  prifon  par 
ordre  de  Céfar  qui  le  fait  relâ- 
cher auflî-rôt,  p.  191.  Caton  re- 
fufe  avec  opiniâtreté  d'acquief- 
cer  â la  Loi  Agraria  , p.  195. 
».  a.  197.  Si  k la  perfuafionTIë 
Cicéron  y fouferit  enfin  , p. 
198.  Un  féditieux  Tribun  l’éloi- 
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gne  de  Rome  Tous  le  prétexte, 
d'une  commillion  honorable 
dont  il  le  fait  charger , p.  343. 
146.  187  Comment  il  s'acquit- 
te de  cette  commillion , p.  504. 
Mai  ques  de  diftinétion  qu’il  re- 
çoit a fon  retour  en  Italie  , p. 
305.  U eft  créé  Préteur , p.jo6. 
11  s'unit  intimement  avec  Cice- 
ron  , p 305.  U eft  fur  le  point 
d'être  aflalïïné  ,p.  341.  Crajfus 
& Pompée  l'empêchent  dctre 
nommé  Préteur  , p.  344.  Caton 
s’oppofe  à l’autorité  immenfe 
que  s'attribuent  les  Triumvirs  , 
f.  354.  35;.  Il  eft  conduit  en 
prifon  , p.  3(5  notes  a.  b.  Il  fait 
fcntir  à Pompée  le  tort  qu’il  a 
eu  de  procurer  l’agrandillemcnt 
de  Céfar , p.  358.  Obtient  la  Pré- 
turc  , p.  3C9.  ».  a.  Le  foin  qu’il 
prend  de  réformer  les  vices  qui 
dorainoient  dans  Rome  le  rend 
refpeéhble  , pages  397.  398. 
Pompée  tâche  d'exciter  contre 
lui  le  Peuple  , p.  399.  Caton 
dans  la  vûê'  du  bien  public  fe 
mer  du  nombre  des  prétendants 
au  Confulat , p.  484.  48t.  Ma- 
niéré dont  il  reçoit  le  refus  que 
fait  le  Peuple  de  l’élever  à cet- 
te dignité  , p,  485. 48g.  Il  fc  dé- 
clare vivement  contre  Céfat  ,p. 
500  ».  a.  Fft  envoyé  en  Sicile 
pour  la  gouverner  en  qualité  de 
Préteur , p.  317.  518.  Il  n’en  re- 
vient que  pour  animer  les  ef- 
prits  contre  Céfar,  p.  C34  II  em- 
pêche que  le  Sénat  n’oiëi  P«w- 
péë  le  generilatqui  lui  avoit  été 
donné  dans  la  guerre  civile  ,p. 
543  54 6.  & fe  déclare  entière- 
ment pour  lui  , p.  603.  Pompée 
ne  veut  point  le  faire  Amiral 
général  de  fes  flottes , & pour- 
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quoi , p.  veut  le  chargef 
d’une  autre  commillion  que  C4- 
ton  refufe  , p.  647. 

Porcins-  L ecca.  ( M arcus-)  Un  des 
chefs  de  la  conjuration  de  Cati- 
lina , p.  7.  Châtiment  que  cette 
conjuration  lui  attire,  p.  ua. 

PortMS-lcius.  Quelle  eft  Ta  ville 
que  Céfar  a défignéc  par  ces 
termes  , p.  381.  ».  b. 

Pofidonius-d.'  Apamée  Philofophe 
Stoïcien , eft  comblé  d’hon- 
neurs par  Pompée,  p.  1x7.  » b. 

Pojl  humus.  ( Caïus-Rabirius-j  v.' 
R abirius . 

Préciens.  On  ne  fçait  pas  an  jufte 
quel  pais  occupoient  ces  anciens 
Peuples  ,p.  334.  » a. 

Prenaient.  La  qualité  de  P refilent 
d’une  Province  ne  marquoit 
qu’une  dignité  pafligere  qu’un 
Général  Romain  donnoit  à quel- 
qu’un, jufqu’â  ce  que  la  Répu- 
blique eut  nommé  un  Gouver- 
neur ,p  153.».  a. 

préteur.  Reglement  fait  par  le 
Sénat  , & confirmé  par  fe  Peu- 
ple , qui  flatuë  que  ni  au- 
cun Préteur  , ni  aucun  Conful 
ne  pourra  aller  commander  en- 
Province  que  cinq  ans  ne  fe 
foient  écoulés  depuis  leur  der- 
nière Magiftrature  ,p.  425. 

Precillius.  ( Caïus- Valerius  ) v. Va- 
lerius. 

ptolomée  Roi  de  Chypre , s’attire  la 
haine  de  Clodtus  , p.  144.  qui 
prend  le  parti  de  le  dépoîléder 
de  fon  Royaume  , p.  145.  Sa 
mort  racontée  différemment  par 
les  Hiftoriens , p . 14 6 

Ptolomée  yiuleres  Roi  d'Egypte. 
Cequec’étoit , p 307.  ».  a.  Les 
Romains  ont  envie  de  s’empa- 
rcr  de  fes  Etats , p.  308.  Ce  far 
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qu’il  gagne  à force  d’argent  le 
maintient  for  le  Trône,  p.  jto. 
Ses  fujets  accablés  d’impôts  le 
chaffent  de  fon  Royaume  , p. 
144. 147.  U a recours  à la  Ré- 
pub'ique  Romaine  , mais  pour 
n’avoir  pas  voulu  fuivre  les  con- 
feils  de  Caton  , fes  pourfuites 
demeurent  long-rems  inutiles  , 
p.  jio.  )it.  Pompée  le  protège  , 
p.)iy  Oracle  prétendu  par  rap- 
port au  récablifièment  de  Ptolo- 
mie , p.  vj.  318.  Ce  Prince  cor- 
rompt par  argent  Gabmias  , & 
lui  perfuade  de  le  rétablir  dans 
fes  Etats  malgré  le  Sénat,  p.;u>. 
Succès  de  cette  affaire , p.  ni. 
jit.  Ptohmée  rentre  enfin 
en  poilrfiîon de  Egypte , p.  jij. 
Il  fait  mourir  fa  fille  Bérénice, 
& remplit  fon  Royaume  dé 
carnage  , p.  $14.  Il  meurt  lui- 
même,  & lai  (le  le  Trône  1 
Cleo  pâtre  fa  fille  aînée , p.  499- 

Ptolomée  fils  de  P tolomée-  Aille- 
tes  , qui  (lut , frit  dès  levées  de 
troupes  dans  \‘ Egypte  en  fiveur 
de  Pompée  fon  tuteur  , qui  pour 
le  recompenfer  lui  fait  décerner 
la  couronne  d'Egypte  que  fon 
pere  en  mourant  avoir  mis  en- 
tre les  mains  de  Cleopatre  fa 
fœur  , p.  6iy  Après  la  baraille 
de  Pharfale  il  fait  aflnflmer 
Pompée  qui  étoit  venu  fe  réfu- 
gier dans  fes  Etats , p.  676. 

Ptolomée -C ibyofafte . Quel  étoit  le 
Roi  d'Egypte  qui  fut  ainfi  appel- 
lé  , p.  jiiK.  a.  Sa  femme  Béré- 
nice  le  fait  étrangler  ,p.  ;i{. 

P ublius-  Acyuilius-G  ullus.  v.  A- 
cyuiltus.. 

Publias  - Atias  - V aras,  v,  A- 
tias. 

Publias- Aatromus.  v.  Aatromas. 
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Publiui-CUudius-PuIcher.v.Clau* 

dites. 

Pablias-Cornelius  - Dolabella.  y. 
Cornélius. 

Publias  - Cornélius  - Lentulus « 
Spinther.  y.  Cornélius. 

Publias  - Cornélius- Lentulus -Sa- 
ra. y .Cornélius. 

Publias-Gabinius-Capito.  y.Gabi- 
nius. 

Publias-PUutius-Hypftus.y.PUst- 

tius. 

Publias  - Papius  - Ptfo.  y.  Pu- 
pias. 

Publias  - Scrvilius  - If  Aurions,  v,- 
SçrvilitiS'. 

Piibhus-Scrvilius-Rullns.  y.  Sert 
Vilius. 

P ublius-Sefiius.  v.  Sextius. 

P ubhas-S  alpicitts-  G alla.  y.  Salpi- 
cius. 

Publius-SylU.  v.  Sylla. 

Publius-Tcrentius-P'arre.  y.  Te- 
rentius. 

Publias -Vmbrenus.  y.  Vmbre- 
nus. 

P nicher.  (Appius-Cfaudius-)  v. 
Claadias. 

P al  cher.  ( Publius-CIaudius-)  y. 
Claadias. 

Papius  P ifo.  (Marcus-)  Un  des 
Lieutenans  Généraux  de  Pom- 
pée, p.\i\.  Obtient  le  Confu- 
lat,  p.  iljT  Caraûeres  contra* 
dilboires  que  fait  Cicéron  de  ce 
Conful , p.  ni.  n b.  Papius  étoit 
de  la  famille  Cafpurnia  , p.  ni. 
note  col.  h 

Q. 

JJ>u*dratus.(  Lucius-Ninnius-)  r. 
Ninnius. 

Jpuintus-Annius.  v.  Annius. 

n iij 
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^HintUS-CaJjius-Longinul.v.Caf- 

fius. 

Jjhantus-  Cecilius-  Metellus,  v. 
Cecilius. 

Quintus- Ceci  lins  - Metellus-Ce- 
ler.  Y.  Cecilius. 

JgujntHs-Ccdlius-  Metellus  - Ne- 
pas.  v.  Cecilius. 

£>uintus -Cccilius-Metcllus-P  ius- 
Scipio.  v.  Cccilius. 

Jfuntus  -Ctrnificins.  v.  Corxift- 
ciiss. 

jQiiintiis-Curius.  v.  Curius. 

Jfluintus- Fabius.  v.  Fabius. 

JVuintus-  Fabius-S anga.  v.  Fa- 
bius. 

Quintus-Fufus-CaUnus.  V.  Fu- 
fius. 

JjhtiHtus-I.utatius-Catulus.  y.Lu- 
tatius. 

JOuintus-Mnrcius-Rcx.  v.  Al  ar- 
dus. 

Jéhtintus-Minucius-Thcrmus.  y. 
Minucius. 

Jguintus  - M Ha  h s - Scavola.  v. 
Mucius.  _ 

JOuintus-  ï'ompéius-  R uf us.v.Pom- 
péius. 

JVuiHtus-Tullius-Ciccrc.  y.  Tul- 
lius. 

R 

Rabirius-Pojlhumus.  (Caïus-)Efl: 
accufé  par  Jule-Cefar , p.iG.  Ci- 
céron prend  fa  défenfe  , & le 
fait  renvoyer  abfous  ,p.  17.  Ce 
qui  lui  arriva  par  rapport  à Pr«- 
lomée  , p.  314.  ».  b.  ■ 

Rauraques.  Peuples  qui  habitoient 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
Canton  de  Sale , p.  186.  n.a. 

Re  cenjion.  Derniere  Recenfusn 
faite  dans  la  République  Ro- 
maine , p.  515., 
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Rex.  (Quintus-Mareius-)  v.  Mari 
dus. 

Rhin.  Pont  que  Céfar  fait  faire  fur 
ce  fleuve. 

Robnr.  Nom  que  donnoient  les 
Romains  à une  certaine  baffe 
foffe  où  l'on  précipitoit  des  cri- 
minels d’un  certain  genre  , p.88. 
n.  b.  col.  1. 

Rofcile.  Uluftre  Gaulois  , quitte 
Céfar  , fc  donne  à Pompée  , &c 
caufe  la  déroute  du  premier  j 
Dyrracbium  , p.  6yj. 

Rofcitis  Otho.  (Lucius  ) Reçoit  un 
affront  à un  fpeftacle  public  , 
p.  15.  Le  Conful  Cicéron  lui  pro- 
cure une  réparation  égale  à l'af- 
front reçu , p.  15.  16.  Il  eft  dé- 
puté vers  Céfar  , Si  pourquoi  p 
p.  548.  _ ; 

Rubicon.  Riviere  fameufe  par  le9% 
guerres  civiles  de  Céfar  Sc  Pom - 
pée  ,p.  541.  542. 

Rufus.  (Caïus-O&avius-)  v.  OUa-i 
vins. 

Rufusf  Luci  us-Meffïnius- )v.Mef- 
finius. 

Rufus.  (Marcus-Celius-)  v.  Cet 
lius. 

Rufus.  ( Quintus-Pompéïus-  ) v. 
Pompéius. 

Rufus.  (Scrv.Sulpicius-)  v.  S ul pl- 
eins. 

Rullus.  ÇPublius-Scrvilius-)v.5’fr» 
vilius. 

S 

Sacerdos.  (Caïus-Licinius- ) v.  L'm 
cinius. 

Salonium.  Ville  d es  ui  11  abroges} 
dont  il  ne  refte  plus  aucuns  ve- 
ffiges  ,^.414.  n.  a. 

Salnftius  Crifpus  (Caïus-)  Fameux 
pat  fon  hiftoire  de  la  guerre  de 
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Jugttrtha  , & de  la  conjuration 
de  Catilina  Ce  déclare  contre 
Milan  dans  l’affaire  qu'on  lui 
fufeita  pour  avoir  tue  Clodius , 
p.  441.  Ce  qui  caufa  fa  haine 
contre  Milan  , la  même.  U eft 
noté  d'infamie  pour  fes  énormes 
débauches , p.  515. 

Samara.  Nom  qui  défïgnoitla  ri- 
vière de  Somme  ,p.  394.  n.  a. 

Samarie.  Capitale  du  Royaume  de 
ce  nom  , p.  188.  ».  b. 

Samarobriva.  Par  ce  terme  les  an- 
ciens appelaient  la  ville  d'A- 
miens , p.  394.  n.  a. 

Sanga.  ( Quintus-Fabius-  ) v.  Fa- 
bius. 

S au]féius.(Misaxs-)  Un  des  com- 
plices du  meurtre  de  Clodius 
fait  par  Milon  ell  renvoyé  ab- 
fous.p.  449. 

Scava.  fMarcus-Cafïîus-)  v.  Caf 
fius. 

Scavola.  ( Quintus  - Mucius-)  v. 
Muctus. 

Scaurus.  ( Marcus-Emilius-  ) v. 
B mil  tus. 

Scipio.  ( Quintus-Cecilius  - Metel- 
lus- ) v.  Cecttius. 

Scribonius  Curion  (Caïus-)  Jeune 
homme  ennemi  déclare  du 
Triumvirat,  p.  207.  ».  a.  Quel- 
le part  il  eut  dans  l'acculâtion 
formée  par  lr ettius  contre  Cicé- 
ron , p.  10 6.  ».  a.  Son  pere  cil 
traite  indignement  par  le  Tri- 
bun Clodius  , p.  131 . ».  b.  Pom- 
pée lui  Pair  au<sir  une  place  dans 
le  College  des  Tribuns  , p.  513. 
rs.a.  Qualités  bonnes  & mau- 
vaifes  de  Curion  , p.  514.  D’en- 
nemi déclaré  de  Céfar  il  en  de- 
vient le  meilleur  ami , p.  517.& 
îe  fert  d'une  maniéré  auflT  adroi- 
te , qu’efficace  , p.  519.  cr  fuiv. 


Curion  cil  accufé  devant  le  Sé- 
nat par  le  Conful  Appius  , 8c 
abfous  par  Emilms  l’autre  Con- 
ful , p.  5 16.  Il  lit  en  plein  Co- 
mice une  lettre  de  Céfar , la. 
quelle  cil  fort  applaudie  du 
Peuple  , p.  517.  ;î8.  Une  autre 
lecnc  de  Céfar  au  Scnac  donc 
Curion  fe  fait  porteur , cil  re- 
jettée  des  Confuls  , 532.  333.533. 

occ. «lionne  la  profeription  de 
Curion  & de  trois  autres  parti- 
fans  zélés  de  Céfar , p.  w.  53 6. 
Il  fe  retire  au  camp  de  Céfar, 
& ne  contribue  pas  peu  à le 
confirmer  dans  la  rcfolution  ou 
il  étoit  de  commencer  la  guer- 
re civile  , p.  544,  JJ  s’empare 
ülguvium  au  nom  de  Céfar , p. 
551.  ».  b.  qui  l’envoye  en  Sicile 
en  qualité  de  Proprétenr , p. 
5S1.  Curion  oblige  Caton  à 
abandonner  l’Ifle  , p.  j6i.  Il 
laiffe  paffer  la  flotte  de  Nafi- 
dias  qui  alloit  porter  du  Ce. 
cours  à Marfeille  affiegée  par 
Céfar,  p.  57i.  Il 

périt  devant 
Utitpue  dans  une  bataille  , que 
lui  livre  le  Roi  Juba , p.Cot. 
606. 

S cribonius  L ibo. (Lucius-)  Eli  cliaf- 
fé  par  Marc- Antoine  de  I ’£- 
trurie  que  Pompée  8c  le  Sénat 
lui  ayoient  confiée  pendant  la 
guerre  civile  , p.  55 1.  Il  bat  un 
des  Amiraux  de  Céfar  , p. 
60 

Sedujtens . Peuples  du  haut 
lais  , p.  32 6.  ».  b. 

Séduftcns.  Anciens  Peuples  &' Al- 
lemagne , p.  2S5.  n.f. 

Séleucie.  Ville  qui  étoit  fituée  en- 
tre le  Tigre  & Y Euphrate,  p. 
373-  »•  ». 

Sempronia  femme  deJumus-Bno, 
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tus  qui  aflaffma  J aie -Ce far , 
gagne  des  parti  fans  à Catilina, 
p.  jo.  Son  caraétcie,  p.  50.  ji. 

Senonois.  Peuples  des  Gaules  , p. 
191.».  a. 

Sephora  , ou  Sephoris  éroic  une 
place  forte  de  la  Galilée,  p.iSy. 
n.  d, 

Septimius.  Officier  du  jeune  Pr«- 
l ornée  , p,  <575.  Affadi  11c  Pompée, 
p,  6~6. 

Septimius.  (Lucius-)  Eft  envoyé 
dans  le  P teenum  par  Catilina 
pour  y foulcver  les  Peuples , 

P- 57-  . 

Sejuanes.  Anciens  Peuples  qui 
occupoient  le  pais  appelléau- 
jourd  hüi  Franche  - Comte  , p. 
149.  «./. 

Secpuaniens.  Ces  Peuples  occu- 
poient toute  cette  contrée , qui 
s'étend  depuis  le  Canton  de  Bâ- 
le jusqu'aux  environs  de  Straf- 
bourg , p.  1S4.  n.  a. 

SergiH’-Catihna.  (Lucius-)  Dans 
le  deflein  de  troubler  la  Ré- 
publique pour  s'aggvandir  , p. 

4.  Convoque  chcs  lui  fes  prin- 
cipaux affbciés  , p.  5.  & les 
éxhorte  à la  révolte  , p.  7. 
Leur  fait  un  plan  exaél  de  la 
conjuration  qu'il  médite  , p.  8. 

9.  Et , fi  l'on  en  croit  quel- 
ques-uns , fe  les  attache  par 
une  cérémonie  toute  barbare  , 
n.  a.  Pour  venir  plus  aifément 
à bout  de  fes  delfeins  il  brigue 
le  Confulat , ».  75.  Outré  de 
l’avoir  manqué > il  porte  à t’ex- 
ccs  fes  fureurs  , & ne  fe  pro- 
met rien  moins  que  de  réduite 
Borne  en  cendres  , 19.  Il 

envoyé  un  de  fes  cmiflaires 
hors  de  la  ville  pour  gagner  de 
bouveaux  Partifans , f.  31.  Le 
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Conful  Cicéron  pénétre  fes  def- 
feins,  p.  11.  jj.  & dans  uneaf- 
femb  éc  du  Sénat  l'oblige  par 
différentes  interiogationsà  Inif— 
fer  entrevoir  quelque  chofe  de 
ce  qu'il  meditoit  contre  l’Etat , 
p.  Catilina  déchu  encore 
une  fois  de  fes  prétentions 
pour  le  Confulat , p.  5 6.  Prend 
jour  avec  fes  complices  pour 
affiffiner  Cicéron  , & les  au- 
tres Sénateurs  qu'il  fçavoit  bien 
lui  être  oppofés , p.  57.  58.  & 
pour  mettre  le  feu  à divers 
quartiers  de  la  ville  . p.44.  45. 
Cicéron  inftruit  de  tout  parle  (à 
vivemenr  en  plein  Sénat  à Ca- 
tilina , p.  48.  49.  qu'il  jette  le 
trouble  dans  fon  efprit , p.  51. 
n.  a.  & l'oblige  enfin  de  fortir 
de  Rome  , p.  51.  Catilina  fe  re- 
tire ail  camp  de  Manlius  ut» 
des  conjurés  , & prend  le  corn- 
mandement  de  l'armée  que  ce- 
lui-ci avoir  levée  quelque  tems 
auparavant  pour  foutenir  le 
parti  de  la  conjuration  , p.  5;. 
51.  Le  Sénat  le  déclare  ennemi 
de  la  patrie  , p.  57.  & après 
avoir  fait  exécuter  quelques-uns 
des  factieux  de  fon  parti  ,p.  88- 
89-  envoyé  contre  lui  des  trou- 
pes , p.  <7-toi.  Catilina  fe  dif- 
pofe  à livrer  bataille,  p.  10). 
104.  Difpofition  des  deux  ar- 
mées , p.  105.  lofi.  107.  Le  com- 
bat fe  donne  , & Catilina  vain- 
cu périt  dans  la  mêlée  v p.  108. 
n.  a. 

Servilités  - Ifauricus.  { Publius-) 
Prend  le  parti  de  Céfar  pen- 
dant la  guerre  civile,  & obtient 
pour  récompcnfe  d’erre  fon  Col- 
lègue dans  le  Confulat  ,p.6oi. 

Strvilius-Rullus.  (Publius-)  Prend 

le 
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le  part!  de  Cifar  pendant  la 
guerre  civile  , & obtient  pour 
xécompenfe  d'être  fon  Collé* 
gue  dans  le  Confulat , p.  Soi. 

Servilius-RHlliti.(Pu\>W\i%-)  Tri- 
bun du  Peuple  cherche  à re- 
«ouveller  les  troubles  qu'avoir, 
déjà  caufés  la  Loi  Agraria  , 
p.  *7-  »•  b.  Le  Conful  Cicé- 
ron renverfe , par  fon  éloquen- 
ce les  projets  du  Tribun  tur- 
bulent , p.n.  13.  p.  17. 18. 19.10. 
11.  11.  note.  Quel  étoit  ce  Ser- 
■vtlius  Rallies  , p.  17.  n.a. 

Servius-Sulpicius-KüJ'iei.  y.  Sal- 
picius. 

Strvias-Sylla.  v.  SylU. 

Scftiat.  (Publius-.LJ’réferve  Cx- 
poué  de  la  fedudtion  des  émif- 
faires  de  Catilina , Je  mérité 

Iiar  Id  que  le  Sénat  du  pais 
ui  érige  une  (lattië  , p.  59.  C’eft 
ce  même  Seftius  dont  Cicéron 
entreprit  la  défenfe  dans  le 
plaidoyé  qui  nous  refte  encore 
aujourd’hui ,».  c.  p.  10;.  iij. 
Sibuz-ates.  Peuples  de  l'ancienne 
Gaule  , p-  334.  n.  C. 

Sicambres.  On  ne  peut  rien  dire 
de  certain  fur  le  pais  qu’habi- 
toient  ces  anciens  Peuples  A Al- 
lemagne , p.  349.  n.  a.  Ilsvien- 
nent  attaquer  le  camp  de  Ji>. 
Cicero , p.  430.  4;;. 

Silanus.  (Decimus-Junius-)  v.J*. 
niut. 

Singas.  Riviere  qui  fe  décharge 
dans  l ‘Euphrate  , p.  ;8o-  n.  a. 
Sinnaynes.  Montagnes  de  la  Mi- 
fopotxmie  , près  defquelles  étoit 
fituée  la  ville  de  Sinna.p.  417. 

Jt±  A- 

Sontiates.  Situation  de  ces  anciens 
Peuples,  p.  317.  ».  a. 

Spinther.  Nom  d’un  Comédien 

Tome  XVI. 


fort  connu  à Rome  , p.  igr. 
».  a. 

•S/uwt/îer.  (i’ublius.  Cornélius -Lcn- 
rulus-jv.  Cornélius- 

Staulius.  (Lucius.)  Un  des  chefs 
de  la  conjuration  formée  par 
Catilina  contre  la  République 
Romaine , p.  7.  Celui-ci  lui  don- 
ne la  coinmilEon  de  mettre  le 
feu  à la  ville  de  Rome  , p,  44. 
Staulius  ell  pris  , p.  6y.  Con- 
vaincu du  crime  de  conjura- 
tion , p.  Condamné  d mort, 
p.  85.  & exécuté  , p.  89. 

Sueves.  La  guerre  que  fait  C.far 
à ces  Peuples  ,/>.  344.  Quel  étoit 
le  pais  qu’ils  occupoient , p.  348. 
».  a. 

Snlpicius-Galba.  (Publius-  ) Bri- 
gue la  préférence  fur  Cicerom 
au  Confulat , mais  inutilement, 
/>.!£. 

Sulptctas-Rufui.  (Servius-)  Bri- 
gue le  Confulat , p.  3 5.  & l'ob- 
tient ,p.  485. 

Sure'na.  Général  des  P arrhes  , p. 
401.  Son  caraâere , p.  408.  ». 
a II  met  en  déroute  l’armée  de 
Crajjns  à la  journée  de  C arrhes, 
où  le  Proconful  & fon  fils  pé- 
tillent ,p1y^oL  410.  Scène  qu’il 
donne  d fon  armée  après  fa 
viétoire , Sc  inventives  cruelles 
qu’il  frit  des  mœurs  Romaines 
en  prefence  du  Sénat  de  Seleu- 
tie  ,p.  410.  411.  an,  note.  Oro - 
des  fon  Souverain  le  fait  mourir 
pour  fatisfaire  fa  jalouiie  , p. 
481. 

Sara.  ( Pub'ius-Comelius-Lenru- 

lus-)  V.  Cornélius. 

Syedre.  Situation  de  cette  ancienne 
ville  ,p.  571.  n.a. 

Sjlla.  (Publius  & Servius-  ) deux 
frétés , & d ce  qu’on  croit  ne- 
O 
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veu  do  Diftateur  de  ce  nom  , 
fe  font  les  parti  fans  du  fcdi- 
tieux  Catilina  , p 7.  n.  a.  Le 
dernier  e(t  condamné  au  fuppli- 
ce  par  Arrêt  du  Sénat , p.  ru. 

T 

Tartjuinius.  (Lucius-)  Accu feM. 
Crajfus  d'être  un  des  partifans 
de  Catilina  , ».  73.  Son  accufa- 
tion  eft  rcjettée , & il  eft  pour 
cela  même  condamné  1 la  pri- 
fon  , p.  74. 

Tarufates.  Peuples  de  la  Gafce- 
g*c  , p.  33a.  >».  b. 

Tempe'.  Fameux  Vallon  en  Thejfa- 
lie , p.  66 7.  ».  a. 

Tenfltres.  Peuples  de  l'ancienne 
Germanie  ,p.  545.  ».  b. 

Terentius-Tarro.  ( Marcus-  ) Le 
plus  fçavant  des  Romains  com- 
pofe  une  fatire  contre  le  Trium- 
virat de  Crajfus  , Céfar  , & 
Pompfe , p.  7g.  ».  a. 

Terentius-Z Arro,  ( Publius-  ) fur- 
nommé  Atacinus  différent  du 
précédent  étoit  un  Pocte  con- 
temporain de  Salujle  , 8c  de 
Jule-Céfar , p.  17S.  ».  a. 

Tharfe.  Métropole  de  la  Cilicie  , 
. 494.  ».  c. 

taire.  Le  Préteur  Cornélius 
Lentulus  Spintbcr  fait  pour  la 
première  fois  couvrir  d'une 
toile  de  lin  le  Theutre  où  fe 
reprefentoieUt  à Rome  les  jeux 
publics , p.  18t.  Theutre  A'Emi- 
lius  , p.  175 

Thebes  en  Thoffalie  fit  aufïï  ap- 
pel lée  Philippus  , p.  651.  ».  a. 

Th/ophane.  Mirylenien  fort  habile 
& très-attaché  i Pompée  , p.671. 
u.a. 

Therma.  v.  Amathus. 


Tbermus.  (Quintus-Minucîus-)  v. 
Minucius. 

Ttbenus  Nero.  v Nero. 

Tibre.  Un  débordement  de  ce 
fleuve  caufc  de  grands  ravage» 
dans  Rome , p.  376. 

Tigurins.  C’eft  ainfi  que  s’appel- 
loient  anciennement  ceux  do 
Canton  de  Zurich , p.  150.  u.  a. 

Titius.  (Caïus-)  A riovtfie  le  faic 
mettre  aux  fers  contre  le  droit 
des  gens  , p.  163.  ».  b.  Mais  Ci- 
far  le  délivre , p.  1 66.  ».  c. 

Titus  - Anntus  - Milo.  v.  Au- 
ni  us. 

Titus- Labienus.  v.  L obtenus . 

Titus  - Manlius  - Tortjuatus.  v.' 
Manlius.  ^ 

Titus-Munaaus-Plancas.  v.  Mu- 
rs acius. 

Titus-TulturSius.  v-  Tultur/ius. 

Torepuatus.  (Lucius-Manlius-)  r. 
Manlius. 

Trebonius  partifan  de  Ce' far,  & un 
de  fes  Lieutenants  fe  lignale 
au  fiege  de  Marfeille , p.  569. 
& fuiv. 

Trébonius.  ( Caïus-  ) Tribun  du 
Peuple,  prefente  une  requête 
out  faite  aflîgner  à Pompée  8c 
Crajfus  des  départements  qui 
les  égalent  tous  deux  à Ce'far , 
p.  w.&fuiv. 

Tr/ for  public.  A combien  fe  mon- 
toit  ce  qui  fe  trouva  dans  le 
Trefor  public  de  Rome , lorfque 
Cefar  s’en  empara  ,p.  565. 

Tnboces.  Ces  Peuples  occupoienc 
anciennement  toute  VAIface  , 
».  165.  ».  c. 

Trintbantes.  Quel  étoit  le  païs 
qu’occupoient  ces  anciens  Peu- 
ples , p.  387. 
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TRIOMPHES. 

De  enfin s - Pompfius  - Magnat , 

F-  '54- 

De  PublinsCornehus  - Spinther  , 

P ■ 49«- 

Triumvirat.  Origine  du  fameux 
Triumvirat  de  Crajfus  , Pom- 
pée , & Cffar p.  175. 

Trjphfne , fille  aînée  de  Ptolomfe- 
Anlftc  fp.  ».  a. 

Tulingiens.  Quel  païs  occupoient 
ces  anciens  Peuples  , p . 186. 

».  b. 

Tulltanum.  Cachot  dans  lequel 
furent  exécutés  ceux  des  afTocics 
de  Catilina  que  le  Conful  Cio- 
ron  fit  mourir  , p.  88.  ».  b. 

Tullius-Cicero.  (Marcus-)  Eft  créé 
Conful  par  voye  d'acclamation , 

». 15.  Quels  étoient  fes  compé- 
titeurs , p.  15.  L’état  où  fe  trou- 
voit  alors  la  République  ,p.  1 6. 
Cicéron  s'oppofe  à une  Loi  que 
vouloir  établir  le  Tribun  Ser- 
vilius-Rullut  , 8c  qui  regardoic 
le  partage  des  terres  , p.  17.  ». 
b.  p.  18.  ij.  Le  Gouvernement 
de  la  Macédoine  lui  tombe  en 
partage  , & il  le  icede  à fon 
Collègue  , p.  24.  Il  calme  le 
peuple  choqué  des  places  de 
diltinétion  qu'on  avoir  données 
'dans  les  fpe&acles  publics  aux 
Chevaliers  Romains  , & lui 
faic  approuver  le  reglement  qui 
avoit  été  formé  A ce  fujet , p. 
i$.  25.  Il  prend  en  main  la  dé- 
fenfe  de  Rabiriut  accufé  pat 
Cffar  , 8c  obtient  du  Peuple 
qu’il  foit  renvoyé  abfous,  p. 
16.  27.  Il  maintient  la  Loi  qu’a- 
voit  porté  le  DiOateur  Sjlta  , 
par  laquelle  il  étoit  ftatué  que 


les  enfans  de  ceux  qu’il  avoir 
proferipts  fecoient  A jamais  ex- 
clus du  Sénat  , & des  grandes 
charges  de  la  République  , p. 

28.  29.  U commence  A prendre 
des  mefures  pour  découvrir  la 
confpiration  que  tramoit  fout- 
dement  le  féditieux  Catitind  , 
p.  jj.  Cicéron  l’cmbarralfe  & e 
déconcerte  par  diverfes  interro- 
gations qu’il  lui  fit  en  plein  é- 
nar,  p.  jç.  Catilina  veut  le  fai- 
re afialliner  lui  & trois  con- 
currens  qu’il  voyoit  bien  de- 
voir lui  difputer  la  dignité 
Confulaire  A laquelle  il  afpi- 
roit  > mais  Cicéron  renverfe 
fes  pernicieux  projets  , p.  j6. 
& les  découvre  aux  Sénateurs 
alTemblés , p.  j8  Le  Sénat  lui 
donne  un  plein  pouvoir  pour 
détourner  les  malheurs  qui  me- 
nacent la  République , p <9. 

Il  s’en  fert  pour  fuivre  pas  A 
pas  les  démirches  de  la  caba- 
le , p.  40.  qui  ftatuc  dans  une 
de  fes  aflemblées  qu'il  faut  met-' 
tre  le  feu  aux  quatre  coins  de 
Rome,  & A la  faveur  de  l’in- 
cendie raalTicrer  Cicéron  8c  tous 
fes  adherans,  p.  44.  45.  Par  la 
force  de  fon  éloquence  il  jette 
le  trouble  dans  l’cfprit  de  Ca- 
tilina , 8c  l’oblige  A fortir  de 
Rome,  ».  47.  52.  Enfuite  ha- 
rangue le  Peuple  pour  le  pré- 
venir contre  ce  qu’auroient  pu 
répandre  fes  ennemis  , que 
fans  le  confulter  il  avoit  con- 
damné A l’éxil  un  citoyen  Ro- 
main , p.  5j.  {5.  Une  nouvelle 
convi&ion  de  la  conjuration 
de  Catilina  fait  blâmer  Cicé- 
ron d’avoir  agi  avec  trop  de 
modération  dans  cette  affaire  , 

o ij 
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y.  5 g.  Il  renouvelle  fes  foins 
pour  découvrir  les  complots 
des  f .élicux  que  Catilina  avoir 
laiffés  à Rome  , p,  59.  Les  Am- 
b..  Hideurs  des  Allobroges  que 
les  conjurés  veulent  faire  en. 
trer  dans  leur  parti , p.  60.  61. 
tirent  d’eux  un  écrit  figné  ou 
éroir  le  plan  de  la  conjuration, 
f.  64.  & le  mettent  entre  les 
mains  du  Conful  , p.  66 ._  qui 
fait  faifir  les  chefs  des  conju. 
rés  , p.  67.  Si  fait  le  rapport 
de  tout  âü~~Sénat  , p.  68.  Le 
Sénat  lui  donne  la  qualité  de 
Pere  de  la  Patrie  , p.  71.  Si 
après  une  longue  délibération, 
p.  77.  85.  condamne  les  conf- 
pirateurs  dont  Cicéron  s’étoit 
rendu  maître  , à périr  par  le 
fupplice,  p.  86.  Celui-ci  fans 
perdre  de  teins  fait  exécuter 
l’Arrêt , p.  87.  88.  89.  Com- 
bien fa  fcrmettTdans  cette  oc- 
cafion  lui  procure  d’applaudif- 
fernens  de  la  part  du  Peuple  , 
p.  86.  Cicéron  en  quittant  le 
Confulat  fait  le  ferment  ordi- 
naire , mais  de  façon  qu’il  fe 
le  rend  propre , p.  91.  Il  s’at- 
tire la  haine  de  P.  Clodius  , Si 
comment,  p.  145.  uo,  iji ,n.a. 

Il  engage  Caton  â ligner  la  Loi 
Agraria  , p.  197. 198.  Ce  que 
Cicéron  penfoit  de  la  conduite 
que  Céfar  avoir  tenue  dans 
cette  affaire,  p.  rg^  b.  Il 
fe  déclare  en  toute  occafton 
contre  le  Triumvirat  , p.  204. 

Le  Triumvirat  entreprend  de 
Je  perdte  , p.  205.  note.  Il  en- 
gage V titius  à former  une  ac- 
eufation  capitale  conrre  lui , p. 

106.  Détail  de  toute  cette  af- 
faire , ».  a.  207.  208.  qui  ne 


L E 

fait  pas  grand  tort  & Cicéron i 
p.  209.  Celui-ci  refùfe  d'être 
du  nombre  des  vingt  Com- 
miHaires  qui  dévoient  procé- 
der  à la  didribution  des  terres, 
p.  111.  Ccjar  déjà  indifpofé 
contre  Cicéron  , p.  204.  ».  ». 
209.  ».  a.  lui  fuicite  pour  ad- 
verfairê  P.  Clodms  , p.  11t. 
Clodius  entreprend  de  le  per- 
dre, p.  220.  <$■  fuiv.  Cicéron 
rend  inutiles  les  premiers  ef- 
forts de  Clodius  , p.  224.  mai* 
trompé  par  une  fauflè  fécurité, 
p.  225.  226.  il  fuccombe 
Ses  démarches  pour  éviter  le 
dernier  malheur  , p.  227.  & 
fuiv.  Pompée  l’abandonne  , p. 
2t2.  ».  b.  Si  il  fe  voit  contraint 
a fortir  de  Rome  , p.  i}6.  Re- 
tiré A Djrracbium  , il  fe  livre 
à fon  chagiin  plus  qu’il  ne 
convenoit  a un  brave  hommsç 
f.  258.  n.  ».  Clodius  lui  fait 
interdirffle  feu  & l’eau  par 
un  Arrêt  du  Peuple , p.  259.  Ses 
biens  font  confifqués  , & tés 
maifons  ou  biûlées  , ou  démo- 
lies, p.  140.  ».  ».  b.  Cicéron 
parcourt  grand  nombre  de  vil- 
les d’Orient  , & le  fixe  enfin 
à TheJfaloniijne  , p.  242.  Pom- 
pée entreprend  fon  rappel , p. 
270.  Fureur  de  Clodius , Si  de 
fes  parti  fans  pour  l’empêcher, 
p.  27 6,  <j-  fuiv.  c.  Le  Sé- 
nat par  Arrêt  rappelle  Cicéron, 
p.  282.  & le  rétablit  dans  tous 
fes  bier.j , p.  285.  Cicéron  ren- 
tre dans  Rome  en  Triomphe  , 
p.  284.  Si  y reprend  l’afeendant 
qu’il  avoir  avant  fon  exil  , p. 
28g.  287-  Son  union  avec  Ca- 
ton, p.  jpg  Nouvelle  infolte 
que  lui  fait  Clodius  ,p.  33g.  n.a. 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

337.  ».  ».  b.  Cicéron  favorite  les 
Triumvirs  Céfar,  Pompée  , Je 
Crafut  , p.  369.  Aventure  qui 
indifpofa  Crajfus  Sc  Pompt'c 
contre  lui  , p.  374  ».  b.  Cicé- 
ron fe  deshonore  en  plaidant 
prefque  en  même  rems  pour 
6c  contre  le  coucudîonnaire 
Cabinini  , p.  376.  378.  Le  der- 
nier plaidoyé  qu'il  fait  en  fa 
faveur  lui  fait  donner  le  nom 
de  transfuge  , p.  378  ».  ».  Il 
fe  1 a i (Te  intimider  dans  l’affai- 
re de  Milon  : ce  qui  l'empêche 
d’haranguer  en  fa  faveur  avec 
fon  aétion  ordinaire  , p.  443. 
Réponfe  que  lui  fît  Milon , 
lorsqu'il  eut  envoyé  au  lieu  de 
fon  exil  le  plaidoyer  qu’il  avoit 
fait  dans  cette  occafion  , ^-4.46. 
Cicéron  eft  chargé  du  Gouver- 
nement de  la  Cilicie  , Sc  de 
l’/Jle  de  Chypre , p.  490.  Expe  • 
ditions  militaires  qu’il  fait  dans 
la  Cilicie  , p.  491. rfrfuiv.  El- 
les lui  font  décerner  le  Triom- 
phe, mais  il  le  refufe  ,p.  496. 
».  ».  Caton  s’oppofe  aux  fuppli- 
cations  qu'on  indique  en  fon 
honneur , ».  b.  Cicéron  fe  di- 
ftingue  par  fon  équité  & fa 
modération  dans  la  conduite 
des  Peuples  de  fon  départe- 
ment , p.  497.  ».  ».  Il  revient 
à Rome  , p.  498.  Il  ne  tient 
pas  i lui  que  la  guerre  civile 
entre  Céfar  Sc  Pompée  ncclatc 
point , p.  533.  ».  b.  11  quitte  Ro- 
me , Je  va  fe  ranger  fous  les 
crendarts  de  Pompée  , p.  599.* 
Il  s’y  fait  peu  cftimer  , p.  647. 

Tulhns-Cicero.  fQuintus-  ) frere 
de  Marcns , opine  à ce  qu’on 
ufe  de  douceur  dans  l'affaire 
de  ceux  des  partifans  de  CVi- 
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tilina  , que  fon  frere  avoit 
fait  arrêter,  p.  80.  Dureté  de 
fon  caratftere , p.  154.  155.  ».  », 

II  eft  bielle  dans  une  a dion 
qui  fe  donne  au  fujetdu  rap- 
pel de  Cicéron  fon  frere  , p. 
i8r.  Lieutenant  Général  de  Cé- 
far, p.  389.  Il  fe  défend  en 
brave  homme  contre  les  Bel- 
ges , p.  391.  Sc  donne  le  tems 
à Céfar  de  venir  le  fecourir , 
P-  i9i-  394 • Céfar  apres  avoir 
diflipé  les  ennemis  laide  JjK 
Cicero  avec  quelques  troupes 
dans  le  pais  des  Ebstront , p, 
419.  Cicero  contre  l'ordre  qu’il 
en  avoit  reçu  de  Céfar  , laiftè' 
fortir  du  camp  un  détachement 
pour  faire  fourage  , ce  qui  pen- 
fe.  caufer  la  prile  de  fon  camp, 
p.  431.  Céfar  le  réprimande  de 
cette  faute  , p.  4Ji.  tinta;  va 
en  Cilicie  avec  foa  frere  , qui 
le  prend  pour  fon  Lieutenant 
Général , p.  490.  491.  Je  qui 
l'aide  beaucoup  dans  fes  expé- 
ditions militaires , p.  493. 

Tsellas.  (Lucius-Volcatius-J  v. Vol- 
catins. 

V. 

y alerins-Flaccns.  CLiiciu s-J  Ar- 
rête les  Envoyés  des'  / lllobro - 
ges  , Sc  leur  conducteur  qui 
étoit  tin  des  partifans  de  Cati- 
lina , p.  6y. 

Raleri»)  Meffala.  ('Marcus-)  eft 
créé  Conful  apres  un  interrègne 
de  fept  mois  , p.  424.  Il  eft 
éxilé , pour  n'être  parvenu  à 
cette  place  que  par  des  voyes 
illégitimes,  p.  499.  note. 

l'alerius-Procillins.  (Caïus- J Eft 
envoyé  par  Céjar  à Ario vifle  t 
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pour  traiter  avec  ce  Prince,  qui 
contre  le  droit  des  gens  les  fait 
charger  de  fers,  p.  163.  ».  a. 
Céfar  le  delivre  de  fa  captivité, 
p.  1 66.  Ariov'Jle  l’avoit  déjà 
condamné  à être  brûlé  vif,  ».  c. 

V angions.  Anciens  Peuples  de  la 
Germanie  , p,  165.  n.  d. 

Varguntéius.  (Lucius-)  Un  des 
principaux  partifans  de  Catili- 
na , p.  7.  ».  b qui  le  charge  du 
foin  d'aiTaflîner  le  Conful  Cicé- 
ron , p.  45.  Il  eft  puni  rigoureu- 
fement , p.  ni. 

féarro.  ( Marcus-Tcrentius-  ) v. 
Terentlus. 

Varro.  (Publius-Terentius.  v.  Te- 
rentiut. 

Varron.  Lieutenant  de  Pompée  de- 
puis la  guerre  civile , 'comman- 
de fous  fes  aufpices  dans  YEf- 
pagne  ultérieure  , p.  yj6.  Céj'ar 
par  la  terreur  de  fon  nom  dif- 
fipe  fes  Légions  , & l’oblige 
lui-même  d difparoîtrc , p.  595. 
W- 

Vains.  (Publius-Arius)  v.  A tins. 
Vatmius.  Tribun  du  Peuple,  hom- 
me de  rien  , mais  feulement 
dcvoiié  d C/far , p.  199.  ».  a. 
'■  115.  Trahifon  que  lui  font  les 
foldats  de  Pompée  , p.  619.610. 
Vbiens.  Ceux  de  Cologne  , p.  347. 
Vellaunodnnum.QneUe  étoit  cette 
ancienne  ville , p.  453.  ».  c. 
Vellocajfes.  Peuples  qui  occu- 
poienr  le  territoire  de  Rotien, 
' p.  193.  ».  b.  cot.i. 

Ventile,  eft  cette  ville  du  Dau- 
phiné qui  porte  aujourd’hui  le 
nom  de  Vence  , p.  113.  » b. 
Vercingentorix. Souverain  des  Ar- 
aser nés  fc  révolte  contre  les  Ro- 
mains , p.  4ti.  & fuir.  Expé- 
dient extrême  dont  il  fc  fert 


our  empêcher  Céfar  de  venir 
lui  , & pour  conferver  aux 
liens  la  liberté  & la  vie  , p. 

45 6.  Céfar  prend  une  des  plus 
fortes  villes  des  Etats  de  ce 
Prince , p.  456.  460.  Action  de 
valeur  que  fait  celui-ci  pour 
délivrer  Gergovie,  où  quelques 
troupes  Romaines  avoient  déjà 
pénétré  , p.  4 66.  Il  attaque  Cé- 
far , p.  470.471.  Céfar  l'inve- 
ftit  & radîege  fon  armée , p. 
474.  en  fui  te  la  défait,  & obli- 
ge V ercingentorix  d fe  livrer  â 
lui  , p.  477. 480. 

Verticon.  Efclave  Gaulois  , rend 
un  fervice  considérable  i Céfar, 
& à un  de  fes  Lieutenants , p. 
191- 

Vefontio.  Ancien  nom  de  la  ville 
de  Befançon  , p.  139.  ».  b. 

V tr agrès.  Peuples  du  bas  Valais  , 
p.  3 16.  n.a. 

Vettius.  ('Lucius  ) Accufe  Céfar 
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cile , comblé  de  bienfaits  par 
Cicéron  refufe  de  lui  donner 
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P Age  49.  ligne  i.  je  ne  l’ai  laide  , tiffs  , je  ne  l’ai  laiiïee. 

[but.  ligne  18.  vous  héiiftés  , hf  vous  héiîtcs. 

F.  1 ji.  ligne  j.  Q.  Meteilus  Cétar , hf.  Q.  Metellus  Celer. 

P.  154.  ligne  14.  à la  repréfenter , hf  a le  repréfenter. 

P-  138.  ligne  y.  qu’uu,  hf  qu'011. 

P.  159.  col.  1.  ligne  6-  Plaucius  , hf  Plancius. 

P.  175.  ligne  15.  e nœud  , hf  le  nœud. 

P.  184.  l'gn:  1.  col.  1.  Narbonnbifc . lif  Narbonnoife. 

P.  165.  col.  1.  ligne  y.  Geimanei  , hf  Germanie. 

P.  169.  col.  x.  ligne  8-  Falvius  , hf  Flavius. 

P.  179.  col.  x.  ligne  16.  des  l’cres  Confcripts,  lif.  les  Peres  Confcripts. 

P.  358.  ligne  14  ce  Plébefcite  ,Iif  ce  Plébifcite. 

P.  404.  ligne  4.  Si  fi  violent  |Otage  s’éleva , hf.  Si  un  fi  violent  orage 
fe  forma. 

P.  410.  col.  1.  ligne  n.  pour  paître , lif.  pour  repaître. 

P.  414.  col.  1.  ligne  x.  que  l’on  verra  , hf  que  l'on  a viî. 

P.  439.  hgne  16.  avant  vingt-cinq  ans , lif.  avant  cinq  ans. 

P.  447  .col.  1.  ligne  dernière  , furent  introduits , lijcs  furent"  traduics, 

P.  454.  col.  i. ligne  j.  Gcrboia  , lif.  Gergobia. 

P.ofid.col.  1.  ligne  7.  promulguer  , hf  promulger. 

P.  668.  col.  x.  hgne  3.  Amphidolis  , lif  Amphipoliî. 
p.  677.  col.  x.  hgne  4.  fur  tes  bords , lif  fur  ces  bords. 
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